This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


WIDENERUBRARV 
HX   GbP7   I 


ftarvarb  (EoIIeôc  librarç 


BOUGHT  FROM  THE 
BEQUEST  OF 

CHARLES  STUART  BOWEN 

CLASS  OF  1871 

OF  CAMBRIDGE 


dbyG.(0Ogk 


J 


DigitizedbyVjOOQlC  , 


dbyGoogk 


jlssemblée^nationale/ 

|||  I  I       '  ,     Tssssssasssssm 

BULLETINS 

'I>E  lA  ÇOKXE^fOJUDANCE 
OU  mOCiSB  ST  DE  XA  SÉNÉCHAUSSÉi 

PE   RENNES. 
Tome    THoisiiMc» 


Chez  R,  VAT Aa  t  ^  »  Kbfftbw ,  ptoec  nyilci 
M.    DCC.    iXXXlX. 


dbyGoogk 


V/V   13  «i  b  ,   5  31hARVAR0  COLLEGE  LIÇRARY 

A>  •       FROM'THESHQUrSTOF 

Tk  CHARLES  v:Tt)A8T^.0WEN 


•♦Mi»*-'-—ï^i«»wç.  -      -*••:-• 


1  ">  vv  *»v  c.  7.  t>  >l  %  X  y.  .?.  •  ;•  'î  k  1  -A  -..l 
EriiN'-Tij;  >;.  >->ï:  a.ï  .^,1  \.i  .i?Aç-Oi.;  ; 

\ 


^t*     v4.     ^4.     «ri      «t     .4%.        Jl, 


\ 


y  ■  -. 


Digitized  by  VjOOQIC 


en     ^ 

iOaassa^BBBm n .ij.miiiM  Mi-ji— 

N  tf  H^  K  O    P  R  E  IS I  E  ir. 

I 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  mercredi  ^  décembre  i^Çj» 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 


Suite  Je  la  fiance  du  27  novembre'. 


M. 


i.  Freteau,  en  appuyant  la  motion  de  M.  Diiport^  a 
obCeivé  que  les  comiïiKraires  de  la  caiiTe  d'efcompte  trafail- 
1  oient  fans  jrelâche  à  Texanaen  des  comptes  de  cette  compa- 
gnie ;  que  fôn  aâ:if  montoit  à  ^o  millions ,  &  fon  paflif  i 
1 14  millions  \  que  cependant ,  le  travail  èit%  comùiilTaires 
n'étoic  pas  achevé»  Les  adionnaires  de  la  caifTe  ont  déclaré 
que  le  projet  du  minière  ne  pourroit  avoir  aucun  fucces ,  ii 
la  dépcnfe  n'étoit  mifé  en  équilibre  avec  la  recette. 

D'après  cela  »  a  conclu  M.  Freteau  »  il  faudroit  des  demain 
demander  à  votre  comité  quels  font  les  moyens  dont  il  a 
fait  choix  pour  balancer  la  recette  &  la  dépenfe  déformais , 
fans  plus  perdre  de  temps  à  écouter  des  plans  particuliers 
qu'on  nous  propofe,,  tant  que  les  premiers  élcniens  ne  nous 
font  pas  connus.  J'appuie  la  motion  de  M.  Duport. 

M.  de  MontefquioU)  au  nom  du  comitc  des  finances,  a 
TQmt  IIL  AhonatTMut  dû  Décembre,  u 
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rcpopcia  que'c'étoit'cffcâivemcni  en  réduîfanelcs  iépcnfr^ 
SOI  niveau  de  la  déppnfe  que  Ton  pouvoit  rétablir  le  crédit  ; 
mais  que  TaiTemblée  pouvoir  décréter  qiic  chacun  des  mi- 
niftrcs  &  ordonnateurs  des  dépcnfes  feroii  tenu  de  préf  enter 
un  état  provifoire  de  leur  dépet^fe ,  foit  au  comité  des  £-- 
nandes  9  foit  à  l'afiémblée  nationale. 

M.  Maury  a  dit:  Depuis  le  premier  rapport  du  comité 
des  finances ,  j'ai  &it  les  mêmes  obférvations  que  Ton  vous 
a  préfentéeSé 

Il  m'a  femblé  que  nous  agiflîons  en  ordre  inverfe  ,  c'eft- 
à-dire,  qu^  nous  nous  occupions  deir  moyens  avant  de  conf- 
tater  les  befoins.  Il  me  femble,  meflieurs ,  que  nous  devrions 
prendre  une  marche  qui  accélérerai  nos  opérations.  Je  vou- 
•  drois,  1°.  qu'au'lieu  de  confacrcr  deux  joti^s  aux  finances,, 
i  Ton  en  confacrât  trois.  Nous  approchons  du  mois  de  fanvier, 
grande  époque  pour  les  finances.  Voici  Tordre  cics  féances: 
tputes  commcnceroient  pat  ui>  rapport.  Le  premier  rapport 
fcroit  (iirla  dette  de  l'état  •,  le  fécond  jour  on  parleroit  de^ 
rentes  viagères  ; 

'   t'afTemblée  continueroît  encore  d'entendre  d'autres  tap- 
.ports  fur  ks  anticipations ,  &c.  &  toti)oui;s  les  dettes  de  Tetat. 
Delà  pôns  paflcrions  aux  finances  ;  d'abord  les  dcpartemens 
de  la  guerre ,  de  la  marine ,  les  affaires  étrangères ,  les  bâti- 
mens ,  la  maifon  du  roi  ;  &  lorfque  les  économies  Ccioïent 
conftattées,  alors   vous  vous  occuperiez  de  Timpôt  :  ma;s 
,.    (ans  cela,  vous  n'agirez  qu'avec  les  idées  d'autrui.  La  ma- 
chine des  finances  eft  trop  embarraflec  pour  vouloir  s'oc- 
cuper de  tout  à  la  fois. 

Si  je  vous  proppfe  ces  idées ,  c'eft  que  i'ai  été  obligé /de 
les  adopter  moi-même  dans  Tétude  des  finances. 

La  propofition  de  M.  l'abbé  Maury  a  été  trouvée  trcr-;u{le 
par  une  partie  de  Taflemblée  ;  mais  M.  de  Cuftine  s'y  eiï 
«kppofé  avec  vigueur. 
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ïl  fam  achever  la  con(Hcutîon ,  a-t-il  dît  ;  c*eft  la  notrg 
premitr  bcfoîn.  Un  àépmé  de  Mett  ,  M.  de  Redrer ,  a  parl^ 

avec  plus  d'élcxjuence Il  a  demandé  que  l'examen  du  plaa 

propofé  fûc  renvoYe  à  demain  ,  &  que  le  comice  de  condi- 
totion  fuc  chargé  d'examiner  cette  qaeftion  :  fî  une  barique 
nationale  ellnn  ctablilTement  couftiiutionnel  dans  un  empire  î 
Il  faut  fubvcnir  aux  befoins  du  moment ,  le  cas  eft  très-ut- 
gent. 

M.  Pétion  i  répondu  aux  deux  préopinans ,  &  appuyé  Ja 
motlpn  de  M.  l'abbé  Maury.  Il ,  n'a  cependant  pas  confcuti 
à  donner  un  jour  déplus  aux  finances. Mais  M.  de  Mirabeau, 
tout  en  répliquant  i  M.  Pétion ,  eft  entré  dans  l'examen  de 
ravoir  fi  une  banque  nationale  eft  une  chofe  conftitutionnelle  / 
û  une  banque  commercial^  peut  être  bonne  en  foi ,  &  avai». 
cagfeufe  aux  finances.  l\  a  été  pour  la  négative. 

Après  bien  des  difcuflîons  ,  des  débats  ,  des  repréfenta- 
dons ,  on  a  fini  par  décréter  qu'on  s'occuperoit  demain  des 
befoins  du  momcïiç. 

Paris  ce  30  novembre  lysp- 

Saiec  des  articles  far  les  municipalités  >  propofés  par 
le  comité  de  conflitution. 

XXVIII-  Chaque  corps  municipal  fera  choix  d*un  fecré- 
taire-greffier ,  qui  prêtera  ferment  de  remplir  fes  fondions 
avec  fidélité,  &  qUi  pourra  être  dcftitué  lorfque  le  Corps 
municipal  le  jugera  convenable, 

XXIX.  Les  corps  municipaux  pourront  aufiî ,  fuivant  leg 
circonftances  ,  nommer  un  tréforicr  ,  en  prenant  les  précau- 
jions  nécelTaires  pour  la  sdreté  des  fonds  de  la  communauté- 

XXX.  Les  citoyens  aflifs  de  chaqiiejcommùuauté  nom- 
meront par  un  feul  icrutîn  de  lifte',  &  a  la  pluralité  relative 
des  fuSTrages ,  un  nombre  de  notables  double  de  celui  des 
membres  du  corps  municipal*         - 
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XXXf.  Cci.nt)tabïes  feront  choîfis  pour  deux  in  s  , 
,  &  renouvelles  par  moitié  chaque  année.  Le  fort  déter- 
minera ceux  qui  devront  fortir  à  l'époque  deréledlion 
qui  fuivra  la  première. 

XXXII.  ils  formeront',  avec  les  membres  du  corps 
-wiu  ficipal,  le  confeil  général  de  la  commune,  8c  he 
feront  appelés  que  pour  les  affaires  importantes  ^^  ainfî 
qu'il  fera  dit  ci-après. 

XXXIIJ,  Les  membres  du  corps  municipal  y  aînfi  que 
les  notables  ,  ne  pourront  être  choîfis  que  parmi  les  ci- 
toyens élij/ibles  de  la  commune. 

XXXIV.  Les  a'ilemblées  ann-  elles d'éle^îon  fe  tien- 
dront,  dans  tout  le  royaume  ,  le  dimanche  d'après  la 
Saint-Martin  ,  fur  la  convocation  des  officiers  (nuaici- 
paux, 

XJCXV.  Si  la  place  de  maire  ou  de  procureur  de  la 
commune  ,  ou  de  fon  fubllitut  j  devient  vacante  par 
mort  ,  détpiiHon  ,  où  autrement ,  il  fer*  convoqué  urte 
Semblée  extraordinaire  des  citoyens  a<fH fs  ,  pour 
procéder   à  une  nouvelle   éledion. 

XXXVI.  Dahs  Içs  villes  où  raflemblëe  générale  des 
citoyens  aélifs  fera  divîfée'en  plutieurs  féélions ,  les 
fcrurins  de  ces  diverses  fedlions  feront  recenfés  à  la 
maifon  commune  le  plus  promptement  qu'il  fera  poffible  ; 
•en  forte  que  les 'fcrurins  ultérieurs  >' s'ils  fe  troùVept 
néceffaires ,  puiffent  fe  faire  dès  le  jour  même  ,  &  Iç 
plus   tard  au   lendemain. 

XXXVII.  Lorfque  un  membre  du  confeiJ  municipal 
.viendra  à  mourir,  ou  donnera  fa  dcmiiîion,  ou  fera 
deftirué  ou  fufpendu  de  fa  place,  oju  paflera  dans  le 
bureau  muricîpal  ;  il  fera  remplacé  de  droit,  pour 
Je  temps  qui  lui  reftoît  à  remplir,  par  celui  des- i.ota- 
bles  qui  aura  réuni  le  plus  de  fufFrages, 

XXXVIIÏ.  La  préfence  des^  deux  tiers  au  moins  âts 
membres  du  confeil  municipal,  fera  néçefTaire  pour 
recevoir  les  comptes  du  bureau  ;  &  la  prcfe^lce  dès 
dçux  tiers  au  moins  des  membres  du  corps  municipal  , 
fe-^â   nécelfaire  pour   prendre  des   dclibératio.s. 

XXXIX.  Les  corrs  municipaux  auronr  deux  efpèc«s 
4c  fpadlioos  à  ^emplir  ^  les  unes  naturelles  Ôi  proprei 
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au  pouvoir  municipal;  la  autres  propres  à  J'admi- 
ulûra^tioa  géDéraie  de  rétat  »  &  déléguées  par  elle 
aux   municipalités^ 

XL.  Les  fondions  naturelles  &  propres  au  pouvoir 
municipal ,  fous  ta  fiirvàlhincc  (r  VinfpeSion  des 
afiemblées  adminiilratives  ,   font  : 

De  régir  les  biens  &  revc5.rus  communs  des  villes , 
bourgs  ,  paroifles  ou  comunautés  ; 

De  régler  &  d'acquitter  celles  des  dépenfes  locales 
.  qui  4oivenc  être  payées  des  deniers  communs  ; 

De  diriger  âc  faire  exécuter  les  travaux  publics  qui 
.  font  à  la  charge  de  la  cqmnaunauté; 

P'adminiilr^r  lesétabiiffemens  qui  appartiennent  à  la 
commune  »  qni  font  entretenus  de  fes  derniers,  ou  qui 
foai  particulièrement  deilicés  à  Tufage  des  citoyens 
dont' elle  eft'compofée  ;    -  .  * 

De  faire  jouir  les  habitans  des  avantages  d'une  bonne 
police,  c*eft-à-dire  ,de  la  .propreté ,.  de  lafalubrité, 
de  U  .sûrrté  -Se  de  la  tranq^uiUité  dans  les  rues  y  lieux 
ôc  édifices  publics. 

XLl.  Les  fondions  propres -à  Padminiftration  géné- 
rale de  l'état  ,-  qui  peuvent,  être  déléguées  aux  corps 
municipaux  ,  pour  les  eàercer  fous  Vautorité  àt$  aflcm- 
blées  aidminiftratives  ,  font  :  \ 

La  répartition  des  contributions  diredles  cutro  les 
citoyens  dont  la  communauté,  efi  coropofée  ;  ,  .    ^ 

La  perception  de  ces  contfibutions  ; 

Le  yerfcment  de  ce$  conînbutjons  dans  le?  eaiflcs  du 
diflriél  ou,  du  défaçremept  ;    .  • 

La  dire(flion  immédiate,  des  travaux  publi<^s  dans  le 
xefTort  de  la  municipalité/. 

La  régie  immédiate  des  êtatliflemens  publics  deitin^és 
.  à  rutiîité  générale  ;  - 

La.furveillance  &  agçnge.  ncccffaires  à  la  conferva- 
tion- ces  propriétés. publiques  ;  .     . 

L'inf^eÛion  dpedé  des  .travaux  de  réparation  ou  de 
reconllruclfon  des  églifes',  presbytères  ;  èc  autres  objeis 
relatifs  ^u  fcrvice  du  culte. 

XLII.  Pour  l'exécution  des  fonélîons  p  opiesou  dt*- 
Jc^yUCes  ôU  .corps, municipal,   ils  auront  drgit  de  rec^uc- 
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rîr  le  fecours.  p^ceffaîre  des  gardes  nationales  ,  aîofi 

qu'il  fera  plus  amplement  expliqué. 

XLIII  (  I  )  Toutes  les  délibérations  nccefTairés  à 
Texercice  des  fondions  attribuées  aux  corps  munici- 
paux ,  feront  prifes  dan«  raflemblee  réunie  des  mem- 
bres du  confeil  Se  dii  bureau  municipal  ,  à  rexceprîon 
des  délibérations  relatives  à  l'art/êté  des  comptes  ,  qui 
feront  prifes  par  le  confeil  feul.  .    i 

XLIV.  Lt  confeil  général  de  la  commune  ,  compofé  , 
tant  des  membres  du icorpis municipal,  que  da  .adjoints 
notables,  fera  convoqué  toutes  les  fois  q.ie  l'adminflira- 
fion  municipale  le  jugera  convenable.  Elle  ne  pourra  fe 
difpenfcr  de  le  convoquer ,  lorfqu'il  s'agira  de  déli- 
bérer , 

Sur  des  acquifïrîons  ou  aliénations  d'immeubles  ; 

Sur   des  irapofitions  extraordinaires  pour    dépenfes 
locales  ; 

Sur  des  emprunts  ; 

Sur  des  travaux  à  entreprendre  ; 

Sur  l'emploi  du  prix  des  ventes ,  des  rembourfémens 
ou  des  recouvremens  ;     .    ' 

Sur  les  procès  ^  intenter. 

Même  fur  les  procès  à  fontenir  dans  les  cas  où  le  fond 
du  droit  fera  conteilé. 

XLV,  Oans  toutes  les  villes  au-deffus  de  4,000  amcs> 
les  comptes  d'admînîffraiion  ,  en  recette  &  dépenfe, 
feront  imprimés  ciiaque  année. 

XLVL  Dans  tou.es  les  autes  municipalités  ,  les  ci- 
toyens aélifs  pourront  prendre  au  greffe  connoiflancc 
des  compçes  toutes  les  fois  qu*ils  le  requerront. 

XLVII,  Les  corps  municipaux  des  villes  ,  bourgs  , 
paroiffes  ou  communautés  ,  ne  feront  point  indépen-^ 
daiis. 

XLVIIÏ.  Les  corps  municipaux  ,  en  ce  qui  regarde 
les  foncftions  qu'ils  auront  à  exercer  par  délégation  de 
l'adminiftration  générale  ,  feront  entièrement  fubor- 
donrics  aux  adinîniftrations  de  diftriél  &  de  dépar- 
tement. 

XLIX.  Quant  à  rexercî'ce  des  fondions  propres  iu 
pouvoir  municipal ,  toutes  les  délibérations  pour  lef- 

(I)  Aiiids  XXUI  ajoucnc.  ^  * 
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quelles  la  convocation  du  confeil  généra!  de  la  Com- 
Biane  cft  nécelTaire  ,  fuivant  rartîclc  ci  *  deffus ,  ne 
pourront  être  exécutées  qu'avec  l'approbation  de  Tad- 
ntniflra  jon  de  département,  qui  fera  donnée,  s*il  y  a 
lieu  4  (ur  Tavîs  de  celle  du  dîflrld  ;  Sl  toils  les  comptes 
de  la  régie  des  bureaux  municipaux,  après  avoir  été 
reçus  par  le  cottfcil^  feront  vérifiés  par  les  admînîf- 
trations  de  diftriâ  >  ^  arrêtés  déHnîtivement ,  d'après 
leur  avis  ,  par  celleisile  département. 

L.  Si  quelque  citoyen. croit  être  fondé  à  fe  plain- 
dre perfoonellemént  de'  quelques  adles  du  cotps  muni- 
cipal 9  si  expofera  fes  griefs  à  Ta dmi ni i) ration  de  dé- 
partement ,  qui  y  fera  draH ,  fur  Ta  vis  de  celle  du 
diilriâ  ,  qui  fera  chargé  de  vérifier  les'fairs. 

LL  Si  le  tiers  des. citoyens  adifs  veuf'açcufer  Ici 
oiiciers  municiipaux  ^'infidélité  dans  le  maniement  des 
deniers  communs  ,  .d'avoir  cra fief ué  des  droits  &  inté- 
rêts de  la  commune  ,  ou  exercé  des  violences  arbi- 
traires ;  ils  porteront  leur  dénonciation  à  l'admînîftra- 
tîon  de  département ,  qui  ,  après  Tavoir  fait  vérifier 
par  celle  de  diilriél ,  renverra  la  pourfuite  devant  ïes 
jùg?s  qui  en  doivent  connoître  ,  &,  par  provifion,  pour- 
ra ,  feîon  la  gravité  des  cas  ,  fufpendre  de  leurs  fonc- 
tions les  oiHciers  prévenus» 

articles  ajoutés  ,  qui  feror^t  mis  à  leur  rang  fi 
Vafcmbléc  les  détrètz. 

Les  citoyens  aâifs ,  après  les  éleflîons  faîtes ,  ne 
pourront ,  ni  refter  aflemblés  ,  ni  s'anTembler  de  nou- 
veau en  corps  de  communes,  fans  une  convocation 
expreffe  ordoniée  par  le  confeil  général  de  la  commu- 
re ,  &  autorifée  par  l'adminjftration  de  département 
Pourront  néanmoins  Içs  citoyens  fe  former  pailiblement, 
jufqu'au  nombre  de  trente  ,  en  affemblées  particulières, 
pour  rédiger  &  faire  parvenir  des  adreffes  &  pétitions  , 
îbit  au  corps  municipal,  foit  aux,  adirjiniftratiôns  de  dé- 
parrement  ou  de  diilriél ,  foit  au  corps  Icgiflatif ,  foie 
au  foi. 

Les  citoyens  chargés  de  la  perception  des  impôts  in- 
dires^s ,  tant  que  ces  impofirions  fi'.bfifteront ,  «Scceux 
qui  occupent  des  places  de  judîcature,  nepourroFât  être 
clui  membies  des  corps  municipaux. 
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Extrait  des  regifires  du  comité  provifoirc  di  Ktnti»Sé 

Le  comité,  cxtraordinairempnç  aflcmbic,   d*aprc«   convocation 
faite  par  le  héraut  delà  viile  &  municipalité: 

^  MM.  le  Marié  6c  An^er  DupIefHs,  nînjor  &  capitaine  de  la  mi- 
lice nationale  d*Antraia ,  &fc$  députés,  &.''M.  Cadoux  ,  prieur  de 
Saint -Ouen -des -Aïeux  ,  ayant  demandé  Tentrée  dû  comité  , 
introduits; 

H  MM.  Ut  députés  d'AntraSn  ont  di^ ,  qu'ayant  été  expofe  au 
comité  de  leur  ville ,  qu'il  exîftoit  dans  izi  greniers  de  M.  I0 
prieur  de  Saint  Olien  une  très-grande  quantité  de  vieux  bled -noir, 
ij  avoit  été  arrêté  qu'un  détachement-  de  la  milice  aationale  s'y 
tranfporieroit  pour  vérifier  ce  rapport  j  que  le  commandant  do 
la  troupe  avoît  commandé  vingt-cinq  hommes  pour  exécuter  l'ar- 
rêté du  comîcé  ;  que  ce  détachement  s'étoit  rendp  au  presbytère  de 
Saînt-OilcQ  ,  &  qu'il  avoir  conflajj^,  par  un  prûcès-verbal  rapporté 
rontradiûoî renient  avvec  M.  le  prieur  ,.  ^u'il  avoit  a  fes  ponfe^ns 
cnvîrop  400  boifrcaux ,  mefure  d'Antrain ,  de  bled-noir  de  U  ré- 

'  co^e  ,de  177S  ,  dont  les  trois boiffeaux  forrrent  lafomme  à  Rennes^ 
que  tclétoit  leur  rapport,  fur  lequel  ils  prioiem  de  délibérer. 

M.  le  prieur  de  Saint-Oucn  a  cnfaite  pris  la  parole,  &: ,  après 
avoir  rendu  hommage  i  la  vérité, &  â  l'exaditude  deis  faits  pofés  par 
MM.  les  députés  d'Antrain,  &  reconnu  que  le  détachement  s'étoit 
comporté  avec  honnêteté  dans  l'exécution  de  la  commiffion  dont  il 
éroit  chargé,    il  n  d«  :   Que  s'il  fe  trouvoic  aujourd'hui  poffclTcur 

,  d'une  aufîî  gr.ande  quantité  de  "grain  provenan;:  de  la  récolte  de 
1783,  il  n'étoir néanmoins  aucun  reproche  à  lui  adrefTer,  l'.^parcé 
qu'il  n'avoit  Jamais  ceffé  de  faire  porter  &  d'approvifionner  les 
trois  marchés  qui  i'avoifînent  ;  20.  parce  qu'il  avoit  fait  propofcr  foii 
grain»  8c  il  a  exhibé  deux  attcftadons  juftifîcatives  de- ce  dernier 
maintien  ;  &  qu'au  furplus ,  pour  prouver  Ton  patriotifine  le  Ton 
défît  de  (buljger  les  malheureux,  il  deniandoit  a^Cjde  fa  déclara-  ' 
tîon  de  donner  le  bled  noir  à  10  fois  par  boifTeau  au-dcfTous  du 
prix  des  marchés,  à  tous  ceux  qui  '  l'iroicnt  prendre  chez  lui. 
Ces  AIM.   retirés  :     '  _ 

Le  Comité  délibérant  a  arrêté  de  voter. des  remerciements  â 
MM.  Us  députés  d'Antrain  ,  du  zèle  qu'il»  montroit-nt  pour  le 
bien  public  &  le  -foulagement  de  leurs  fières  i  a  décerné  aâc  à  M.. 
le  prieur  de  fes  offres  ,  qu'il  a  foufcrites  $  &  ;  afin  que  chacun  puiffe  . 
en  profiter,  a  arrêté  que  la  prcfentc  délibération  fera  imprimée 
&  envoyée-dans  Us  paroifles  voifines  de  Saint-Oucn,  pour  y  être 
lue  &  publiée  au  prône  des  Grand'Melfcs.  Fait  en  comité,  i  Rennes* 
ce  28  novembre  1789.         *  ' 

Signé  y  te  Sénéchal,  doyçn  ,  prélîJant  le  comité  ;  le  Baron  ,  l'aîné 
Roûxd,  S'Suîlivan  y  Pont-Briam  i  fecrétaire.' 

La  fuite  du  huile  tin  au  jttpplément^  dunî  lequel  on  trouvera 
la  recette  G*  l^ét^at  des  dépenjes  pour  Les  mois  de  novembre 
G'  de  décembre. 
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!      ADRESSE 

AU    PEUPLE    BRETON 
DES  VILLES  ET  CAMPAGNES, 

DE  LA   PART  DE  LEURS  DÉPUTÉS 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE* 


'A  RE  N  N  E  Si 

di«z  À.  VAtar  ,  fils ,  Libraire,  Imprimeur  ^é  Ù 
correfpondaiice  de  Rennes  à  l'aflemblée  nationale. 

M.    D  C  G.     L  X  X  X  I  X< 
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ADRESSE 

AU     PEUPLE    ËRE  f OH 
DÉS  VILLES  ET  CAMPAGNES, 

DE     I.A    PART    DE    LEURS    DÉPUTÉS 

A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


N 


OS    CltCKS   CoMJPAtRIOT^S, 


Nous  avons  appris  avec  une  profonde  dour 
leur  ,  qu'on  eherche  à  exciter  dans  notre 
province  5  une  dangereufe  fermentation  ,  & 
qu'on  voudroit  la  diriger  contre  1  affemblçe 
nationale* 

Les  auteurs  de  ces  inGnuations  perfides 
s'appliquent  à  donner  des  înterprécations  aux 
décrets  de  Taflembiée;  ils  voudroient  vous 
aveugler  fur  les  heureux  effets  du  change- 
ment qui  s'opère  dans  tout  le  royaume,  .a^^ 
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point  de  vous  faire  cieire  que  9  loin  de  voui 
être  favorable,  ce  changement  fera  pour  voui 
une  fourèe  de  nouveaux  malheurs.  Nous  fa- 
vons  (ju'ils  ont  mis  tout  en  oeuvre  pour 
i)arvenir  ^  leur  but;  que  par  des  confeils 
Infidieux  ils  cherchent  avons  livter  aux  hor- 
reurs de  la  difette  ;  qu'ils  retiennent  Ôc  vous 
éngagcni  à  retenir  dans  rinàftion  lesrichefles 
dont  la  circulation  animeroit  le  commerce 
&  l'agriculture  î  qulls  bot  créé  des  calami* 
tés  &  prolongé  celles  qui  font  inféparables 
^uhe  il  grande  révolution,  pour  lès  attribuer 
à  rafTemblée  nationale,  &  vous  irriter  con« 
tre  fes  opérations. 

Il  eft  de  notre  devoir,  tios  chers  compa- 
triotes, de  vous  prémunir  contre  ces  impref* 
fions  dangereufes ,  de  vous  éclairer  fur  vos 
véritables  intérêts ,  de  Juftifier  des  décrets 
auxquels  nous  nous  eftimons  heureux  d'avoir 
concouru.;  il  eft  de  notre  devoir  de  vous 
(découvrir  le  pîége  où  f on  cherche  à  vous 
entraîner,  &  de  vous  faire  connoître  quels 
-font  vos  ennemis. 

•  Ces  ennemis  font  ceux  qui  ont  teujoufs^ 
leu  des  intérêts  contraires  aux  vôtres,  ceuk 
qui  de  tout  temps  on^été  vos  opprefleurs, 
ceux  qui  dans  le  nouvel  ordre  ont  à  perdre,- 
pendant  que  vous  avez  beaucoup  à  gagner; 
3ce  font  ceux  dont  Fautorité  va  diminuer 
autant  que  votre  liberté  va  s'accroître;  cfe 
font  ceuît  dont  les  richeflcs  diminuées,  où 
fxlus    juft<ment  réparties  -,  vont    égalemênit 
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tpurnei:  au  profit  du  pauvrç ,  ft  à  Fhonaeuf . 
de  la  religion  :  ce  font,  çn  un  mot^  tous  Icf! 
hommes  dont  rppulençe  ^to^t  fondée  fur  les 
abus  &  les  vices  de*  rançiei^ne  adminifbration. 
Ne  pouvant  ypus  attaquer  à  force  ouverte  ^ 
parce  qu'ils  n'ont  de  forces  que  les  vôtres; 
ne  pouvant  vous  convaincre  par  des  vérités  ^ 
parce  que  les  vérités  font  contre  eux  &  en 
votre  faveur,  ils  ont  pris  à  votre  égard  le 
feul  parti  qu'il  leur  reftoit  9  celui  de  chercher 
à  vous  troinper  &  ^  vous  féjduire. 

Ils  vous  trompent,  lorfqu'ils  accufentraffem» 
blée  nationale  qe  lenteur  dans  fes  opérations  : 
fi  la  rapidité  de  fes  continuck  travaux  n'a  pas 
toujours  réponduàremprefleoient  des  peuples  , 
vous  ne  devez  Tattribuer  qu'aux  entraves, 
qu'on  n'a  cefle  dy  apporter,  foît  par  des. 
complots  funeftes  contre  la  liberté  de  l'affem- 
blée ,  foit  en  éludant  Ie$  proportions  utiles^ 
par  des  proportions  dangereufes  ou  étran^. 
gères. 

Ils  vous  trompent,  lorfqu'ils  accufent  l'af- 
femblée  natior^ale  d'indifférence  fur  le  fort- 
dé  la  claffe  la  plus  malheurcufe  des  citoyens  , . 
puifque  par  le  premier  de  fes  décrets ,  elle  a, 
confacré  d'une  piianière  folempelle  les  droits 
de  tous  les  François,  &  leur  liberté ,  en  décla-^ 
rant  «  Que  tous  les  hommes  naiffent  &  demeu- 
}>  rent  libres  &  é^aux  jeu  droits  ;  que  tous  font 
M  égaux  aux  yeux  de  la  loi^  at/ont  égalemenc 
M  admij[libles  à  toutes  les  dignités,  places  ôc 
»>  emplois  jpuMiçs^  félon  Içur  capacité  g  S^nB^ 
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»t  autre  diftînftron  que  celle  de  leurs  vertus 
»  &  de  leurs  talens  »  ;  puifqu'en  un  mot  tous 
fcs  décrets  tendent  à  vous  tirer  de  Paviliffemenc 
dans  lequel  les  préjugés  èc  les  ufurpations 
des  ci-devant  privilégiés  vous  tenoicnt  depuis 
pluGeurs  fiècles,  pour  vous  élever  au  rang 
nonorable  de  citoyens. 

Ils  vous  trompent,  lorfqu*ils  difent  que  le 
confenrementdu  roi  auv  décrets  de  Taffemblée 
nationale  n'eft  pas  libre ,  tandis  que  le  roi 
a  lolerfinellement  déclaré  le  contraire  ;  tandis 
iju'il  règne  entre  Sa  Majéfté  Se  Taffemblée 
Punion  la  plus  étroite  &  Tharmonie  la  plus 
favorable  à  la  régénération  de  la  France  ; 
tandis  que  le  roi  a  févi  lui  --  même ,  avec 
célérité ,  cpntre  des  parlcrnens  qui  ont  ofé 
défobéir  aux  décrets  de  Taffemblée, 

Ils  vous  trompent ,  lorfqu'ils  rejettent  fur 
lies  rcpréfentanç  de  la  nation  la  caufe  de  la 
difette  qui  a  frappé  plufieurs  provinces,  & 
les  foulevçmens  qui  en  ont  été  la  fuite ,  tandis 
que  raffemblée  a  porté  les  loix  les  plusfageç 
pour  faciliter  la  circulation  des  grains,  &  èa 
empêcher  l'exportation  ;  tandis  quMleft  certain 
que  ces  émeutes  ont  été  fufcitées  par  les 
énnernîs  du  bien  public  ,  &  qu'elles  Tout  été 
pour  diffoudrc  Taffemblée,  ou  pour  éluder  fcs 
décrets. 

1 1$  vous  trompcpt  d^une  rnanière  bien  crimi- 
nelle ,  lorfque ,  pour  alarmer  vos  confciences , 
ib  vous  infinuentque  les  décrets  de  raffemblée 
patioiïaleprcp'artnr  la  çhùtç'dç  larcligior\^ 


dbyGoogk 


(7) 

Loin  que  ces  décrets  lui  portent  atteinte  ^ 
ctle  n'en  fera  que  plus  révérée ,  &  fes  miniflres 


aviliffoient  leur  miniftère  ;  les  autres ,  trop 
riches ,  s'aviiiflbient  eux  -  mêmes  ;  &  pendant 
que  Tcglife  poffédoit  beaucoup  plus  de  biens 

Î[u'il  n*en  falloit  pour  la  fubliftance  de  tous 
es  miniflres ,  les  plus  utiles  d'entr'eux  ,  vos 
eurcs  ,  vos  prêtres ,  manquoient  fouvent  du 
néceflaîre ,  &  étoient  réduits  à  recevoir  ,  Se 
même  à  exiger  de  vous  des  honoraires  dans 
l'exercice  de  leurs  fondions,  ôc  à  vivre  par 
des  quêtes  aux  dépens  de  votre  propre  fubfif^ 
tance.   Cet  abus  criant  difparoît  devant  la 
réforme  que  prépare   Taffemblée  nationale» 
D'après*  une  répartition  plus  jufte  des  biens 
Auclergé,  vos  redeurs, curés  &  prêtres  auronç 
une  exiftence  plus  honorable  ,  &  les  fecours 
deftinés  aux  pauvres,  feront  invariablement 
-  affurés;  enfin,  vous  n^aurez  plus  à  payer  ces 
rétributions  qu'on  prélevoit  fur  vous  fous  le 
nom  de  cafuel^  comme  une  efpèce  ii'impôr  ; 
&  les  cérémonies  religîeufes  devenant  gratui- 
tes ,  n'en  acquerront  que  plus  de  majefté.  Une 
conflitutîon  qui   rétablira  l'égalité  entre  les 
hommes,  qui  les  protégera  par  de  bonnes  \o\%  , 
doit  néceffairement  ramener  les  bonnes  moeurs  ; 
or ,    les  bonnes  mœurs ,  fous  le   règne  de 
Tévàngile ,  font  inséparables  du  refpeft  pour 
Hotre   religion   &    pour   le  culje    qu'elle  ^, 
iftabli. 
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V  Ils  VOUS  trompent  enfin  dans  tout  ce  qu'il» 
vous  difent  pour  vous  faire  regretter  Tanciec^ 
ïégime ,  âc  redouter  le  nouveau.  Cet  ancieti 
régime  était  tout  entier  à  votre  préjudice  , 
4c  tout  entier  à  leur  avantage  :  Iç  peuple  payoic 
fçul  prefqqe  tous  les  impôts  ,  &  n'avoic 
liucune  prérogative;  les  privilégiés,  affranchis 
des  charges,  jouiffoient  de  toutes  les  faveurs  ; 
les  places  d'adminiftration,  de  haute  magif-^ 
trature  étoient  pour  eux  ;  rédiication des  nobles 
épuifoit  le  tréfor  de  la  province  :  combiea 
d'ctabliffemens,  d'écoles.milîtaires,  de  penfions 
pour  eux ,  &  pas  un  feul  pour  vos  enfans  (i)  ! 
Les  états  de  cette  province ,  qu^ils  regret- 
tent avec  tant  de  raifon ,  n'étoient ,  pour  ainfi 
dire ,  compofés  que  de  la  nobleffe  &  du  haut 
clergé.  Tous  \ts gentilshommes  Bvoi^ni  droit  d'y 
affilier  5  tandis  que  les  claffe^  les  plus  éclairées^ 
Jes  plus  nombreufes  &  les  plus  utiles  n'étoient 
repréfentées  que  par  quarante  deux  députés  >, 
la  plupart  déjà  nobles  ou  ennoblis,  ou  elpcrant 
de  le  devenir,  &  dont  la  volonté  s'anéan- 
tiffoit  auprès  de  la  volonté  toute-puiflante 
çl^une  foule  de  gentilshommes  ;  auffi  les  a-t-on 
vu  fouvent  difpoferdes  revenus  publics  de  la 
manière  la  plus  abufive  &  la  plus  frivole  (2). 

(i)  Perfonne  n'ignore  ce  mot  fameux  d'un  gentil- 
homme parlant  en  pleins  Étati  aux  communes  : 
N*ave{-vçus  pas  les  hôpitaux  &  les  maifons  de  foret* 

(1)    Voyez*  aulTl  le     compte    rendu   aux   Çrftoos, 
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Oppofez  à  ce  tableau  ^  celui  des  avantages 
que  la  nouvelle  conftitutioD  vous  affure,  Vou$ 
gétnifllez  fous  le  poids  des  droits  féodaux^  des 
fervitudes  perlonnelles ,  des  corvées,  des  ban* 
nalités  ,  fâqs  avoir  h  faculté  de   vous  en  af- 
franchir ;  les  plus  odieux  de  ces  droits  font 
anéantis ,  les  autres  ont  été  déclarés  rache-^ 
tables  :  les  droits  de  colombier  ôc  de  chafTe 
étoient ,  pour  vos  récoltes ,  deux  fléaux  égale- 
ment deftrufteurs;  le  premier  a  été  reftreint, 
k  fécond  fupprimé  :  la  taxe  du  franc  fief  Ve- 
noit  fans  cefie  humilier  &  défoler  vos  familles; 
elle  eft  profcrite  :  les  impofitions  étoient  ré- 
parties avec  une  inégalité  monftrueufe;  il  a. 
cté,  décrété  que  tous  les  citoyens  contribue- 
roient  à  toutes  les  charges  publiques,  en  raifon 
de  leurs  facultés,  fans  dirtmftion  de  perfonnes; 
éloignés  de  Tadminidration  des  revenus  pu- 
blics ,  il  ne  vous  étoit  pas  permis ,  par  vous 
ni  par  vos  repréfèntans  ,  de  furveiller  l'emploi 
de  vos  contributions  ;  ce  droit ,  par  Tétablif- 
fçment  des  nouvelles  aflemblées  politiques, 
eft  maintenant  alTufé  au  moindre  d'entre  vous; 
les  plus  petites  paroifles  vont  être  chargées 
de  s'adminiftrer  elles  -  mêmes  ;  en  un  mot, 
chaque  citoyen  aura  le  droit,  hon-feulement 
de  fe  plaindre  des  injuftices  particulières  qu'il 
pourroit  éprouver  ,    mais  encore  des  mai- 
verfations  qu'il  appercevra. 

De  toutes  les  parties  de  la  Bretagne ,  il 
s'élève  de  juftes  réclamations  contre  lé  régime 
du  domaine  congéable  ;  dès  que  Tordre  du 
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travail  le  permettra,  vos  députés  ne  négn-- 
geront  pas  d  attaquer  cette  efpèce  de  féodalité 
très-aggravante/       ' 

Vous  vous  plaigniez  des  frais  énormes  de 
la  juftice*,  il  a  été  décrété  qu'elle  fera  rendue 
gratuitement.  L'aflemblée  nationale  a  auffi 
prononcé  la  fuppreiïion  des  juftices  feigneu- 
xiales  .-elle  abrège  les  procédures:  &  par  la 
nouvelle  divifibn  du  royaume  (i),  vous  ferez 
à  portée  des  vadpûniftrateurs  que  vous  aurez 
choilis  vous-mêmes# 

Linjufte  &  odieufe  diflinftion  des  ordres 
vous  avoir  plongés  dans  raviliffement  ;  elle 
a  été  abolie  :  cette  diftinâion  s'étendoit  juf- 
ques  fur  les  çoupalDles  ;  Tégalité  des  peines 
vient  d'être  décrétée  :  çlle  vous  fermoit  la 
route  des  emplois  les  plus  honorables  ;  cette 
route  vous  eft  ouverte  ;  &  la  noblefle  ne  fera 
plus  que  ce  qu'elle  doit  être  ,  qne  préférence 
d'opinion  ,  fans  aucune  prérogative  légale. 

Enfin,  la  dette  énorme  de  Tétat  vous  me» 
naçoit  d'une  banqueroute,  ou  d'impofitions 
Its  plus  onéreufes  :  la  province  eût  peut-être 
été  forcée  de  recevoir  la  gabelle  ,  le  feul 
impôt  qui  n'y  foit  pas  connu^  la  gabelle,  dont 
nos  ennemis  faifoientun  cpouventail ,  va  être 
abolie  pour  tout  le  royaume  ;  le  paiement  des 
dettes  de  l'état  paroît  en  même  temps  af- 
fûté 5  par  l'effet  des  réduftions  confidérables 

Ct  )  La  ville  de  Rennes  z  envoyé  à  raffembléf 
nationale,  le  ai  novembre,  une  adrefiè  de  réclamatioo 
concernant  la  divifion  de  la  province. 
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ordonnées  fur  lesdcpenfes  exceffives  &  peu 
ncceffaircs  ;  &  vous  avez  refpoir  fondé  d'un 
loulagemeot  progrcflif ,  à  mei'une  que  la  dette 
va  s'éteindre.  Enfin ,  vous  favez  ce  que  Tafi- 
^  femblée  nationale  a  décrété  au  fujec  des 
dîmes. 

Tels  font  les  changemens  que  vos  ennemis 
voudroient  vous  faire  redouter  :  vous  devez 
voir  à  préfent  qu'ils  vous  trompent  ;  ils  font 
intéreflcs  à  empêcher  la  révolution  ,  puifque 
ce  qu'elle  vous  fait  gagner ,  ils  le  perdent; 
Ce. plan  d'égalité  qui  vous  rapproche  d'eux, 
bleffe  leur  orgueil  :  ils  voient  avec  dépit  que 
lés  charges  publiques  feront  pour  eux  comme 
pour  vous ,  &  que  les  lois  feront  févèies  Se 
bienfaifantes  pour  les  uns  comme  pour  les 
autres. 

Nous  vous  le  difons  donc  ,  nos  chers  com^ 
patriotes,  avec  cette  fermeté  que  votre  in- 
te'rct  nous  commande  ;  nous  vous  en  con- 
jurons avec  cette  aflfedion  que  notre  patrie 
nous  infpire  ;  rejetez  les  infinuations  i  per- 
fides ,  les  interprétations  infidieufes  des 
(ennemis  de  .  la  chofe  publique  ;  confi- 
dcrez  les  motifs  qui  les  animent  dans  ce 
moment  où  ils  voient  que  leur  injufte  do- 
mination va  difparoître  devant  la  volonté 
fénérale.  Dans  ce  moment  où  ils  voient 
^riller  l'éclat  de  votre  liberté  naiffante^ 
ils  vouç  preflent ,  ils  vous  follicitent ,  ils 
vous  excitent  par  de  faiuflfes.  terreurs  , 
p^r  des  promeffes  menfongères  ;  ils  nomment 
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leurs  intérêts  mal  entendus ,  painotlfme  ;  ils 
les  nomment  religion  ;  &  lorfque  vous  croiriez 
défendre  votre  religion  &  votre  patrie ,  vous 
ne  défendrÎQz  que  les  faux  intérêts  de   vos 
opprefleurs  :  en  les   fervaiit  :  vous  travaille-  ^ 
riez  à  votre   propre  ruine,  vos  efforts  ne 
feroient  funeftes  qu'à  vous-mêmes;  toutes  les 
provinces  de  france,  une   partie   même  de 
vos  compatriotes ,  fe  ligueroient  contre  vous. 
Que  pourriez- vous  alors  ?  Sufpendre  de  quel- 
ques momens ,  peut-être ,  le  bonheur  de  vos 
concitoyens,  &,  au  prix  de  votre  fang,  faire 
le  malheur  de  votre  patrie. 

Ah  !  nous  vous  en  conjurons  encore ,  au 
nom  de  votre  honneur;  que  votre  caradère^ 
célèbre  par  fon  énergie  qui  s'eft  déjà  déployée 
avec  tant  de  fuccès  contre  le  defpotifme  i 
ne.foit  pointentaché  par  dèsdémarchésîacon- 
fidérées,  que  les  fartes  de  notre  hîftoîr-e  né 
foient-  point  fouillées  par  une  hôntéùfe  réfif- 
tance;  qu'il  ne  foît  pas  dit  que  des  Bretons 
ont^  dédaigné  une  révolution  que  FEuropê 
admire-,  qu'ils  aient  repouifë  cette  liberté 
précîeufe  que  la  nation  leur  préfente ,  &  qu'ils 
ont  eux-mêmes  honorablement  préparée. 

Quand  le  defpotifme  minîftérîèl  entreprenoit 
de  réformer,  fans  votre  concours,  vos  étatô 
&  votre  parlement  ,^  pour  mieux  vous  affervîr  , 
vous  étiez  louables  de  lui  oppofer  la  plus  ferme 
rëfiftance  ;  mais  vous  devez  vous  fouèiettre  > 
cjuand  c'eft  la  raifon ,  la  nation  entière ,  votre 
liberté  qui  comniandent  c^es  réformes ,  &  let  ^ 
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dirigent  j^ouf  votre  bonheur.  Quels  droits^ 
utls  privilèges  pourriez-vous  alléguer  f  £(l*il 
es  droits  plus  refpeâables  que  ceux  de  la 
raîfon  ?  en  eft-il  de  plus  anciens  f  eft^il  des 
droits  plus  légitimes  que  ceux  de  la  volonté 
générale  f  eft-il  enfin  des  privilèges  de  pro» 
vince  plus  précieux  que  la  liberté  la  plus  en- 
tière ,  devenue  commune  à  toutes  les  provin* 
ces   dé  fempirc  ? 

Quand  tous  les  pays ,  toutes  les  villes  du 
royaume ,  s*cmpreflent  d'abdiquer  leurs  privi- 
lèges âc  leurs  ufàges  particuliers ,  afin  d'ac- 
quérir une  conftitution  libre  ,  comment  fe- 
riez-vous  affci  aveugles  pour  dédaigner  cet 
échange  ,  &  regretter  des  privilèges  qui  ne 
pefoienc  que  fur  vous  feiil  ï    Et  ont  ugné  , 

Coroller ,  procureur  du  roi,  député  d'Hcn- 

nebond. 

DeKervelegan ,  fénéchal ,  député  de  Quimper* 

De  Champeaux,  fénéchal ,  député  de  St.  Brieuc^ 

Giraud  DupleflSx,  procureur-fyndic  ^  &  éèputi 

de  Nantes* 
Poupard  ,  député  de  Dinan^ 
Le  l)ean ,  député  de  Quimper. 
Chaillon ,  député  de  Nantes. 
Neuville,  député  de  Saint- Biieuc* 
Tuault ,  député  de  Pioermcl. 
Gagcm,  député  de  Dinan* 
Batier^  rcftcur,  député  de  Broons* 
Dufers  ^  député  de  Vannes. 
Lucas  de  Bourgerel ,  député  de  Vannes. 
De  la  Vilk  le-Housc,  député  de  Lorient» 
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Coupé ,  député  de  Lànnîon. 

Tfchot  de  Clermont^  député  de  Quimpén 

Baco  5  député  de  Nantes, 

jary ,  député  de  Nantes* 

Varin,  député  de  Rennes. 

Le  Guen  de  Kcrangall ,  député  de  Lefncven* 

Lanjuinais,  député  de  Rennes. 

L€  Lay  de  Grantugeri ,  députe  de  Morlaîx. 

Poulain  de  Corbion ,  député  de  S.  Brieuc^ 

Billette  député  de  Quimperlé. 

Le  Gendre,  député  de  Breft. 

Boullé ,  député  de  Ploermel. 

Le  Chapelier,  député  de  Rennes.  ^ 

De  Fermond ,  député  de  Rennes. 

Allaîn ,  refteur  ,  député  de   Jdffelin. 

Baudouin  5  député  de  Lannîon. 

Verguet  ,1  prieur  de  Rellecq,  député  de  Léon. 
Perret  de  Tregàdoret ,  député  de  Ploermel. 

Ruello  ,  refteur ,  député  ae  Loudéac. 

Le  Breton,  prieur  de  Redon,  député  de  Vannes* 

Le  Flôch ,  député  d'Hennebond- 

Moyot ,  député   de  Brcfl:. 

Keraugon  ,  député  de  Lefneven, 

Blin  ,  député  de  Nantes. 

Le  Golias  ,  député  de  Carhaix. 

Gérard ,  député  de  Rennes. 

Guinebaud,  député  de  Nantes. 

Cottin ,  député  de  Nantes. 

Latyl ,  prêtre  de  l'Oratoire ,  députe  de  Nantes* 

Leiffeguesde  Rofaven ,.  député,  de  Quimper; 

Hingant ,  refteur,  député  de  Saint-Brieuc. 

Garnier,  refteur,  député  de  Dol. 
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Binot ,  député  de  Nantes. 
Gabriel  ,  refteur  ^^  député  de  Vannes. 
Mechia,  reSeur,  député  de  Nantes. 
La  Cofte ,  député  de  Rennes. 
Dùbourg  Lancelot ,  refteur,  député  de  Rennes. 
Symon^  reâeur,  député  de  Vannes. 
Delaunay^prieur-refteur,  députe  de  Tréguîer, 
Bodinier ,  député  fuppléant  de  Saint^Malo. 
Robin  de  Morhery,  député  de  Ploërjnel. 
Expilly^reâeurde  St.  Martin,  député  de  Léon. 
Le  DiuezdePennanrun,  fénéchal  de  Lamballe. 
Boulaire  de  la  Villenîoifan ,  procureur-fifcal 
de  Lamballe. 

Pour  copie  conforme  à  t original -^ 

ô-SuLLivAN  9  pritre  »  Srvestre  ,  ftcrétairt 
ftcrétairt  &  membre  de  la  fr  membre  de  la  correfpon^ 
Cêrre/pondance.  dance. 


A  RENNES,  de  rimprimerie  de  Julien-Charlej 
VATAR,  Imprimeur  ordinaire  du  Roi,    178^. 
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StJppLÉMENt    AU  Numéro    V\ 

Siahct  du  Jtàntii  27  novembre  1787. 

1A  féance  du  famedi  18  a  cofUmeocé  y  après  ledluré 
du  procès«verbal  de  la  féance  du  27 ,  par  Tannonca 
d'un  don  patriotique  de  107  marcs  d'argeot  ^  de  de  divers 
bijoux  d'or,  &c. 

Pétition  de  la  ville  de  Nerac  ,  qui  réclame  pottr 
les  pauvres  le  quart  du  prix  des  baux  des  biens  ec^ 
défiaftiques  ,  parce  que ,  dit-on  >  les  écablifTemens 
eccléfiafliques  refufent  aux  pauvres  toute  efpèce  de 
fecours. 

M.  Broftaret  foliicîte  vivement  un  prompt  décret 
conforme  au  vœu  de  la  ville  de  Nerac* 

M*  Fréteau  appuie  cette  motion  y  &  propofe  d'en 
aîourner  la  difcuiSon  à  l'une  des  plus  prochaines 
féances. 

M.  Malouet  demande  la  priorité  pour  un  plan  de 
fécourir  tous  les  pauvres  9  quUl  a  publié  dès  lo  mois  da 
feptembre  dernier* 

M.  Biauzat  prétend  qu'ayant  Texamen ,  l'adoption  f 
la  difcuflîon  de  ce  plan ,  les  malheureux  périrbienc 
faute  de  fubfifiancé  ;  que  le  décret  à  rendre  fur  l'a- 
drefle  de  la  ville  de  Nerac ,  doit  être  une  loi  com- 
mune à  coût  le  royaume  ;  qu^ii  doit  faire  l'objet  d'une 
féance  du  matin.  Cette  affaire  eft  ajournée  à  lundi 
à  a  heures^ 
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Recette  &  Etat  des   Dépenfes  pour  Us  mois  de 
noifcmhti  &  décembre  ij8p» 

Le  comice  des  finances  aroic  promis  hcer  «n  état  décailli  de  la  re-* 
,  cette  &  des  befoins  du  tréfor  royal  pendant  les  r^oîs  de  noTeiabre 
&  décembre.  M.  Anfon-a  lempU  la  câcbe  défagréable  d'en  faite  la 
la  leâure  &  l'explication.  Il  réfulte^uela  recette  pour  ces  deux/ 
mois,  en  partie  certaine,  en  partie  éventuelle  &  probable  feule- 
imtnt ,  n'eft  que  de  •  •  40,0x5,0001. 
La  déptaie  monte  â  .  •  130,009,000, 
Dont  90  millions  exigibles  par  la  caifiè  d'efcompte 

au  31  décembre,  ci  ^0,000,000 1* 

Les  autres  font  : 
Engagement  du  trcfor  royal  (afin de tou^r pour  nov.    1,100,000 
cliet  de  l'argent  3  femaincs  d'avance  )  c^  (.pour  déc.  i.7o»,o 


Sooo 


_ ,                   .   ,                    .                    Ç  pour  nov.  8,000,000 
Département  de  la  guerre ,  ci                  S            ,/ 

Cpour  déc.  7,000,000 

_,                    ,    ,          •        ,    V    •          f  pour  nov.  j,«oo,ood 
Département  de  la  marine ,  Ça)  ci         <            ,. 

'                                                             ipeùr  déc.  6,000,000 

C  pour  nov.  700,000^ 
Département  des  àffiures  étrangères ,  ei  <            ,, 

*                                  -        o                 {.pour  dcc.  800,000'  • 

Maifcn  du  roi,   de  la  reine,  de  M.   le    Dauphin, 

de  la  famille  royale,  fur  l'ancien  pied,  s,4.oo,oo« 

Penfiïons  pour  les  deux  riiois  de  nov.  &  décemb.  (b) ,  3*40o>ocô 

Ponts  &chau(ïccs ,  i,<5oo,ooo 

Dépôts  de  riiendicrté  ^  |oo,oo© 

Attclicrs  de  chaixté  à  Paris,  pour  nov.  &  déc.  (c),  460,000 


(4  y  Ce  département. cft  très-obéré ,  &  n'a  point  rendu  de  compte  de- 
depuîsbien  d£s  années, 

(  J  >  Il  n'y  a  fui  cot  objet  que  trois  ou  quatre  mois  d*a,rrici  es ,  undi» 
que  les  rentes  de  178»  fne  font  pas  payées. 

(tf)  Il  y  a  chaque  jour  ^600  ouvriers. 
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O^penfcs  de  rapprôvînonnement  de  Ffttls^  payemeas 
^ui  échoient  en  novembre  U  décembre ,  déduâion 
âiice  du  prix  de  la  vente  des  (tains ,  1 1  »400,oo« 

Intérêts  de  l'emprunt  de  dix  millions  fait  en  Hcllande , 

pOBr  les  Américains  j  échéance  de  novi  te  décemb,    2,900,oo« 
De  i'emprunt  fait  à  Gênes  iio.oop 

Autre  article  i,iso,coo 

Travaux  de  Cherbourg ,  800,000 

Ajitre   article ,  «  i  j  i  »ooo 

Partie    des  dettes   je  M.  le  comte  d'Artois  « 

pour  um  quartier,  220>oo» 

Dépeafe  de  Tadminidration  &  de  tout  les, bureaux, 

pour  un  quartier,.  '  1,000^009 

Secours  accordés  à  la  fermé  générale  >  pour  la  couvrir 
des  billers  Bc  fkffîgi^tions  fur  cette  ferfne ,  7,000,000 

K^Ccriptions  i  piyti  pour  avances  faites  par  les  rece- 
.    veurs  gcntraax,  i,400,0Qe 

Secours  aux  faîfeurs  d«  fervîces  (a),  i  payer  en  no- 
vembre &  décembre,  '  2,ioo,oo* 

Tfaitement  des  députés  à  ralTemblée  nationale ,  pour 

novembre  .&  décembre,  (t)  i,3oo,oop 

Clôture  de  Pacis,  dont  Iti  travaux  font  interrompu», 
fc  donf  les  paiemens  échoient  en  norembre  &  dé« 
cembre ,  4dCO,oo«  . 

Garde  foldée  de  Paris,  pour  novembre  &  décembre,       ^00,000 
Secours  À  la  ville  de  Paris  ,  par  forme  d'avance  fur  le 
prix  des  cafernes,   pour  les  deux  mois,  ci  5»ooo,oo.o 

Dépenfe  non  encore  payée   des  éleâions  de  la  ville 

&  prévôté  de  Paris,  ci  x,ioo,ooe 

Dépa.rtetnent  des. mines,  pour  les  2  mois,  ci  19,000 

Bibliothèque   &   }ardtn  du  roi ,  pour  idenit  ci  60,000 

G^ges  du  confeil ,  pour  id(m,  ci  50,900 

Botues   &  lanternes  dont  le   roi   eft  chargé,  comme 


Xa)  Ce  font  ceux  qui  prêtent  leur  crédit  à  l'état,  en  mettant  f*r  la 
place  des  billets  à  ordre. 

ià)  tes  4^uatre  derniers^mois  font  encore  dus  à  la  plupart  des  dcpuiçs. 
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ayant  reçu  des  parîfieiis  1^  capital  du  pnx  de  eetttf 

dépeufe ,  pour  les  2  uaois ,  à 

Ecoles  vétérinaires ,  ci 

Gages  des  officiers  du  point  d'honneur^  ci 

Haras,  ci 

Hôpitaux  &  enfant;  trouvés,  pour  2  moi$«  ci 

Travaux  des  carrières  fous  Paris  ,  ci 

'Académies,  pour  le;  z  in«is  ,  çl 

Avions  )k  intérêts  rembourfables  de  Tancienne  coni« . 
pagnie  des  In^es ,  ci 

Iniprimerie  royale,  ci  , 

Secours  i  de  pauvres  communautés  rçlîgieufes^  ci 

Travaux  de  la  falle  de  l'alTembUe  nationale  , 

Secours  aux .  Hollandois  réfugiés,' 

IR^mbowrfement  ordonne  dts  tentée  de  ao  Itr.  èc 

au-delTous , 
Réparations  de  rhptel  du  tréfor  royal  &  des  tuile- 
ries ,  pour  les  deux  mois , 
pépenfe  des  prifonniers» 
Indemnité  aux  éubliâemens  qui  avoient  ics  loteriet , 

eu  fubfifloient  du  produit  de  loteries  particulières , 

fupprimées  ,  pour  les  deux  mois , 
E:fcédent  de  la  dépenHs  de  Topera  fur  la  recette  pour 

les  deux  mois, 
Pépenfcs  occafionnées  par  la  fuppreâSon  du  cimetière 

des  innocens , 
Gages  des  maîtres  des  poftes , 
Dépenfes  des  communautés  d*arts  &  métiers, 

fupprimées  au  profit  du  roi  » 
Soulagement  des  pauvres  pendant  l'hiver. 
Objets ^de  dépenfes  iqaprévues  pour  les  deux  mois  , 


300^000 
23,000 

JSiOOO 

6o,oo.q 

2ZO»OQa 

67,000 

|5»bQQ 

270,000 
20,000 
30,oo<^ 

1.50,000 

X20,00» 

40,000 

So,ooo 

IQiOO^ 


190,00© 

130,00» 

Il5,00p 

2^,OOQ 

50,009 

90,009 
I, 000,000 


Ie$ 


Cettç  lecflure  a   fou  vent  été  interrompue    par 
rnurâures  de    raflTemblée.  M.    Freteau   a  demandé  fi 
çgt  çt4t  étojt  figné  de  M*  Nçcker ,   ou  du  ipiniitre 
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ffUT  lui  eft'fubordonné.  Sar  ce  qu*il  a  été  répondu 
que  rétac  n'étoic  (igné  que  de  M.  du  Frefne ,  di<- 
rcâeur  du  tréfor  royal ,  il  a  demandé  qu'il  fût  figné 
du  miniftre  ,  &  enfuiie  enyayé  à  Timpreffion.  H  a 
infîfté  fur  la  néceflîcé  d'avoir  l'état  des  dépenfts  de- 
puis le  mois  dernier  ;  il  a  dir  qae  l*érat  préfeaté 
]i*o£Broic  que  ténèbres  &c  injuftices*  Ces  deux  arti-- 
des  de  motion  ont  été  décrétés  ,  après  avoir  entendu 
plulieurs  députés  ,  de  une  féconde  fois  M.  Freceau» 

M»  Camus  avoit  dit  :  je  propofe  pour  amendement 
i^e  les  états  de  recette  6c  dépenfe  depuis  le  mois 
de  mai ,  avec  les  pièi:e$  au  foutien  »  foicnt  temtê  dans 
me  falle  du  comité  4ts  finances  ,  pour  que  tous  Ie« 
membres  de  l'afTemblée  puiHent  en  prendre-  cominfu^ 
nication.  Cet  amendement  a  é|é  décrété.     - 

L'opinant  ayoit  ajouté  :  ce  On  yient  de  publieruin. 
y>  état  des  peniîons  dont  rexaâttude  eft  conceftée  ; 
39  OU  cherche  en  vain  les  ,pen(i.ons  des  princes  »  les 
7>  penfîons  au  mois  &  f^ns  brevet ,  Içs  dons  déguifts 
3>  fous  le  faux  i^om  de  prêts  ai^  roi  Si  de  confifacs 
3»  de  reate  :  tout  cela  eft  coaiigné  dans  le  Uvre 
3»  Tougf..**  Il  faut  favoir  quçUe  tfji  la  légkimicé  de 
yt  ces  paiemens  pour  dettes  de  M,  le  comte  d'Artois^  « 
Il  faut  favoir  (i  les  frais  de  Topera  font  une  Mtm  " 
nationale  ;  fi  les  provinces  doivent  payer  U  dépenfe 
exceflîvement  enflée  des  éleélior.s  &  aâTembiées  do 
Paris ,  &c.  M,  l'abbé  Gouttes  avoii:  dit'  que  tout  étoic 
grevé  de  penfîons  &  de  traitemens  immérités.  On  a 
xeitifé  de  grands  avantages  que  le  fîeur  Viottj ,  dan^ 
ftn  ip^moirc  bien  connu,  avpit  offert  4U  gouvernement 


dbyGoogk 


(14) 

^ur  avoir  le  privilège  de  Topera  ;    faudra*NiI    qu6^ 
les  habicaas  de»  villes  de  provinces  &  des   campagnes 
payent  Topera ,  qui  n'eft  pas  pour  eux  ?  Souffrirons-» 
nous  plus   long*temps  les  penfîons  fur  le  clair  de    la 
lune  ?  C'eft  ainfi  qu'on    appelle  des   penfions  fur  la 
dépenfe  des  lanternes  allouée  ^  non  faite   pendant 
que  la  lune   éclaire   rkorifon.  L'exiilence  des  livres 
rouges  avoit  été  prouvée  par  M.  Freteau ,  d'après  le 
mémoire  de  M.Necker  en  réponfe  à  celui  de  M.  de 
Calonae,  page.  2/8.  11  exiile  >  a-t-il  dît»  des  livres 
rouges  dans  tous  les  départemens.  Cette  alTertion  a  été 
faite  devant  le  roi  &  les  princes  dans  des  aflemblée s 
dont  f  avois  Fhonneur  d'être  membre ,  de  n*a  jamais  été 
coQteft^e. 

On  a  pafle  enfuîce  à  la  difcuHion  des  moyens  de 
fttb  venir  aux  preflans  befoins  de  Téta  t. 

•M,  de  Cuftine  a  foutenu  qu*il  n'y  a  pas  lieu  à  dé- 
libérer fur  la  converfion  de  la  caiffe  d'efcompte  tn 
banque  nationale.  Il  a  propofé ,  lo.  d'établir  une  caifle 
d'antortiâTement  qui  correfpondrojt  avec  les  Prov  inces 
a^.  de  créer  des  billets  d'état  de  yo  liv. ,  de  loo  lîv^ 
de  aoo  liv,,  de  yoo  liv.  ôc  de  loôo  livres,  jufqu'à 
la  concurrence  des^  anticipations.  Ceux  de  50  liv. 
feroient  efcoinptés  dès'à-préfent  avec  le  produit  àt% 
impôts  :  les  autres  ne  pourroient  être  convertis  ei| 
argent  qu'au  premier  janvier  1791  :  ils  auroient  tous 
pour  hypothèque  les   biens   eccIéGailiques. 

M.  d'Harembure  s'ell  exprimé  en  peu  de  mots; 
mais  ce  qu'il  a  dît*étoit  fort  clair  ,  &  très-oppofc 
à  tout  projet  de  banque  nationale*    Charge  9  conmç 
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toembre  du  comité  des  financés  »  de  Texamen  ie 
(iivers  plans  de  finances  >  il  n'en  a  trouvé  qu'un  feul 
digne  d'être  préfenté  à  Taflemblée  ;  en  voici  la  fubftance* 
!<>•  Organifér  une  caifTe  ,  &c  non  pas  une  banque  na^ 
tionale  :  opérer  le  rembourfement  des  capitaux  per« 
pécuels  )  &  des  rentes  viagères  :  3^.  nommer  dîy 
membres  de  TafTemblée ,  pour  diriger  le  bureau  de  li« 
quid^tion  de  la  dette  nationale  :  4°.  prefcrire  à  ceux 
qui  ont  fur  l'état  des  créances  »  non  conftituées  »  de 
fe  préfenter  pour  recevoir  des  ailîgnations  fur  la  caifle 
nationale  ,  hypothéquées  fur  les  domaines  de  la  cou'* 
ranne ,  ôc  autres  biens  de  la  nation  .*  5®.  autorifer 
la  caifle  d'efcompte  à  émettre  pour  240  millions  de 
billets  9  qui  feroient  hypothéqués  fur  la  contribution 
patriotique* 

Je  propoferois  aufli  y  dit-il  ,  pour  hâter  le  recouvre- 
ment  de  cette  contribution ,  d'antorifer  chaque  contri* 
buable  à  remettre  une  foumîffion'de  payer  à  époques 
fixes.  Le  receveur  enverroit  ces  obligations  au  tréfqr 
national  ;  elles  feroient  données  en  paiement  pour 
différentes  dépenfes  publiques*  Paf-là  ,  vous  fub« 
viendrez  aux  befoins  préfents  >  fans  vous  permettre 
d'impo^tions  partielles.  Vous  devez  avoir  un  fyftême 
général  &  complet  fur  les  finances  ;  je  vous  en  préfen» 
terai  un  quand  l'aiTemblée  le  jugera  néceflaîrè.  M.- 
d'Harembure  ne  s'eft  point  expliqué  fur  ce  plan  , 
quoique  M,  Lanjuinais  ôc  d*autres  l'aient  prefl*é  de 
le  faire;  mais  nous  favons  que  c'eft  le  plan  de  M. 
de  Coi'meré,  maintenant  fous  prefle, 

M»  de  Cafalez  a  combattu  le  plan  de  M.  Necker   ; 
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hïais  îi  »  énî  par  la  proportion  d'empiîoyer  des  hîétié 
du  clergé  pour  300  raillions  /  &  de  lui  afTurer  la 
propriété  du  forplus.  Cette  idée  a  paru  tendre  à 
.ppnferver  les  affemblces  du  clergé  ,  &  n'a  pai  c^é 
favorablement  accueillie. 

Après  le  difcoùrs  de  cet  opinant ,  un^  de'^putatîoft 
de  la  gatde  de  Paris ,  du  bataillon  de  Saint  Roch ,  a 
été  admife  pour  t)ffrir  un  don  patriotique. 

M*  Guillotin  a  oiTert  enfuit^  ,  de  la  part  des  Maîtres 
Chandeliers  de  Paris  ,  une  fomme  de  5755  livres.  Il 
a  ptofîté  dc^  rôccalîon  pour  demander  que  la  parole 
lut  foit  inceâfàmment  accordée  fur  les  articles  du 
jcode  pénal  qu'il  a  voit  préfcntés  en  odobre>  &  que 
TafTemblée  avoir  ajournés^  On  a  paru  difpofé  à  dif- 
cuter  ces  articles  mardi  prochain»  Il  étoit  trois  heures  : 
on  a  levé  la  féanee. 

Séance  du  famcdi  i8  novetnire ,'  du  fôir. 

Celle  du  foir  a  produit  le  décret  fuivant  ,  après 
fine  difcufïïon  qui  n'a  eu  rien  de  remarquable  :  ce  L'al^ 
»  fembl^e  nationale  a  décrété  que  l'article  2  de  fotf 
»  décret  du  ^6  feptcmbre  dernier  fera  ejtécuté  félon 
••  fa  forme  &  teneur  ;  qu'en  conféquence  ,  pour  les 
■»  iîx  derniers  mois  de  1789,  &  pour  l'année  i7po, 
bp  les  ci-t-devapt  privilégiés  feront  impofés  à  raifon  dé 
^  leurs  biens^  dans  les.  lieux  de  \2y  fîtuatîon  de  ces 
»  biens ,  &  non  dans  le  lieu  de  leur  domicile.  Qr3onne 
»  que  le  préfent  décret  fera  inceflamment  préfente 
3t>  à  la  fan(flion  du  roî  ,  &  envoyé  fans  aucun  délai 
»  aux  municipalités  Se  autres  corps  admitiiilratifs.  3v 

Ce  décret  a  terminé  la   féance. 

La  correfpondance  de  Rennes  à  Vaffemblée  natio'* 
haleprévient  le  public  qu*elU  h'avoueiqu*elle  ne  garanm 
titd* autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fesfecrétaire$* 

6'Sui.LivÀN  y  pritre  9  Sëvestre  ^fecréiairc 
fecrétaire  ^membre  de  la  tf  membre  delà  corre/pori» 
correfpondance.  danct* 

Rennes ,  chei  K.  Fâtâ^  fils  ,  Libraire ,  pUc€  roydu 
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k:  Il 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi  dÇdéctmhTC*A'^2^» 


ÈVLLtTlNDELA  CORRESPONDANCE 


M. 


Séance  du  ^o  novembre. 


[.  AaB«<(d  do  Saint. Etienne -a    donné  îe^ure  des 
^ocès^v^rbauxdcsféances  de  fimedi* 

Untttemixre  a -f*ît  <iac  motion. relative  à  la  capîta- 
tîen  ,  motion  qu'il  a  |>ropofe'é  comme  fuite  naturelle  .du 
décret  prononoé avant  hier  foifé  M.  le  préfident  a  de* 
mandé  s'il  falloiif  écrire  à  M.  le  garde -des**  fceaux  dç 
fufpendrç  la  faii^flîon.  Cette  motion  a  été  ajournée  à 
demain  deux  heures*  ,  ' 

Adreffe  des  officiers  de  la  ihaîtrife  de  Vendôme, 
qur  envoient  à  Taifemblée  nationale  une  ordonnance 
quMls  ont  fendue  pfovifoîrement  pour  la  confervation 
des  bois  ;  patte  que  des  gens  mal  intentionnés  ont  fais 
croire  aux  habitans  dé  la  campagne  que  ces  bois  leur 
âppartenoient  j  par  cela  même,  qu'ils  appartiennent  à  li| 
isationA 
^^nnu  Uh  JiionnemtTit  di  Décembre*  «■ 
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«  Telle  eft  la!fcélérâteire  dès  enfteihis  du.bienpbbHcV 
qu^ils  fonc  accroire  à  un  peuple  fimple  qùMl  peut  fe  re- 
garder ,.  pris  individuellement ,  comme  la  nation  en- 
tièi-e  ,  &  qu'il  fera  déchargé  de  tout  impôt.  L^s  iaiéréts 
de'la  patrie  >  confiés  depuis  des  fîècles  à  des  vampires 
,  inexorables  $  avoienc  étouâë  dans  tous  les  cœurs  le 
doux  nom  de  patrie* 

En  proie  à  des  mains  ayidéSyinfatiables  Se  barbares'^ 
la  patrie  ne  fembloit  plus  qu'une   marâtre  infâihe/Sc 
proftituée  aux  menées  de  la  cour  &  au  brigandage  àé% 
miniftres.  Martyre  du  defpotifme  qui  déchiroit  à  tous 
^omens  fes  entrailles  y    dcffaifoit  étinceler  à  fes  yeux 
un    glaive  flamboyant  prêt    à   égorger   tous  fes  en- 
fans  y  elle  gardoitun  filence  morne  &  profond.  Forcée 
par  les  cîpconftances,  elle  étpît  obligée  d'ôter  de  la 
bouché  de  fes  enfans  jufques  aux  alimens  nécefla^res 
aux  premiers  befoins  de  la  vie ,  pour  prodiguer  des 
.   millions  à  des  brigands  &  '  des  fcélérats  qui  la  dé  chi- 
roient»  La  lifte  des  penfions ,  quoique  altérée ,  quoique 
falfifiée  9  eft  une  preuve  authentique  de  ce  que  j'avance; 
L'un    recevoît ,  tç  reçoit  peut-être  encore  47,500  L. 
Un  autre ,  je  lui  épargne  la  honte  de  lé  nommer ,  tou-  ' 
choit  une  penfion  de  20,000  liv.  fur  le  pain  des  ^alé- 
,    riens.  L'on  a  rougi,  &  ce  dernier  brevet  a  été  retiiTé^ 
Je  cite   ces  abus    en    paflant,  &  ne   m'arrête  pas 
aux  pendons  accordées  à   de^  vils  hiftrions  ,   à  d*infâ- 
^   "   mes  proftiruées   à  des  [hommes  indignes  de  ce  nom  > 
A.'     q^i>  fi  on  approfoodiflbit  la  foutce  de  leurs  penfioQS» 
X/.     ne    pourroient    apporter    d'autre    titre,    que    d'avoir 
^.^    colporté   la    proftitiition.    J'exhorte   de  pareils    êtres 
ïlii   à  fe.  faire   effacer  de   «ette  lifte,  &  à  renoncer  à 
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le  BOHfrir  de  It  fueur  8c  du  paia  dt$  pauvres^  Je 
cire  le  rîdcan  fur  Je  rèfte,  întîmement  perfuadé  que 
les  commiflaires  de  raflcmbWe  natînale  coûteront, 
faos  mir(^ricordè >  la  racine  du  mal,  &  ne  fouffri- 
ront  pas  que  d'infâmes  profcrics  fe  promènent  orgueil* 
Jeufemenc  dans  leurs  chars  impudiques  (aux  dépens 
de  ia  patrie  qu*i's  ont  voulu  immoler,  » 

Adrefle  d'Aj^de  en  Corfe  ;  *  qyi  fe  plaint  de  la 
commîfjSon  intermédiaire  compofée  de  douze  genriisf- 
hommes.  La  Corff  fe  plaint  d'être  foumtfe  au.  def- 
potifme  militaire»  ^  témoigne  les  cfaintes  qu'elle  a 
de  retomber  fous  la^puiiTance  des  Genevois. 

Depuis  qilelq^e  remps  il  y  a  eu  une  terrible  infur- 
redUon  dans  la  Corfe.  te  peuple  s'eflraflembléà  Baitia 
.pour  étaUîr  une  milice  nationale;  les  ciroyens  fe  font 
réunis  dans  l'Eglife.  Le  commandant  a  fait  inveftir  la 
ville  ;  on  a  pré  fur  les  citoyens  g  &  les  citoyens  ont 
repouflë  4es  troupes  du  commandant.  Il  y  a  eu  deMX 
foldats  &  deux  enfants  de  bléfTés;  ceux-ci  ont  été 
majfacrés  k  coups  de  baïonnettes»  Ce  font  les  termes  de' 
la  lettre  écrite  à  un  député  de  Tifle  de  Corfe.  Le  peu- 
ple s'eft  emparé. de  la  citadelle  5c  des  magafins  à  pou- 
dre fans  autre  malheur. 

Après  cette  expédition ,.  la  milice  nationale  a  été 
formée  ;  elle  s'efl  emparée  >  de  tous  les  poiles  y  foit 
dans  les  ports,  foit  dans  la  citadelle.  Le  peuple  a 
prêté  ferment  [de  fidélité  à  la  loi  >&  au  roi.  La  feale 
loi  martiafe  a  été  publiée  dans  cette  île.  Elle  demande 
que  la  Corfe  foit  déclarée  partie  intégrante  de  la 
monarchie  françoife,  &  fait  de  vifs  reproches  à  fes 
Réputés  de  n'avoir  pas  encore  fait  cette  demançle 
dans  Taûemblée  nationale* 
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^  Après  avoir  tAfibncé  ces  nouvelleif  lin  député  d< 
l*ile  a  fait  la  motion  conforme  à  Pintentîon  de  cette 
tie ,  tendante  à  ce  que  la  Corfe  foit  déclarée  partie 
intégrante  du  royaume  ;  qu'elle  ne  foît  gouvernée  que 
]par  les  mêmes  loisç  qui  régiront  Tempire  François  ,  &c 
que  le  pouvoir  exécutif  foît  chargé  de  faire  parvenir 
&  publier  tous  les  flécrets  de  TafTemblée  nationale*  ' 
,  ,Une  telle  motion  â  été  applaudie  univ<prfellement« 
11  a  été  propofé  deux  amendemens  ;"  Tun  ,  de  mettre 
'invité  au  lieu  de  chargé;  l'autre,  dédire  lt%  habitans 
feront  régis  par  la  même  conftitution. 

Le  projet  de  décret  a  iié  rédigé  ainfî  : 

Que  rîle  de  Corfe  foit  déclarée  partie  de  Tempire 
françois  ;  que  fes  habhans  foient  régis  par  la  même 
conflitution  que  tous  les  autres  fi^ançoss  ,  &  que  dés 
ce  moment  le  roi  foit  fupplié  de  faire  parvenir  fc 
publier  les  décrets  de  FaiTemblée  nationale.  Ce  pro^ 
jet  a  été  décrété. 

M*  de  ^iirabeau  a  propofé  de  permettre  à  tous  ]e| 
habitans  de  Tîle  de  Corfe  de  rentrer  dans  leur  patrie  , 
dès-lors  qu'ils  ne  fe  font  abfenlés  que  pour  avoir 
combat'u  pour  la  liberté  y  pc  q^i'ils  ne  font  coupable^ 
de  délits  légaux. 

.  Cette  motion  a  été  vivement  foutenue  par  une  par- 
tie ,   &   combattue  par  l'autre. 

Second  décret  relatif  à  la  Corfe,  Que  lesCorfes  qui, 
après  avoir  combartu  pour  la  défenfe  de  la  liberté  ,  fc 
font  expatries  par  TeSet  &  les  fuites  de  la  conquêre  de 
rifle  de'  Corfp  ,  &  qui  cependant  pe  font  corpables, 
d'aucun  délit  déterminé  par  la  loi ,  ne  puîflçnt  êne 
trpublçs  dans  la  faculté  de  rentre^  dans  leur  pays ,  rour 
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y  exercer  tpus  leurs  droits  de  bons  citoyens  François , 
ic  que  M.  le  préfîdent  foît  chargé^  de  fupplier  fa  majefté 
de  donner  fans  délai  tous  les  ordres  convenables  à  cet 
©bjet.  Ce  30  novembre  1789. 

Extrait  d*unc  lettre  du  garde  des  fc eaux. 

Le  roi  a  donné  fa  fan<fliQn  aux  décrets  qui  accordent 
grâce  au  parlement  de  Metz,  Sa  majefté  a  donné  des 
ordres  aux  dépofîraires  de  fon  autorité  pour  faire  exé- 
cuter les  décrets  de  Taflemblée  ,  &  partic^dièrement 
pourlediopèfe  de  Tréguier,  ^  la  province  deCarabreflç. 
Sa  majefté  a  fanélionné  quatre  autres  décrets ,  celui 
des  grains  9  celui  des  bénéfices  >  celui  qui  met  fous  la 
fauve-garde  des  loix  les  biens  eccléfîaftiques ,  &  enfim 
pelui  des  bibliothèques  des  mons^flères.  Les  parlèmens 
de  Dijon  &  de  Rennes  font  les  feuls  quj  n'ont  pas  enr 
jregiftré, 

La  fuite  du  bulletin  au  fupplément. 


JDfLiBÉRATioN  de  tafemblét  générale  de  la  ville 
(f  communauté  "de  Rennes^ 

Du  3  décembre   1789. 

J§  s  s  EM  B ZÉS  municipale ,  ternie  ledit  jour,  oà  fe  font  trouvés 
MM,  delà  municipalité  ^  MM.  les  députés  des  généraux  des.paroijfes , 
MM,  Us  députés  des  corporations  ,  MM»  de  la  correfponiance  avec 
MM.  Us  dépu:és  de  la  fénéchaujfce  de  Rennes  à  VaJJembîée  nationale  ^ 
MM.  de  la  conefpojiddnce  du  clergé ,  Cr  MH  Us  députés  des  jeutiei 
çitêyem- 
M.  Je  maire  a  fait  rapport  à  raflemblée;  que,  d'après  le  bruit 

fui  fc  répandit  hier  dans  raprès-midi,  MM.  les  Magiftrars 
c  la  chambre  des  vacations  n'avoient  point  enregiihé  le  dccrec 
de  Tafleniblée  nationale  du  3  novembre,  &  la  déclaration  du 
roi  du  même  jour  ;  qu'au  lieu  de  déférer  aux  lettres  de  pr  mièrç 
&  finale  juilion  ,  fur  lefquelles  ils  s'écoient  raflemblés  ,  ils  s*étoienç 
bornés  à  arrêter  une  féconde  lettre ,  qu'ils  ne  dc/oienr  faire  partiç 
que  par  le"  courier  de  demain  45  le  bureau  d'adminillEration  s'af- 
^çuibl^  hi«i  fçir  y  qu*il  fq  rcadiç  en  cç^rps  cbc?  M.  le  pcéri4enç  46 
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Jt  Houdày?  t  qu'il  lui  repréfenca  combien  le  public  (àaffkoit  SP 
co;nbien  il  témoignoic  de  mécoilcenremeno  dir  retardement  que 
la  chambre  des  vacations  apporco*c  à  donner  à  la  province  des 
ju^cs^  Cl  ncceflàircs  pour  la  fortune  ic  pour  Técat  d*un  très-grand 
«ombre  de  circycns;  que  M.,  le  prclident  â  répondu  que  fa  ma- 
}e(lé  leur  ayant  envuyc  des  leit:es  de  juflion ,    fuivanc  l'ancien 

•  ^Cigc,  Jef  magidràts  avouent  jugé  pouvoir,  fuivant  cet  ancien 
iifa^e ,  adreder  des  repréfencacions  $  que  les  moctfi  qt^Ms  avoienc 
femploycs  dans  leur  prcmicre  lettre  n'ayant  reçu  aucune  imprpba- 
fion  jiis  avoient  cru  pouvoir  les  diveiopper,  ÔC  les  fortiticf  îlans 

.  une  nouvelle  lettre. 

Sur  quoi  délibérant,  TafTemblée  a  arrêté  d'adreflei;  une  lettre  à 
raiTembiée  nationale,  à  M.  le  garde  d.-s  feeaux  &  au  minidre  «le 
la  province ,  dans  laquelle ,  en  tendant  coippte  de  ce  qui  s'eft  pafic 
à  Rennes  depuis  la  réception  du  décret  du  3  novembre ,  du  rerar- 
jdement  dts  magiilrats  â    rcnrrcr  h  première' femaine,  du    défaut 
d'enregillremenc  la  fcconde,  &  du  d  fjut  de   déférence  auxdites 
Jcttres  de  juifion  la   troitîème  i  Taflemblée    exprifnera,  avec  tous 
les  égards  &  tous  les  ménagemens ,  combien   le»   délais  apportés 
par  M>A.  de  la  chambre  des  vacations  font  préjudicîablçs  au  public  , 
^foliicirera  avec  inftance  qu'il  y  foît  pourvu  le  plus  ptoraptement 
poffible.  L'aflcmbléc  a  de  plus  arrêté  d'envoyer   à  M.  le  prc(îdenc 
de  la  Houflaye  une  dépuration  de   douze  membres,  M.  le  maire 
à  la  tête  ,  pour  lut  répéter  le  voeu  de  la  commune ,  &  l'inviter  i 
Je  conirpuniquer  â  MM.  les  magiilrats  de  la  chambre.  La  députation 
de  retour ,  M.  le  maire  à  dit  que ,  ]a  députation  s'étant  acquittée 
de  fa  mifl[îon,  M,  le  préfideni  a  répondu  que  ,  la  chambre  des  vaca- 
tions ayant  pris  un  arrêté  &  fîgné  une  lettre,  il  n'étoîtpas  poflîblc 
^e  croire   qu'elle  prît   aucun   nouvel   arrêté    avant  d'avoir    reçu 
réponfe.  A  rrête  au  furplus  que  la  préfente  fera  imprimée ,  &  envoyée 
aux  diverfes  municipalités. 

Arrêté  en  la  chambre  du  coofeil  de  Tbôtel  de  ville,  les  jour  , 
.  mois  &:  an  quç  devant. 

^igné  lE  Marchand  de  i'Epinat  , 

/  Creffief'^dminifirateur  de  la  vUie. 

NOUVELLES    DIVERSES. 

Second  manifefte  des  patriotes  Flamands. 

Le  peuple  Brabançon,  &c....  A  tous  ceux  qui  les  préfentes  verront, 
ou  lire  ouïront  :  falut.  er  Comme  nous  fommes  obligés  &:  forces 
de  déclarer  l'empereur  Jofeph  II,  ci-devant  duc  de  Lothier ,  de  Bra- 
bant  tw  de  Limbourg,  déchu  de  la  fouveraîneté,  hauteurs,  f<  do- 
maines defdits  pays  ,&  de  tous  les  attributs  y  annexés  &  en  dépen- 
dants ,  comme  nous  l'avons  déclaré  par  notre  manffefte  de  ce  iour  ; 
il  ell  nécedaire ,  &  4^  U  dernicte  im|>orcance ,  que  nous  iofocniipiif 


dbyGoogk 


lu  cliiaiti ,  &  fur-tout  ceux  as  l'ordre  fnîlîtaîre ,  qu'ils  ne  font 
f'iiuiiés  ni  engagés  en  vertu  <ie  leur  ferment  <i'obci(l4ncc  &  dci\- 
échxh  prêté  â l'empereur,  ci*devancduc  ileLoihier»  de  Brâbaric  ZC 
ie  LimbouTg.  Il  leur  eft  connu  que  ce  l'eiment  ne  les  obli^eoic 
qospèuf  autant  que  le  ci  devant  duc  croit  prépo(c  à  la.  nation» 
&  que  dans  le  fond  ce  ferment  e(l  icellemenr  prêté  â  |ia  nation 
^1  la  perfonne  du  fouverain  qui  la  repréfcntoit;  de  {force  que  Icui' 
cagagcmcnt  ic  obligation  fubÊrleni  téelleiiient  à  l'égard  de  la  ua- 
DQ&j  &  celTe  abfolument  à  l'égard  du  ci-devant  duc;  vu  qu'il  «il 
^cha  delafouvcraineté  ,  te  n*eU  plus  reconnu  par  la  nation  coujiue 
IcDi  chef  y  ou  l'organe  de  leur  volonté  ».  «  En  conléquence,  noua 
piévenons  ceux  de  Tordre  militaire ,  qu'en  coniinuaAt  d'ohcir  ic 
<iç  fervir  le  ci^evant  duc ,  ils  fervent  contre  la  patrie  (  qu'ils  de- 
viennent Iti  inftruroents  de  la  volonté  abfolue  d'un  feuï  kouime 
tonne  la  volonté  &  les  droits  de  la  nation  ;  qu'ils  deviennent  in- 
juiletfacelliiesd'underpote,  &  les  complices  d'un  tyran,  l'hoiceuf' 
(iesrneDrtr^s  qu'ils  ont  ex^teis  jufqu'â-prtfent  ne  i«iaiUit  pas  fur 
tuxi  ils  ont  obéi  &  exécuté  les  oidres  de  celui  qu'e  la  nation 
avoit  admis  &  reconnu  pour  Ton  chef  ;  mais  à-préfent  »  qiie'b  vu* 
ôofl  Ta  déclaré  déchu  de  la  fouverainté  ,  s'ilj  coutinuoient  à  exé- 
nieifesoidrcs'ûmgoinaireStiltterniroieBt  Tcclat  de  leurs  vcriosguer- 
nèresXar  l'ordre  miliuire  forme  une  clafie  de  citoyens  dciHnc  i  dcfen-' 
^a  Ici  autres  contre  les  entreprifes  du  dehors  ;  en  échange  de  quelle 
<it;fen(ie  la  nation  leur  fbdrnitlafubiîilatice,  des  diOinôions  &  dci* 
iccompenfes  proportionnées  aux  fervices  qu'ils  lui  rendent.  Celui 
Sïi>  contre  la  patrie,  fert  un  fouverain  înrjuQe,  û'cft  que  le  com- 
plice d'un  tyran  ;  celui  qui  obéit  à  un  prince ,  après  qu'il  eft  d^-> 
claré  dfchu  de  lafouveraineté  par  la  nation,  fe  rend  indigne  d'en 
eue  membre  ;  p'crll  un  brigand,  c'eft  un  ingrat  qui  méconnoît  les 
bien&ics  dont  la  patrie  eft  la  fource ,  &  que  le  fouverain  ne  cfjlf- 
tribuoit  qn*att  nom  de  la  nation.  Les  militaires  qui  combartent  pour 
leur  pays,  qui  dcfendent  faMbetté,  fes  loix  fondamentales  &'  fa 
lonftituiion ,  font  des  ci:oyens  dignes  de  fon  amour ,  de  fon  eftime 
^<lc  fa  rcconnoifîancc.  C'eft pourquoi,  eu  égard  aux  ctrconftàn- 
cet  piéfentes  dans  lefquelles  la  nation  fe  trouve  ;  après  vrure 
«.'libération ,  &  un  accord  commiHn  &  unanime  :  nous  avons  tc- 
folu  de  défendre,  comme  néus  défendons  i  tous  miliuircs, 
«quel(^ue  grade  qu'ils  foient  j  de  fctvir  dorcBavâfit  fous  les  dra-. 
pMUx  du  ci-dev-ant  duc ,  ou  d'obéir  â  tout  ordre  quelconque  qui  leur 
Icra  donné  par- lui,  fes  généraux. ou  commandants,  ou  qui  que 
ce  Toit  de  fa  part ,  feus  peine  d'êtie  conlîdérés  éc  traités  comme  en- 
ûtmîsde  la  patrie.  Nous  les  invitons  tous  en  gérerai ,  &  chacun  en 
particulier,  d'erobraifer  la  défenfc  de  la  nation  &:  delapauie,  de 
j«  ïtnger  Scieur  coté,  &(  de  le  joindre  à  cet  tf/ct  aux  iiouft-s  de 
«uadon  :  nous  leur  promettons  ,  en  rcccmpenfe  ,  d'augir.entcr  la 
paye  du  foldat  jufqu'à  dix  fous,  argent  ct>urar.i  du  Lialaïu.  èc^ 
(tUe  des  bas-oâicieu  dausla  ai£iîi.c  {^lopctUgu.^ 
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*c  ]^ous  leur  promettons  qu'à  U  fia  du  terme  ïe  îcnt  étigt^^ 
tnenc ,  Je  congé  leur  fera  délivré ,  &  que  fous  aucun  précexce  ili 
ne  feronc  retenus  malgré  eux  au-delà  de  ce  terme  ». 

»  En  outre,  nous  leur  promettons  que,  feion  qu'ils  fe  feronc 
diflingué^  &  qu'ils  auront  bien  mérité  de  la  patrie  ,.  ik  feronc 
gratiHcs  (  iQifque  Tautoricé  &  la  (ouveraineté  de  la  nation  feroïie 
at^êrmies  )  Toit  de  Tlndigénat ,  foit  de  la  Bourgeoiùe  dts  villes» 
ou  d'autres  récompenfes  proportionnées  à  leurs  fervices.  >» 

»  Nous  ordonnons ,  de  plus,  a  tousdc  un  chacun  ,  de  donner  toute 
aide  &  aiTillance  à  tous  les  militaires ,  &  à  un  chacun  d'eux  »  quî 
fe  rangera  &c  s'engagera  fous  les  drapeaux  de  la  patéie  te  de  la 
liberté  ;  ôc  en  revange ,  nous  ordonnons  de  faiâr  tous  ceux  quî 
ferviront  contre  la  natidn  ,  de  s'en  emparer  ic  les  livrer  aux  lu- 
pérîeurs  ou  commandans  des  troupes  de  fa  nation,  qui  devront 
Ven  aifurer  ,  &  promptement  en  faire  le  rapport  au  commandane 
ou  général  ei^  chef,  pour  étrQ  difpofé  â  leur  égard  comme  il  SLff-i 
pattiendraj  » 

»  Mandons  &  ordonnons  que  les  préfentes  foient  imprimées  , 
|>ubliées  &  affichées  dans  la  province  de  Brabant  &  pays  en  dé- 
pendant ,  &  .lieux  accoutumés ,  &  par-tout  où  befoin  fera  >  ^^a 
qu'elles  foienc  connues,  Zç  que  perfonne  n*en  puilfe  prétexter 
caufe  d'ignorance. 

ce  Donnons  en  mandement  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra, 
d'obferver  &c  faire  obferver  le  contenu  des  préfentes  5  car  ain(î 
l'exigent  le  bien  être  &  le  falut  de  la  patrie». 

Fait   en  Brabant,  à  Hoogdràtea ,  le  24.  odilobre  X785).  Signé 

H.  C.  N.  VAN   DER  NOOT  ,    qq. 

3e   Vienne»  le  iS  novembre   ijSg. 

.  V^nfîpcreur  efl:  retombé  malade,  &  les  fymptômes  de  la  pulmonîe 
rcpaJToiflent  avec  plus  de  violence  que  jamais. 

La  maladie  contre  laquelle  la  Czarîne  lutte  depuis  long-temps , 
8f  qui  eft  particulière  à   fon  fexe  ,   devient  pUis  férieufe.  Ain'fî  , 
le  traicé  de  paix  entre  les  .Turcs  5:  la  Rulfie  pourroît  bien  ne  fc 
'  coQjclAKe  qu'avec  fon  fils. 

,  A  Saînc  t^ierre'de  la  Martinique,  la  cocarde  nationale  a  étc 
athofée  parles  troupes ,  \ts  négocï,ans  &  le  peuple.  Le.  gouverneur, 
qui  avoic  refufé  àc  la  pr°ndic,,a  été  obligé  d'abandonner  fa  place, 
àJaquelle  on  a  nommé  M.  Lemoy ,  zélé  patriote ,  qui  s'eft  mis  â 
li  tête,  de  ces  braves  fiaoçois,  nos  imitateurs  au-delà  des  mers. 

A   RENNES,    Plaûb    ROY  4  lE  , 

Chei(  R.  y  AT  A  R,  fils,  Libraire,  fiul  autorljépour  les  împre^nt 
tf  dijîribution  de   tout  ce  qui  émane  du  confeil  du  r§i  (f  disc0rrej^. 
pondances  des  diocèfe  &•  Jeiiéchaujfée  de  Rennes* 
Et  chti  tous  Us  Libraires  dt  ta  j^roviact» 
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'  .■       '.  N*.  IIL 

ASSEMBLÉE  NATIONALE* 

Du  ïiindi  7  d^cemb^e  X78p»  , 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE, 
j)  Je   Re  îj  N  js  s^ 


Un  I  '»  >  ■ 


Paris  ^  décembre  i/8'>. 

Séance  du  i  dictmhrt. 

jLi  A  féànce  fut  obvette  par  la  leiflure  du  procès-^vtr-» 
tîàl  de  la  veîlîé  ,  &  de  quelques  adrèffes*  Plufieurs  dà 
èelles-ci  annônçoieiit  rerabirtâs  dans  lequel  alloient 
le  trouver  les  villes  dû  le  terme  dtfs  fondions  des  mu- 
nicipalités c'toit  àia  veîHe  â>xpîrer;  Xa  ville  de  Siiincii 
^aentïti  étoit  de  ce  nombre  ,  &  demandoit  ùndécretdé 
rkifemblée  :    lé  fuivant  a  été  déicrétéi 

»  L'àffcmbicë  Nationale  déciféte  que  ,  vu  la  dcmif* 
^  fîoiï  des  officiels  m'unicîpau^ïi  de  la  ville  de  Saint'* 
te  Queiïtin  ,  elle  aûtorife  le  comité  qui  a  été  établi 
\y  pour  rorganîfatian  de  la  garde  foldée  de  cette 
i,  ville  ,  à  exercer  provifoirement  toutes  leâ  fondlions 
*i,  dont  èetie.mûiiicïpîilité  étdit  cbargée. 

Un  autre  décret  fut  de  fuite  rendu  pour  les  autrA 
èialiicîpalités  du  royaume  : 
•    7«Ki  W; Momampi  et  picewbru  H 
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I,  Les  officiers  municipaux  aâueilement  en  exercice 
,,  dans  toutes  les  viilel  &  coi^munautés  du  royaume  # 
9,  &  même  les  corps  qui  ont  été  établis  parles  conmu- 
f,  lies  &  municipalités  pour  idminiilrer  feuls  ou  con* 
,)  jointeroent  avec  la  municipalité,  continueront  d*exer« 
,f  cer  les  fonâîojis  dont  ill  font  en  poflefCon  ;  le  il 
,y  ne  fêta ,  noo-obftant  tçut  ufage  contraire  ,  procédé 
,,  à  aucune  éleâion  nouvelle  jufqu'à  ce  que  Ter* 
^  ganifation  proc)ij|i ne  des  intinicipalh es  foit  achevée» 

On  dénonça  à  l'afTernblée  de  nouvelles  fpoliationf 
des  bibliothèques  des  cfômmunaûtés  f  St  fur  Taffurance 
de  M.  le  préfident  que  le  roi  avoit  fandlionné  le  dé- 
cret de  TafTemblée  y  Ôc  qu'il  le  fuppHeroit  de  donner 
des  ordres  pdur  fon  exécution  ,  on  pafla  à  la  difcuflion 
des  articles  des  munic^alités.   ' 

Le  comité  de  cônftitQtion  donna.Ieâure  de  la  ré« 
dàâion  des  articles  délibérés  à  la  dernière  féance  » 
fauf  rédaâion  ,  &  on  les  décréta  comme  fuit  :,  ^ 

Art.  LU  Tout  citoyen  aâif  de  la  communauté  peut 
figner  de  préfenter  y  contre  les  officiers  municipaux  ^ 
là  dénonciation  des  délits  dont  il  prétendra  qu*ils 
feront  coupables:  mais  avant  de  porter  cette  dénon-* 
ciatibn  devant  les  tribunaux  ,  il  fera  tenu  de  la  porter 
à  Fadminiflration  ou  diredloire  du  département  »  qui  , 
^près  avoir  pris  ]*avisde  TadminiArationoûdiredloire^ 
renverra ,  s'il  y  a  lieu ,  devant  les.juges  qui  en  doiyen  t 
connoître. 

On  décréta  l'article  fuivant  après  une  légère  difcuf- 
iion. 

Art.  LU.  Aprè^  les  éledlions  ,  les  citoyens  adifs 
de  la  communauté  ne  pourront  ni  refier  afficmblés.  ^  ni 
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i^affeinbler  de  nouveau  en  torps  de  commune,  fias 
iioe  cDnvçcation  cxprefle  ordpnn^e  pjir  U  con(e|l 
général  de  la  commune,  qui  ne  pAVtrii  I9  refMifir  fi 
pile  eft  rc9uife,par  le  (îxi$mç  ^ci  citoyens  zûiU  dan*  lc« 
,  fomiPMn^^utés  au-dcflbus  dç  4000  fmei,  ^.  pi»r  i^^ 
citoyen?  aftifs  dans  les  autres,  cofnraunawt^s.     • 

Le  comité  propofa  un  autre  fircicle  ,  ^ui  fut  4éçré^é 
f^ni  difficulté  ,  comme  fuit  :  , 

Art.  LUI.  Les  citoyens  adlifs   pourront  ce]^ei>dan£ 
fç  former  paifîbleùient    &   fans  firmes  en   afTemblée 
particulière*,  pour  rédiger  &  faire  parvenir  des  àdreffcs 
'    ëc  pétitions  ,  foit  au  corps  municipal ,'  foit  aux  adminiC- 
trations  de  départemeat  ou  de  diilriâ  ,  fôit  au  corps  ' 
lég^iflatif ,  foit  au  roi ,  fous  la  condition  4'cn  donner 
avis  aux  ofSciers  municipaux  ,'  &  de  ne  pouvoir  non^mer 
plus  de  dix  perfonnes  ^pur  porter    leurs   pétitions  ^ 
"ou  adrefles.  , 

On  pafia  à  la  difcu^Iën  d^un  article  prdpofté  fur  Pin- 
compatibilité  de  receveurs  dts  impôts  dire^s  de  des  of* 
''fclers  de  judicature ,  pour  être  admis  aux  piaceis  mu« 
Iticipales. 
"Cet  article  donna  lieu  aune  afl%z. longue  difcufïïon, 
Xe  premier ,^ui  s'éleva  contre,  obfervâ  que  la  diviiîon 
des    pouvoirs^   pouvoit  exlilçr   quoiqu'un    oâi(^ier    de 
.  Jùdicature  fCt  admis  aux  fondlions   municipales  ;  que 
les  deux  pouvoirs  ne  fcroienc  p^.s  confondus    par  ce 
qu'un  même  homme  particîpçroit  à  i'uq  ôç  à  rautre. 

M.  Ango ,  député  de  Norma^jdie  ,  prix  un  fyllême  con 
traire  ;  il  fqutint  que  le  mime  membre  ne  partîcîperoic 
pas   aux   pouvoirs    judiciaire   fie    fdminirtratif,    fan 
iju'il  en  réfuhât  cinfufion  de  pouvoirs  ;   mai*  il  en  con^ 
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flu€qu*Sl  dévoie  en  être  aînfîdu  militaire^  même  d^ 
celui  des  corps  de  milice  ortiônale* 

M.  de  Clermonc-Tonnerre  foucint  que  f'article  de-* 
voit  être  rejeté*  Plufîeurs  autres  opinèrent  de  la  même 
manière  I  par  le  m^tifde  ne  pas  reflreindre  la  liberté* 
Les  sLutres  ,  au  contraire,  *foutenoient  qu^elle  feroîc 
gênée  par  Pinfluence  des  juges,  s'ils  étoiept  éligiblei  ; 
'  ^  tcnfîn,  l'article  fut  décréta  .- 

Art.  tIV.  Les  citojens  charges  dé  H  perception  de$ 

ïmpôts  indiredb ,  tant  ^ue  ces  impofitions  fubfîfleront  > 

jS^ceux  quioccupeutAes  places  de  judicature  »  ne  pour- 

'  TOnt  être  ^n  même-temps  roei^bres  des  corps  municîpau^ç. 

M,  Thouret  annonce  UB  don  pat;îoûqi|e  de  10,000  Ji^. 
4e  I4  part  d<$  la  cotnmpnauté  des  aubergiftes  &  caba- 
l'etiers  de  Rouen». M,  de  Frondeville  lut  une  àdre^e 
de  1^  C9mm^nauté  d^  Sabloni^re  ,  ea  Brie  ,  qui  offiroit 
(de  payer  ^u  tréfor  pubUc,  les  impoGtîons  des  ilx  der-* 
niersmpisdçi78p,  qui  d'après  le  décret  de  l'afTemblée 
^oivent  être  fupportés  par  les  ci-devant  privilégié^ , 
en  décharge  des  contribuables.  (.la^en^blée;  ordonna 
l'imprefiîon  de  Tadrefle. 

A  la  féance  de  mardi  foîr  ,  M.  de'  Gouy  d'Arcy , 
Réputé  des  colonies ,  s'étoit  exprimé  en  termes  un 
peu  forts  contre  M.  de  la  Luzerne.  Ce  minière  écrivît 
au  prcfîdent  ,  en  le  priant  de  faire  lire  fa  lettre;  à 
l'aflemblée.  Cette  lettre ,  qui  fut  lue,  préfentoit  quel- 
ques reprochas  aiTez  amers  de  l'indifcrétion  de  M.  de 
Gouy  ,  mais  en  même  temps,  quelques  phrafes  qui  prp-* 
fentoienc  un  fens  afle^  louche.  * 

M.  Fermont  propofa  cjue  M.  le  préSdent  témoignât 
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an  mînlftre  que  raflemblée  n'approuvoic  pas  les  in^ 
putations  faites   fans  preuves. 

M.  d*Ambl]r  fît  la  motîoa  que  tout  député  fût  tenu  ^ 
en  faifant  une  dénonciation,  de  mettre  les  preuves  fur 
le  bureau  9  fînon  >  que  pour  peine  de  fa  dénonciatioa 
calomnieufe ,  il  fût  exclus  de  raflerablée. 

M.  de  Gouy  foutint  qu'il  éroît  en  état  d*adminiftrcr 
fjBS  preuves  :  il  ajouta  qu'il  n'étoit  que  Torgane  dçs 
colonies  ,  &  demanda  Tajournement  pour  avoir  le  temps 
de  faire  venir  les  pièces  probantes. 

La  difcuilîoxi  continua.  M.  de  Mirabeau  combattit  la 
motion  de  M.  d'Ambly  :  JI  dit  que  ce  feroit  une  grande 
^ueflion  que  celle  de  favoir  (î  on  pouvoit  exclure 
un  député  ;  il  releva  des  expreffions  louches  de  la 
lettre  du  miniftrc;  il  s'éleva  contre  le  dogme  de  l'în^ 
violabilité  des  miniilres  ,  &  propofa  la  queflion  préala- 
ble fur  la  motion.  Une  première,  une  féconde  épreuve 
furent  indécifes  :  pu  reconnut,  la  nccellîté  de  Tappel 
nominal  ;  mais  comme  il  étoit  tard  ,  on  leva  la  féance. 

Séance   du  3  Décembre  tjSy, 
l«a   féance    de   jeudi  commença  par   la  ledlure  du 

procès-verbal  ;  &  on  annonça  eAfuite  une  avance  de 

300,000  liv.  ,  faite   par  la   villt  de  Strasbourg  ,  fur 

les  impofîtions. 

On   paffa  à  Tordre  du  jour ,  qui    étoit  la  difcuiÏÏoa 

dt%  articles  propofés  par  le  comité  ,   comme  omis  fur 

les  affemblécs. 

ARTICLES  omis  fur  les  affemhlées   adminiftritives  S*  nd- 
-   lionaUs  ,  G*  Jur  les  éle fiions. 
.Art.  I".  Les  alft^mblces  primaires,  &  les  alTcmblccs  d*é- 
Jç^eurs  ne  pourront,  après  les  éieclzons  faites,  ni  coniiiïuer 
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leurs  Ciznttft  ni  les  teptenilrei  jorqu'^  l'époque  des  élec^ 
fions  futvantcs. 

IL  L'ade  d'éle^ion  fera  le  feul- titre  des  fenâions  de;; 
pptéfenu^s  dé  la  nation.  La  liberté  de  leurs  infitages  ne 
pouvant  être  gênée  par  aucun  mandat  particulier  >  les  afTenT 
blées  primaires,  &  celles  des  électeurs,  adrefTeront  dire^e- 
ment  au  corps  légiflatif  les  pétitions  &  inflru^lions  qu'elles 
voudront  lui  faire  parvenir. 

IIL  Le' nombre  de  députés  i  l'aflcmblée  nationale  fera 
égal  au  nombre  des  départemeçs  du  royaume  ,  multipliés 
par  neuf. 

IV.  Les  affemblées  des  éleftcurs  nommeront  des  fup- 
pléans ,  pour  remplacer  ^  en  cas  de  mort  ou  démiflion ,  Icg 
députés  â  Taffemblée  nationale  >  à  raifoD  d'un  par  trois  dé^ 
pûtes.  Ces  fîippléans  feront  choifis  par  fcrutin  de  lifte  dou- 
ble,  a  la  pluralité  relative  des  fuffrages. 

V.  Lej^délibérations  des  affemblées  adminiftratives  de  dé- 
partement ,  fur  des  entreprifes  nouvelles ,  fur  des  travaux  ex-  ^ 
traordinaires ,  &  généralement  fur  tous  les  objets  qui  in^é- 
refferont  le  régi  me  de  l'adminiAration  générale  du  royaume 
ne  pourront  être  exécutées  qu'après  avoir  reçu  l'approbation' 
du  roi.  Quant  à  l'expédition  de  toutes  les  affaires  particuliè- 
res ,  &  de  .tout  ce  qui"  s'exécute  en  verra  des  délibération 
déjà  approuvées ,  cette  autorifàtion  ne  fera  pas  néceffaire. 

V{.^La  condition  d'éligibilité  relative  à  la  contribution  di- 
recte, déiîlarée  néceffaire  pour  èttc  citoyen  aâif  y  ou  élec- 
teur ^  ou  éUgiiUy  fera  cenfée  remplie  par  tout  citoyea 
qui,  penHadt  deux  ans  con(écutifs,  aura  payé  volontairemen^^ 
un  trihut  civique  égal  à  la  valeur  de  cette  contribution,  &* 
qui  aura  pris  l'engagement  d^  le  continuer. 

yiL  II  fera  dreffé  dans  rhaque  municipalité  un  tableau   < 
des  citoyens  aftift  ,  avec  défignation  des  élîgiblcs.  Ce  ta- 
bleau ne  comprendra  que  les  citoyens  qui  réuniront  les  con 
,  ditions  prcfctiies ,  qui  rappor;sroût  l'acle  de  leur  inja-ip  don 
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civique ,  Se  qtâ  atif ont  prSté  publiquement  à  raJmmif^râtieni 
>^u  4iftn^  y  entre  les  mains  de  celui  qui  pr^fîdera,  le  fermeni 
de  mtdmtnir  dt-fiH  leur  pouvoir  U  conftitution  du  reyaumêf 
d^ être  fidèles  à  U  nation  ^  à  U  loi  C/  au  roi^  (/  de  remplit 
avec  jhU'^  £Oftragt  Us  fonctions  civiles  &  politiques  gmi 
iherJeronfKorîfUes. 

VïtL  Tous  les  citoyens  françois  qui  auront  rempli  la  con- 
dition de  leur] réception  civique»  &  du  ferment  patriotique ^ 
feront  difpenrés  de$  autres  conditions  d'éligibilité ,  foit  pour 
les  alfemblées  adminiibatiyes  ,  foit  pour  l'atTemblée  natio- 
nale »  (î  dans  lé  premier  ou'  dans  le  deuiième  fcrutin  ils 
téunilTeift  îcs  trois  Quarts  des  (uffiSièts  des  électeurs. 

ÏX.  Ceùi  qui  feront  employés  à  la  levée  des  imp^fitionf 
iniireûes  i  tant  qu'elles  fubfif^eront ,  &  ceux  qui  occûperoni 
,dc$  places  de  judicature  f  ne  j>dttrront  être  en  même  temps 
membres'  dièS'^dniirtiftrâtiijiis  de  département  ou  de  diftridi 
X.  Les  élefteurs  feront  choifîs  plr  léi  affemblées  primai- 
res çn  un  fcijJ  fcrutin  de ^ lifté,, double  du  nombre  des  élec- 
teurs qu'il» /a«4ra  nonauicn  V         *, 

XL  Lei  ncembres  de^  ndlniniftirât^ni  de  dcpartement 
&.de  diftrldl  feront  choifîs  par  les  élecfletirs  ^par  trois 
icrutîn^  de  lifte  ^  parçillement;  double,  À  Chatjue  jcrii- 
éîn  ,  éeûx^  qui  auront'  lar  plnra^li^é  a'bfoJuo^  }k^^J^^ 
défînîtîvëfWénÉ  -  élus  ;>  Éfc  te.  bqinbré  de  ceux  qui  J*eAe* 
.ront  à  nommef  au  '  WbiîîVfee^^ftrUtih  ,  feri 'tém^lf  à 
la  p3uraliië  rehtïvè:'"  -      ^  ^'- 

XII.  Les  éle<fteurs*choî/îr(/it  en  outre  au  fcrutîn  în* 
dîviduciij.'lk  à  la  pWaiitéf.a^folwe  des  fuffragês-y  urt 
yi^ufeur-géttéraUfj^Wdjt' ^^^^  «dtnînlftratlôiw  de 

dépArt'e^eiit ,  &  un  pifftcu^iÇAir-fyjadic  pou?"  çelîès  de 
éiat^Û^m  feront  tfcttfgWét?  la  fuite  des  «iFairès  , 
fans  voix  délibcrative  dans  raffcmblée  généraré  :  Ils 
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«n  joufront  dans  le  direftoire ,  &  nul  rapport  ne  fera 
fait  avant  de  lé^^  en  donner-  communication  , .nulle 
délibération  ne  fe  fera  fur  Içs  rapports  fans  les  avoir 
entendus. 

XI lï.    Quant  aiix  piçmbres  de  l'aftembléé  naticftiale  , 

ils  feront  roûjqurs  cîus  zu  férutin   indivî-due! ,  ^  à  la 

'  f>liirafité  ab£olue.   Si  les  deux,prcmiery  fcrùtins  ne  la 

donnent  pasv,  il  fera  procédé  à  un  troifièniCA^?|S  lequel 

.  le  choix  ne  , pourra  fe  faire  qu* entre  ceux  ^ui  auronc 

eu.  le   plus  de  jrufFraa;es  au   fcrutin     précédent. 

XIV..  Dans  les  atfemblées  prima'res  ,  éc'  dans  celles 
des  éleveurs  ^  il  fera  faît  choÎJt  d'abord  d'un  pté- 
fiderit  &  d'un  fécrétîiîre  ;  jùrques-îà ,  le  doyen  d*âge 
tiendra  la. féan ce»  Tous  les  fcrutins  feront  recueillig 
&  dépouillés  par,  les  trois  plus  anciens  d*âge  ,  en  ^pré- 
.  fence  de  rafTemblée  ;  mais  il  fera  procédé  en  un  feul 
l*cru  ih  de  lifte  à  la  nomination  de  trois  Scrutateurs  , 
pour  recueillir  &  dépouiller  les  fcruHiw'  d'éleâiOn 
àts  membres   de  raffèrtiblée  nationale.  '     >  ■ 

XV*  Les  adminiftraiions  de  deparien^entr  choifîront , 
dès  leur  première  féance  5  un  préfident  &  fecrétaire 
par  fcrutin  individuel  ^  ôc  Ik  la  pluralité  .abfolue  des 
fufTrages.  Le  'fécrctaire'  fera  révocable  ;  &  le  pré- 
fident aura  droit  de  préfider  l'afTemblée  dti  diredoirè , 
qui  pbtirrîe  iiéanikiolns  fe  cHoiiif  ea  outre  un,  préfident 
.  particulier^  v-r  ^   ■  ... 

XVt.  Dans  les  vilfes  de  4000  âmes  &.au-deflbus, 
îl  n'y  aura  qu'une  aflemblée  primaire  :  il  y  en  aura 
deiTX  xlans    celles  quîâufônt   4O00  amesjufqu'à  hfcit 

•  milie.;  trois  de  8000  jpfqu'àvdo^ze  ,  &  ainfi  de  fuite, 
Le«  divisons  fe  ^ero.nt^,ja^..(^yar.tier,  .  . 

La  fuite  à   Vordinairc^  prochain. 

M.  PocQtJET  aine,  nôtaîre  du  Roi ,  à  Rennes; bancjiiicr- 

»  expéditionnaire  de  là  cour  de  France  â  Rom e^  prévient  lé  pu- 

-  blic  que  le  pape  vientde  céder  &  abandonner  les  droits  d'<i/2- 

n^iâJ  &  (îe  componande ,  S^  a  ordonne  qu'il  ne  fut  plus  payé 

•  que  les  honoraires  de  ceux  qui  travaillent  aux  expéditions. 
.  Amfi  les  difpenfes  &  aUtrcâs  cotamiflioûs  codteropt  bien  mointf 

cher. 

-  •  •        '    -      -^  - t . — /1        I  »  - 

A  KKNitMS,  cMi  K.  FjLTAR  y  fils ,  l/l^rairc  .place  roydl' 
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ÈVLùETlN  DE  LA  CORRESP0îit>ANdâ 


Suite  de  iaféaricé  du  3  déctmhre  f^Sç» 

^  tes  articles  I  ,  ÏI ,  III  ,*  IV  &  V  furent  déCTéiii 
fans  recUmation.  L>rt.  VI  donna  lieu  à  de  grandes 
iifcuftîons  •  les  "Xins  y  voyQÎjent  un  moyen  d*anéancit' 
les'  entravent  miles  aux  éle<fiions  par  les  précédents 
.  décrets ,  &  ce^motif  Jcs  déteçtoinoit  en  fa,;eur  de  Tar^^ 
les  autres*,  pat  ce  motif  même  ,  fembloîent  s'élever 
contre  l'article.  ..Le. comité  prôpofa  de  fuppriracr  les 
mts  ^citoyen  iûi(  ^  éU,d^vtT  ,  &  de  réduire  Tart/ 
a  la  qualité  d*éligiblé.  Sa  propofîtion  B*empêch<i  p^é 
^eux  qui  foutenoient  la  réjedio'n  de  l'article  ,.de  tenir 
à  leur  opinion* 

Après  ,une  longue  diicuflîoii.)  on  «lia  aux  volii  j  tlft 
l'épreuvevpafut  doureufe  à  plufieurs  membres  y  qui.  ré- 
clamèrent. Le  préfident  ayoit  prononcé,  la  réjeâioti 
àc  Tarticîe  :  il  propol^a  de  faire  une  nouvelle  épreuve.; 
cm  demanda  Tappel  nominal,,  Ceux  qui.tepoieht  à  Tavîf 
flécrété  j  s'y  v>ppQfoient  ,  8i  il  en  réfulta  un  lumultel 
un  jieu  fong.'  Enfirt ,  on  en  vint  à  l'appel.  Prefquei 
tous  les  Biètoix?  furent  d'avii  .d'adopter  rartîcle  ,  éc 
les  opinions  fe  trouvèrent  afïez  partagées  pour  qiwai 
rarticîe  ne  fut  rejeté  que  de  1,0  à  i%  voix.  L'af^ 
feniblée  fe  fépara  à  4  heures  &  demie  f  pouf  réa-» 
Iter  à  6  héureg,.     ^ 

Tkmt  Ùti  À^QWumm  ai  Déetnâri*  aa 
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.  Séân(t  du   ^  décembre  au  foih     . 

ta  féance  du  foir  fut  entièrement  occupée  de  la 
difcullîon  du  projet  d'un  comité  colonial.  Ceux  qui 
trouvoîent  bon  de  l'établir^  fe  détermiiioieot  par  la 
réceffité  d'avoir  des  membres  occupés  d'un  travail  par- 
ticulier long  &  pénible.  Ceux,  qui  s'y  oppofoient  ^ 
le  faifoient  par  la  ftécelïîté  de  tonnoître  auparavant 
le  vœu  des  Colonies  ,  &  ne  pas  compromertrc  ,  ehtre 
^es  mains  de  ce  comité  ,  le  lort  des  gens  de  couleur  ^ 
qui  n'ont  point  encore  de  repréfentans  reconaus  & 
Vérifiés.  Ces  motifs  l'emportèrent;  &  la  propofîtion  dv 
comité  fuç  rejetée  quant-à-pîréfent.  La  féance  leva 
à  10  heures.       •  •      .  . 

Séance  du  4  décembres 

Hier  i  après  la  ledure  du  procès  *  verbal  , 
'tt  Tanonce  des  adrefles  ,  on  reprit  le  travail  des  iî- 
liances.  M.  l'abbé  Dabuourt  commença  les  détails  d'un 
nouveau  plan  de  finances;  il  fut  interrompu  ,  êc  on  en 
ordonna  l*impre(ïîOfi  ,  pour  entendre  le  i^apport  des 
xommiflaîres  nommes  ptîtrr  l'examen  de  la  fituation  de 
la  câiflTe  ti'efcompte. 

MM.  du  Châtelet  &  Dupont  firent  ce  rapport,  dansle- 
quel  on  ne  yît  rien  dé  remarquable  que  la  révéla- 
tion de  l'approbation  par  écrit  don^iée  par  les  douzef 
membres  du  comité  dès  finances  nommés  pour  cof- 
refpondre  avec  le  premier  miniftre  à  la  délégatiori, 
au  pTofî^r  d3s  acflionnaires  de  la  caifle  d'cfcompte,  de 
la  millions  furies  premiers  produits  de  la  contribu- 
tion patriotique ,  fomme  nouvellement  empruntée  d  avec 
cette  caiffe.  Un  murmure  d'improbation'fe  manifcfta 
fut  ce  qu'il  n*en  avoit  pas  fait  pa,rt  à  raflemblée, 
de  ne  céda  point  aux  excufes  que  voulut  donner  M. 
Dupont*  ,    ,    . 

14.  l'évêque  d'Autun  développa  les  principes  gé- 
néraux des  >banque$ ,  &  de  la  conduite  de  la  caiffe 
d'efcompte.  Il  obferva  qu'il  ne  hii  paroifloit  pas  pof- 
lible  d'adopter  le  projet  de  M.  Neker  ,  ÔC  propofa 
un  plan  qui  fe  réduiroif  à  payer  dans  vingt  ans  ^  av€& 
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intérêts ,  le  montant  de  la  dette  exigible  ,  &  fajre 
ua  fonds  pour  Tintérêt  de  ranéântiflement  du  furplos 
de  la  dette  nationale.  Ce  feroit  pour  un  particulier 
un  véritable  attermoiement  ;  man  ce  plan  paroitroit 
convenable  »  £h  Fon  confidère  qu*îl  feroit  accompagné 
de  toutes  les  fuites  propres  à  mériter  la  confiance  des 
créanciers:  M».  Ânfon  prie  la  parole  en  faveur  du  plan 
.de  banque  nationale.  Nous  avons  vu  '  qu'on  vouloh 
faire  regarder  >comme  une  banqueroute  la  propofition 
de  M.  Tévêque  d'Autun  ^  mais -nous  croyons 'pouvoir 
vous  aflùrer  que<  ceux  qui  en  parlent  ainu  »  font  inté- 
reflés  à  trouver  de  plus  prompts  moyens  d'être  payés. 
Les  dépucés  de  notre  province  le  font  réunis  plu- 
£eurs  fois  pour  concerter  les  moyens  de  '  continuer 
radminiftration  de  la  province^dc  U  régie  des  devoirs , 
Jufqu'à  ce  que  la  nouvelle  conftitation  ait  fon  exécution. 
Il  paroît  qu'on  propofeni  àl'taflemblée  d'ordonner  que  les 
commiiEoQS  intermédiaires  continuent  leurs  fonction  »  » 
avec  adionâion  du  doublement  nommé  à  notre  der- 
..nière  afiemblée  de  Bretagne  y  &  qu'attendu  la  fup- 
preHîon  des  ordres ,  le  nombre  des  Signatures  vaudra 
Jans  égard  à  la  dtilinélian  d^ordres.  Au  furplus»  en  pro- 
rogeant la  régie ,  ondemainde  auifi  un  changement  no« 
table  fur  les  eaux*de«*vie  &  liqueurs  étrangères.  Enfin 
on  demandera ,  ti  on  efpère  obtenir  fans  difficulté  ,  U 
.fuppreffîon  des  dépenfei  inuisios  que  chaque  année  or« 
dpnn  oien(  les  états* . 

Paris  6  décemiarc  178^, 

Séance  du  5  âéctrnbrt  lySp^ 

Le  réfultat  des  deux  féances  d'hier  a  été  la  nomina- 
tion de  dix  comraiflaires  pour  faire  mercredi  lear  rap- 
port fur  un  projet  de  banque  lu  par  M.  de  la  Borde  , 
&  qui  a  lemblé  réunir  Ja  très-grande  pluralité  dès 
fuffrages.   Le  reftc  n'eft  que   détails  peu   intéreffants, 

La  féance  du  matin  a  commencé  par  l'annonce  du 
don  des  boucles  d'argent  des  afloeiés  du  club  national 
de  Paris,  préfidé  maintenant  par  Mv  de  Villette  ,  qui  , 
fidèjç  aux  principes  de  raffcmbléç  nationale  ,  ^  déçi»-. 
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ff  ^«pu}$  pew  ,  d'une  manière  folempelle  ,  gu!i|  ne  veut 
«l^f  être  appelle  du  tjrre  fiéodal  de  marquis,    ^    '  '  '^ 

Uh  pareil  don  >  été'fiQnoncé  de  la  part  de»  habi« 
fin$  dé  T^oUmon.. Antre  don .  patriotique  de  1800  liv^ 
f  pvpyé  ps|r  ,  14  coninruhauté  luthérienne  de  Coimar.    ' 

Adreffis^de  la  ville  d'£mbruQ  en'Dauphinéi  elle 
combattrai  'de  toutes  fçs  fprces  quiconque  voudroic 
rppp^fer  aux  décrets  dé  l'aflemblée  narionale.  ** 

hi,  Renaud  a  eu  le  premier  la  parole  fur  le  profet 
de  banque^  à.  Tojrdre  du  jour.  Il  a  inlif^é  6ir  la  occef* 
^(é  de   prendre  un  parti  fans  diffé''er. 

Le  plap  de  M.  Necicev  ,  a-r-il  dit  >  eft  fondé  fur  la 
yenfe  de  i  j^oq  avions  de  4000  liv.  chacune  :  vous  n*a<- 
y ex' pas  de  crédit  ;•  on  ne  pourra  donc  parvenir  à  les 
jj^lâçer.  M/Févêqued'Àufun'^  offre  de  payer  dans 
vingt  ans  ptr  annuité  /  au  fort  :  c*eft  un  contrat  forcé 
d*4iternioiement  ;•  c'eft  donc  iine  injuiiice  ,  une  ban»- 
querpute.  Je  prppofe  de  vendre  des  bieni  du  clergé 
te  d^  domaine  >  poiir  qne  fomme  égale  à  la  valeur  des 
p|llets  nationaux  que  l'on  mettcoit  en  circulation. 
k  M*  ÇpchoM  it  VAppannt  s'eft  efforcé  de  réppndie 
aux  objeéliohs  contre  le   plan  de  M,  Necker.  ■ 

M*  ^e  7l/<pj9fti£f^er  a  combattu  ce  nrènse  pian  9  com- 
me' défeôueux  dans  les  détails  »  comme  frernicieux 
dans  fes  effets.  Adoptart  la*  diviiîon  des  finances  en 
deux  caifles;  il  «  propofé,  i©.  de  créer  tous  les  ans 
îine  quantité  de  billets  d*état  égale  à  |a  fomipe  dei 
intérêts  de  la  dette  publique  *  ces  bîlleis  feroient  ac^ 
quittés  à  vue  par  la  caîfle  de  la  dette ,  dont  les  ad- 
kiniffrateurs'  pourront  être  contraiiits  \  cet  effet  , 
tnême  par  corps  ;  a«.  de  rrcer  pour  po  millions,  de* 
lemblables  billets  ,  avec  affîgnation  fur  (a  cpntriby- 
fipn  patriotique.-  %\  une  autre  foipme  de  89  millions  , 
ègalen^ent  en  billets,  feroit  payée  par  le  prqduit  de  la 
Vente  des  fonds  du  do|hainè  &  de  certains  biens  eç«» 
iléfiaftiques  \  le  furplûs  du  produit  -^^  Ç^Jt^  v^mé 
fbrmeroit  une  çaiffô  d*<4mortifrpîient.       .'  ^         •   ' 

Voici  ce  qu'qn  ^  pu  retenir  fur  Jâ  (impie  led^ire  c^i^ 
ciifppmrs  proiiOT\cé  par  Kl.  de  |a  Borde  ;  ^  V^^M 
Jfc  ffuiç*des  wc4iutipns  des  pllis  habiles  financier*,  ^ 
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Jjt  plan  propofé  par  le  premier  miniftre  des  fiiiaaçeii 
feroit  uii'  pUn-de  papief  fnoçn^îe, 'c!e^-i^«dire,  df 
rinbpôc  le  p1|is  ooércux  /  de  l'emprutir  ie  pkic  cb^c, 
^e  i^  ()a9queroute  la  plus  inutile  ^  la  nioiii$  «éceffilire; 
l.aJ}aQque  ^  le  papier  monooie  font  deux  chofes  trè»« 
ditfèreoces.  •  •  Si  la  caifle  d'efcoinpte  a  troublé  l'ordre 
public,-  c'eft  ^n  forçant  de  prendre  fef  biilen  ,  dontè 
la  circularioD  devoir  être  volonrtire  ;  c^eà  en  fappri« 
inaflt  toute  çorrefpoodance  commerciale  encre  les  pro« 
yiaces  6C  rétraagér  par  (a  transformation  des  billets 
fo  papier  monnpie.  .  •  Toute  opération  qui  u'aureit 
pas  pour  objet  de  fauyer.  la  caiife  d'efcompte  ,  aiulî 
que  les  adiionaaires ,  i^ériceroir  pour  cela  îeul  d'ôtre 
|e«et^é. 

Le  projet  de  ,M*  Tévêque  d'Autuu  £e  rédîiic  jk  nue 
banqueroute*  '  . 

Unç  banque  nationale  ne  vaudrojf  pas  mieux.  Si 
^  Je  bénéfice  en  appartient  à  la  nation  »  vous  ne  croo- 
yerez  pas  d*aifls«»nnaires  ou  de  feurntfleurs  de  fonds: 
.s*ii  appartient  aux  a^ionnaîres  .,  pourquoi  la  na  ioa, 
le  rendroic-eM^S  garante  fans  intérêt  i  Si  la  banque 
eft  établie  av^ç  les  fonds  de  la  nation ,  elle  eil  inutile  ; 
oa  nf  fe  prête  pas  à  roi-même  :  ^  quoi  fervirotc 
que  la  nation  àùt  à  la  nation  ce  que  la  nation  lui 
auroic  prêté.]  IJne  banque  4'aélionn aires  fera  bieo 
diflTérente  ;  ce,  n^fcra  pas  pour  payer  fes  propres 
dettes,  qu'elle  agir»  en  mettant  dehors  fes  billets;  elle 
prêtera  fur  gages  »  ^  la  banqi^e  nationale  ne  feroit 
qu'une   débitrice   à  découvert. 

Je  viens  P.au^  prepofer  une  banque,  (.^  )  dont  l^ 
aiftionnaires  ^pr^çeroi^nt  Içur  argent  &  leur  crédit  à 
rétajt  ^-au  commerce  :  ils  dépoferoient  dans  vos  mains 
un  cauçiqni^^rpen^  ^ô  i  jfp  millions.  La  caiiTe  d'efcompce 
entreroiç  t,n  entier  d^n^  ce  projet.  .  •  Je  demande 
que  }a  nouvelle  banque  a)t  la  difpontion  des  hôtels 
àe%  iponhoies  >  a^n  qu'elle  puilTe  à  volonté  fabriquer 
^vec  des  lingots  les^  efpéçes  oéceffiiires  ;  qu'elle  foit 
la  çaiH^  générale  de  la  nation  y  &i  qu^on  j  faite  ver  ter 
*— ^'-- = — ' -^ : '. . — — -» 

O),  M*  4^^^  3or4c  paffii  pouc  ii^e  de  4^  nùlUon:!, 
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les  fonds  pour  les  dépf^nfes  Ouï,  ie  leur  nafure  , 
ne  peuvent  être  payées  dans  les  provinces.  Il  en 
séitiheroic  ».  "  ' 

•  1°.  La  fuppreniôn  ,  au  premier  janvier  prochain  , 
4e  toutes  les  recettes^  générales  &' particulières  ; 
ao»  une  grande  fîmplicité  dans  la  geltion  :  3<>.  1^ 
poiHbiltté  de  fupprimer  par  la  fuite  les  chambres-des- 
comptes ,  en  y  fuDflituanc  un  feul  bureau  qui  recevroîc 
le  compte  général  de  la  banque ,  auquel  feroient 
annexés  les  comptes  particuliers  des  départertiens ,  avec 
les  pièces  jufttfîcatives  :  4®.  raffujettiiTement  des  mi- 
lùilres  à  une  grande  refponfabilité  :  yo.  le  moyetf 
facile  de  faire  acquitter  ,  dans  chaque  département, 
foutes  les  dépenfes  locales  ,  ordinaires  &  imprévues» 

Le  capital  de  la  banque  feroît  de  )0o  millions.  Les 
allions  de  la  caifle  d'efcompte  v  feroient  admifes  :  de 
nouvelles   adlions  feroient  cr^cs  d«  4000  livres  cha- 
cune, payable  moitié  en  argent  ou  en  billets  de  caifle 
d'cfcompte,  &  Tautre  moitié  en    effets  froyaux.    Elle 
prêtera  à  Tétat  a^o  millions  à  jf  pour  cent.  Le  divi- 
dende fera  feulement  de  fîx  pour  cent  ^   les  bénéfices 
au-deflus  feroient  accumulés    jqfqu'à    cfc   qu'ils  s'éle- 
vaflent  à  6  pour  cent  ;  &  alors  y  pour  cent  augmente- 
Toient  le  capital  y  &  le  dividende  feroit  augmenté  dVn 
pour  cent.    Les  billets  de  la  caifle  d'efcômpte  conti- 
Dueroient  à  être  pris  ^our  comptant  jufqu'au- premier 
•avril.  La  banque  les  retîreroit  de  IV  circulation  à  me^ 
fure  que  fes  fonds  lut   feroient   remis.   Elle  ouvrîroît 
•au  premier  de  janvier  :  elle  recevcoît  alors  les  deniers 
de  toutes  les  caifles  Se  de  tous  les  individxis.  Pendant 
les  fix  premiers  mois  elle   ne  feroit  aucun  ufage   de 
IVirgent    qui   lui  auroît    été  confié  ;  eHe    remettroic 
à  la  nation  en  quittances  de  finances*  70  millions^  & 
i  en  afljgnations  fur  la  contribution  patriotique  pô  mil- 
lions ;   autant  en   efFents' royaux  :  ce  qui  forme  ija 
'millions  5  pour -lefquels    il  lui  fera  donné  des  contrats 
avec  époques    de    paiement    déterminées.     Enfin   elle 
n'exig'îra  point  quant  à-préfent  les   150  millions  qui 
•  font  ^dus  au  31  décembre  à  la  oaifle  d'efcômpte  pour 
valeur  qu'elle  a  fourme  au  roi. 

La  ccijfc  Sefçomptc  étoit  bonne  dansfoA  ori^W.% 
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Jh  iéîfeft  i>Unt  '  de  ce  qu'elle  tCa  pu  réftfier  à  dû 
gouvernement  arbitraire....  Ceft.une  erreur  d'attrî- 
tuer  à  la  révolution  les  malhfîurs  de  nptre  ^ficùaçioa 
politique  ;  on  reconnoîirà  qu'il  n*y  a  que  la  liberté 
qui  donne  ûu  crédit  fis  véritaSUs  bafis. 

Ce  mémoire  a  obtenu  les  plus  vifs  applaudîflTemens.  ^ 
M.  de  Cafalès  a  demandé  qu'il  fût  communiqué  à 
M.  Ncckêr ,  &  imprimé  ;  qu'il  fût  nommé  dix  coi^- 
CDidàires  pour  l'examiner ,  &  en  rendre  cotopte  veii- 
dredi  prochain  ;  ce  qui  a  été  ordonné  ,  eo  ajoutant  ,  . 
fur  la  motion  dé  M.  Target ,  qu'il  en  feroic  conféré 
avec  les  admînîftrateurs  de  la  caîfle  d'efcompte.  Oa 
S'eft  enluite  retira  dans  les  bureaux  pour  nommer  ua 
préfîdent ,  trois   fecrétaires  ,  &  ces  dix  commiflaîres. 

Il  a  été  annoncé ,  à  la  feance  du  foir  ,  que  M.  Fi'éteau 
a  voit  réuni ,  fur  huit  cents  quelques  fufFrages,  440,  ÔC 
M,  Malouet  320  ;  en  conféquepce  M.  Freteau  a  été 
déclaré  préfideht.  M.  Touret  6c  quelques  autres  oac 
partagé  le  fyrplus  des  \oîx.  Les  fecrétaires  nouvelle- 
ment nommés  ibnc  MM.  Charles  de  Lameth ,  de  Menoa 
ôc  ChalTé.    " 

Les  dix  commiâkires  fqnt  des  membres  du  comité 
des  finances. 

Il  a  été  fait  un  rapport  de  la  part  du  comité  des 
recherches ,  par  SI.  de  Foucaud  d'Artimalie  ,  au  fujèt 
de  Tabbé  de  Bijguieres  de  Sennemont ,  &  de  M.  de 
Baraudin ,  ancien  chef  d'efcadre  ,  qui  ont  été  dé- 
noncés ,  détenus  ÔC  interrogés  par  l'es  comités  de  Blanfac 
Ôc  'd'Angoulême  ,  pour  dçs  lettrés  écrites  à  M.  de  Saint- 
Simon  ,  ci-devant  privilégié  &  député  à  Taffemblée 
nationale  ;  lettres  ouvertes  par  le  comité  de  Blanfac  , 
au  commencement  d'odlobre  dernier.  Une  de  ces  lettres, 
défavouée  &  rétraélée  par  M»  de  Baraudin ,  portoic 
qu'on  àprenoit  avec  un  vif  chagrin  la  captivité  du  roi  y 

avec  délices  la  faite  du  duc  d*0 ,&  qu'on  efpéroic 

la  chute  du  Mirabeau  ;  enfin,  qu'il  y  avoit  dans  t af- 
Jtmhlée  nationale  le  cratère  d'un  volcan  qui^  menace 
d'une  JubveVj.on  totale.  ',.. 

L'avis  du  comité.,  rédigé  fo-t  négligemment  ,  étoîc 
ëe  déclarer  qu  on  n'aurtit  pas  dû  ouvrir  les  lettres  ^ 
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^n*on  nVur^ît  p»s  ^//  d«?renîr  ^*  que  fes  Uwç$  Jevoïeni 
être  resdufi^  ôc  au  furprus',  derenvoyer  au  pt^volr 
ëxéctitîf.   ^  ,    .,      ; 

^  M.  de  Saint*5tH(ioft  a  pris  la  parole  ^  &  manqué  untf 
pelle  occaiYOA  àt  {^  montrer  grand  &  généreux  ;  il 
à'eft  barnf  à  f e  plaindre  <te  Tou  vert  uré  de  fes  lettres, 
à  le  ftiftîfier  de  la  mauvaife  opinion  qu'avoienc  de  lui 
les  conc«royens* 

M:  de  beaumers  i  ciéctain^  avec  ft)rce  contre  Ica  dêuîî 
èomités,  fit  demandé  qu^iU  fu0ent  punis  ;  cette  ma* 
tion  Ibi  a  mérité  quelques  àpplaudiÔtmens ,  ài^^^i 
ngnés  .  d^tmprobatîon  plus  marquée* 
.  M.  de  Caifalès^  a  déniante  qu'il  fut  ré  fer  vé  à  MM.' 
Baraîidin  éc  de  Senneitwnt   de  fe  pourvoir. 

M.   le    €hai:elîer  a  combatu  cette  réferve.  . 

Un  curé  d*Af>gou1ême  &  un  autre  député  cju  .mém'e 
iMiilliagê  ont  tâché  de  juilifîer,  pariés  circonftan ces ,  la 
conduite  indîfcrètè  des  deux  comités. 

Définitivement,  Tavis  du  comité  i  été  àidopté  >  ÔC 
lè  pré6dent  a  levé  là  léaiice. 

La  cofttjponiànct  de  Renrtes  à  Vafembtée  natrci-^ 
naît  prévient  h  public  qu*  tilt  h"ci\foue',qu*èlU  ne  ^.aran^ 
fit  d autre  Bulletin  que  ceîinjoufcrit  defes  ftcréiaire^. 

S'SuLtivJN  9  prêtre  ;  SEVBsfuE  y  fechi^ifi 
fecr(taire  &  metnbre  de  là  -  6  membre  de  la  càrrèfpori^ 
èorrefpondancei  danci* 


Ji    RENIEES   ,PlaCM    MOTALM, 

a5^L^'  f^^^-^^^fi^'  'Hhrénrei  fiid  àutàiijé  pdùr  Us  iikfhB^ 
.1^  diflrihution  de  toia  ce  qui  émane  du  cànfâl  du  ni  (^^iitiôHifi 
fondànices  des  diocèfe  bf  fînéchûuffie  de  Rennes. 
^t  eke^  toKs  ks  Libraires  de  U'  frêmiéi 
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SùpptéMEK.T  AU  Numéro    ÎV^  > 

Discussions  imireffwtes  fur  le  Vlme.  article  des  àriicld 
omis  furlos  affcmblécs  adminiftrativcs ,  gui  4écl^re  jugi' 
fant  pour  Téligibilitc  le  paiement  £un  tribuc  civique  (y  vo» 
la  maire  y  égale  à  la  eûntrihutior\  direàe  déclarée  nécejjaire 
pour  être  âxoyçxi  aâ:if,  clefteur,  ou  çligiblc...  Extraie  des 
différents  papiers  pablic^. 

V.  M.  Nous  croyoDs  néee^Taire  d«  rapporter  c6t  article  en  tête  de  cei 
^cuâîons. 

Art.  VI.  *e  La  condinon  d'cHgîbilîtc  relative  i  la  contribution 
«  dîreôe  dcdarce  ncccffaîre  pour  èctc  citoyen  aciif,  éleâlàir  ou  élîgu 
tt  hle,  fera  cenfée  rerftptie  par  toiic  citoyen  (jqi,  ayant  toutes  lei 
«c  conditions  déjà  exigées,  pendant  deux  ans  confécutifs  aura  payé 
•r  voiontairemenc'un  tribut  civique  égal  à  la  valeur  de  la  contribua 
jbt  tîon ,  &c  qui  aura  pris  rengagement  de  la  continuer. 

Tout  cîtoycn,  qui  s*intére0c  vcritàblemcnt  Se  au  foîid  de  fott 
cceur  aux  droits  des  hommes  ic  du  peuple  >  doit  fe  faite  un  devoir 
de  tranfniettre  â  la  nation  tous  les  détail»  de  cette  partie  de  la^ 
féance  du  3  décembre,  où  après  une  longue  éc  vive  ailcercacioii 
entre  deux  parties  oppofées  &:  prtfque  égales  de  l'affemblée ,  on 
«îvu  une  demi  -  douzaine  d'individus  ,  qui  déçî-dèrenc  de  la  plura- 
Jiré  ,  prononcer  fans  crainte  6c  fans  reriaords  que  les  trois  quarts; 
de  Ja  nation  dévoient  être  exclas  d'un  droit  naturel  fie  împrefcrip- 
fiblc;  qac  les  trois  quarts  de  la  nation  ne  youvoient  &  ne  dé- 
voient jamais  être  adifis  à  Thonneur  de  rcpréfcnter  leurs  conci« 
toyeas  ;  qu'enfin  ,  il  n'y  en  avoir  tout  au  plus  qu'un,  quart, 
&  Je  quart  peOédant&  pouvant  payer  une  contributîom  d'unmaro 
â'*rgcnt ,  qui  méritât  par  fcs  lumières ,  ou  plutôr  par  fes  vertus, 
la  confiance  des  autres.  Naus  rapporterons  les  faits  comme  fî  nousr 
avions  été  étranccrs  2  cette  féance  ,*  mais  nous  énoncerons  notre 
opinion  comme  S  aucun  décret  n'avoit  été  rendu.  On  ne  fauroîc 
trop  le  repéter ,  rautorité  des  loix  toute  purflantt  fur  les  adioni 
doit  laiffer  à  la  penféc  toute  i'indcpendancc  qui  appartient  a  f»  na- 
ture. Les  loix  de  là  logique  font  les  feules  auxquelles  la  penfce 
^cut  ùUéir  ;  &"  tant  qu'elle  n'eft  pas  convaincue,  elle  a  droit  de 
faire  entendre  Tes  pétitions.  La  penfée  èft  de  droit  divin,  en 
quelque  forte  :  aucune  loi  humaine  ne  peut  l'aflervir.  Mais  s'il 
y  a  quelque  ckofc  de  refpe<aabie  fur  la  terre  ,  c'ert  le  fpcaadc  d'un 
citoyen  fournis  dans  fa  conduite  aux  erreurs  des  ïaix  qu^il  co^ab^i^ 
|)ar  ÙL  taifon^ 
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ÀufCi'tét  la  leûure  de  ce  nxième  article  ,  MM.de-  Morgaitl  # 
Ift^  4luc  de  Mortemarc  ,  Defreze  ,  de  Cazalez ,  de  Virieux  ,  ^ 
quelques  aunes,  refont  élevés  fucceifîvemenc  pour. le  combaàce. 
Leurs  raifonnemens  ,  quoique  divers ,  ont  tous  porté  fur  lès  mê- 
mes vues  &  fur  les  inémes  intérêts;  Tous  à  peu  près  font  part?ï 
de  cette  luppoiîtion,  qu'un  article  précédemment  décrété  exigeoîc 
[ine  propriété  territoriale  te  une  contribution  direâe  &  forcée  de 
la  valeur  d'uû  marc  d'argent  ^our  être  éîigïblc  ,  &  que  l*artî«lc 
propolé  détruiroit  le  précédent ,  fî  ,  pour  êtrd  éligible ,  il  fuHilbic 
d'une  contribution  civique  &  volontaire  de  la  même  valeur.  L'ua 
aj^utoit  enfurte  que  l'on  ne  paieroit  cette  contribution  que  pour 
fe  taire  élire  ,  &  qu'on  s'en  afFranchiroit  après  avoir  été  cluf 
l'autre ,  qu'il  ne  feroît  pas  équitable  de  faire  jouir  de  la  même 
prérogative  ,  &  ceux!  qui  paient  un  marc  d'argent  pendant  quel- 
ques années ,  Se  ceux  qui  le  paient  toute  leur  vie  ;  d'autre<  i 
que  ce  ferolt  annuller  tous  Içs  articles  déjà  décrétés.  Le  rapproche- 
ment que  nous  faifons  ici  de  ces  divers  raifonnements  ne  les 
aiTéiblit  point  ,  mais  les  farti(îe  au   contraîre. 

.  La  queflion  préalable  étôit  vivement  denUhdêe  V  lorfque  M^ 
Target  a  demandé  à  défendre  le  comité  de  conftitution.  Ayant 
commencé  aibfi  :  Je  crois  ^ue  je  ferviendrai  facilewem  à  vous  cori'- 
vaincre,  les  no/i  ont  retenti  danX  route  la  fallc.  »  C'eft  condam^* 
ner  un  homme  fans  l'enteadre  ;  mais  tel  eft  quelquefois  l'erpric 
de  parti  ,  que  la  vmx  de  Thomme  fcnfé  cft  étoufFic  pafr  les  cris 
tumultueux  du  parti  oppofé. 

Cependant,  M.  Target  n'a  pas  été  intimidé  ;  il  a  défendu  le  co-^ 
mité.  Sa  première  rafi^n  école  que  tcuces  les  conditions  de  l'éli* 
gibilité  ctoient  remplies  dès  que  l'on  payoii  en  impofitioB  la 
fomme  exigéç.  Cependant  y  les  amendemens  fe  fuccédoient  avec 
rapidité.  -    ^  , 

Un  membre ,  pour  couper  le  liœud  gordien ,  a  proï)oré  de  fup- 
primer  l'article.  Le  comité  a  demandé  à  s'expliqtier  une  fécondé 
fois ,  mais  on  s'y  eft  refufô  ;  il  a  fallu  cônfultcr  l'affemblée  ,  ÔC 
t'épreuve  a   été  douteufe. 

Malgré  les  réclamations  ,  M.  Target  s'eft  fait  entendre  :  il  â 
cru  concilier  les  efprits  en  propofant  de  mettre  que  tout  ci- 
toyen qui  rétiniioit  toutes  h&  autres  conditions  ,  Se  qui  auroio 
payé  volontairement  deux  années  ,  &c. 

M.  Target  a  propofé  un  autre  amendement  relatif  au  tribut  ci- 
vique ;  il  tendoic  a  ne  décréter  l'article  que  relativevent  aux 
éligtbîcs ,  attendu  qu'un  citoyen  riche  &  aifc  pourroic  payer  pour 
^liificurs  éledions. 

L'article  a  été  ainfi  rédigé  :  eè  La  condition  d'éligibilité  relative 
H  i^  la  contsibutîon  dirediç  déclarée  nçccûairc  pout  être  éli^giblc, 
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f  fera  ccnfcc.  xemplic  poui;  tout  citoyen  qid  réumffarâ  en  fê  oer- 
m  Jonnc  cQuces  les  autres  conditions  d'éligibilité,  aura ,  penoaac 
■c  ^cux  fnSy  payé  volontaireçicat  un  tribut  civique  égal  â  cette 
«  contribution  /  &  qui  aura  prie  Tengageipc^t  de  le  continuer.  *»  ' 

Cette  nouvelle  réda<^ion  n'a  pas  produit  Teâec  qu'on  auroîr  dd 
en  attendre,  la  quedion  préalable  a  conilamment  été  réclamée* 
tl*on  alloit  la  mettre  aux  voix ,  lorsqu'une  partie  de  TaiTembléç 
s'y  eft  oppofée.  M.  }c  Chapelliera  obfervé  que  quand  an  comité  efï 
chargé  4e  /aire  un  trayaii ,  il  ne  s'agit  pas  de  demander  à  chaque 
inftant  la  queilion  préalable.  L'article  doit  être  admis  a-r-il  dit , 
parce  que  tout  en  néceflite  l'admiflion  ;  il  tend  â  augmenter  lo 
patriotilme^  en  appcUant  les  individus  éloignés  de  l'élM^ion. 
Quoi!  un  citoyen,  dont  les  facultés  feront  ignorées,  ne  pour- 
fa-t>il  déclarer  qu'il  eâ  en  état  de  payer  davantage  ^  Ec  Tigno* 
cance  de  ceux  qui  auront  rédigé  les  rôles,  fera-t-elle  caufedefon  .- 
incapacité  ?  il  e(l  iinpoiSble  de  repouder  un  citoyen  qui  vien- 
droit  dire  :  je  fuis  aiFez  riche  pour  payer  une  telle  contribution  ;  j< 
demande  i  pattager  les  droits  dç  cjtoyen  ,  puifque  je  demande  à  eii 
acquitter  les  chargés. 

C'cft  â  ce  Qioment  où  parloît  M.  le  Chapellier ,  avec  le  Bon' 
rfprit  qui  lut  e(i  ordinaire  ,  qu'ont  commencé ,  dansJe   parti  op-  * 
fofé  ,  les   murmures    par  lefquels  on    étoufïbit  la  voix  de  ceux 
4)ue  l'on  ne  pouyoit/pas  con^attre. 

Kl.  Cazalèsa  appuyé  la  qucdion  préalaUe.  On  ne  pouvoir ,  iç  . 
on  nedevoit  s'attendre  i  autre  choCe  de  lui  :  celui  qui ,  pour  opé- 
rer larepréfentanon,  ne  vsuloit  admettre  que  des  fiches  proprié- 
taires, èc  mettre  la  repréfenratîon  de  la  nation  excluûvemcni: 
enttc  les  mains  des  riches,  c'elî-à-dire  des  nobles  6c  du  clergé, 
jie  pouvoir  moins  faire  que  de  demander  la  quetlion  jA-éalable.  L'ar- 
ticle que  Ton  vous  propofe^  a-t-il  dit,  anéantit  tous  vos  précédents 
décrçts  :  toutes  les  raifons  que  l'on  vient  d'invoquer  vous /ont  été 
dites,  quand  il  a  fallu  décréter  la  propriété  &  l'impofitiou  ,  comme 
condition  de  i'éligibiHté.  Toutes  ces  raifons  vous  les  a^vcz  piofcri- 
-  fcs ,  /Se  il  s';^git  de  les  {ejeier  pour  la  féconde  fois. 

M.  Petion  a  pris  la  parale  pour  combattre  la  queftion  préalable  ; 
II  a  reprocl)^  aux  membres  qui  la  rftalamoîeri'c,  leur  imprudence  :( 
ne  pas  vouloir  dciibérçr  dans  des  queilions  imporrantcs.  M.  de 
Cazalcs,  a-t-il  dit,  a  fait  une  objedJion  qui  porte  i  faux.  L'article 
propofé  u'çll  pas  contradictoire  aîfec  ceux  qui  font  Jécrétés,  puilou'il 
;ie  s'agît  pas  ici  pi  d'éîefteur',  ni  de  cicoyen,a6tif  ,  mais  de  l'éli- 
gibilité; de  pour  êtreéligible, qu'importe  que  l'on  paie  une  contrihu- 
pon  forcée  ou  unç  contribution  volontaire  ;  ou  plutôt,  la  dernière 
n'cft-elle  pas  préférable  ?  Dans  le  premier  cas  ,  on  fera  éligiblc;daas 
'  /f  fff?'^4*  ^^  ^^  ^^  ^^^^  P^^  '  ^'^^^  ^^  ^^^  iojudice  cri^ntç.  La  cor\T 
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rr^butîon  volontaire  «e  doit-elle  pai  être  plus  f^itorable  »  plutteoiif!* 
/^éréequ'une  concribucieh  forcée  ?  S'il  e(t  nécefTaire ,  a-t-il  a)oucé ,  quo 
les  éleâcurt  aient  une  certaine  fortune  pour  être  â'i'abri  <lelacorr|ip« 
fion  ;  exiger  que  pour  être  élîgible  on  ait  beaucoup  cle|  fortune  » 
c'eft  exiger  qu'on  ait  des  moyens  île  corrompre. 

Ces  moyens  vi^orîeux  m'ont  cependant  pas  rèflé  fans  réplique; 
inais  ne  conviendroît-il  pas  ici  de  dif e,  plus  ntgdt  afinus  qu4m  proban: 
fhilofophus, 

M,  Garât  le  cadef  «  qui  a  paru  enfuîte  à  la  tribune,  y  a  reftê 
longtemps  Uns  qu'on  lui  permît  feulement  de  prendre  la  parole; 
al  a  fallu  pourunc  fe  réfoudre  a  l'entendre,  parce  qu'il  a  parU 
crès-décidé  i  ne  pa$  Ce  retirer.  Spn  premier  oi>jet  a  écé>  de  prouver 
i|u'il  n'y  a  aucune  efpèce  de  conctadiâioif  entre  l'article  décrété 
Il  y  a  un  mois  ,  qui  exige  pour  l'éligibilité  une  contribution  di^ 
feàe  d'un  marc  d'argent,  &  l-article  propofe  aujourd'hui,  qui 
fidmetà  l'éligibilité  ceux  qi^i  paieroiit  une  contribution  volontairo 
^  de   U  snêiue^fomme. 

L4  première  contribution ,  a^t-îl  dît ,  a  deux  caraâères  e^Tentielsl 
file  çft  d'un  marc  d'argent ,  Se  elle  eft  direâe  :  la  contribution 
yolonraire  cft  direâe  au(îi ,  &  elle  e(l  d'un  marc  d'argent  :  route 
les  deux  ont  donc  le  même  cara^ète ,  6c  il  n'y  a  aucune  concra- 
^idion  à  leur  attribuer  la  même  prérogative.  Si  on  veut  faire  dé- 
river  le  droit  de  concourir  à  la  Icgiflation,  du  pouvoir  de  concourir 
^iijç  frais  de  la  chofc  publique  ,  qu'iipporte  que  l'on  puifc  ce  qu'on 
^aie  de  ces  frais  ^  ou  dans  les  .revenus  d'une  terre  «  ou  4ans  le 
produit  de  fon  indudrie ,  ou  dans  la  rente  de  Ton  argent?  Qu'im- 
porte, pour  l'avantage  du  rréfor  public,  que  la  part  qu'on  en  paiç 
îbît  forcée ,  pu  foit  volontaire  f 

M.  Garât  a  a'iouté  que  dans  le  fyftênie  de  ceux  qui  penfenr  que 
les  feuls  propriétaires  de  terre  doivept  faire  les  loix ,  les  -  pro- 
priétaires de  terre  doivent  aufli  payer  tous  les  iinpprs  ;  &  qu'^iî 
cependant >  tandis  que  les  propriétaires  de  terre  veulent  feuls  en- 
yahir  &  exercer  la  puilTance  légiflative  Se  fociale  ,  ilf  veulent  re- 
jeter une  partie  des  charges  dé  la  focicté  fur  les  non-proprig- 
Mires. 

Enfin  ,  a  dît  M.  Garât ,  fi  l'article  que  le  comité  nous  propofe 
f(ï  rejeté  >  plus  des  trois  quarts  de  là  nation  font  exclus  de  la 
pprcfentation  dç  de  la  légiflatign.  L'empire  appartiendra  à  ccujc 
à  qui  appartiennent  déjà  les  terres  j  Se  après  s'être  agité  pour  faire 
une  grande  révolution ,  il  n'y  aura  plus  encore  en  France  ouc  des 
inaîtrcs  H  des  fujets.  Il  faut  tout  dire  :  l^affcmblée  nationale  cIIq^ 
pêmc  efl  ff^fts  droit  ôc  fan^  nouvoir  pour  prononcer  de  teU  ai' 
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M.  le  comte  ^e  Mûabeiu  eft  veVa  frapper  des  coupi  bien  p{o< 
forts  fat  des  eCprics  dui  fe  fermoieat  à  ^outç  coavidïon  ;  niai« 
arec  adrefTe,  il  les  a  d'abord  fiàrés^dans  leur  prévention  ;  il  les 
a  adoucis  ,  &  comme  amollis  p«ur  n^ieux  les  aibjugucr.  On  n'^ 
nOÎQc  fait  encort  centre  cet  article ,  '  a-t-ij  dit ,  les  plus  (rai\d4 
5  proches  qu'il  mérite*  \ 

A  ces  mots ,  on  a  cru  que  c'étoit  centre  l'article  qu'il  ^lloit 
.parler  ;  ^  la  joie  des  uns ,  réionnemerit  des  autres  Itii  ont  attiré 
(ooies  les  attention^. 

On  ne  Ta  point  attaqué  ou  il  pouvoir  être  at;aqud ,  ç'«(l-drdîre « 
par  l'influence  de  la  tichefl'e  ,  &  le  jeu  de  >a  corruptiçi.  Cette 
pbje^on  a  trois  rapports  r«us  leC^ueU  -  elle  doit  être  cvaiuct  ; 

Et  d'abord ,  je  demande  a^il  eft  vrai  que  Ton  corroippc  trois 
ins  m  avwiee  î  Celui  qui  corrompt,  faic  une  miuvatfc  action;  il 
n^eft  donc  p^s  probable  que  deux  ans  d'avance  on  donue  le  prix 
de  la  rrahifoa  :  on  la  rapproche  Je  plus  que  l'on  peur  du  prix 
qu'on  l'acheté.  En  fécond  lieu  ,    on  ne  corrompt  pi^s.  pour  être 

cJigible  ,  cela  n'avanccroi;  en  rien  le   corrupteur ,  Je  dis  enfia 

que  fi  quelqu'un  avoir  la  manie  de  corrompre  pour  être ^ligible  , 
vous  ne  pourriez  pas  l'en  empêcher  ;'  car  il  he  faudroit  alors  î 
ce  quelqu'un  que  faire  une  faufTc  déclaration.  Se  tournant  enfuîte 
vers  la  noblefTe  &  vers  le  clergé  ,  çù  étoient  les  forces  oppofîcions; 
à  qui  en  voulez* you5 ,  leur  a-t-ii  demandé;  Vous,  nobles,  ne 
yoyez-yous  que  ce  font  vos  propres  enfans  .que  vous  excluez  'de 
la  légi nation  ?  Vous  «  minit^res  de  i'églife,  n'appercevez.vons  pas 
^ue  vous  vous  banniSe»  prer<|ue  tous  à  \v^i^  de  l'a^ïcmblée  na- 
tionale ? 

Certainement  l'article  amendé  n'eftcn  contradidion  ttvQc  aucvn 
^écrer.  On  voi^  Ta  démontré  irrévocablement.  La  condition  dé- 
clarée néccflaire  pour  être  éligible  étant  rcmpliç  pav  un  ciioyeîi  ; 
dès  qu'il  fera  dans  les  autres,  conditions,  il  ne  manquera  pa*;  à 
vos  décrets  :  quand  v©us  fentirez  rimpcrtance  de  cet  article,  quand 
vous  réfléchirez  que  l'erreur  d'un  cojled^cur, fur  quelques  fols  peut 
brider  l'autofitc  des  citoyens,  vous  en  f en  tirez  la  conféquencc  5 
&  quand  ii  s'agît  de  décrets  auffî  fagçs  ,  ]ç  ne  conçois  pas  com- 
ment les  délibérations  de  l'aflemblée  font  impunément  il  tuiiiuU 
tuçufes, 

Les  applaudifïcmens  ont  payé  le  courage  de  M.  dp  Mirabeau  . 
à  dite  des  yérit<&s. 

L'on  a  dôrné  leûure  des  amendemens. 

II  y  en  avoir  une  fouîe.  Le  premier  cdnfiftoic  A  exiger  une 
caution  :  le  fécond,  à  exiger,  pendant  cin^i  aps,  le  paicmcncde 
'^   fpi^iribM^içii, 
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Les  Amen^emens  ont  été  rejetés  par  la  queflîon  préalable  «  èc 
iVrdçIe  d'été' mis  aux  voix;  mais  Tépreuve  a  été  douteuGe.  La 
xnajotité  a  été  apparente,  pour  la  négative,  ai^x  yeux  ,dç  M,  le 
préfideht  &  M.  ie  vicomte  'de  Mirabeau.  Le  décret  a  été  pronoh' 
ce  ,  &  en  fionféquence  Tartidc   a  été  rejeté. 

Mais  Q%  a  deniandç  Tapf  eL  LaJenteur  afïèâée  du  préfident  a  mis 
tout  en  combuiHon  dans  l'afTemblé».  ^ 

Au  milieu  des  cris  de  l'oppofitîon  ,  M.  de  lameth  s'eft  faîc  en- 
tendre j  poiir  fe  plaindre  de  l'acharnement  que  J*on  mcttoit  à  un  ar- 
ticle de  cette  importance.  Le  rejeter  ,  a  t-ildit,  c'eft  violer  les  droits 
du  peuple ,  anéantir  la  liberté  publique,  porter  atteinte  à  la  conf- 
titutîon  ',  qui ,  j'efpère,  triomphera  des  obftacles  qu*on  lui  oppoTe 
fans  celle. 

M.  Foucaulr  a  tonné  contre  cette  înculparioq.  De  toute  part  fe 
font  fait  entendre  des  cris&  des  menaces. 

L'on  a  agité  la  quefliqa  de  faroir  s'il  falloit  recourir  â  l'appel  npr 
minai.  ... 

M.  Martîneau  a  voulu  parler  ;  maïs  les  murmures   ont  étoufïe  fa 

^  yoix.  M.  de  Lameth  e(l  rponté  â  la  tribuae;  mais  il  a  été  obligé  de 

fiefcendre  j  fans  avoir  pu  fe  faire  entendre.  Le  parti  des  prêtres  & 

des  nobles  eil  d'autant  plus  coupable  »  que  le  parti  patriote  a  écouté 

«YÇcfiUnct  dîfcouiir  ut}  de  leurs  grands  orateurs^  l'abbé  Maury. 

Pendant  longtemps  l'afTcmblée,  livrée  au  tumulte  .&  au  défor- 
dr'é,  a  perdu  fes  momens  dans  rinutilité,  à  l'exception  ccpcndâpc 
de  quelques  réclamations  répandues  ci  &  li  dans  «la  falle,  mais  qui 
h'étoient  pas  entendues.  Plusieurs  fois  le  fecrétaire  a  commencé  i 
tfppeller  les  noms  ,  '&;  i  chaque  fois  il  a  cû  intertoinpu  par  ^ps 
non  réitérés.'  ce  Eh  !  cependant,  pourquoi  tant  d'ohiîacîes  à  cet  ap- 
pel î  craint-on  que  celyi  qui  fe  lève  pour  dire  ouï ,  puifle  d'rcnp/i 
lorfqu'il  eft  appelle?  craint-on  que  la  majorité  change  ?  Il  faut  bien, 
peu  compter  fur  la  confcience  pour  avoir  de  |)areilles  craintes.  », 

M.  le  préHdenc  a  voulu  confulter  l'alTemblée  pour  favoir  (î  on 
^roît  ;|ux  voix  ;  m^is  c'étoit-là  enco.re  marcher  dans  un  cer- 
cle vicieux.  Si  l'épreuve  eût  été  douteufe ,  quel  auroit  été  le  moyen 
de  la  vérifier  ,  (î  ce  n'ed  l'appel  nominal  ?  Qr  ,  les  mêmes  réclama- 
tions fubfiftoient  des  deux  cotés. 

M.  Iç  préfident  a  voulu  parler,  3c  fa  vpix  a  été  conftat^imcjnt  . 
étouffée;  il  vouloir  propofer  un  moyen  de  consiiJjatioo  àÛBtia- 
iiitre^  &  iln'afascçé  catçjadu. 
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Après  un  long  intervalle,  M.  Tabbc  Maury  »  prîs  [U'ptrole. 
L'on  a  entendu  la  première  phrafe ,  &  les  murmures  Tonc  empc- 
ckc  d'achever.. 

M.  Dubois  de  Crancé  a  commencé  Tappcl  nomfnal  ;  maïs  les  cns 
venant  encore  d'une  foible  portion  de  ra(Tcmblée,  o|f||ncore  f m** 
p^chc  la  délibératiod  .*  après  plusieurs  reprifes  »  le  calme  s'eft  réta- 
bli, &  enfin  l'appel  a  commencé  ;  l'article  6  a  été  rejeté  pâf 
une  maiorité  de  441  contre  435  *  ce  font  donc  6  voix  qui  ont  décida 
que  les  trois  quarts  de  la  nation  fervient  exclus  de  teprélèniatioa 
nationale  ! 

-'^    -^  '  '• 

[NOUVELLES    DIVERSES. 

JDâ  G  and  y  U  2S  novembre^ 

Il  eft  fort  queftion  dans  les  Pays-Bas  de  la  nomination 
d'an  StatLoudcr  ,  &  on  nomme  quatre  concurrens  à  cette 
grande  &  importante  dignité;  le  Staihouder  aâuel  àts  états- 
généraux,  le  duc  deBriins\»'ikc,  le  Land-jravc  deHefTe-Caflct 
de  îe  duc  d'Orléans.  Parmi  les  quatre  partis  qui  portent  ces 
compétiteurs  ,  on  remarque  celui  qui  fera  iiaturcllement 
érayé  par  la  'Cour  de  Berlin.  Cette  cour  a  donné  des  or-' 
dres  les  plus  précis  pour  qu'un  affez  grand  nombre  de  ré- 
gitnens  fe  tint  prêt  à  marcher  au  premier  fignal ,  avec  un 
train  d'artilleries 

Les  Patriotes  ,  dont  le  nombre  aujçmente  tous  les  jouris  ; 
réufliflent  plus  que  jamais  dans  leur  noble  entreprile.  Ils  fe 
font  emparés  de  Diell ,  &  s'avancent  vers  Bruxelles.  Par 
une  opiniâtreté  digne  du  defpotifme  dont  ils  font  les  minif- 
1res  ,  MM.  de  Trautmandorff  &  d'Alton  ont  réfolu  de  périt . 
plutôt  que  de  céder.  Ce  fera/  en  effet ,'  une  more  bien  glo- 
rieufe. 

Les  lettres  de  Gand ,  du  même  jour ,  annoncent  que  les 
Etats  affemblés  ont  déçlacé  folemnellement  I*Enipereur  dé- 
chu de  fon  droit  de  Siouverainèté  fur  cette  Province,  on^ 
rçfferré  leur  union  avec  le  Brabant ,  ont  réfolu  d'offrir  2l\l%, 

Tt : Tt_î_«   i-  r.  _/.-_: i! ^cc^^n.,^   tr  JÀ' 


['Etranger  des  achats  de  munitions  de  guerre  , 

la  Içvée  d'un  corps  de  20,000  hommes  pour  la  Cote-parc 

de  cette  feule  ftovince. 
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He  Èamhourg'i  h  30  Novtrhira 

Le  roi  et  Suède  va  <ônvoqiier  VsiSemh\:c  4es  états.  Il  ifa  j4aà 
<l*argenc^ p^P  continuer  la  gaetre  ;   il  cil  oblige  d'avoir  recoure' 
à  fou  peuple  ;  qui  (ans  doute  imitera  le  noble  exemple  qbc  lui 
Wonneot.les  François  ai  les  Brabançons* 

De  Bruxelles,  h  /"•.  Décembre. 

Nous  fommes  â  la  veille  du  ^lus  affreux  défadre.  Les  Impériaux 
Ibnc  devant  chaque  maifon  un  fodc,  un  rempart,  &  y  placeat  uwL 
cheval  de  frife.  C'el^  Tut  Félévation  des  Jéfuites  qu'on  croit  que 
le  combat  aura  lieu.  D'Alton  ,  Texécrable  d'Alton ,  fait  forger  , 
poof  Tufage  de  Tes  foldats ,  des  haches  à  marteau  du  poids  de  àix. 
â  4ouze  livres.  Ces  înQrumens  font  dedinés  à  enfoncer  nos  portes  , 
en  cas  que  nous  refuiions  de  les  ouvrir  pendant  le  combat. 

N*ayant  point  d'armes  pour  fecourir  nos  frères  les  patriotes , 
nous  cherchons  â  nous  fouftraire  aux  dangers  qui  nous  menacent. 
Nous  trouons  nos  maifons  fur  le  derrière  âc  fur  les  cotés  ,  pour 
pouvoir  faire  retraite  plus  aifément^  ou  pour  pafler  \zs  uns  chez 
les  autres ,  iotfque  leâ  foldacs  pénétreront  dans  les  maifons.  - 

On  a  reçu  la  nouvelle  certaine  que  les  patriotes  actendenc 
irfngt  mille  Pruflîcns ,  qai  font  fur  le  territoire  dé  Liège.  Dans 
tèccc  viljc  les  armuriers  travaillent  nuit  &  iouf  pour  eux.  L'An- 
gleterre leur  a  fourni  vingt-cinq  mille  fuHls.  Un  commiflaire  à^s 
ctars  de  Brabanc,  ^ui  eit  maintenant  à  Lille,  en  demande  à 
uiut  prix« 


«M 


S 


A    RENNES,  {PiA-CB    royàlz,   . 

Chci  R,  V AT  A  k,  fils  ,  LJhrair e ,  feùl  ûvtorîje pour  les'  iwprejlioa 
if  âifirilmicn  de  tout  ce  qui  â/iûiie  du  ccîiJiU  durûi(s^deUc9fiefi 
yondùiice  de  Rennes. 

à^teiisi  ixds  les  liirairtsdela  ^ta^/mec» 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Dû  vendredi  ii  décembre  i78p* 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 
deResjnes^ 


Paris  g  décembre  178^*  ' 

Séance  du  y  décembre  ijS^i 

XJ  A  féance  de  liihdi  dernier  a  coirtmerice  par  lés  coni-* 
^Umcns  d'ufageMe  là  part  de  Tex-préddeiit ,  M.  Taf- 
chèvêque  d*Aix  ,  8c  de  M.  Fréteau  ,  qui. avoit  été  pro- 
clamé préfident  à  la  fin  delà  féance  du  famedi  précédeiit; 
foir*  €tt  deux  difcours  ont  été  applaudis ,  fur  -  tout  \t 
premier* 

On  lut  enfuité  les  pfocès'-verbaux  du  famedi  cinq 
)>afle.  Cette  ledure  eft  fuiyie  de  celle  de  plufieurs  adrcfle* 
de  félicitation ,  d'adhéfion  4c  remerciemens* 

On  fit  ledureenfuire  de  la  lettre  que  M.  Tarcbevêquè 
«l*Aix  a.voir  été  chargé ,,  pendant  fa  |)réfi  -etice ,  d'écrire 
à  mylord  Standpe  ,  en  réponfe  à  l*adrcfle  d^  la  fociéié 
de  la  révolution  d'Angleterre*  Cetce  lettre  a  paru  rem-*! 
plir  les  défi rs  de  TaUeniblée*  En  voici  à-peu-près  la 
fubflance  :  «  ir«il  digne  y  mylord  ,  d'une  foctété  cà^ . 
a>  lèbre  ôc  d*un  peuple  libre ,  de  sUntérelTer  à  tous  let 
9>  progrès  du  bonheur  &  de  la  liberté  publique*  •a  La 
•  France  dirigeoic  fon  gouvernement  par  Tes  moeurs |^ 

Jême  m*  Akonnemeni  dt  décembre^         j. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Ci») 


^  quand  elle  né  gouverooic  pat  par  Ut  ioîx,.4.Vkéeiii^ 
*  bîce*  nationale  a  reçu  avec  la  plus  yîvc  &  la  plus  pfo- 
3»  fonde  fenfibilité  i*cxpre(ïîofi  que  TOUS  lui  avez  offerte 
»  des  fllltimens  d'humanité  de  de  bienfaifance  univef-* 
>»  felle  qui  doivent  lier  les  hommes  4^ns  tous  les  pays 
9^  du  monde.  3> 

Cependant  un  membre  a  défiré  qu^on  infiérâc  dans  cette 
lettre  le  défir  de  voir  éteindre  pour  toujours  la  défunion 
êç  la  rivalité  qni  éxiftent  depuis  lon|;temps  entre  les  deux 
nations  ;  ce  qui  a  été  le  vœu  de  toute  FaiTemblée* 

L'ordre  du  jour  a  été  pris  enfuite  jc'efl-^à-dire»  h  dfi^ 
cufGon  fur  la  luite  des  articles  propofés  dans  la  féance 
de  jeudi  dernier  ,  par  le  comité  de  Conilitution ,  fout 
le  titre  d'articles  omis  pour  les  aiTemblées  adminiftra«^ 
lives  ,  &c» 

Art.  VII.  Après  quelques  dîfcuffion»,  il  a  été  décrété 
en  ces  termes  :  «  Indépendamment  de  t'infcripcion  ci-* 
3»  viqae  ,  à  l'âge  de  vingt-un  ans,  il  fera  fait  tous  les 
a>  ans  )  dans  chaque  municipalité  y  un  tableau  des  ci-^ 
»  loyens  aâifs  ,  avec  défignatipns  des  éligibles.  Cd 
•»  tableau  ne  comprendra  que  les  citoyens  qui  réuniront 
>  les  conditions  prefcrites  »  qui  rapporteront  Faâe  def 
.»  leur  infcription  civique  y  Se  qui  auront  ^  après  Fâge 
.y>  de  vingt-cinq  ans  ,  prêté  publiquement  à  radminiilra-« 
3»  tion  du  diilriél  >  entre  les  mains  de  celui  qui  préfî<* 
jE>  dera ,  le  ferment  de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  la 
^  conftitucion  du  royaume  f  d*étre  Hdèles  à  la  nation  , 
'^A  à  la  loi  &  au  roi ,  ÔC  de  remplir  avec  zèle  &  courag  a 
y>  les  fonâions^  civiles  &i  politiques  ^ui  leur  feront  con^ 
»  hécs»  » 

Après  Parti cle  décrété,  M.  Kenaut  de  Saînt*Jean-* 
d'Angeli ,  obrerve  que  plufieurs  bons  efprits  de  l'affem- 
blée  ne  favcnt  fi  la  contribution  exigée,  pour  être  éli- 
gible ,  doit  être  payée  dans  l'enceinte  du  département  ; 
il  demande  que  Tatiemblée  s'explique. 

L'afîemblée  ,  fans  prononcer  de  décret  Ji  cet  égard  ^ 
reconnoîr  qu'il  fufSt  de  payer  la  quotité  de  eontribiicion 
dans  quelque  lieu  qu«  ce  foïté 
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Le  fomifé  de  ceoftkutlpQ  a  propofé  enOihe  un  fuiU 
tléme  ftiticle  ,  dont  Tobjec  étoïc  lans  doute  ',  comme 
Iç  (ixième  qui  a  voit  été  rejeté  dans  la  féaace  de  jeu4i  ; 
4e  modéter  là  Hgueîkr  du  décret  de  la  eontributioD  de 
réquifaièDt  d*un  itiarc  d'argent  ^otsr  être  éligible  auj^ 
^âemblées  nationales  ;  mais  malheurcuremeiit  il  étoîtf 
trop  vague  :  voici  dans  quels  termes  cet  urtîcKe  ji  4té 
préfeatc.  "^ 

«  T#u$  les  citoyens  qui  auront  rempli  la  condition  dé 
»  Plnfcrîprion  civique,  ôçdu  ferment  patriotique,  fe- 
»  ronc  difpenfés  des  autres  conditions  d'cligibilité  pour 
»  Taffembiéé  nationale  »  fi  dans  le  premier  fcrutin  il$ 
9  réuniiTeiit  j.es  trois  quarts  des  fuffrages  des  éledtëurs.  ^ 

Sur  cet  article  >  M.  Lanjuiaais  demande  5c  obtienç 
le  premier  la  parole  :  il  n'attaque  pas  Tarcicle  comme 
contraire  auxpréccdens  décrets;  mais  il  dit  qu'il  doil^ 
être  modifié.  Il  foutîent  quMl  eft  impofTîble  ,  dans  quel-» 
ques  circoïailancés  que  ce  foir,  de  renoncer  à  la  çondî* 
tîon  du  domicile  âc  à  la  majorité  de  vingt-cinq  ans  ;  if 
propofe  donc  en  amendement ,  que  ceux  qUi  réuniroac 
les t^ ois  quarts  des  voix...*»  feront  difpenfés  de  le 
condition  d'éligibilité  feule,  relative^  la  contributioa 
llUcde  déclarée  néceflaire^ 

Un  curé  dit  que  6  le  peuple  françoîs  ,  qui  a^  tani 
Ippiaudi  aux  décrets  de  Paflemblée  ,  avoît  fu  que  , 
par  la  contribution  directe  de  la  valeur  d'un  mare 
jd'argent  ,  on  immolait  les  trois  quarts  de  la  nation ,  i{ 
n'auroit  pas  fans  doutie  reçu  fes  décrets  avec  tf  nt  d*en-r 
thoufiafme. 

Plufieurs  autres  membres  ont  fucceffivement  attaqué 
k  défendu  l'article.  Parmi  les  premiers  ,  M.  de  Virieti 
&  Foucault  ont  prétendu  qu'il  n'y  avoit  lieu  à  délibérer, 
parce  que  les  rcpréfentants  de  la  nation  ,  pour  être 
libres  dans  leurs  opinions ,  doivent  être  au-deffus  di| 
befoîn  ,  ôc  par  conféquent  de  la  fcdudlion  ;  que  cette 
difpenfe  de  la  loi ,  prononcée  par  les  décrets  antérieurs^ 
a  déjà  été  fepi  fois  propofée  &  fcpt  fois  rejetée  ;  qu^oi^ 
<k)tt  chercher  pour  députés  à  l'aUemblée  nationale  def 
J^pmmcs  ^ui  puiffçnt  r^p9n4rç  ^  l^  4eiçe  de  l'éç^t  ^  jf 


dbyGodgk 


qui  f%T  eonréquent  pofledent  des  rîchefles  otlendhU^ 
#C  faififlables. 

MM,  de  Caftellane  jç  Rcndcrer  au  contraire  ont  penfé 
que ,  dci  tous  les  droits  qui  émanent  des  peuples  ,  Téiec-» 
Kion  de  leurs  repréfentans  «ft  le  feul  droit  donc  ils  puif- 
fent  cofifervçr  Vuf^gCf , ,  Que  l'opiDion  publiqpe  p«iroîc 
fivoirdéjà  demandé  une  modificacio a  à  un  de  nos  décrets; 
qu'il  faut  écouter  fa  yoîjp;   qu'il  faut  être  JMlle.  Ils  ont 
ajouté  que,  fans  cette  modification ,  RQu{î^ai}.^$'ii  cxif^ 
toit ,  ne  pourroit  jamais  s'afTeoir  dans  rafferhblée  des  re-?  ' 
préfentahs  de  la  cation  ;  que  plufieurs  paftcurs  refpec- 
tables,  qui  intiment  à  toutes  le&  confciences  des  volon<« 
féspiires>en  feroient  exclus;  que, .  •  .Its  concluent  qu'il 
fft  indifpenfable  d'adopter  l'article. .  , 

Ces  raîfons  n'ont  pu  prévaloir  malheurenfement. 

Plufîeurs  demandent  la  queilion  préalable  fur  /'amen<v 
flement  de  M.  Lanjui|iais;  &  il  çA  décidé  qu'il  n'y  s, 
«as  lieu  à  délibérer^ 

En  fui  te  ^article  cî-defTus  eft  mn  aux  voix,  d'abord 
pftr  ailîs  &  levé,  ik.  l'épreuve  ayant  paru  douteufe  f  oa 
fi  recommencé  la  délibération  par  appel  nominal  ,  donc 
}e  réfultat  a  été  la  réjedlion  de  l'article  à  la  majorité  de 
455  voix  coptre  44}. 

L^  féance  a  été  terminée  par  Tadmiflion  à  la  barre  de 
MM.  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris.  M.  le  doyen  ^ 
a  la  tête  de  la  députation  ,  a  fait  l'ofFrande  patriotique 
des  boucles  d^argent  de  tous  les  membres  de  la  faculté  > 
^  de  24  Hv.  au  moins  de  la  part  de  chaque  dodleur. 

hs^  féance  a  été  levée  à  4  heures  ,  âc  a  été  indiquée 
^  ce  foir  (îx  heures ,  attendu  qu'à  raifon  de  la  fêtç  il  n'y 
f  uroît  demain  qi^'une  feule  affemblée. 

Séance  du  j  décemj?r€  au  foji\ 

Cette  ft^nce  du  lundi  foir  fut  toute  confacrée  \  en-» 
fendre  le  récit  d'une  affaire  malheureufe  arriyée  àTpUi 
|on  9  ^  à  desdifcuilîons  fur  cette  aâfaire, 

\jt  peuple  de  Toulon  »  ayant  foupçonné  un  comptât 
^u  ipôwe^ genre  que  celui  formé  contre  le  pprt  dç  ^reft , 
iim  W%  ^m  fhof  éVfVî^4^f  ?  9i'4ev*iît  çoayÇT^tw 
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de  M,  le  Baîlly  de  SdTren ,  Bc  avec  lui  du  commafidanr 
du  port ,  d*on  capitaine  de  vaiiûTéau  êc  deplufîeurt  autres 
officiers  ^  marine  ,  qu*il  croyoit  être  les  auteurs  de  ce 
rompiot. 

D'après  le  récit  de  cette  affaire  ,  il  paroît  q^*iî  exifte 
depuis  longtemps  un  germe  de  diviiîon  en^re  les  habita  «s 
de  Toulon  9  éc  ceux  qui  compofent  la  marine  du  port.  * 

Aprè$  des  débats  très- tumultueux  ,  la  décîfion  de'  Taf- 
faire  a  été  ajournée ,  &  il  a  été  décrété  que  cependani 
le  roi  feroît  fapplié  de  donner  des  ordres  pour  Télargif* 
ftment  des  officiers  détenus.  La  féance  s*eft  levéeàonzç 
heures  8c  demie ,  ôc  indiquée]!  demain  beure.ordinaire« 

féance  du  8  déctmbréf 

Le  mardi ,  8  décembre  ,  après  la  levure  d.q  procèf-r 
verbal  de  )a^  féance  de  la  veille  matin»  M*  le  fecrétaire 
8*eft  excufé  de  n'avoir  pu  encore  rédiger  le  prôcèsrirer- 
bal  de  l^ féance  du  foir.  \\À  dotvné  leélure  de  plufieurd 
adreOTesyparmi  lefquelles  uae  4e  pJufieurs  curés  df  la  pro- 
vince de  Maçon  Il  excité  les  a^plaudiflisnoeiii  de(  l-af- 
femblée.  Ces  bons  curés,  en  adhérant  aux. décrets  de 
Vaffemblée,  proteftent  qu'ils  emploieront  auprès  de^eurs 
paroiffiens  toutes  les  reliburces  de  leur  miniftère  pour  les 
àifpofçT  à  la  paix  ,  à  l'union  &  à  rD^)ciffançe ,  aux  prîn* 
cipes  raifonnahles  des  repré'enrans  de  la  nation. 

Il  a  été  ég^atement  donné  ledlure  djune  efpèce  de  dé^ 
roncîation  faîte  à  raffemblée  ,  par  la  vilîe  dç  Nantes  , 
contre  le  parlement  de  Bretagne  ,  dont  la  conduire  eft 
qualifiée  d'incendiaire,  CetJe  adreffe  fera  imprimée, 
L'aflemblée  a  décidé  qvie  ion  préfident  fe  retireroit  parw 
devers  le  roi  ,  pour  lui  demat^der  Ç\  réellement  Je  parlç* 
ment  de  Bretagne  n'a  pas  encore  tranfcrit  fur  fes  regifi» 
1res  le  décret  relatif  à  la  vacance  des  parlemens. 

Mreft  d(  la  villç  d^  Nantes  à  rafemi(^  naffonaU* 

Ceftavec  autant  defurprife  que  d'indignation  que  la  ville 
(leMamei  a  appris  que  la  chambre  des  vacations  du  pîfrlcment 
fie  Bretagne  a  poulfé  la  témérité  jufqu'a'j  point  de  mécoq- 
RÇfoe  V^utorité  4e  i'afl emblée  Ratiouale^  celle  du  roi,  en 
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Mifant  d'cnregiftitr  le  dcc/et  fîraaionné  par  ùl  majefté» 
gui ox^Qnoei  cecce<cour  de  prolonger  £ès  vacanee&: 
;  Def  magiftratsqui  *  par  4m  $  foatÀablis  poor  faire  re& 
?i  j^  les  loix /en  feront  dqac.les  premiers  cranfgrelTeursl 
lis  donneront  donc  aux  peuples  ,  qu'ils  devroicnt  guider  . 
Jezenigle d'une  défobéifTavce  aufli  étrange  que  dangereufe  I 
N  auroient-elles  donc  ,  ces  cours  de  judicamre,  réclame  icç 
^naens  états  généraux  que  dins  la}  coupable  efpcrancë 
que  cette  aflfembléc  confadreroit  d'anciens  ptiviléges,  extorr* 
9"és  4ans.ks  temps  odi'oninfultoic  i  la  dignité  de  l'hoiDnie  ? 
Auroicnt-cIIcs  formé  la  prétention  inouie  d'élever  au  fem  de 
la  nation  un  tribunal  (upérîcur  i  la  nation  même  f  Non ,  non  : 
jicettc  nation^  auflS  brave  qu'éclairée ,  s'cÂreflàiûc  de  fcs  anti., 
ques  droits  ;  &  fon  contrat  focial  ,  depuis  fî  longtempf 
égaré  ,  vient  de  fc  retrouver  fous  les  raines  de  l'édifice 
feodaL 

Ç'eft  k  Faflemblée  nationale  que  nous  devons  le  plus  précif  ux 
de  tous  les  biens,  la  liberté.  Ceft  à,  fes  pénibles  travaux  , 
c'cft  a  fes  lumicres  bienfaifantes ,  c'eft  i  fon  courage  inébran- 
lable, c^eA!^  fan  union  avec  le.  meilleur  des  rois ,  que  l'Empire 
François  cft  redevable  de  fon  ùhxu 

Que  tout  bon  françois  s'empreflc  de  fe  ralliera  cette 
HUgufte  àffemblée;  qu'il  repooire  avec  l'énergie  naturelle  aux 
iiommei  libres  Jes  nouveaux  ne^Torts  du  defpotifme  ariûocrar 
tiqoe  ;  que  les  ennemis  pubUcs  fâchent  donc  que  s'il  eft  malheo- 
reufement  trop  £icile  de  prolonger  l'efciavage  d'un  peuple  ^ 
il  efl  impodîble  de  l'enchaîner  de  nouveau  lorlqu'une  foiç 
il  abrifé  fes  fers.  &  qu'il  s'e/l  placé  courageufement  au  rang 
des  nations  libres^  L'homme  qui  s'efl  élevé  4  la  hauteur  de 
laliberié,  périra  plutôt  que  de  defcendre. 

'  Ils  ne  (ont  t  plus  ces  temps  défadreux  d'ua  régime  opr 
preffeur  pour  les  Bretons  :  nous  ne  verrons  plus  cette  clalfe 
privilégiée  tirer  une  ligne  de  démarcation  humiliante  encre 
lelle  &  la  nation..  Non ,  nous  ne  verrons  plus  un  homme , 
enorgueilli  du  hafaid  de  fa  naiffance ,  fe  préfenter  hardi- 
inent  pour  être  juge ,  &  ffans  autres  privilèges  que  fcs  let- 
tres &  fa  fortune ,  prétendre  avoir  le  droit  exciufif  de  pof- 
féder  les  premières  places  de  magiftrature  de  la  province, 
il^idis  que  le  mérite  raodcfte  &  plébéien  frappoit  inutile- 
ment â  Ja  porté  du  fané^uaire  des  Ipix.  Vos  vrais  tuteurs^ 
ô  Bretons  î  ne  feront  plus  ceux  que  leur  noblcfle  Se  leur  or 
ont  placés  fur  les  fleurs  de  lys ,  mais  ceux  que  vous  cho;- 
jfîfçz  |i|;»rcincat  4^s  yos  dflcoiblécs.fiiiis  ^iftiti'^^o^  4'or4£<:^ 
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et  àe  ciaffes.  Alors  on  vcrr^  l'îiortime ,  itnt  qtjelqu*^tat  qo'ft 
(bit  né  ,  rcoevoir  de  vos  itiftins  impartiales  les  rëcompe»- 
ïes  de  fes  vertus  »  &  le  prix  ie  (es  talens.  Alors  feutemeift 
wis  aurez  vraiment  une  patrie  i  âc  tous  pourrez  être  fieci 
<i'êcre  François. 

Si>  contre  touteîpoir,  le  pavlenient  de  Bretagne  perfiftoit 
dans  (on  infiibordination  >  la  ville  de  Nantes  fe  croir<âc 
obligée  de  ne  plus-  le  reconnoicre  ,  &  demanderoit  i  Taf- 
femblée  nationale  Se  au  rôi  ^  provifeirement ,  le  droit  de 

È^er  en  dernier  reiTort  pour  tous  les  tribunaux  royaux  de 
province. 
,  La  ville  de  Nantes  fe  hite  d'offrir  tin  nouvel  hbmmagfé 
de  (a  reconnoiffance  aux  repréfencants  de  la  nation ,  6c  une 
hQUvetle  proteilation  de  fa  roumiflilonà  fes  décrets.  Elle  dé- 
fa  voue  hautement  la  démarche  incendiaire  du  parlement  dé 
âretagne ,  &  fait  le  ferment  d'employer  tout  ce  que  fe^ 
généreux  habitants  ont  de  fortune.  &  de  courage  pour  main- 
tenir les  décrets  de  l'affemblée. 

Ftît  &  arrêté  à  rkôtcl  de  ville  de  Nantes,  le 'i^  novembre 
i78^,  le  bureau  ijnunidpal,  &  le  comité  permanent  y, 
-féant. 

La  rille  de  Straibourg  prie  l*aflemblée  de  Tautorîfef 
à  faire  porter  à  Phôtel  de  1^  monnoîe  un  nombre  confî- 
dcrable  de  boucles  d'argent ,  pour  être  converties  en 
écus  qui  feront  verfts  dans  la  caifle  parriotîque.  L^af- 
femblée  décrète  qu'elle  reçoit  avec  faiisfaûjon  le  doa 
patriotique  dé  la  commune  de  Strasbourg  ,  &  qu'elle  lui 
donne  Tautorifatioa  demandée. 

L'ordre  du  jour  ramenoît  à  la  dîfcufHon  fur  le  neu* 
Vième  article  de  ceux  propofés  par  le  comité  de  confli* 
iution  i  fous  le  titre  d'articles  omis.  •  •  •  Cet  article  étoit 
ainfi  conçu  : 

«t  Ceux  qui  feront  »^inployés  à  la  levée  des  împofî^ 
tîons  indiredes ,  tant  qu'elles  fubfifteront ,  de  ceux  qui 
occuperont  des  places  de  judicature,  ne  pourront  êtrct 
en  même  temps  membres  des  adminiftrations  de  dépar- 
tement ou  de  diftridl. 

Un  membre  demandant  la  profcriptîon  de  cet  article^ 
Mi  Lanjuinais  a  fait  un  long  détail  des  terribles  confé^ 
quences  qui  peuvent  réfuher  d'une  cumulation  de  .pou« 
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voirs  dans  les  mains  d'un  membre  de  munScipalifé  :  î^  à 
conclu  à  ladivifîdn  de  Tajetiçie  ,  qui  a  été  en  effet  dt- 
vifé  âc  décrété  ainfi  qu'il  fuie  :  «c  Ceux  qui*Teronc  em^ 
ployés  à  la  levée  des  imponcions.îadireâes  >  tant  qu'elles 
lubiifteroDC ,  ne  pourront  êcre  en  même  temps  membres 
de  dépai^éifnent  ou  de  diilrid.  Ceux  qui  occiiperofit  des 
offices  dejudicature  ne-  potinfont  être  en  même  temps 
dans  les  direAoires  de  départemeùt  ou  de  diilriâé  xt 

La  fuite  du  bulletin  au  fupplétheni. 

lés  conimiÛâires  ^e  la  correfpondance  préviennent  le  publié 
qu'ils  défapprouvenc  l'avis  p.orcé,  fans  leur  aveu-,  au  bas  de  la 
^a};c  40,  no.  III,rome  ame,  par  lequel  M.  Pocquet,  aîné,  an- 
nonce que  Ui  Aifptnfis  6*  àxâra  txf  éditions  (  cii  cour  de  Rome  )  coûté- 
roent  bien  moins  cher  ,*  cet  avis  écant  dircôemeat  contrâlire  à  l'article 
1 2  (  ci-après  )  des  décrets  de  l^alTcmbléc  nationale ,  des  4  août  Bc 
jours  fuivans  ,  décrets  promulgués  £c  eurtgillrés  dam  toutes  let 
xuuaicipaliccs  de  la  provincCi  / 

Art*  XIl.  A  l'avenir  il  ne  fera  eûyoyé  eh  cour  de 
llome,  en  la  vice-légation  d'Avignon  »  en  la  nonciature 
de_Lucernê  ,  aucuns  dçniers  pour  annates  ,  ou.  pour 
quelque  autre  caufe  que  ce  foie  ;  mais  les  diocéiains 
s^adreiferont  à  leurs  évêques  pour  toutes  les  providons 
de  bénéfices  6t  di^penfes,  lefquelles  ferunt  accordées 
gratuitement  ,  nonobflant  toutes  réferveSj  expédia- 
tives  6c  partages  de  mois  ,  toutes  les  églifesde  France 
devant  jouir  de  la  même  liberté. 

Là  corrcfpondance  de  Rennes  à  tafftTnhUt  natiô-» 
naît  prévient  U  public  quelle  n' av  oui  ^qu*  elle  ne  ffàraa* 
lit  d'autre  bulletin  que  celui  Jbufcrit  de  fes  fccrétairesi 

ô'SjJtLXvÀN  9  prêtre  y  Sevestre  ^fecrétaire 
fecrétaire  (s' membre  de  la  tj  membre  delà  correfpon* 
correjpondance.  danct* 

J   HENNES  ,    Placs    eoyale^ 
CheX  R.  V  Ax  A  a  ,  jî/j ,    Libraire,  feid  autonje  pour  les  impnffianî 
k/  difiribhtion  de   tout  ce  qui  émaie  du  confeil  du  rçi  (3*  ducorr^", 
^nianctz  des  diocèfe  6»  jeiiéchaujfée  de  Rennes» 

£t  thii  tous  Us  Libraires  dû  la  j^r^iusié 
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JfT'.   FI. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

DU  lundi  I4  décembre  1789* 


BULLETIN  DELA  CORRESPONDANCE 
JOE   Rennes. 


Suite  âe  ïaféàricé  du  8  décembre  tySgL 


r 


L  à  été  propôfrf  de  faite  fuîvre  cet  artièle  d^uii 
autre  relatif  également  à  la  diftributioh  des  pouvoirs 
judiciaires  &  municipaux.   Il  a  été  ainfi  décrété  : 

«  Les  maires  &  autres  membres  des  corps  rpunici- 
»  paux  ,'  leé  pfocureui-s  de  la  commune  &  leurs  fubf- 
»  tituts  ,  ne  pourront  exercer  en  même  temps  les  fonc?« 
3»  tiens  municipales  &   celles  de  garde^nationale.  ^> 

On  eft  isafTé  à  la  difcuflîon  de  Tarticle  XI ,  préfenrê 
dans  les  terir^es  fuivants  :  «  Les  éleé^eur s  feront  choifîs 
M  par  les  à^emblées  primaires  ,  en  un  feul  fcrutin'de 
»  liile  doublé  du  nombre  des  éleéleurs  qu'il  faudra 
»  nommer.   » 

..M.  .Mirabeau  l'aîné  prétend  que  tien  n'eft  plus  dan- 
gereux que  cette  lifte  doublé  ;  que  par  ce  moyen  dh 
ne  pourroit  obtenir  un  bon  réfultat  ,  un  réfulrat,  mémo 
tonforme  à  la  volonté  des  votaiïs  ,  puisqu'ils  ne  pea- 
venc  donner  qu'un  demi  ÇifFrage  ;  il  a  concju  par  de- 
mander le  fcruiin  par  lifle  (impie*;  mais  la  queftion 
|>réàUblê  ayant  été  demandée  y  la  Hile  fîmple  propolée 
{>àr  M.  Mirabeau  a  été  rejettée  >  Ôc  Tarticie  du  comité 
£  pâfiTé  aîijfi  que   deffùs. 
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',  M,  Renaut  de  Saînt-Jean-d'Anj:eH  a  propofé  qûVil 
cas  d'égalité  de  fuffrages  ,  l>fïemblée  déclarât  que 
rhomme  marié  feroît  préféré  au  célibaraire  ;  celui  qui 
àuroit  des  enfansà  celui  qui  n'en  auroit  pas,  ou  qui 
en  ,  auroit  un  moindre  nombre.. i.  Après  quelque»  dif*" 
cuffions  fur  cette  propofitîon,  M.  le  recfleOr  de  Retiers 
a  demandé  la  parole  pouf  demander  un  amendement  z 
il  a-  dit  qu*il  appuyoit  la  motion  de  M;  de  Mirabeau  ^ 
renouvcllée  par  M.  Renaut  ;  qu'il  éroit  d'avis  ,  ett 
conféquence ,  qu'à  égalité  de  fuffrages ,  on  préférât 
le  peie  de  famille  au  célibataire,  excepté  dans  un 
feul  cas  ,  c'efl  lorfque  l'homme  marie  feroit  fépare 
de  fa  femme  ;  il  denande  qu'alors  le  célibataire  lùî 
»  foît  préféré.  Cet  amendement  a  excité  de  vifs  ap— 
plaudifTemens  ,  &  après  quelques  débats  pout  fiivoir 
U  on  entendoit  parler  d'une  fé  parât  ion  de  fait ,  ou  d'une* 
féparatiôn  en  juftice  ,  il  a  été  décidé  quMl  n'y  avolt 
lieu  à  délibérer  ;  &  la  motion  de  M.  Renaut  a  été 
ajoutnéc  indéfiniment. 

L'affaire  du  prévôt  de  Marfeille  a  occupé  le  rèfte 
de  là  féance  ;  il  a  été  décréré  que  les  détenus  dans 
les  prifons  de  la  prévôté  de  Marfeille  feroient  conduits 
dans  celles  de  la  fénéchauffee  ,  &  que  lef  juges  de, 
cette  fénéchauflee  poUrroût  faire  le  procès  en  dernier 
reflbrt  aux  accufés. 

A  l'égard  du  prévôr ,  l'âfTemblée  a  ordonné  que 
toutes  les  pièces^de  la  procédure  inftruite  par  lui., 
fttivant  les  anciennes  formes  criminelles  ,  au  mépris 
des  nouvelles  décrétées  par  raflemblée  ,  feroieht  por- 
tées devant  le  procureur  du  roi  au  çhâtelet  de  Paris , 
pour  y  être   fait   droit. 

La  féance  a  été  levée  à  quatre  heures  trois  quarts,' 
&  indiquée  à   demain  neuf  heures.  ' 

V Paris  II  décembre  i-j^9» 

Séance  du  ^  décembre  ij8p, 

ilercredi  matin  la  féance  commença  par  la  leéïuré 
du  procèsrverbal  de  la  féance  de  lundi  foir  ,  puis  (Je 
celui  de  ittardi  ;    après  qitoij  il   fut  fait   ihentjôn  de 
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placeurs  «drefles  envoyées  à  TaiTemblée ,  &  parmi 
ces  adreiïes  oa  en  remarqua  ,  deux  de  villes  d^ 
Bretagne. 

M.  ie  prélident  randic  compte  de  ce  qu*il  avoir  fait 
en  exécution  des  ordres  de  raflTenoblée ,  tant  pour 
Vexécution  du  décret  relatif  à  Toulon  9  que  pour  fa^ 
voir  les  déca^s  du  parleipeqt  de  Rendes  :  il  dit  qua 
le  roi  lui  avôit  donné  TaiTurance  de  la  prompte  exé- 
cution du  décret  rendu  pour  Toulon  ;  âc  qu'il  lui  avoif 
dit  que  d'itératives  lettres  de  juiTion  étoienr  expédiées 
&  parties  pour  le  paiiement  de  Bretagne  «  qu*on  atteor 
doit  ie  jeteur  du  courier»  de  que  fous  peu  de  jours 
raifemblée  feroit  initruice  du  p^rti  qu'aurait  pris  ce 
parlement. 

Oa  palFa  à  Tordre  du  )our  ;  mais  un  des  commitTai'' 
res  nommés  pour  Texamen  des  plans  deiinance,  annohr 
ça  que  Je  travail  du  comité  n'étoit  pas  iini ,  quoiqu*il 
eut  été  fuiyi  avec  beaucoup  d*aâivité  ;  &  l'aÎTembléc 
demaDda  la  reprife  du  travi^ii  fur  les  municipalités  6ç 
aflemblées  adminiûra.tîves« 

M.  le  prélident  nomma  une  dépuration  pour  aller  té-- 
woigner  à  la  reine  *  au  nom  dfc  raflemblce  nationale  , 
U  parc  qu'elle  prenoit  à  la  douleur  que  la  mort  d^ 
jnadarae  l'abejîe  d'Impruck  ,  fa  focur ,  lui  a   caufée. 

M.  Rabeau  de  Saint- Etienne,  membre  du  comité 
de  conftituiion»  fit  plufîeurs  observations  fur  les  diffi- 
cultés qui  s'élèvenr  dans  les  provinces  pour'la  fixation 
des  chefs-lieux  de  département ,  &  de  diftrid..  Il  pro- 
pofa  d'autorifer  le  comité  de  conftitution  à  donner 
l'efpérance  que  les  nouveaux  établi {{èments  pourroient 
être  partagés  entre  plufîeurs  villes  des  départements  ^ 
^  même  être  alternées  entre  elles  ,  fauf  à  foumectré 
cette  diftribution  au  jugement  de  l'afTemblée. 

M.  Defprés  Dachier  propofa  quie  Ijps  établiiTemenits 
nouveaux  fuflent  repartis  de  manière  qu'autant  qu'il 
feroit  poflGbie  une  feule  ville  ne  put  en  réunir  deux. 

M,  Monguin  de  Rocquefort  ,  député  de  Provence  , 
appuya  la  propofitjoji  du  comité.  M.  Malouet  fuivic 
le  même  avis  ,  ^  propofa  de  plus  ,  pour  prévenir  les  en- 
irep:ifes  des  grandes  villes  fur  lè$  campagnej  ,  de  rçfr 
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f feindre  à  IVrendue  de  leur  territoire  la  furveîîlancç 
^es  municipalités.  li  propofa  à  ce  fujet  un/  article  ; 
mais  fur  robfervation  qu'il  s*écarcoit  de  Tordre  dû 
\oùT  y  on  ajourna  fa  motion.' 

•  M.  deMirabeau,  caciet  y' pr^pofa  de  décréter  que 
PalTemblée  nationale  auroit  lieu  alternativement  dans 
r^us  les  départements  ;  il  fît  cetœ  propofîtion  comme 
liroendetnent ,  mais  elle  fut  ajournée  comme  motioti 
principale;  &  raflembléè  décréta:. 

'  !<'• ,  ,9  Que  tous  les  écabliflements  à  faire  dans  un 
'y,  département  ^  ne  feront  pas  néceffairément  dans  le 
^,  même  lieu.  .  -  -  ;  — 
'  a».  ,y  Que  le$  adminiftrations  de  département  pour- 
']^)  ront  alterner  dans  les  villes  défîgnées. 
'  „  QjU'en  conféquence  le  comité  de  conilîturion ,  8c 
'yy  les  membres  qui  lui  font  adjoints  »  pourra,  d*apfèl 
f^  les  lumières  qui  lui  feront  fournie^s  par  MM.  les 
*„  députés,  déterminer  le  fchef-lieu  des  établiffemenrs 
^,  divers  ,  ou  l>alteVnative  qu'il  jugera  convenable  , 
yf  pour  foumettre  fon  avis  au  jugement  de  raffenw 
^,  blée.  .      '    • 

On  pafHi  enfuite  à  l'examen  des  articles  omis  dans/ 
Foirganifatioti  des  aflembWes ,  èc  l'aflemblée  iéciicta 
fucceiïïvement  les  articles  fuivâns  :     ' 

*  y>  En  chaque  adminiilratioB  de  département  »  il  y 
i>  aura  un  procureur-général  fyndic  ;  en  chaque  ad^ 
y»  miniilriation  de  diilriâ  >  il  J  aura  un  procureqr^fyn- 
«B  die  ;  ils  feront  élus  au  fcrutih  individuel  &  à  1;^ 
»  pluralité.abfolue  des  fuffrages  ,  en  même-temps  que 
90  les  membres  de  chaque  administration  ,  &  par  les 
„  mêmes  éleftions.''  -  '  ' 

lo*  »  Le  proçureur-général-fyndic  du  département  , 
»  &  les  procuréurs^fyudics  des  diftridls  feroht  quatue 
»  ans  en  place.  Ils  pourront  être  continués  par  une 
I»  nouvelle  élection  pour  quatre  autres  années;  mais 
i  etafuîte  ils  ne  pourront  être  reclus ,  &  ce  n'elt  après 
»  un  intervalle  de  quatre  années,  x»    '  . 

ILc  comité  avoit  dUbord  propofé  la  liberté  indéfinie 
de  continuer  les  procureurs-généraux- fyndycs  ;  MM, 
^8  V.^riçux  )  de  Boiây ,  Danglas^  de  la  Kocht^foucaiild  ^ 
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f^itf înréfit  la  nécelEtéde  fixer  nn  terme  dediaagemetit. 
Xe  fécond  cita  pour  preuve  les  abus  du  Languedoc  p 
8c  înucilement  M,  de  Tray  chercha  à  défendre  Tavis 
du  comité» 

M.  Dubois  deCrancé  propofa  de  nomnier  deux  pro- 
cureurs-fyndics ,  pour  qiifil  en  reilâc  toujours  un  en 
place.  La  crainte  delà  dépenfe  éloigna  d'adopter  cette 
propofition. 

30.  ce  Les  membres  des  ad mî ni ft rations  de  départe* 
37  ment  de  de  diÛrïO.  >  en  nommant  les  membres  des  dî« 
a»  redloires,  choilîront  &  déligneront  celui  des  membres 
3>  des  direÂoires  qui  devra  remplacer  momentanément 
»  les  procttreurs-g^néraux-fyndics  ôc  les  procureurs- 
j>  fjhdics,  en  cas  d^abfence^  de  maladie,  6c  d'autres 
»  empèchemenii. 

4^  «  Lts  procureurs-gé'^éraux-fyndics  5c  les  procu» 
»  reurs  -  fyndics  a(!ilteronc  aux  aifemblées  générales 
y>  des  stdfpiniilracions  ;  il  ne  pourra  y  être  fait  aucun 
x>  rapport  faps  qu'ils  en  aient  eu  comsiunication ,  ni 
79  être  pris  aucune  délibération  fur  ces  rapports  fans 
bo  qu  ils  aient  été  entendus.  Ils  feront  chargés  de'  la 
9  luire,  des  aiBTairejy  mais  n*auronc ,  ni  dans  les  aifem- 
.  ip  blées  générales ,  ni  dans  les  dire(Soirei ,  aucune  voix 
â>  déliberative,  mais  fimpleraent  voix  conlulra  ive.  «» 

Le  comité  n'avoir  pas  privé  les  propureurs-fyndics  de 
Ja  voix  délibérative  ;  mais  fur  robfcrvation  de  M.  de 
Virieu,  que  leurs  travaux  afïîdus  leur  donneroienc  trop 
de  prépoûdérance^  ra/î'embJée  fe  porta  à  les  en  priver» 

S°*  «  Quant  aux  membres  de  raifembiée  nationale  , 
a>  lis  feront  toujours  élus  au  fcrutin  individuel,  à  la  plu- 
)&  raiité  abfolue  des  fuffrages.  Si  les  deux  premiers  tours 
7}  de  fcrurin  ne  donnent  pas  cette  pluralité  9  il  fera 
»  procédé  à  un  troifîème  9  dans  lequel  le  choix  ne 
7i  pourra  fe  faire  qu'entre  les  deux  qui  auront  le  plus 
»  de*  fui&ages  au  fcrutin  préc€d;rnt. 

Cet  article  donna  lieu  aux  panifans  des  fcrutîns  de 
lîile,  de  demander  qu'elle  fût  préférée,  mais  ce  fut 
înucilement.    ' 

On  pafTa  à  Tordre  du  travail  de  deux  heures ,  & 
pA^  iç  préiident  obferva  que  M.  le  garde  des  Iccaux  \ui 
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■^oh  fait  pafler  un  mémoire  des  demandes  de  plujlieurç 
tribunaux  fur  Texécucion  du  décrec  relatif  à  la  procé- 
dure criminelle ,  qu'il  étoît  preflanc  que  VàiTémk^éc  fa« 
jtisf ir  à  ces  demandes  :.  raffemblée  renvoya  au  comité  de 
légiflature  pour  en  fkire  ince^amment  fon  rapport. 

M.  le  Chapellier  fît ,  au  nom  de  la  dépuration  de 
Bretagne»  le  rapport  d'un  pro>ec  de  décret  pour  1^ 
continuation  de$  commiilîon^  ;  ôc  de  la  régie  4c$  de- 
yoir»  en  1790.  . 

Les  principales  difpofîrions  de  ce  décret  étoîent  » 
i^.  la  prorogation  des  pouvoirs  des  commiflaires  ; 
a°.  l'adjonélion  de  ceux  nommés  par  les  communes 
en  février  ;  .;o.  la  charge  aux  commifTaires  de  faire 
les  rôles  de  i7po  par  un  feul  Se  même  rôle  pour  tou- 
tes impolicionsperfonnelles^âc  indemnitépour  les  réelles» 
puis  le  rôle  fuplétif  ;  40*  la  prorogation  des  pouvoirs 
du  tréforier  ,  pour  payer  les  arrérages  des  rentes ,  les 
appointemens  &  gratifications  des  commis  d'adminîf- 
tration&  des  ingénieurs  ,  les  travaux  fatt^  »  mais,  tous 
autres  paiemens  de  pVnfîons  ,  traitemens  Ôc  gratifica* 
tions  fufpendus  ;  50.  la  prorogation  des  oSrois  des 
villes  »  de  1^  rcgie  des  devoirs  >  aux  exceptions ,  lo.  que 
nulle  perfonne  ne  pourra  loger  d'eau-de-vie  en  pièce  » 
jnait  qu*au(C  le  régifleur  fera  tenu  d'en  fournir  à  cin- 
quante fols  le  pot.  (  Le  commerce  maritime  eà  excepté. } 
Z^,  Que  les  dire(fteurs  fourniront  à  tout  le  monde  des 
permis  de  faire  venir  des  liquebrs  étrangères  »  mais 
parce  qu'il  fera  payé  à  l'entrée  quarante  fols  par  pot; 
50.  la  fuppreiCon  des  dioits  de  banc»  éta^iche  &  bu« 
v^itcs. 

L'aficmblée  ordonna  la  communication  de  ce  projet 
au  comité  des  finances»  pour  en  rendre  compte ie  len- 
demain. . 

Ce  compte  ne  doit  être  rendu  qu'aujourd'hui ,  parce 
que  le'^ccmité  des  finances  a  fait  beaucoup  de  diffi- 
cultés fur  les  articles  de  notre  projet  auxquels  nous 
tenions,  le  plus  ;  mais  enfin  ;  à  la  féance  de  ce  comité 
^'hier  foir,  à  laquelle  fe  rendit  M.  de  Fernion  ,  il  par- 
vint à  faire  adopter  les  dirpofKîons  du  projeJi.  Le  comité 
doit  feulement  en  propgfer  les  difpofitions  »  qui  ne  font 
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flàs  AtïAemcnt  -faites  ^  pour  notre  feule  pravioCe  i  M 
dirpofition»  gifnérales  pour  tout  le  royaume» 

Séance  du  id  décembre. 

Après  Taononce  des  dons  patriotiques  &  de  quelqi^es 
adreflès  »  il  fut  fait  quelques  obier vations  fur  les  pen* 
fions  déguifées  ,  ou  données  fur  les»  provinces  ,  les 
jûuroaux  ;  &  on  en  demanda  auffi  l^impreffion.  Cette 
motion  fut  ajournée. 

M.  Cha^ey  dit  que  du  4  mai  ati  17  juiUt  les  procès^ 
verbaux-  des  féances  ne  font  pas  imprimés  ;  que  M« 
Mounier,  qui  les  devoit  rédiger  ,.s'étoît  retiré;  Ôl  il 
(ropofa  de  charger  M.  Salomon  de  ce  travail, 
.  raffemblée  décréta  que  MM*  Salomon ,  Camus  ^ 
Êfflcry  s'occupTeroîent  de  6e  travail. 

Onlutleprocès-vçrbal  de  la  féance  deja  veille  :  M. 
buicard  propofa  de  charger  M*  le  préfideot  d'écrire  aux 
Communes  de  Bellemagny  ,  âc  autrement  une  lettre  dé 
remerciement  fur  leur  don  patriotique  ;  6C  M.  le  préfî- 
dent  s*en  chargea. 

^  11  dit  enfuite  qu'il  aVôit  été  prévenuqu'il  fe  commettoic 
joumellemenc  de  très'-grands  dçgats  dans  les  bois  Ôc  fo^ 
ttis.On  renvoya  cet  objet  i  mardi  foir. 

Il  timonça  avoir  reçu  un  paquet  du  lieur  Vander-noot, 
'g«nr  général  des  Brabançons,  &  le  même  jour  uoç  lettre 
de  M.  Montraorin  ,  q^i  aouoncè ,  qu'ayant  reçu  un  pa- 
quet contenant  le  rranit'efte  des  Brabançons  ,  fa  majefté 
avoit  jugé  qu'il  n'étoit  i>î  dé  fa  juftice,  ni  de  fa  di- 
gnité ,.  ni  de  fa  prudence  d*a<:e«eillir  une  femblablé  dé- 
niarche ,  &  avoit  donné  ordre  de  renvoyer  le  paquet  j 
^^ele  roi  ,  informé  que  femblabîe  déœarcho  avoit  été 
^.*!^  auprès  de  raflemblée  ,  trou  voit  convenable  de  lui 
^âire  connoître  le  parti  quMa  pris, 

1^'après  cette  lettre  on  demanda  fi  ou  non  on  enverroît 
le  paquet  ;  &  la  difcuffion  de  cette  queftion  fut  renvoyée 
acefoir. 

On  reprît  Tordre  du  jour  ;  un  membre  du  comité  lut 
P^uijeurs  articles  qu'il  annonça  être  les  derniers  fur  Tor- 
g^QÎfation  des  aire^mblces  ;  &  on  décréta, 
i^i  <i  Oans  les  aflemblées  primaires ,  &  dans  .celles 
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dct  éJédeûrs  il  fera  fait  choix  d*abofd  d*un  préfident  K 
d*uQ  fecréraire.  Jufques-Ià  '  lé  doyen  '  d'âge  tiendra  la 
féance  >  6c  les  fcrutins  feront  recueillis  ôc  dépouillés  pat 
les  trois  plas  anciens  d'âge  »  en  présence  de  i'^fTemblée. 
,2? Ai  fera  procédé  eiifi^irp  en  unïeul  fcrutin  de  lii^fe  » 
recueilli  pai^  les  mêmes  ,  à  la  nomination  dé  trois  fcnita-^' 
ceiirs,  pouff  recevoir  &  dépouiller  les  fcrutins  d'éleâion, 
tant  des  membres  de  raflçmblée  nationale^  ^ue  de  ceux 
des  aflemblées  adminiftracives. 

La  fuite  du  bullcthi  au  fupptément. 

La  cùrrcfpondancc  de  Rennes  à  rafembiée  natio'é 
nale  prévient  le  public  qu* elle  n' avoue  ^qu* elle  ne  garant' 
iit  i autre  bulletin  que  celui  foufcrit  defes  fecrétaires. 

ô'SvLLJVAti  9  prêtre  ♦  Sevestre  ^fecr/taire 
fecrétaire  ^membre  de  lu  ù  membre  delà  càrtefpon^ 
^orrefpondaricè.  danct* 

ANNONCES. 

DHcours  AtUlAt  la  Borde  de  Mérevîlle,  fur  réubliiïemcnc  dl^une 
banque  nationale ,  prononcé  â  ralTeaiblée  jM^ionale  le  5  de  dé* 

^  eeoibre  1789»  &  iaipiimé  par  ordre  de  MPitUéé  ;  in^l^. 

Difcours  de  M.  Anfon  ,  recréraliré  du  comité  des  finances  ,  pro- 
noncé â  l'aflemblée  nationale  le  4  décembre  17S9  ^  &  imprimé 
par  oidre  de  l'aûèmbiée  y  in-S*. 

Etat  nominatif  des  penfions  fur  le  tréfor  royal ,  premUn  parde  ^ 
contenant  Ies\penitons  de  20,000  livres  &  au-deûjs^  ia-8*. 

Le  même ,  zn-4*. 

Recueil  des  décrets  de  ràflcmbléc  nationale ,  acceptés  ,  promul* 
gués  ou  fanâionncs  par  le  roi.,  pranUrt  parât ,  jufqu'aii'  a  no- 
yembie ,  incluâvcmcnc  ^  in-V. 


A  RESifES  j  c/iei  R.  FUTAR  ifils  ilibrAirc  iplaic  royédf* 
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30.  Les  admîniftràtîons  d'e  département  uommerotoè 
dès  leur  première  féànce  uh  prélident  &  un  fecrétairé 
en  un  fcrurin  individuel,  &  à  la  pluralité  âbfolue  de& 
fiiffrages.  Le  préfident  ,  tant  qu'il  fera  en  fondions  f 
aura  drpit  de  pfcfider  Taflertiblce  du  diredloire,  qui 
pourra  néanmoins  fe  choifîr  urt  vice-préfîdeht. 

4«>.  Dans  les  villfcs  de  4600  âmes  6c  au-defTôuS  ,il  n'f 
âiira  qu'une  aflemblcè  primaire  ;  il  y  tn  aura  deux  dani 
celles  qui  auront. plus  de  4000  âmes  jufqu'à  8000  ;  il  jr 
en  aura  ti-ois  dans  les  villei  qui  contiendront  plus  de 
SooG  ju  qu'à  douze  9  Si  aitifi  de  fuite.  Lt$  fedions  (è 
feront  par  quartier. 

5^.  Les  membres  des  corps  municipaux  ,  durant  leur 
exercice^  ne  pouxront  être  en  même  temps  membres  des 
adn^ioifira lions  de  diitriél  ou  de  département*  Ceux  des 
âdminiCirations  de  dîftrid  né  pourront  être  en  même 
temps  rnembres  de  celles  de  département. 

do.  Toutes  lés  places  dans  les  municipalités  &  dans 
iés  afTemtléè*  adminîilratives  devant  être  purement 
,éle£lives ,  les  droits  de  i  ominatîori  ,  jpréfentatioti  où 
confirmation  ,  lès  droits  de  préfence  où  de  préfidencè 
aux  aflî^mblées  municipales  ou  admiinftrativéf  «  )»récei}« 
du5  réclamés  ou  exercés  comme  attachés  à  la  poîTeHicfn 
de  certaines  terres ,  aux  fondions  de  commandant  dd 
TÎJIe  ou  dé  pi*ovinte  ,  aux  évêques  ou  archevêques  *  ou 
à  tel  autre  titre  que  ce  puiiTe  être  ,  feront  entièremetit 
abolis. 

7^  Chaque  afTehiblée  d«?  citoyens  adifs,  d*élcdeur^ 
d'admioiflraîion  de  département  ,  ci^  dmjniftratîbn  de 
diftrid  ficdes  municipalités ,  fera  juge  de  la  validîté  déi 
titres  de  ceux  qui  fe  préfenteront  pour  y  être  admis. 

B^i  Lorfque  les  àdmiiliftrâtidns  de  département  &aef 
diiirid  fcroht  en  adivité,  les  états  provinciaux^  les  af- 
femblées  provinciales  &  lei  aflerobléei  inférieures  qui 
l^xiilent  aduêllément  j  demeureront  fùppriméeii  &  cet* 
feront  eniièfement  Irfuj's  fondions* 

j^^*  Dans  les  provinces  de  la  France  qui  oàt  eu  jq£» 
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Ijû^ci  une  acfminîAration  commune ,  3c  qui  fottt  dîvifééir 
m  plufieurs  départemens  ,  chaque  adminiilracion.  de  dé<iB 
parcement  nommera  des  commiffaires  qui  fe  réuniront 
cnfemble  pour  faire  la  liquidation  des  dettes  contradlées 
fous  le  régime  précédent ,  en  établir  la  répartition  entre 
les  diifcrentes  parties  de  ces  provinces  ^  &  mettre  à  fin 
les  anciennes*  affaires  communes.  Le  compte  en  fera 
'Xendu  à  une  aflemblée  formée  de  quatre  autres  c6mmif*f 
faires  nommés  par  chacune  des  aÔemblées  de  départe- 
«ïcnt. 

^  Sur  l'obfervation,  que  cet  article  n'étoit  pas  de  conf-r 
titution ,  il  fat  décrété  comme  article  de  règlement  de 
détail. 

io°.  Il  n'y  aura  aucune  autorité  intermédiaire  entre 
les  adminiftrations  de  département  ^  de  le  pouvoir  e'xé-' 
cutif  fuprême  :  Its  commiffaires  départis  ,  ou  intendants 
ëc  fubdéiégués,  cefleront  foutes  fonftions  auffitôt  que  les 
adminiftrations  de  département  feront  entrés  en  aaivité. 

Cet  article  fut  à  plus  d'une  reprife  unanimement  applaudi. 

M.  Target  annonça  que  c'étoit  coût  y  mais  que  M.  Thouret* 
avoii  un  projet  d'inurudlion  dont  il  feroie  Icélure  au  premier 
joui? ,  &  que  le  comité  préfentcroit  lundi  prochain  tous  les 
articles  décrétés  >  çlafles  fuivant  leur  ordre. 
•  M.  Mirabeau  rainé ,  qui  avoir  annoncé  6es  articles  addt« 
tionnels ,  prit  la  parole  a  la  fuite  d'un  difcours  vraimene 
éloquent ,  propofa  trois  articles  tendans  à  foire  décréter  qu'il 
iaudroit  avoir  été  membre  d'une  aifemblée  municipale  pouf 
l'être  de  diftriâ:  ou  de  département  >■  &  de  deux  afTemÉlees 
pour  l'être  d'afleniblée  nationale, 

M.  Barnave  foutini  que  ce  fyftcme  çontrarioit  les  prccé*- 
dens  décrets  ,  &  eniiaîneroit  plus  d'inconvéniens  qu'il  ne 
^procureroit  d'avantages  :  il  développa  très-bien  fon  opinion*; 
&  après  lui  on  fufpendit  la  difculîion  pour  paflfer  à  l'ordie 
de  deux  heures, 

^  On  demanda  d'abord  h  difcufïîon  de  la  ppopofitîon-dc  la 
i^îlle  de  Nérac ,  de  deftiner  une  portion  des  revenus  ecclé- 
fîafliques  autonla^ement  des  pauvres.  Le  comité  des  finances 
demanda  qu'elle  lui  fût  renvoyée  ;  ce  qui  fut  ordonné,  quoi- 
que M.  Treillard  ,  membre  du  comité  eccléfîaftique  r 
4a;  réclamât  pour  (on  comité. 

M.  Bion,  membre  du  comité  des  rapports ,  fit  celui  d'une 
£airc  de  Troyc.  Le  bailliage  de   cette  viiic  ayaut  déclaré^ 
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.far  ftntencc  ,  le  comité  géninl  de  Troye  tllégiie^^ 
jxïent  coadiraéy  nul  tout  ce  qui  y  a  été  fait,  &  défendu  i 
xouce9  pcrfonnes  d'entrer  dans  cette  liTemblée ,  quoique  c^ 
.ce  comité  fut  compoCé  de  rancienne  municipalité  Se  d^ 
ibixante-quatre  membres  choifis  dans  les  aifemblées  de  dix- 
Jbûic  diftri^s.  Il  s'agiffoit  de  prononcer  fur  cette  fentcnce, 

Le  comité  propofoit  de  la  déclarer  attentatoire  â  La,  li» 
bercé  publique. 

_  M.  Foucaud,  pour  jufti fier  le  bailliage  de  Troye,  de- 
manda à. donner  ledure  d'une  lettre  ;  mais  fur  le  refiisqu'fl 
fit  d'en  nommer  l'auteur ,  on  réfuta  de  rentendrcr  &  l'heure 
,^tanc  avancée ,  l'aSemblée  fe  fépara  fans  avoir  pu  reudre 
de  décret. 

Séance  iu  to  décembre  au  foin 

M.  le  préfident  rendit  comî^te ,  en  ouvrant  la  féance ,  <mft  le 
*pi  lui  avoit  dit  qu'il  orendroit  inceffammeiïl  en  confidéra^ 
lion  le  décret  de  Marleille ,  lorfqu'on  k  lui  préfentera. 

On  aiinonça  enfuite  quelques  dons  patriotiques  &  adreles, 

-l'une  portant  ^t%  plaintes  du  défaut  de  circulation  des  grains. 

Cette  adreflè  fournit  à  M.  Dubois  de  Crancé  un  motif  de 

ccnouveller  fcs  plaintes  contre  les  exportations.  On  lui  en 

.  demanda  les  preuves  :  il  répondît  4u'il  avoit  les  plaintes  de 

Î»lu5eurs  municipalités,  &  qu'un  député  de  Cbarleville,  pré- 
cnt  iraflcmblec,  pourroit,  fi  elle  vouloir  Tentcndrc ,  don- 
ocr  des  renfeijs^nemens  précis. 

On  demanda  ce  député ,  qui  fe  préfenta  I  la  barre ,  de 
a0ura  pofitivement  qu'il  fe  faifoit  par  la  frontière  de  Char- 
•ieville  une  exportation  Coniîdérable  de  grains  &  farines; 
qu'il  n'eH  parvenu  dans  cette  ville  qu'une  petite  quantité  4e 
'  foled  dont  le  chargement  paroi0bit  defliné  pour  elle«  Il  rendit 
compte  des  mefures  prifes  par  les  officiers  municipaux  pour 
arrêter  cette  contrebande ,  &  profita  de  l'occafion  pour  de- 
inander  d'être  admis  à  l'affembléc  comme  lerepréfentantd'An- 
fus'&  Charleville,  qui  n'avoient  pas  concouru  aux  députa- 
dons,  &  cependant  avoient  adhère  a  l'abolition  des  privilèges. 
Plufieurs  membjes  de  l'affemblée  fe  plaignirent  a«fli ,  ou 
4es  exportations ,  ou  du  défaut  de  liberté  de  circulation.  On 
entendit  une  nouvelle  ledure  d'un  décret  propofé  ci-devanr 
par  le  comité  des  rapports ,  &  qui  prononce  peine  de  mor{; 
mais  on  obferva  que  c'étoit  un  article  trop  intéreiTant ,  ta  oa 
renvoya  â  lundi  matin. 

M.  Dengey,  membj:e  du  comité  des  recherches,  fit  ut| 
.  f^p^ort  ^i)i  aç  iàcis£(  ps^  Taficmblée  j  &  donna  iieu  4^  liok 
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riamer  la  lefture  des  pièces,  &  4e  prononcer  un  décret  dif- 
férent de  celui  propofé  par  le  comité.  Il  s'agifToit  d*ari 
lomnie  etnprifonné  aux  Sables-d'Olonne  par  la  garde  nir 
^ionaie ,  pour  propos  déplacéis ,  paîs  qui  en  avoir  tenu  dont 
pn  pouvpit  tirer  4es  induflions  aflez  fortes, 

L'affemblée  décréta  que  fon  ptéfîdent  fe  retireroit  rers  le 
foi  pour  faire  remettre  Iç  détenu  en  liberté,  &  que  les 
pièces  fervies  au  comité  feroient  remifes  «lu  procureur  idu  roi 
<^^  châtclct.  ta  'féance  fut  terminée  par  ce  décret. 

Séance  du   ii  décembre. 

Hier,  notre  fé^acc  devoit  être  occupée  par  Iç  rapport  de^ 
Cpmmiflaires  nommés  à  rexan»cn  des  plans  de  finances  :  maisf 
ce  travail  n'étant  pas  prêt ,  on  a  entendu  le  comité  des  Uo- 
inaines ,  &  on  a  difcuté  &  adopté  un  décret  qui  a  pour  obj<rc 
de  prévenir  la  dévaftàtion  des  bais. 

^  L'aflemblée  nationale  confidérant  qu'il  importe  non- 
feulement  à  Tc'tat ,  mais  à  tous  les  habitants  du  royau- 
ine ,  de  veiller  à  la  confervation  &  de  maintenir  le 
refpe|dl  4e  toutes  les  propriétés,  &  noxammcnt  des 
\)o\$  ,  oUjet  du  premier  befdîn  ;  avertie  par  l'admî- 
îii^raûon  des  e^ux  &  forêts  des  délits  multipliés  qui 
ft  commettent  jour  &  nuit  par  des  particMliers  ,  ôc 
fnîme  avec  armes. &  par  attroupement,  foit  dans  les 
forêts  royales  ,  foii  dans  les  bqis  àts  eccléfîaftiques  , 
^es  commuiiautés  d*habirans  ,  &  de  tous  particuliers  du- 
royaume,  ainfi  que  fur  les  arbres  plantés  fur  les  bords 
^les  chemins  ;  juftemeHt  effrayée  des  fuites  funeftes  que 
de  tels  délits  doivent  néceflairement  entraîner  pour 
.U  génération  aâuelle  ôç  pour  celles  avenir ,  parla  di- 
'.  ietie  d^  bois ,  que  des  ficclei  pçuYcnc  à  ^eine  régé- 
l^ércr  : 

A  décrété  ÔC  décrète  : 
f"'  ï®.  Que  lefdites  forêts,  bois  $c  arbres  font  mis  fous 
la  fauve-garde  de  la  nation,  de  la  loi  „  du  roi ,  dçs 
fribunaùx  ,  des  aflemblées  adminiftratives  ,  raunicip^-* 
lîtés  j  communes  &  garde  nationale  ,  que  Taffemblée 
,  (léclarç  e^preûfément  conferyateurs  defdits  objets  ,  hti% 
.préjudice  des  titres  /droits  &  ufages  des  coirmunauté^ 
^  des  particuliers  •  ainfî  que  des  difpofuioiis  de.s  pr-5 
l|gnn|Dçw;  fur  le  f^if^des  f^M^ç  1^  (oifts,  ^ 
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fto.  Dé&od  à  toutes  communautés  d'habitant ,  fout 
prétexte  de  droit  de  propriété  9  d'ufurpation  ,  êf.  font 
tout  autre  prétexte  quelconque  ,  de  fe  mettre  en  pof- 
feifion  ,  par  vote  de  fait,  d'aucun  des  bois  ,  pâtura«- 
ges  ,  terres  vagues  &  vaines  dont  elles  n^avoient  point 
la  ppITeffîon  réelle  au  quatiç  août ,  fauf  auxditcs  com« 
iiQunautés  à  fe  pourvoir  |  par  les  voies  de  droit  ,  conttc 
les  uûirpatipns  4Qnt  elles  croiraient  ayoir  à  fe  plain- 
drc, 

?•.  Décrètç  que  toutes  coupes,  dégâts,  vols  &  dé-^ 
iits  commis  dans  lefdirs  bois  ,  6i  fur  les  arbres 
des  chemins  êc  lieux  publics,  feront  pour fuivis  contie 
les  prévenus,  ôc  les  coupables  punis  des  peines  pos- 
tées par  les  ordonnances  des^eaux  ôc  forêts  6c  aunes 
Ipixdu  royaume. 

4».  Défend  à.  toutes  peifonnes  le  débit,  la  vente  8c 
Tachât  en  fraude  des  bois  coupés  en  délit ,  fous  peine  , 
contre  les  vendeurs  6c  acheteurs  frauduleux  ^  d'étfe 
pourfuivis  félon  la  rigueur  des  ordonnances. 

Décrète  que  par  les  gardes-bois,  maréchjiufTçes  8c 
jiuiflîers  fur  ce  requis  ,  a  faifie  defdiis  bois  coupés 
en  délits  foir  faite;  mais  la  perquifition  dcfdîts  bois 
ae  pourra  T^tre  qu'en  préfeqce  4*"n  officier  municipal, 
jjui  ne  pouna  s*y  refufer, 

y^.  Enjoint  au  mîniflère  public  dp  pourfuivre  les 
.délits  ;  autorifeen  confcqu^ence  les  maîtrifes  des  eaux 
&  forêts  &  tous  auirci  juges  compétents  à  fe  faire  prê- 
ter mainrforte  pour  l'exécution  de  leurs  ordonnances  , 
jugemens  &  faides  par  les  municipalités  ,'  gardes  natio- 
nales ,  &  autres  troupes,  pour  arrêter  ,  défarmer  ôc 
repouOfer  les  d^linquans  dans  lefdites  forêts  âc  bois  , 
à  peine  ,  çn  cas  de  refus  defdite^unicipalitésrequifes, 
d*en  répondre  dans  leur  propre  &   privé- nom. 

6*,  Autofifc  tous  lefdits  jugés  &  municipalités  de 
faire  conftituer  prifonniers  tous  ceux  qui  feront  trouvés 
pn  flagrant  délit ,    tant  de  jour  que  de  nuit. 

7*».  ,  Décrète   que  le   préfent   décret   fera  préfenté 

inceflammenf  à  la   fandion  du  roi,  U  qu'il  fera  fup<- 

vPHé  de   donner  les  ordres  les   plus  prompts   pour  fotn 

fxécution   dans  toute  Téxodue  du  royaume  ;  .qu'à  ççç 

/      i  * 
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effet  il  feira  envoyé  dans  tous  Its  tribunaux  ordinaires  ; 

maicrifos  (fes  eanx  8c  fbréct»,  Se  muçlcipalhés:  lequel 

•jdécret  fera  lu  au  prône  de  toutes  les  paroiifes  ,    publia 

•&  affiché  dans  toute  retendue  du  royaume  ,  ro:am« 

ment  dans  les  lieux  qui  avoîfîne^t  lefdites  forêts  âc  bois^ 

L'a^emblée  décréta  enfuite  de  nommer  deux  coinmiffaires 

pour  veiller  à.  l'impre/Tion  de  ce  qu'elle  ordonnoit. 

-v^  Enfin,   un  député   de  Sainronge  propofa  un  décret  fur 

.i'exten(îon  de  celui  concernant  le  rôle  de  fupplément;  & 

Tafiemblée ,  après  une  légère  difcuffion,  rcttvoya  au  comité 

des  finances. 

*"    ■  •        ■ 

La  correjpondance  de  Rtnnes  à  Vaftmblét  nation 
^alcpréviint  h  public  qu*clU  n'avxyucy  au' die  ne  garari'- 
fit  d* autre  bulletin  que  celui foufcrit  de  fis  fecrhaireSf 

6  SifLivAN  ,  prêtre  ,  Sevestre  ,  ficrétairt 
ftcrétaire  &  membre  de  la  &  membre  de  la  corrtfi 
correjpondance»  pondance* 

DÉLIBÉRATION  DE  L'ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 
DE  LA  VILLE  ET  COMMUNAUTÉ  DB  RENNES. 

Du  II  décembre  178p. 

""Jlfemllée  Municipaîe  9  ttnue  ledit  jour\  où  fi  font 
trouvés  MM.  de  la  municipalité  y  MM.  les  députés 
des  généraux  des  paroi/Tes ,  MM.  les  députés  de* 
corporations^  MM,  de  la  eorrefpondance  avec  Al/kf^ 
les  députés  de  lafé  né  chauffée  de  Rennes  à  Vaffemblé^ 
nationale  y  MM,  de  la  correfptndance  du  clergé  9 
&  autres   citoyens» 

L'aflemtlée  confîdérant  la  réfiftance  opiniâtre  &  infiir- 
moniable  de  la  ^chambre  des  vacations  ,  fenfiblement  affec- 
tée du  malheur  extrême  qui  refulte  pour  toute  la  province 
de  la  fufpenfion  dç  la  juftice ,  &  ne  pouvant  plus  rien  at- 
tendre de  magiftrats  fur  l'efprit  defquels  la  voix  de  la  patrie, 
les  befoins  &  le  cri  du  peuple  n'ont  plus  d'empire;  Arrête 
fie  fdire  une  adrefie  à  raflTemblée  nationale ,  pour  lui  «fcman- 
4er  un  dccret  qui  étabUlFe  à  Rennes  un  tribunal  unique  & 
fouverain  provifoire,  en  attendant  l'organifaiiondu  pouvoif 
ludiçiaire»! Cette  nouvelle  organiiàtioa  appellera  i^$  do^^ç 
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4ès  Jages  de  tontes  les  parties  de  la  Bretagne ,  poai  forsnéi 
«ne  cour  ofiique  &  fouveraine.  Mais  comme  il  n'efl  ques- 
tion ,  en  ce  moment,  que  de  fuppléer  provifoirement  à  Iz 
chambre  des  vacations,  la  jnunjdpaiité ,  tous  les  corps  Se 
.corporanons,  &  généralement  tous  les  citoycnis  de  Rcnncsi 
'  ont  l'honneur  de  propofet  à  Taflcmblée  nationale  de  com- 
po(er  ce  tribunal  provîfoîre  de  deux  magiftrats  pris  dani 
chacun  des  quatre  préfidiaux  9e  la  province ,  (&  de  dent 
autres  Juges  pris  entre  les  jurifcoti fuites  mîlicans  dans  chacud 
de  ces  quatre  préfidiaux ,  des  fubftituts  de  M.  le  procureur- 
général  du  parlement,  êc  des  greJïiers ,  huiffîers  êc  tout 
<>fiiciers  miniftériels  de  la  juAice ,  &  d'autorifer  les  magiC^ 
rrat$  dq  ce  tribunal  provifoire  à  appeller  tel  nombre  d'af; 
felTeursque  le  fervice  exigera ,  même  à  rendre  la  juflice  les 
jours,  dits  fêtes  de  palais,  s'ils  ne  font  pas'folemnellement 
fêtés  par  réglife.  Et  ont  nommé  $pour  rédiger  fur  le  champ 
cette  adreflfe ,  MM.  Robinet ,  l'aîné  ;  Tuai  ;  Robinet;^  Gohie^ 
&  l'abbé  ôermé  j  les  ont  autorifés  à  la  %ncr,  conjointement 
avec  le  greffier  de  la  municipalité;  ont  arrêté  qu'elle  feroit 
imprimée  ^  &  envoyée  aux  diflFcrcntes  njunicipaliiés ,  ainfî 
qu'i  cous  ks  fiéges  préfîdiaux  &  royaux  de  la  province;  êc 
pour  porter  ladite  adrefle  à  MNl.  les  députés  delafénéchauf- 
(éc  de  Rennes  là  raflemblée  nationale  ,  ont  nommé  M» 
Morean,  prévôt  de  MM.  les  étudians  en  droit. 
.  Arrêté  en  la  chambre  du  confcil  de  Thôtel-de-ville,  les 
leur /mois  êc  an  que  devant. 

^igné  le  Marchand  de  VEpinay  y  greffier-i-adminiflratetir 
4lc  la  ville,  ■ 

NOUVELLES  diverses: 
Les  patriotes  Brabançons  ont  intercepte  deux  couriers  ; 
Pun  venant  de  Bruxelles,  &  allant  à  Vienne;  l'autre 
r «venant  de  Vienne,  Se  fe  rendant  à  Bruxelles.  Les 
ëépêches  dont  le  premier  ctoit  porteur  ,  démontrent 
^u'il  n'exille  pas  entre  les  chefs  des  départemens  civH 
&  militaire  à  Bruxelles  une  grande  intelligence.  Le' 
comte  d'Alron  ,  en  écrivant  à  l'Empereur ,  donne  pour 
feul  &  unique  moyen  de  réduire  les  rebelles ,  d'incen- 
dier les  villes  qu'occupent  les  patriorcs;  il  finit  ppr 
fe  plaindre  de  la  foiblefle  cTu  miniHère,  Ces  pièce* 
VOBt  être  imprimées  &  publiées. 
Le^  Courier  de  Vienne  étoit  porteur^  eatr'autres  ,■ 
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d*une  dépêche  de  Tempereur  au  général  d'Alton ,  dani 
laquelle  5  M.  lût  recommaade  de  chercher  à  envclop'-» 
per  Jes  patriotes  arifiés ,  &  de  les  prendre  en  fouficitre  % 
(  c*cft  Ion  mot.  )  S.  M.  annonce  encore  que  dans  les 
cîrconilances  préfentes ,  elle  tiépeut  envoyer  dei  troupes 
aux  Pays-lias. •••  Le  même  courier  éi6it  porteur  d'une 
autre  fièce  noti  moîirt  intéreflfante  ;  c'éft  une  lettré 
de  l'archevêque  éleéleur  dé  Cologne  au  cortite  dé 
TrautmanfdorfF,  par  laquelle  S*  A,  lui  fait  part  que 
le  général  Pruffien  a  mis  ôbftacle  au  paflàge  de  fes 
troupes  y  qui  dévoient  fe  rendre  au  fiays  de  Liège. 
Enfin,  ce  prince  donne  à  entendre  qu'il  foupçonnê 
que  les  Pruffiens  doivent  prendre  Mn  intérêt  adlifdanf 
les  affaires  des  firabançons* 

Dt  Ganày  te  5  décemBréi 
L'arniîftîce  entre  les  patriotes  &  les  troriipcs  de  rEm** 
|)ereur  a  été   décidément  prolongé  ;    le  terme  en  eft 
fixé  à  deux  mois,    mais  il  doit  «être  renouvelle  tous 
les  dix  jours. 

Le  vice-chancelîer  conire  de  Cobenzel  fuccède  à 
M.  de  TraiutraanfdoriF,  qui  fe  ret'ire;  il  doit  fe  rendre 
inceflamtnent  à  Bruxelles ,  fes  pouvoirs  font  très-éteodus. 
La  cour  eti  conçoit  lés  plus  heoreafes  éfjpérances  »  pour 
le  lérabliflement  de  ce  qu'on  y  appelle  la  paix  &  la 
tranquillité.  Ce  changement  fubic  eÂ  bien  étonnant. 

La  nouvelle  qui  s'étoit  répandue  de  la  reddition  Aé 
la  citadelle  d'Anvers  aux  patriotes,  ne^ffe  (outient 
pas.  Les  dernières  lettres  annoncent  qu'il  n'y  a  eu 
d'autre  événement  à  Anvers  qu'une  infurreélion  du 
peuple  contre  quelques  citoyens  foupçofinés  d'être 
dévoués  à  l'Enipereur  ;  mais  le  commandant  de  la 
citadelle  ayant  liienacé  de  foudroyer  la  ville  à  boulets 
rouges,  fi  le  défordrc  continuait ,  tout  eft  rentré  dafts 
Je  calmé* 

^. WÊammmmtkn^ ■    \mmmmBmm m  ii  i  m— ■— — wiw^pà^ 

Jl    RE  l4  N'È  S    ,     P  iÀCÉ     A  ÙtALt  y 

Chei  R.  Va  t  a  A,  fils.  Libraire,  fiul amorijépovr  les  imprejpéfif 
fj»  difiribiitiori  de   tout  ce  çuî  émane  du^  confeil  du  r«  O  iiscorr^ 
fcniances  des  diocèfe  tf  Jenéchavffcede  Rennes,^ 
Ml  sht^  tws  Us  Lihrtiires  4e  U  froviucn 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  mercredi  iô  décembre  1789. 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

J)£    KjS  S  If  È  S. 


l**rî$,  14  décembre  178p. 
Séance  du  12  âéctmhrt  ijTg: 

\^  E  znatîfi ,  il  a  été  fait  d*abôrd  leâure  d*une  lef ^ 
tr^  de  M*  de  Montmorin  »  portant  que  les  ambaffa*- 
d<fttrs  des  différentes  cours  oikt  manifeilé  des  inquiétu*^ 
des  au  fujét  d*un  décret  rendu  au  mois  d*0é)!:obre  der- 
nier par  ràflemblée  nationale  ,  qui  déclare  qù*en  France 
il  h*y  a  pas  de  lieu*  privilégiés.  M.  le  préfîdent  a  été 
àutorîfé  à  dire  au  Àiiniftre dès afFaifés étrangères  «que 
ce  décret  ne  change  rien*  aux  lîfages  fondés  fur  lé  droit 
des  gens  9  concernant  lés  privilèges  àa  ambafTadeurs. 

Plufieurs dons  patriotiques  ont  été  annoncés.*  plufieuri 
adrefles  d'adhéfion  à  Tàffemblée  natioaale  ont  été  lues. 
Celle  de  la  milice  nationale  d'Amiens  exprime  le  fer» 
ménf  de  verfcr  jùfqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  faag 
pour  affurer  le  fuccès  de  Phcureufe  révolution  préfente* 
Après  la  leéture  dû  procèi-verbal  de  la  veille  ,  il  A 
Tanu  UL  Akonnrnnva  di  Déêtmhn»  2* 


dbyGoogk 


été  propofc  d'ajoutet  à  Particle  Ht  du  décret  cîoneef- 
nanc  les  bois ,  après  ces  mots  >  dans  les  bois  >  ceux-ci  , 
plantations  &  pépinières.  Cette  addition  a  été  dé- 
crétée. 

M.  Tabbé  d'Efpagnac  a  fait  demander  à  rendre  compte  ^ 
à  la  barrt  de  raflemblée  du  plan  de  banque  par  lui  pré- 
fente.  M.  d'Àilly  ,  préfident  du  comité  des  finances  , 
a  expofé  que  le  comité  n'a  pu  fe  mettre  encore  en  étac 
d'en  rendre  compte ,  &  même  qu'il  ne  pourra  s'expli- 
quer que  mardi  fur  le  plan  de  M.  de  la  Eorde.  On  fait 
d'avance  que  ce  plan  n'eft  pas  agréé  par  le  comité  8c  par 
M.  Necker,  8c  que  c'eft  M.  Dupont  qui  eft  chargé  de 
le  réfuter,  &  probablement  de  jullifîer, celui  de  M. 
Necker  >  en  y  faifant  quelques  changemens. 

Il  a  été  décrété  que  Taffemblée  invite  M.  d'Efpagnac 
à  faire  imprimer  ion  plan. 

lAp  de  Fumcllé  &  M.  Rebell  ont  parlé  avec  éloge 
d'un  plan  de  banque  rurale  ,  ^par  M.  de  Perrière ,  né- 
gociant de  Lyon*  L'affcmblée  n'a  pas  jugé  à  propos  de 
6'e;i  occuper,  M«  de  Mirabeau  a  rappelle  cnvaîn  ifa 
dernière  motion  ;  on  a  préféré  la  f  ueftîon  concernant  la 
formation  de  l'armée. 

M.  Dubois  de  Crancé  a  dit  :  « .  •  •  a  Si  la  nation 
9»  ne  veut  pas  rentrer  dans  les  fers ,  elle  doit  reiler 

»  fous  les  armes C'eft  un  honneur  d'être  foldat , 

3f)  quand  le  titre  eft  celui  de  confervateur  de  la  plus 
y»  belle  conjftitution  de  l'univers.  Tout  citoyen  doit  être 
»  foldat  ;  tout  foldat  doit  être  citoyen.  Séparez  ces 
»  deux  quelités  ,•  le  citoyen  fera  toujours  cfclave  du 
ao  defpotifme ,  &  le  foldat  toujours  l'inftrumÇBt  du 
9  defpote.  ^ 
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m  M.  de  la  Tour*du«Plii  a  ptifynté  an  plan  tfès^ 
»  digne  d'attention  ;   mais  dans  lequel  on  eft  fui;pris 
3)  de  trouver  les  idées  de  Tannée  dernière ,.  tandis  que 
»  nous  en  fommes  éloignés  de  plus  de  deux  (îècles.  Il 
»  demande  15*0,000  hommes  de  troupes  réglées  ,   Se 
»  110,000  hommes  de  milice.   Les  premières  feroîent 
»  toujours  compoféfes  de  gens  fans  aveu ,  fans  domi- 
»  die  y  prêts  à  attaquer  la  liberté  comme  à  la  défen- 
»  dre.  L'indécente  vexation  des  recruteurs  efl  le  feu! 
9  moyen  propofé  pour  les  former  :  les  milices  feroîent 
»  le  produit  d'une  impofition  réglée  par  le  'fort.  •  •  .  » 
»  La  confcription  militaire  de  tous  les  citoyens  eft  le 
^  feul  moyen  de  forn^r  des  mrlices  patriotes.'^  < .  ••  II 
»  ne  faut  point  admettre  les  avoués»  prppofés  par  M,  -ie 
»  Bouthillier  :  bientôt  les  pauvres  feroîent  feuls  foldats^ 
»  &  la  liberté  ftroit  compromife*  »-  il  y  avoît  enfuite 
une  tirade  contre  les  moeurs  dcles  principes  des  foldats 
àt  troupes  réglées  ;  ils  y  étoient  appelles  brîgantds., 
Plufîeurs   des   cî»devant. privilégiés  ,  qui  penfent  tout 
dîStTtmrr^tnt   de  M^  Dubois    de  S^tsincé  fur  la  révo- 
lution acftuelle  »   &  qui  fouffroient  très-impatiemment 
fon  difcours  ,  MM.  de  Mortemart ,  de  la  Cueille  ,  de 
Juîgné  ,  de  Pannat,  &c,  &c.  ont  faîfî  cette  occafîon 
pour  interrompre  tout-à^'fait  l'opinant.  L'un   veut  qu'il 
ioit  rappelle  à  l'ordre,  comme  ayant  infulté  le  mili- 
taire ;  l'autre  demaçde  qv^il  faffe  des  excufes  au  corpi 
refpeâable  qu'il  a  outragé  ;  d'autres  élèvent  la'  Vùix 
pour   dire  que  ce  n'eft  point  là  le  rapport  du  comité 
militaire;  qu'ils  ne  veulent  pas  l'entendre,  M.  Duhoii 
de  Crancé  répond  qu'il  a  pris  la  parole  précifémenf 
pour  cpmbattré  l'avis  du  comité  militaire,  Qn  inflft^ 
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f  #up  que  Popînant  foie  rappelé  à  Tordre  ;  12  eft  décret^ 
qu'il  n'y  a  lieu  de  délibérer  fur  cet  objet.  L'opiaanç 
ëév«]oppe  Ton  plan  fur  la  formation  de  Tarniée ,  &  pro-* 
pofe  les  articles  fuivans  i 

I*.  Que  tout  homme  ayant  droit  d*éleâeur  »  &  en 
(état  de  porter  les  armes  ,  fera  infcric  au  rôle  de  fa  mu- 
nicipalité f  comme  garde  nationale ,  6c  que  le  roi 
fera  fupplié  d'arifcr  aux  moyens  4®  pourvoir  Jnccf- 
famment  chaque  citoyen  des  armes  néceffaires  k  fa 
défenfe ,  fur  la  demande  ÔL  aux  frais  de  chaque  ^é*;^ 
partementt 

i 

a^.  Que  tout  homme  libre  ,  depuis  'dix-huit  ans  juf-- 
au*à  quarante  ,  fera  infcrit  comme  faifant  partie  de 
Tarmée  aâive  »  âc  deftinée  à  repouiïer  les  efîbrts 
de  Tennemi  de  l'état;  qu'en  conféquence  il  foit  in- 
ceflamment  propofé  à  l'affemblée  ,  par  le  comité  ,  ui| 
plan  d!organifation  de  ces  milices  provinciales, 

30,  que  les' conventions  ôc  traités    faits  avec  les 
Suiffes  &  Grifons ,  feront  refpedés  ;  que  la  nation  les 
approuve  y  &  que  le  roi  fera  fupplié   de  Içs  renouvel- 
ier  au  befoîn, 

40.  Que,' excepté  les  bataillons  légers  ^  toute  l'in* 
faiiterie  françoife  fera  divifée  en  régimens  nationaux  , 
dont  x^hacuh  fera  attaché  à  un  ,  deux ,  ou  m^xne  croi^ 
flépartements^âc  en  porte/a  le  nom^ 

50.  Que  ,  pour  compléter  les  régimens  nationaux  , 
les  officiers  me  pourrpnt  être  cf^oifis  $  Sç  les  foldats 
recrutés ,  que  d^iûs  l^s^dcpartemens  •  donc  iC  r^gimça^ 
coMra  le  fjonit        '^         '    —   -•  j 
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jtfo.  Que  la  compofîtion  de  la  cavalerie  fera  reopti* 
yellée  fur  les  mêmes  principes  que  Tinfancefie  y  à 
Tcxception  des  rcgîments  de  chevaux  légers. 

'/o.  Que  les  régiments  nationaux,   foit  en  cavalerip 
foie  en  infanterie  ,  en  temps  de  paix  ,  ne  px)urront  êcre 
en  quartier  à  plus   de  trente  iiçiies  du  chef-lieu   de 
leur   département. 

8*>.  Que  cette  bafa  étant  adoptée  ,  le  comité  fixçra 
l'emplacement  de  chaque  corps  de  toutes  les  armées  y 
de  concert  avec    un  député  de  chaque  départemeat. 

9".  Que  le  nombre  des  troupçs  en  activité  fer» 
£xé  à  150  mille  homnies  au  plus  •  compris  la  luair 
fon  du  roi. 

te*.  Que  le  fort, des  foldats  &  celui,  des  officier?^ 
les  moyens  d'avancement  &  de  retraite,  '  feront  Rxi$, 
par  des  oiçlonnances  primaires  &  conAitutionnelles  » 
4*une  manière  infJCpendantç  di»  caprice  ôc  de  la  légè*» 
reté   des  fupériç^fj. 

II®.  Que  lesloix  ipîlîtaires  qui  régirort  Taiméc,  fc-^ 
ront  déterminées  5c  arrêtées  par  rafTemblçe, 

10.'':  Q^'aufUtôt  apr^s  que  le  travail  du  comité  aura 
jfjté  ?gr^é  de  Tarfemblé^  ôc  flu  pouvoir  e^éeucif ,  lec- 
pjtre  en  fera  faite >  ^9  chaque  quartier  ,  aux  crpupes 
a^uellf  men(  ^n  l^âiviné  ,  ^  le  fertnenc  exigée 

1 30.  Qu'il  fera  demandé  à  chaque  individu  s'il  dé(i« 
fe  s!incorpo|rer  au  régiment  du  dépactemçnt  <iaQS  le-* 
qu^l  il  eft  dprpicilié»  ou  s*il  çntend'  rçiler  attaché 
a^  département  4^n$  lequel  il  fe  trouve* 

^^Of  Que  (a  même  prpppiitioa  fej:»faitç  aux  offiçiç^^ 
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flc  bas-officiers,    pour  être  remplacée   dans  le  même 
grade  >  s'il  y  a  lieu. 

i^o-  Que  ïes  ageiis  du  pouvoir  exécutif  feront  te- 
nus de  prendre  les  précautions  néceflaires  pour  que  ces 
^hangemens  amiables  fe  faifent  librement  ^  &  faas 
danger  pour  la  chofe  publique. 

16^,  Enfin,  qu'il  fera  furfîs  à  la  nomination  de  tous 
les  emplois  militaires ,  jufqu'après  l'établifTement  d*une 
nouvelle  conftitution. 

M.  d'Ambly  a  promis  de  donner  un  plan  pour  la  forma*' 
lion  de  Parmée. 

»  De  l'acceptation  d'un  plan  fur  Torganifation  de 
i'armée,  a-t'iMît,  dépend  le  fort  de  la  France,  puif- 
que  ç'eft  de  la  difcipllne ,  &  du  régime  qu'on  éfabifra, 
d'où  dépendent  les  forces  de  l'armée.  Quand  le  comité 
Vous  aura  pré  fente  fes  vues,  je  demande  la  permî(ïïon 
de  préfenter' les  miennes.  Mon  pîan  eft  an  cien  :  il  n'en 
fera  pas  moins  conforme  à  la  fa^fTe  de  l'aflemblée.  » 
On  a  applaudi  à  cet  ancien  officiera» 

M,  de  Menou  a  lu  un  mémoire  contenant  un  fyftême 
de  confcrîprion  militaire ,  &  dont  l'aflemblée  a  ordonné 
l'impreffion.  On  a  remarqué  cttt^  phrafe  ♦  ce  La  conf- 
rriptîon  militaire  favorife  le  defpotifme  chez  quelques 
peuples ,  parce  qu'ellt  y  eft  une  loi  du  defpote  ;  elle  de- 
vient la  faavegarde  de  U  liberté,  lorfqu'elle  eft<)r« 
«lonnée  par  la  nation.  3» 

Après  avoir  repafïié  rapidement  en  revue  les  plans 
préfenîéf  à  faffemblée  fur  l'armée  ,  M.  le  baron  de 
Menou  en- a  ptéfenté  un  de  lui,  où  on  ne  peut- ft 
diilîmulet  qu'il  n'y  ait  de  ^andes  vues  pour  U  liberté. 
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Refte  à  faroir  fî  la  pratique  fe  prtteroit  à  la  théorie; 
qaoi  qu'il  en  foit  y  il  a  dit  .-  Le  premier  devoir»  comme 
le  premier  droit  d'un  citoyen  »  efl  de  défendre  fa  liber« 
té.M.  C'eit  un  principe  inconteftable  chez  une  nation 
libre...  Mais  il  faut  diftînguer  les  grands  empires  ,  Se 
les  petits  états  :  dans  ceux-ci ,  tout  citoyen  eft  obligé 
de  prendre  les  armes  pour  repoufier  quiconque  veut  at« 
tenter, à  la  liberté  ,  &  pour  pourvoir  à  fa  fureté  ;  dans 
un  grand  empire.»  elle  détache  une  portion  d'elle- 
même  pour  y  pourvoir.  Il  s'agit  de  voir  fi  vous  vou- 
lez que  toute  cette  portion  foit  ftipendiaire ,  ou  fi  vous 
voulez  que  tout  citoyen  foit  tenu  de  faire  un  fetvice 
perfonnel... 

Quant  à  moi  je  ferois  porté  à  croire  que ,  pour  avoir 
une  bonne  armée  ,  il  faudra  prendre  ce  dernier  parti  » 
&  établir  la   confctiptio^.  «  .  •  • • 

MsLÎs  )  dira  - 1  -  on  »  c'eft  aller  contre  la  liberté  des 
cicoycDS  ;  c'eft  heurter  de  front  la  déclaration  dt% 
droits  :  la  nation  ne  le  voudra  pas.  ••..•••  &c« 
Je  répends  à  ces  difficultés  que  ce  n'eft  pas  violer 
la  liberté  que  de  faire  remplir  aux  citoyens  les  fonc- 
tions les  plus  capables  de  la  maintenir  ;  que  la  na- 
tion confentira  à  la  confcription  quand  elle  verra 
^u*elle  «efera  plus  forcée  à  prendre  les  armes  pour 
aflbuvir  les  vengeances  des  rois  ,  ou  plutôt  des  mi- 
nifties;  quand  elle  verra  que  le  foldat  eft  citoyen» 
&que  tout  citoyen  eft  foldat;  quand  elle  verra  que» 
loin  que  le  fervice  militaire  foit  Une  punition  ,  ce 
fera  un  déshonneur  d'être  déchu  du  droit  de  fervir 
1». patrie  ,  .  .    •  # • 


.  I 
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Je  propofe,  i*#  d'mfcrîre  tous  les  citoyens  quî  ont 
droit  d*cleûeur^  îndiflincfleiuent  depuis  ly  ans  jufqu'à 

.    jfo.       Cette  milice    ne  fervira   oue  dins   les  grandes 
circonflances ,    en  cas  d*invalIon  ,   &  aura  une  feulé 

'   infpecflion   annuelle* 

a*.  Une  féconde  troupe  compofée  d*  célibataires, 
depuis  i8  ans  jufqu^à  40  ;  chaque  individu  frroit  un 
fervîce  de  (îx  ans  î    il  ne  coûteroit  rien  à  Térat. 

}°.  Une  troupe  de  I20  mille  hommes  à  la  folde 
de  la  nation  :  mais  tous  ces  foldats  feroicnc  pris  parmi 
les  citoyens  a^ifs.  Dix  mille  hommes  d'une  pareille 
armée  ,  feroîent  autant  pour  la  patrie  que  ^o  mille 
hommes  de  nos  troupes  aftuelles.  En  temps  de  guerre  ,' 
200  mille  hommes  fufHroient  ;  car  la  force  des  armées 
cdnfîfte  moins  dans  le  nombre  que  dans  la  bonne  dif- 
cipline 

La  fuhè  du  hulletin  au  fupflémènt. 

ta  correfponiance  de  Rennes  à  Vafembïéc  natia* 
h(^le  prévient  U public  qu* elle  n^ ai' oue  ^qu'elle  ne  fiaran'^ 
fit  Vautre  bulletin  que  celui  fou  fer it  defes  fecrétaires^^ 

S'SutnvAN  >»  prêtre  «  Sevestre  ^fecrétetiri 
fecrétaire  ^membre  de  la  ù  membre  delà  correfpon^ 
iorrefpondance.  dance* 

On  reçoit  des  ahonnemens  pcr  la  poj^e ,  povr  la  province  y  poirf  tout 
le  royaume.  Le  prix  cft  de  3  livres  par  mo's ,  franc  de  port. 

On  prévient  d*ûffranchir  le  port  des  lettres  h  de  Vargem  i  fans  cent 
fricauûon  les  lettres  né  Jeroîétit  point  reçues, 

Kennes ,  chei  R.  Fjltab,  pis  ,  Libraire ,  plàct  royale* 
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Supplément  au  Numéro  VIL 

Tout  individu  riche  qui  ne  voudroit  pas  fervir  pu 
à  qui  la  conformation  ne  permettroît  pas  de  porter 
les  armes  ,  donneroit  un  avoué  donc  la  communauté 
du  lieu  répondroit ,  &  une  fomme  de  lOO  liy.  :  cette 
fomme  feroit  placée  avec  intérêt  ,  pour  étfè  remif© 
à  l'avoué  lorfqu'il  quîtteroic  le  fervice  ,  Se  lui  pro- 
côrèroîc  par-là  lemoyea  de  devenir  citoyen  aûif* 
Une  pareille  armée  vvudroit  infinimecrt  mieux  que  nos 
armées  aâaelles ,  donc  les  recrues  fe  font  de  la 
manière  la  plus  fcandaleufe  ,  en  proCrà&t  des  paffioiu 
de  la  jeuneflè  y  pour  leur  faire  prendre  un  parti  qui^ 
dans  ropiAÎon  reçue  actuellement  ^  eft  une  efpèce  de 
marque  diftinéliye  de  libertinage ,  dont  nos  régtmens 
font   regardés  comme   one  école. 

Quant  au  tirage  de  la  milice ,  votre  fagefle  vous  fera 
aWiir  cette  loterie  de  malheur.  On  fait  que  l'habita  ni 
des  campagnes,  tfemblant  lorfqu'il  met  la  main  dans 
l'urne  fatale ,  eft  frappé  fouvcnt  du  plus  grand  défef* 
poir  à  la  vue  du  billet  noir.  Dans  le  plan  de  M.  Menon 
le  roi  6c  Théritier  préfomptif  feuls  ae  feront  point 
foumis  à  s'ibfcrire.  Notre  armée  fera  compofée,  a*. 
cmI  dk,  de  foldats  tels  que  font  âàjourd*hui  les  bas* 
•fficiers  de  notre  armée  |  quel  officier  ne  fetok  pas 
content  de  commander- de  telles  troupes' t  On  com* 
mandera  à  des  ciioyens,  à  des  hommes  qui  connoîtrent  • 
une  patrie  »  &  non  ii  'des  troupes  mercenaires.  .  •  » 
L*homme  'qui  connott  fès  '  droits  ,  connolt  au^  fes  de* 
v^irs.o.  Qu'on  jette  les  yeux  fur  les  atrmées  de  rSu^- 
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ftfp^ ,  dont  la  moithS  eft  occupée  à  garëcr  Tautf e  ;  Se 
on  fentira.  combien  il  eft  important  d'avoir  des  folda^ts 
citoyens.  Oui'  >,  (i  nous  avons  des  troupes  comnie 
aujourd'hui  ,  jct.tons  au  feu  notre  conftitution  ;  allons 
dans  nos  provinces  tendre  les  bras  aux  fers  du  defpo- 
tifme»  Du  plj^n  que  vous  adopterez  pour  l'armée  ,  dé- 
pendra notre  efclavage'  ou  notre  liberté» 

La  dîCcuiKooûdu  .plan  de  {briaation  de  l'armée  a  été 
ajoomée  à.  isei^redi  4  heures«  Eftfuite  M*  de  Rutilé  9 
au.  nom  du  camhé  àts  finances',  a.  ph>pofé  un  décret  re^ 
lâtif  aux  inpoifiddns  de  Bretagne  ,  m&M  difpofé  par  ce 
comité  en  forme  dé, loi. commune  à  tous  les  pays  ci-de*^ 
vaut  d'étaps«  Gecte  foxme  a  oocafioamé  de'graiides  diffi?^ . 
cuJtés  de  la  part:de.plulieu]:s  provincss  d'états  qUî  préten* 
doîent  avoir  un  gouvernement  ceatratreaux  difpoficions 
du  projet.  Cependant  le  premier  article  a  pafTé  ;  le  fé- 
cond mis  en  difcuflion  ,  il  a  tté  propofé  divers  amende- 
méns  fur  la  manière  d'impofer  les  Ijîens  réels  :  M.  Lan- 
juinais  a  obfervé  que  ces  biens  étoient  ma!  défigoésdan» 
le  projet  du  cdmité  fous  le  feuî 'nom  de  terres  ;  TafFaire 
a  été  renvoyée  à  la  féance  du  foir  ;  il  étoit  près  de  4 
heures. 

Lis  foir  à  fix  heur e»t  on  a  commeoce  un  rapport  reîa- 
tlf.aùx  ttottbl^  -d'Amiens  ;  il  a  ^«éinttr rompu  parceque 
raflcmblée  n'étoie  |)as  complétée.  Un  chartreux  ,  mem* 
brf  de  raifeinbtlée  nationale  ,  a  açAoncé  un  don  de  fa 
communauté  de. X  5a  marcs  d*argenterie.ll  a  propofé  en- 
fuite  un  projet  4e  décret*  pour. faire  prononcer  incef-  , 
famment.fui^  ^fécularifation  des  religieux  mécontent 
dt  leur  fort ,  &  fur  la  confcrvation  de  ceux  qui  veulent 
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être  fidèles  aux  rœux  qu'ils  ont  proaoncé  ;  il  a  donné 
pour  motif  la  nécefCté  de  faire  cefler  Peffervefcence  & 
Tinfurreélion  des  religieux  difco!es.  Cette  motion  fli- 
gement  écrite  a  été  très  -  applau4ie  ;  M.  le  pKfîdent  a 
fait  une  réponfe  pleine  deraifon  oc  de  refpeft  pour  ce 
qui  touche  la  religion;  elle  a  été  pareillement  applaudie; 
Taflèmblée  en  a-ordcnnél^impreHion  ôc  ccile  de  la  mo- 
tion. La  difcuffion  a  été  renvoyée  à  l'époque  très-pro- 
cbaineoù  le  comité  eccléfîaflique  préfentera  fon  rapport 
fur  les  communautés  religîeufes.  Son  avis  eft  de  procu- 
rer aux  réguliers  mécontens  de  leur  état  les  moyens  dû 
rentr-er  dans  le  fîècle ,  avec  une  penfion  modique  & 
graduée  fur  Page  des  fujcts,  de  fupprimèr  toutes  le, 
exemptions  de  Tordinaire  ,  tout  ufage  des  vœux  folem» 
nels  >  en  ycrraettant  les  vœux  annuels  ,  enfin  de  fuppri- 
mèr tous  les  monaftères  où  ne  fe  trouvera  pas  le  nombre 
de  profes  qui  fera  fixé. 

Sur  le  rapport  de  TafFaire  d'Amiens ,  ville  où  le  trouble 
venoît  de  l'exiftence  d'un  comité  de  milice  nationale  ^ 
qui  s'arrogeoit  une  partie  des  fondions  municipales  y-  il 
a  été  rendu  un  décret  provifoire  qui  défend  aux  gardes 
nationales  d'Amiens  de  s'afiembler  militairement  >  fi  ce 
a'eft  par  permiflîon  de  leurs  chefs. 

On  a  repris  Taffaîre  de  Bretagne;  les  amèndcmensôc 
fous-amendcmens  fur  h.  manière  d'împofer  les  parcs  ,^ 
les  jardins  ,  les  bâtîmem  à  la  campagne  ,  fe  font  multi- 
pliés: M,  Lanjuînaîs  a  demandé  que  la  qu^ffron  fur  ce$ 
objets  fût  renvoyée  au  comité  des  finances  ,  pour  pré- 
fcnter  à  jour  fixe  on  '^rb^et  de  loi  fpéciale  -  il  a  montré 
que  le  plus  footenu-  des- amendemens  était  encore  dé- 
feâueux  p  k  infifté  fur  l'urgence  du  déeret  ptopofe'. 
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Cette  motion  a  été  trcs-appuyée,  fur*tout  par  M.  Ca** 
mus  qui  a  annoncé  qu'il  feroit  préfenté  y  fur  ]e$  points 
en  conteilation  ,  un  travail  au  comité  des  finances;  en* 
.  fin  le  renvoi  êc  l'ajournement  ont  été  décrétés. 

D'autres  difficultés  fe  font  élevées  toujours  tirées  des 
changemens  faits  au  projet  des  députés  de  Bretagne  » 
afin  de  l'appliquer  à  tous  les  pays  d'états.  Pour  les 
terminer  >  il  a  été  décrété  que  la  loi  qu'on  aHoit  porter 
n'auroit  de  force  Se  d'exécution  qu'en  Bretagne.  Alors 
M.  de  Ferment  a  propofé  d'abandonner  le  projet  du  co* 
mité  ,  &  de  délibérer  fur  le  projet  préfenté  à  ce  comité 
par  les  députés  de  Bretagne.  M.  de  Ruiilé  à  obfervé  que 
ce  dernier  projet  n'avoit  point  été  délibéré  par  le  co- 
mité des  finances.  Comme  il  ne  diffère  pas' eflentlelle- 
ment  de  celui  du  comité  >  M.  Lanjuinais  a  interpellé 
M.  de  Ruiilé  d'avouer  ou  conteiler  la  fimilitude  des 
deux  projets  quant  à  ce  qui  regarde  la  Bretagne.  M. 
de  Ruiilé  n'ayant  pas  répondu  y  le  projet  des  députés 
de  Bretagne  a  été  lu,  on  crioit  aux  voix.  M.  Gécard  , 
dépuré  de  Rennes  y  a  demandé  la  parole ,  &  monté  à  la 
tribune  ;  il  s'efl  fait  un  profond  filence  ;  l'opinant  a 
parlé  ainfi;  <c  T  avons  dequcrté  que  fêtions  égaux  en 
droits  ;  pourvues  ê'cft  -  ce  donc  que  ceux  qui  ont  le 
mayan  ne  pairont  pas  comme  les  autres  ?  ils  ont  Vieau^ 
dc-vie  ^  le  vine  dans  leur  cave  en  confufione  ;&  le 
pauvre  malheureux  qui  n\a  qu'un  morcieau  de  pain 
fie  &  tout  nais  ,  s'il  veut  boire  u^  coup  ,  il  faut  le 
prendre  au  cabaret-,  &  c'eji  H  tout  fiul  qui  paie  Us 
les  devoirs  :  quand  c*efl  que  ie.  paierons  tous  igaiix  » 
n'y  ara  pus  de  répondons.  » 

Cette  fçrtie  inattendue  n'a  pas  affligé  raflemblée* 
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On  a  compris  que  Topinant  vouloic  hâter  la  cen- 
verûon  au  moins  d'une  partie  des  droits  de  débit  ea 
d:oits  en  gros  ;  &  on  a  applaudi  beaucoup  à  foa 
zèle*  M.  de  Fermonc  a  loué  les  vues  ôc  les  fen- 
cimens  qui  aniînoient  fon  Collègue*  Il  a  dit  fentir 
qu'il  étoît  queilion  d'une  loi  provifoîre  5c  très-ur- 
gente ;  que  la  converfion  des  droits  de  débit  exigeoic 
des  recherches  y  des  calculs  y  un  plan  >  des  change» 
mens  qa'on  ne,  pouvoit  ni  faire  ni  juger  dans  un  court 
délai  y  êc  que  s'agiâant  d*une  chofe  qui  tourneroit 
au  foulajgement  des  plus  pauvres  citoyens ,  elle  n'auroic 
échappé  ni  au  zèle  ,  ni  aux  lumières  de  foixance 
députés  de  Bretagne  ,  fi  elle  eût  été  pratiquable  dans 
ce  moment.  L'afTemblée  a  reconnu  la  jufteffe  de  ces 
raifons  que  Ton  s'étoit  eiforçé  de  faire  goûter  à  M* 
Gérard  dans  lei  affemblées  du  comité  de  Bretagne  ; 
elle  a  compris  que  déjài ,  fuivant  le  projet  du  décret  , 
.  il  n^y  ayôit  point  de.droits  de  débit  fur  Teau-de-vie; 
elJe  a  rendu  juftice  aux  députés  de  cette  province^ 
en  applaudifTant  à  M.  de  Fermont.  Il  a  été  propofé  , 
par  plufieurs  membres  »  d'ajourner  la  motion  de  M* 
Gérard  ,  à  Pcpoque  où  l'affemblée  s'occupera  de  la 
converfion  des  impôts.  Un  ci-devant  privilégié  a  pro-* 
pofé  de  recompenfer  les  bonnes  intentions  de  M* 
Gérard  ,  &  de  le  diûinguer  en  inférant  Ton  nom 
dans  le  procès-verbal  de  la  féance  ,  afin  d'encourager 
les  députés  des  campagnes  à  faire  entendre  leurs 
voix  ;  là^  motion  a  été  appuyée»  mais  non  délibérée* 

M^  ra1>bé  Expilly ,  refleur  de  député  de  Morlaix , 
a   préparé  une  adreflb  aux  Bretons ,   pour  les  prému- 
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nir  contre  les  infînuaçions  des  mal-lntetitionés*  Cette 
adrcfle  a  été  revue  dans  le  comité  de  Bretagne  ,  & 
fignée  par  prefque  to\xs  les  députés  de  cette  province  ^ 
elle  fera  imprimée  inceflammenc. 

Décret  de  Vajfcmblée  nationale^  au  fujtt  dts 

impots  perçus  tn  Bretagne*      , 

L'afTemblée  nationale  înflruice  que  les  anciens  étars  ^e  Bretagne. 

*  #nc  donné  aux  comniifTatres  imcerinéiiidiies  pour  l*a(lihiQi{lration 
de  la  province  ,  des  pouvoirs  qui  doivent  expirer  'c  ji  dccenibre 
préfent,  &  n*ont  prorogé  que  jufqu*i  cette  époque  la  régie  des 
impôts. connus  en  Bretagne  fous  Iq  nom  de  devoirs  ,  impôts,  billots 

.  h  iroits  y  joints  :  coniîdéranc  que  le  travail  de  roiganiiaiion  des 
xnonicipaiitcs  &  des  aHemblées  de  dcpnrtenienr,  fera  încefTammenc 

•  terminé  j  que  néanmoins  il  eU  prcfijAie  impolfible  que  les  affetn- 
blces  de  dcparccmenc  foîenc  réunies  èc  ea  atiivité  Je  31  de  ce 
mois. 

Qu'il  cft  par  conféquent  ncceffairc  de  veiller  â  ce  que  la  pro- 
vince de  Bretagne  ne  foie  pas  Tans  ad  mi  ni  il  rat  ion ,  &  d  ce  que  la 
perception  de  fes  impôts  ne  foit  pas  incetronipu  y 

A  décrété  les  articles  Cuivans  : 

Akticlepremier. 

les  commifTaires  inrertnédiaires  nommés  par  hs  anciens  étsttsdc 
Bretagne  ,  continueront  leurs  fondions  jufqu'à  ce  quç  les  aU'emblécs 
aJminidratiycs  foicnt  réunies,  &  qu'elles  puiflent  établir  le  régime 
d'adminiftration  fixé  par  la  conflitution.  Les  commi(lâires  veille- 
ront aux  affaires  de  la  province  de  Bretagne  ;  ralTemblée  leuc  con^ 
tinueà  cet  égard  tous  les  pouvoirs  néceÛaires. 

An  T     I  I. 

Les  commifTaires  additionnels  nommes  par  la  déHbcration  du  1 5  ' 
février  dernier ,  pour  concourir  â  radminiftrati»>n  "  fous  le  bon 
plaînr  du  rôi ,  (e  réuniront  dans  tous  les  évêchés  aux  autres  coni- 
.  niiflâires  a£buellemcnc  en  exercice  j  &  comme  il  n'y  a  plus  de 
«liflindion  d'ordres  en  France  ,  *les  ordonnances  des  commiffions 
feront  ^valables ,  auront  Idur  exécutioa  dès  quelles  auront  été 
prifes  en  commilfion,  5c  feioat  foufcrites  de  trois  comaiiflaircs 
indireâement ,  tous  réglemens  â  ce  contraires  demeurant  abrogés. 

,-  :  A  »  f...  I  u. 

l.e^ît«.coinniiflàires  întecniédiaîr^s  procéderons  à  la  coQ&âion  de  s, 
rôles  *d'iropoûdôn*  de  12^0,  par  ua  fcul  &  naênic  rolefurjouta 
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mois  4e  1789» 

A  R  T.     I  V- 

le  tféforîer  des  ccats  4^  la  prorînce  ée  Bretagne  payeta  comme 
au  pade  les  arrérages  des  rentes  confliiuées  fur  les  écacs ,  les  appoin-  - 
temens  &  tnâise  les  gtacificactons  ordinaires  accordées  aux  commis 
de  lear  a^iaiOration  Se  à  leurs  ingénieurs  ^  les  ordonnances  pour 
paiement  des  travaux  faits  de  i  faire  en  la  pré<enca  année  pour  ' 
compte  de  la  province  :  &  tous  autres  paiemens  pour  traitemcos  , 
pestions  ^  gratifications  demeureront  fuj^endues  jvfq^u'à  ce  <^u*â 
ca  ait  été  autrement  ordonné. 

A  R  T.    V. 

Tous  l^s   o^roîc  des  villes,  de  Bretagne  continueront   d'êtK 
petçus  comaie  au  paflé  iuf(]u,*à  ce  qu'il  ait  été  flacué  à  cet  égard 
pu  l'aAerpblée  nationale  ^  mais  fan^  aucun  ptivîiéj^e  d'cxemptioa     ^ 
ni  diiliii4àxp.a  de  perfçane. 

A    R  T.      V   I. 

I^'alTemblée  nationale  proro|;e  pour  un  an  ,  à  compter  dtj  pre- 
mier jajivier  prochain ,  la  régie  des  impôts  connus  l'ous  le  nom 
de  devoirs»  impars,  hillots  Se  autres  droits  y  joints,'  pour  être 
faite  ainfi  8c  de  la  même  manière  qu'en  1789  i>ar  les  régHTcurt 
a£kuels ,  fuivant  le  renouvellement  de  leur  roumiUion ,  aux  ex* 
ceptfons  feulement  ci-après. 

/o.  L'cau-de-vie  fera  diftrîb»uéeà  toutes  perfonncs  indidinâemenc 
aux  buF^AUx  delà  régie  ,  4c  en  telle  quantité  qu'elles  'le  defireronr-, 
à  raifoa  de  5.0  fous  le  not ,  faifaat  deux  pintes  mefure de  roi.  Perfonne 
ne  pourra  acheter  de  1  eau-de-vie  ni  en  pièces  ni  en  bouteilles  ailleurs 
qu'iuxitits  bureaux  de  la  r<égie,  nî  en  introduire  çn  Bretagne, 
Jîcenefi  pour  le  commerce  maritime,  ou  en  tranjît:  ceux  qui  fabriquent 
des  eaux  de-vie  pourront  en  de(Hner  à  leur  ufage  les  quantités  qu'rla 
jugeronc  convenables  ^  en  les  déclarant  aux  bureaux  de  la  régie  , 
&  en  payant,  lors  de  leur  déclaration  j  le  droit  de  vingt  fous  par  , 
por.  Payeiont  également  les  marchands  groffiers  le  droit  de  20  fous 
par  pot  d'eau  de-vie  employé  à  leurs  confommation  feulement  ; 
Se  en  cas  qu'ils  veuillent  cefler  le  commerce  d*e.au-d'é-vie  ,'  fera  ' 
tenu  le  régilTeur  de  prendre  leurs  teh'quatsau  prix  marchand,  au 
memenc  qu^ils  auront  fait  leurs  déclarations, 

2*.  Sans  rien  thanger  aux  difpoirtioias  de  l'art.  61  du  hstW  des 
anciens  états  de  Bretagne  ,  la  liqueurs  étrangères ,  iactoduires 
dans  la  Province  pour  y  être  confommées ,  feront  affujetties  â  un 
droit  unique  de  40  fols  par  {tôt  lors  Me  leur  entrée  en  cette  Pro 
tIucc.  Il  a'cn  fera  introduit  qu'en  vertu  de  permis  des  diredleur* 
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^ui  les  4^1ivrcront  (ans  frais ,  le  ne  pourront  en  rtfaCec  à  per^ 
Tobne. 

3*.  L'article  79  au  bail  des  anciens  états  ée  Breragne  êft  fup- 
^rinac,  en  ce  ^u'il  a  àt  contraire  au^  précé^ens  détfcc9  de  raf' 
femUée  nationale. 

4f  e*  -Aucun  individu ,  aucune  ville  ou  comfnunauté  ne  pourront 
à  l'avenir  prétendre  droit  de  banc  êc  étanche.  Ce  privilège  de- 
meure rupprimé~^rans  exception  par  le  ptéfcnr  décret  »  faiif  in- 
demnité s'il  y  a  lieu ,  &  ainâ  qa'il  fera  vu  appartenir. 

50.  Les  extmpcions  de  devoirs  accordés  ci-devant  par  l'article 
33  du  bail,  aux  concierges  &  buvetiers  de  divers  Tribunaux  &c 
de  la  chancellerie  font  également  iupprimées. 

A  K  T.    V  I  I. 
M.  le  Préfîdcnt  de   rafTembléè  nationale  fe  retirera  trcs-incef- 
fâmment  vers   lé    roi  ,    pour  demander  i  S.  M.  la  fanwlion  du 
préfenc  décret» 

Nota,  Nous  avons  reçu  la  vîitte  &  le  paquet  de  M.  Moreau , 
député  de  la  ville,  de  Rennes;  M',  le  Chapelier  en  a  conféré 
avec  nous  :  il  en  fera  rapport  aujourd'hui  à  l'aflemblée  ,   en  lui 

fropofant   un  projet  de,  décret  conforme    au   plan    tracé    dans  • 
adreife  de  la  ville, 

6    SVLTVAN  i 

ftcrétairt  &  mzmb 

correjpondancc»  pondance . 


6  SvLivAN  i   prttrc  ,        Seves^îl-e  ,  ftèrétain. 
fécrétaire  &  membre  de  la    &  membre    de  la  corrcf- 


A  N  N  O  N  C  R  S. 
Recueil  des -décrets  de  l'afTemblée  nationale  ,  publics  ,  promul- 
gués ou  fandionnés  par  le  roi,  jufqu*tai  3  noverhbri  inclufivement. 
Première  partie^  in- s*. 

Inllruftion  fur  la  contribution  patriotique  du  quartdes  revenus ,  S*4 

Demain ,  Détails  fur  ce  qui  s'eft  paffc  à  Toulon ,  les  30  novembre 

le  premier  décembre  1789,  ou  expofé  de  la  conduite  de  M.  de 

Broves  &  de  M,  le  comte  d'Albert  de  Rioms ,  fait  &   rédigé ,  par 

«ux-mêmes. 


A    RENNES,    Plai:b    aoyalb, 

Cfcet  ^«  Vat  A  R,  fils  ,  Lihraucfeul  autorijepovr  les  împr^en 
6*  difinhiuijon  de  tout  te  qui  émane  du  .cofifôl  du  ro\  ^^  de  la  cQTrii" 
fùndance  de  Rennes, 

Et  ebii  tdus  Us  lïbrairtsdelaprmnsë. 
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N:  VIU, 

ASSEMBLÉE  JSÎATIONALE. 

Dti  vendredi  18  décembre  ijZg^ 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE^ 

J>E    B,S  N  N  E  s. 


Paris,   i5  décembre  1789, 

Séanct  du  14  décembre,  tyF^. 

Lj  a  féance  de  lundi  dernier  fut  ouverte  par  la  lec« 
cure  des  procès-verbaux  du  famedi  précédent ,  &  par 
le  rappoït  d*un  grand  nombre  d*adreilês  ;  parmi  lef- 
quelles  une  de  la  ville  de  Lorient  ,  qui  fuppHe  Taflem- 
blee  nationale  de  confiruirc  lentement  Védifict  de  lu 
liberté,  afin  qu'il  foit plus  durable. 

Une  de  la  ville  de  Vannes ,  qui  fe  plaint  du  peu  de 
foumidîon  du  Parlement  de  J^enoes  pour  les  décrets  de 
laugufte  aflTemblée,  &  notamment  pour  celui  qui  pro«* 
loge  les  vacances  du  parlement. 

Enfuite  M.  Thouret ,  membre  du  comité  de  conftt- 
tution  >  k  lu  tous  les  articles  décrétés  qui  compofenc 
i^organifatlon  des  municipalités.  II  a  enfuite  propofé  à 
Taflemblée  d'ordonner  que  foA  comité  de  conftitutioa 
ferost  chargé  de  féparer  les  articles  conilîtutionneU>.dj8 

Tfunem,  Abonnement  "de  Dicerrikn* 
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ceux  ^ui  ne  feroient  que  réglementaires  y  8c  d'en  hM 
le  rapport  à  TaiTemblée  ;  afin  que  ces  articles  fufTent 
immédiatement  préfentés,  les  uns  à  l'acceptation  »  les 
autres  à  la  fanâion  du  roi. 

.Un  membre  a  combattu  cette  propofîtion  ^  &a  ôb- 
fervé  que ,  lorfque  le  roi  aVoit  voulu  jadis  fe  rcferver 
de  ftatuer  fur  quelques  points  de  légiflation  îaiflcs 
indécis  dans  un  premier  règlement ,  il  n'avoît  point 
commencé  pat  dire  qu'il  chargeoic/ tels  ou  tels  mem- 
IreV  de  fon  confcil  dVxaihiner  ces  points  iùiécis  t 
pour  lui  en  faire  leur  ^apport  ;  mais  qu'il  s'étoît  con- 
tenté de  déclarer  qu'il  fe  réfervoit  d'ordonner  fur  ces 
points  ce  qu'il  appartiendroit,  ou  d'interpréter  tel 
ou  tel  autre  article  douteux  ,  &c.  Il  a  conclu  par 
dire  qu'il  eftimoit  que  raflemblée  nationale  devoit 
fuivre  la  même  marche  ,  &  fe  réferver  fimplement  de 
faire  la  diilindion  propdféè. 

U*  grand  nombre  de  membres  ont  reprcfentéque^  ces 
articles  étant  les  uns-conftitutîonnels  ,  les  autres  pnre- 
ment  réglementaires  ;  les  préfenter  tous  ià  l'accepta* 
tion  ,  ce  feroit  contrevenir  aux  décrets  par  lefquels 
raflemblée  avoic  décidé  qu'on  ne  préfentejoit  à  Tac^ 
ceptation  qu«  les  décrets  conftitutionnels* 

M.  la  Chaife  a  propofé  que  les  articles  qui  venoicnt 
d'être  lus ,  fuflent  préfenté*  à  l'acceptation  &  à  la  fanc- 
lion  en  même  temps. 

Enfin  ,  après  plufîcurs  débats  ,  on  eft  allé  aux  voix 
par  afEs  &  levé  ,  c5c  la  majorité  ayant  paru  douteufe  ; 
on  a  recomroericé  l'épreuve  ;  &  la  majorité  a  paru  dé- 
clarée en  faveur  de  la  proportion  de  M.  Thouret  ; 
c'eft-à-dire ,  quM  a  été  arrêté  que  «  Attendu  la  «^ 
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sp^cefSté  urgente  d^organifer  Io«  monîcîpaîîtés ,  lei 
a»  foixànte-un  articles  qui  venoient  d*être  lus  <,  feront 
jo  préfentés  inceffamment  à  l'acceptation ,  fans  dif« 
a»  tintflion  ;  fauf  la  dîftinâion  qui  va  être  faite  par 
»  le  comité  de  conilitucion  ^  des  articles  qui  font  conf» 
3»  rîtutionnels  y  d'avec  ceux  qui  font  purement  régie- 


»  mentaires  >> . 


Le  décret  prononcé  9  l'appel  pomînal  a  été  fortes* 
ment  demande  par'plufieurs  membres  ,  qui  prétendoient 
^ùe  la  féconde  épreuve  avoit  encore  été  douteufe. 

M.  de  Caufan  a  foutenu  que  l'on  ne  devoit  pas  fairç 
une  féconde  épreuve  par  affis  &  levé  ;  qu'un  artif  le 
du  règlement  portait  expre^ément  <jue  ,  lotfqu'il  y 
avoit  des  doutes  dans  une  première  épreuve  par  aiïîs 
&  levé  ,  on  auroît  recours  à  l'appel  nominal  ;  &  qu'en 
faifant  une  féconde  épreuve  ,  M.  le  préfîdent  avoit 
péché  contre  le  régleraçnt ,  dont  il  ne  devoit  jamais 
ifécarter. 

L'un  des  ûx  fecrétaîres ,  M.  de  Vplney ,  a  demandé 
que  M.  dç  Caufan,  qui  venoit  d'accufer  M.  le  préfî- 
dent d'avoir  péché  contre  U  dû  de  fa  place ,  fût  rap- 
pelle à  l'ordre,  &  que  fon  nom  fût  infcrit,  avec  note  p 
dàhs  le  proclS'Verbal. 

M.  de  Caufan  a  répliqué  qu'il  appuyoit  là  motion  de 
M.  de  Volney  ;  mais  qu'il  demandoit  que  ,  dans  le 
procès-verbal  ,  on  fît  mention  ^ue  M.  de  Volney 
en  étoit  l'auteur. 

Cette  difcuiïion  alloît  dégénérer  en  perfonnalités  ; 
nais  M.  le  préfidcnt  y  a  mis  fin  en  rappellant  à  Tordre 
àvi  jour. 
AIpw,  M.  Thewrec  a  fait  levure  d'un^  inftruaio» 
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eompofée  par  le  conâtéede  conftitutîqn ,  |)cur  facil^t^ 
rintelligence  des  articles  décrétés  pour  laoouyelle  oir:- 
ganifation  des  municipalités.  . 

Cette  inftruâion  va  être  imprimée  avec  les  ^i  ai^ 
tides  fur  les  musicipalités. 

Après  cette  leâure  »  M«  le  préfident  a  fait  part  à 
Ifaiïemblée  d'une  lettre  de  M.  Iç  garde-des-fceaux  > 
qui  dit  être  chargé  par  fa  majeilé  d*inilruire  râffetnblée 
de  la  réfiftanee  des  officiers  de  la  chambte  des  vaca*^ 
cions  du  parlement  de  Rennes ,  au  décret  du  trois 
du  mois  dernier* 

Il  a  enfuîte  donné  leâure  d'un  mémoire  des  minîAre  | 
du  roi ,  qui  difent  que  Tafiemblée  nationale ,  par  fon 
décret  du  tgfeptembre,  a  chargé  les  admîniftratîon 
provinciales 9  les jurifdiâions  &  les  municipalités,  d« 
yeiller  aux  moyens  d'afTurer  le  recouvrement  des  îm- 
pofîtions  ;  que  cependant  les  ininiftres  éprouvenç 
prefque  partout  des  obftacles  qui  proviennent  de 
rinfurrcdion  prefque  générale  à  laquelle  la  multitude 
fe  livre,  &  de  1&  timidité  de  ceux  qui  devroiea^- 
la  contenir. 

Que  dans  les  trois  évêchés ,  les  barrières  ont  été 
rompues ,  &  les  commis  ont  fui  ; 

Que  les  milices  nationales  de  les  commandans  des 
Itroupes  ont  réfufé  de  prêter  raain-forçe  ; 

Que  notamment  dans  la  ville  de  Met^  le  prélîdent  d^ 
jçomité  municipal,  $c  les  maires  des  difFéren^<^s  villes  de 
pette  province ,  ont  fait  leit  mêmes  refus^ 

Qu'ainll  l'affiftance  abfolument  néçefTaîre  ,  étant  paf^ 
|9«t  rçfufée  I  les  minîA^es  çi oi^st  devoir  donner  çon^ 
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Doifllmce  de  ces  fairs ,  parce  qu*!I«  àf fêtent  le  recoav 
vrement  des  droits  dans  une  province  entière  ;' 

Que  dans  la  plupart  des  villes  Se  des  provinces  ils  oq|: 
ï  fe  plaindre  des  mêmes  difficultés  ; 

Que  fi  les  municipalités  apportent  les  mêmes  •bfticlei, 
le  pouvoir  exécutif  fera  rédùw  à  rimpoffibilité  de  parvcr 
DÎr  au  recouvrement  néceifaire  des  impôts. 

On  a  fait  enfuite  Fannpnce  de  quelques  dons  patriot 
fîques. 

La  féance  a  éré  levée  à  4  heures  ;^  tc  renvoyée  à  der 
pain  neuf  heures* 

Séance  dft  mardi  matin  15  décembre  lySç^ 

Après  laleâuredu  procès-verbal  delà  veille  ,&  celle 
de  quelques  adrelTes  d^  félîcitatipn  ôc  d'adhéfion ,  parmi 
lefquelles  une  des  officiers  du  bailliage  de  Befançon  ,  qui 
ne  fe  bornent  pas  à  des  aflurances  de  zèle  ,  de  dévouer 
wentSc  de  refpeâ  pour  les  décrets  de  raffcmbléc,  mats 
qui  s'engagent  à  rendre  déformais  gratuitement  la 
juftice  aux  pauvres,  &  de  verfcr  les  effets  prpvenansdej 
afaires  entre  les  gens  riches  l  dans  la  caifle  deftinée 
auxindigens: 

M.  Malouet  rappelle  la  motion  qu'il  avoit  faîte  pré- 
cédemment 1  tendante  à  ce  qu'aucune  municipalité  ne 
yût  fe  mêler  d'aucun  objet ,  ne  pût  exercer  aucun  aéle 
d'autorité  ou  de  jurifdiâion  hors  de  fon  territoire  ;  mais 
il  a  été  décidé  qu'il  n'y  avoit  lieu  à,  délibérer  quant-à- 
préfent  fur  cette  motion. 

Enfuite ,  M,  Mirabeau  l'aîné  a  reproduit  fa  motion  du 
IP  de  ce  mois,  qui  avoit  été  ajournée.  Elle  porto  it  qu'à 
fopmeBcerdu  premier  janvier  i^^/^pcrfonne  ne  pourra 
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^€V€nîr  membre  de  Taflemblée  nationale  fans  avoir  été 
préalablement  |ieux  fois  membre  de'  quelque  aflemblé^ 
j&dminiftrative  ou  municipale  »  ou  avoir  été  trois 
ans  magiftrat  d'un  tribunal  quelconque ,  ou  déjà  mem- 
bre de  Taflemblée  nationale.  Après  quelques  difcuf- 
fions  »  &  vu  qu'il  y  avoit  beaucoi^p  d'autres  objets  de 
conllicurion  plus  prenants ,  cette  motion  a  encore  été 
ajournée. 

Un  membre  propofe  enfulte  quelques  articles  addi- 
tionnels aux  décrets  fur  les  municipalités.  Ges  articles 
font  renvoyés  au   comité  de  conftitution. 

L'ordre  du  jour  a  enfin  ramené  la  difcufCon  fur  la 

manière  de  recruter  l'arméel  Sur  ce  point  important 

le-  comité    s'eil    trouvé   div^ifé.   On   a   propofé  deux 

efpèces  de  recruxement^  Tun  à  prix  d'argent  >  l'autre 

^  par  confcription* 

MM.  la  baron  de  Menou  Sc  Dubois  de  Crancé 
penfent  que  la  confcription  militaire  eft  préférable. 

MM.  le  duc  de  Liancourt  Sc  le  vicomte  de  Mirabeau 
fe  font  élevés  contre  la  confcription.  Le  premier 
y  à  peinte  comme  la  plus  dure  de  toutes  les  fervitudes  ; 
il  a  fait  rénumération  des  maux  qu'elle  a  caufés  à 
tous  les  peuples  qui  Tavoient  adoptée  fans  rellrîélion. 
Elle  paroiffoit  fi  terrible  aux  Romains  mimes  ,  qu'on 
a  vu  chez  eux  un  très-grand  nombre  de  mères  couper 
le  pouce  à  leurs  enfants  ,  pour  les  rendre  inhabiles 
au  métier  de  la  guerre.  Delà  vient  chez  eux  le  noiri 
de  pollex  truncatus  »  donné  généralement  à  teus  ceux 
des  Romains  qui  n'étoient  point  propres  au  métier  des 
arlres ,  ou  qui  le  fuyoient ,  nom  duquel     eft    dérivé 

Is  vilain  mot    françoîs ,  poltron Par  le  moyen 

de  l'engagement  volontaire,  la  liberté  la  plus  général^ 
feroit  affirée  à  chaque  individu..  •  De  bons  citoyens 
(deviendroîent  de  bons  foldats. . .  On  pourroit  augmenter 
la  paie  d'un  tiers. . .  Les  troupes  auroient  toujours 
le  niêms  quartier  ;  chaque  militaire  pourroit  chaque 
année  paifet  fîx  mois'  dans  its  foyers  ;  il  aurpit  la 
liberté  de  feiraàrier,  &  d'avoir  un  domicile  îkxt,  Ainfî  » 
devanu  citoyen  fous  tous  les  rapports  f  il  feroit  plti§ 
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înt^reffe  à  défendre  la  patrie.  ~  L'împreffion  de  fonf 
dîfcours  a  été  demandée  &  ordonnée» 

M.  le  vicomte  de  Mirabeau  eft  étonné  de'  voîf 
invoquer  la  liberté  ,  pour  établir  le  plus  dur  efcla- 
vage.  • .  Si  rîmpofition  repréfentative  de  la  corvée  étoit 
changée  en  un  fervice  perfonnel  de  quelques  joury 
feulement ,  vous  diriez  que  vous  êtes  efclaves  :  on  vous 
demande  un  fervice  militaire  de  fix  années  ,  3c  l'on 
veut  que  vous  foyez  libres! . ,  L'armée  eft  fans  difcipline  ;• 
la  fubordînation  eft  perdue  ;  le  péril  eft  preflant  ; 
rendez  aux  chefs  leur  autorité,  ôc  It  danger  difpa- 
Toura.*.  On  propofe  de  faire  imprimer  ce  difcourg^: 
cette  jjropofîtîon  n'eft  point  accueillie. 

M.  de  Wimpfen  a  auiïî  combattu  la  confcriptioif 
fnilitaîre.  11  a  préfenié  des  idées  neuves ,  &  l'aflem- 
blée  a  ordonné  l'impreilion  de  fon  difcours.  Il  a  été  en- 
fuite  arrêté  que  M.  d'Ambly  feroit  joint  aux  membres 
du  comité  militaire,  6c  qu'il  leur  feroit  part  d'un  plan 
d*oTganifation  de  Tarmée  auquel  il  a  travaillé  long- 
leiBps. 

L'aiTemblée  a  ici  difcontinué  cette  difcuflio»  pour 
s'occuper  de  raiFaîre  de  Toulon.  M.  Malouet,  monté  à 
la  tribune,  a  dit,  que  ce  qui  a  excité  les  derniers 
troubles  qui  ont  agité  cette  viUe  c'a  été  le  bruit  fauf- 
fement  répandu  que  deux  cfcadres  ,  l'une  angloife, 
l'autre  hollandoife  ,  croifoient  dans  la  méditerannée  , 
Se  anhonçcient  des  difpofitions  hoftiles  :  (Jue  les  habi- 
tants effrayés ,  craignant  que  les  officiers  de  la  marine 
ne  fuffent  d'intelligence  avec  cet  prétendus  ennemis  , 
s'étoienc  aflurésde  leurs  perfonnes.  Cette  affaire  a  été 
renvoyée  au  comité  des  rapports ,  qui  en  rendra  compte 
à  r^fîemblée. 
La  ieance  eft  levée  à  4heuresj&-renvoyée  à  6 1.eures. 
La  féance  du  foir,  après  un  rapport  du  comité  des 
finances  relatif  aux  perceptions  des  impôts  dans  laviiie 
de  Paris  ,  &  un  décret  prononcé  qui  autorife  les  ofE- 
çiers  municipaux  à  percevoir,  8c  juger  toutes  les  cbntef- 
tarîons  exiftantes  ou  qui  pourront  exifter  fur  les  im- 
pofîtions  &  le  recouvrement  pour  les  années  lySp  8c 
les  années  aacérieures  feulement  ;  cette  féance,  dis-je , 
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à  été  route  àccùfét  à  r-aSalre  du  parleAieot  de  Bretagne. 

M.  le  Chapelier  4  fait  parc  à  rafTemblce  d'une.adrede 
ou*il  a  die  oue  le  peuple  de  Reanes  lui  avoit  fait  paflèr, 
oc  a  propoïc  conformçment  un  décret  tendant  à  for« 
mer  ,  à  Reunes ,  urie  cour  fouveraine  provifoire  , 
eompofée  de  deux  membres  de  chaque  des  quatre 
préfidiaux  de  la  province  ,  &  de  deux  avocats  ^ 
choifis  également  parmi  ceux  qui  exercent  dans  chaque 
de  ces  préfidiaux. 

Après  de  longues  couteftations  ^  ra{remblée  a  décrété 
^ue  les  mémbfes  de  la  chambre  des.  vacations  du 
parlement  de  Rennes  qui  ont  refufé  de  tranfcrire 
lur  leurs  regtilres  le  décret  du  )  novembre  dernier  » 
9c  qui  ont  manqué  à  leur  devoir  facré  de  rendre  la 
juilice  au  peuple ,  feront  mahdés  à  la  barre  ;  ôc  que 
cependant  le  roi  fera  fupplië  de  nommer  une  autre 
chambre  des  vacations,'  compofée  de  magtftrats  de* 
ce  parlement  autres  que  ceux  qui  formoient  cette 
chambre  le   3    novembre    1779* 

6'SuLLivAN  9  prêtre  j  Sevestre  ^fccrétaire 
ficrétairt  ^membre  de  la  ^ mtmbrc delà corrêfpon» 
€orrefpondance»  dancei 

*         N  O  U  V  EL  LES   DIVERSES. 
Dt  Gandy  le  15  décembre  tySp, 
Bruxelles  eil  au  pouvoir  des  Patriotes  ;  d'Alton  eft 
en  fuite  >  5c  il    cà    ppurfuivi  ,  d'un  côté  par  le  duc 
d'Aremberg  ,  5c   de  Tautré  par  lé  général  Van-der- 
Idersch. 

ANNONCES, 

DécaîJs  fur  ce  qui  s'ed  paflc  à  l'ouLON  les  30  novembre  te 
premier  décembre  xySpt  ou  expoCé  de  la  conduite  de  M.  de 
ttKOvBS  &  de  M.  le  comte  d'Aibert  db  Rioms  ,  aie  &  rédigé 
par  eux-mêmes. 

Recueil  des  décrets  de  I'à(fcmblée  nationale  publiés  .  promo^- 
gués  ou  fanaîonnés  par  le  roi ,  jufgu*au  3  novembre  inclulîvement» 
Première  partie,  in-8®. 

laftruâion  fur  la  contribution  patriotique  du  quart  des  revenus  »  S% 

Chez  R,  V  A  T  A  R ,  fils,  libraire ,  place  royale. 
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N*.  IX. 

AS^MBLÉE  NATIONALE: 

Su  lundi  XX  déoeâibre.  178^» 


ÉULLETmDSLA  CORRESPONDJiNCH 
X)  E   Rennes^ 

1111       ■    i 

«(/(f^«  ite  liS' déccnibrt  ij^^. 

/\  14  fta^nce  deipa^rdi  foir  ,  savoir  été  rendvi  lé  dé4 
^rec  çoniçernaot  notre  chambre  des  vacations  ;  Ôf.  U 
f&^ace  >voi(  été  &M:t  tumoUueufe  ôc  même  fcandaleufi» 
pj^r  les  èxc^s  auxquels  fe  liirrâ  M«  Mirabeau  cadets 
Laf^fancede  merctedi  matin  ouvrit  par  la  Ie<fl^re  d,^ 
procès*-verbal  de  U  veille  ;  &  un  membre  de  raflera* 
blée  fit  la  motion  dcf  fiiprimet  du  procèsi-yerbal  ce  qui 
étoit  relatif  aiix  excès  de  M.  de  Mirabeau  :  mais  l'af* 
femblée  consultée  fur  cette  {notion ,  dçcréta  qu'il  n'y 
avoit  pas  liçu  à  délibérer* 

On  reprit  Tordre  de  la  difcuftîon  fur  la  conilitutioa 
militaire.  La  quef!ion  préliminaire  à  décider  écoit 
de  favoir  comment  fç  recruteroient  les  troupes  de  tou-» 
tés  armes  9  autres  que  les  gairdes  de  milices  nationa** 
les  :  (i  ce  feroit  par  engagement  volontaire,  ou  par  conf« 
cription. 
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M.  Bureau  dePufy,  qui  parla  contre  la  confcription  i 
fit  valoir  ayec  beaucoup  de  talent  les  motifs  de  fon  avis^ 
auquel  il  donna  pour  bafe  >  qu'il  n*étoit  pas  fî  difficile 
qi^W  le  crojoit  d'avoir  dt$  armées  bien  coxtfj^oféef 
fans  confcription»  Il  fuffit ,  dit-il,  d*honorer  Técac 
de  fpidat  ;  qu^il  ne  foie  plus  fournis  aux  ordonnances 
minîflérielles  ^  à  la  rigueur  des  peines  flétriâantes  ^ 
qu'on  lui  donne  une  paie  plus  proportionnée  à  fes 
%efi>ins ,  &  une  julte  efpéranee  d'avancement.  Qu'e  1^  ' 
places  ne  foient  plus  accordées  à  la  naiâance  >  à  la 
Ëiveur  de  à  l'intrigue  >  mais  à  l'ancienneté  des  fer-» 
vices  Se  aux  talens  ;  6c  vous  parviendrez  à  avoir  des 
foldats  attachés  à  leur  état  y  6c  plu^  encore  à  leur 
patrie.  Ces  metifs  furent  géhéralemont  applaudis ,  & 
parurent'»  avec  plufieurs  autres  que  M.  de  Pufy  fit  eA-« 
■cofe' valoir  ,  déterminer  l'opinion  de  raflcrabléè.  Plu- 
fieurs députés  étOient  encore  difpôfés  à  parler  coàtre 
la  coiifcription  ;  mais  ayant  demandé  fi  quelqu'un  avoic 
1er  défir  de  parler  contre  ,  &  perfonne  ne  s'éra'nc 
préf<?ntc  ,  où  alla  aux  voix  ;  &  l'aflemblée  décréta  que 
IcTs  troupes  françoîfes  de  quelqiies'armes  qu'elles  foient  > 
autreis  quo  les  milices  &  gardés  nationales  ,  feroiexifk 
par  enrôlements  militaires. 

Un  député  fait  rapport  de  la  con(ïuîte  de  la 
garde  nationale  de-Montoliéu.'  Cette  garde  invitée  pair 
!a  municipalité  de  SaifiTat  de  lui  prêter  main-forte  pour 
recouvrer  des  grains  deftinés  à  rapprovifionnement 
des  troupes  de  Montauban  ,  arrêtés  &  enlevés  pré's 
de  Saifiat  par  le  peuple  attroupé ,  fe  porta  au  liea 
au  délit;  &  les  attroupés  s'étant  féunîs  au  nombre  ' 
de     joo  ,   8c    ayant  xefufé     la  reilitution;    la   toi 
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mrtiale  fut  publiée  »  8c  la  garde  nationtle  promic  dd 
prêter,  fon  fecours  ;  ce  qui  détermina  les  attroupés  i^ 
céder  &  à  reftîtuer  les  graîas.  • 

M.  le  préfident  fut  chargé  d'écrire  à  la  garde  na- 
tionale de  Mohtolieu  ,  pour  lui  témoigner  la  faiif- 
fadlîon   de  l*affemblée.  '  i 

■    '      ^    f^iancc  du  17  décembre* 

Jeudi  matin  M.  Camds  prit  la  place  de  préfident, 
M.  Freteau  fut  retenu  chez  lui  par  une  indirpofitîon 
furvenue  fubitement  à  fon  époufe;  Se  Taflemblée  chargea 
deux  de  £ts  membres  d'aller  s'informer  dts  nouvelle! 
de  Madame  Freteau. 

La  leâure  du  proçès-verbal ,  &  l'annonce  de  quel- 
ques dons  patriotiques  ,  furent  fuîvîs  de  la  propofitioa 
d'un^  membre  des  comités  de  judicature  ,  d'ordonner 
que  les  mémoires  adrefles  à  ce  comité*  y  foit  pour  la 
eréation  9  foie  pour  la  conferyation  des  tribunaux, 
feront  renvoyés  au  comité  de  eonflitutioti ,  ou  que 
le  comité  de  judicature  fe  joindroit  à  ce  comité  pour 
traiter  conjointement  les  matières  de  Tondre  judiciaire. 

Plufîeurs  membres  propofent  dès  amendemens  %  cette 
motion  ,  foit  en  demandant  que  le  comité  eût  adjoint 
hulement  deux  membres  ,  foir  ei^  propofant  l'ajour-^ 
nement  ;  &  Taflemblée  décida  que  le  comité  cle  judi- 
cature ferbit  ineefTamment  le  rapport  de  fon  travail 
fur  la  liquidation  des  offices ,  fauf  à  examiner  en- 
fuite  fa  propofîtion» 

M.  de  Mortemart ,    membre  de  ce  comité  9  dit  que 
-wla  finance  de  tous  \e$  offices ,   y  compris   même  le$ 
•fiices  miniftériels  y  ne  monte  qu'à  }  19  millions» 


dbyGoogk 


M»  Treiilard,  membre  du  comité  eccli^fiaftlque  ^  Ë$ 
lin  rapport ,  de  propofa  un  décret  conçu  en  I3  articles  ^ 
.qui  difpofent  ce  qui  eft  néceiTaire  pour  remettre  les  ré^ 
ligieux  en  liberté  >  pour  leur  aflurer  des  penfîons^ 
pour  fixer  leiir  fort  y  &  pour  déterminer  la  &ipprei&oi| 
.  ^e  partie   de  leurs  masfons. 

Il  a  donné  leâure  d*an  mémoire  du  cdlnîté  ecc!éfîaftî« 
jgue  >  où  y  après  avoir  expofé  que  pour  confommer 
Ja  régénération  du  royaume  »  il  fallpic  attaquer  le 
^al  dans  fa  fource»  &ç  ne  f)1us  chercher  de  palliatifs; 
il  4'eil  appéfanti  fur  le  clergé  ^  ôc  notamment  fu^ 
les  moines,  en  remontant  à  la  création  des  différens 
ordres  religieux  qtii  peuplent  le  royaume.  Il  a  rendu 
juftice  aux  moines  cénobites ,  à  qui  la  France  doit  ^ 
.  dans  la  réalité  ,  la  fécondité  d'une  partie  de  feu 
.ferritoire. 

Utiles  à  la  fociété  ,  les  moines^  dans  le  principe  ; 
ie  font  livrés  au  travail  ,  ont  édifié  les  peuples;  maâs 
Cel  eil  le  fq^t  des  inftitutions  humaines  ,  qu'elles  portent 
avec  elles  le  germe  de  la  deAruélloo.  L'humilité  a 
.dégénéré  en  orgueil;  l'ardeur  &  Tamour  du  travail» 
^n  une   pieufç  Sc  béate  oifiveté  ;   partout  la  tiédeuf 

a  pénétré ••, •• 

.  les   peuples  font  devenus  indifiereos  fur  ces  îniïitur 

tions  y   qu'ils  regardent  aujourd'hui  au  moins  comme 

«utiles.     L'inftant  de  la  réforme  eft  donc  arrivé.  £He 

fi  fortement  demandée  par   une  foule  de  ces  indî" 

..^idus   qmi  «   vi Aimes  ou   des  çirconftances  ou  d'une 

-Ç 

^|îrveur  indifcrète  ^  réclament  contre  des  vœux  par 
jpfquels  ils  ont  confenti  à  leur  mort  civile  ,  &  à  Taiié- 
r]|tion  d'un  bien  qu'il  n'eft  pas  donné  \  l'homme  d'allé 
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.jinr-,  ffe"v«pte  tfife  Ix  libmë.    ta  ffation  dok  éi;our«r 

Wrs  ^pbaintes  ;  mds ,  en  les  prore'geant ,  fauc-il  roni^ 
jpre  tdus  les  liens  de«  moines  &  des  cénobites  ?  Je  De 
le  <fr<M«  .f  as.  H  eti  eft  parmi  eux  qui  tiennent  fot-f 
'^eâietit a<i îégîme  de  viequ'Hs ont  embrafltf.  5e  croirois 
^u'il  fftiMlroir  a<rcofder  à  cenx-ci  la  lîbefté  de  f« 
-livrer  ttoat  leurtrer  aq  genre  de  vite  qu'ils  aiment ,  5c 
le  droit  d'enfévelîr  dans  le  cloîtrç  leur  liberté  ;  i5ç 
readte  ^ux  autres  le  bien  qoi^ils  téchrrttnt ,  le  droit 
lie  rentrer  dans   la   fociét^. 

Mais  d^'après  leur  confentemçnt  de  mourir  civile* 
ment  iarûpiîils  tnt  prononcé  leurs  voeiix  ,  vous  ne 
ptmyez  leur  donner  un^  féconde  vie  qu'en  por- 
«tiant  'beaucoup  de  défardre  dans  la  foctécé.  Leurs  ré- 
clamations troubleroient  l'harmonie  4'ttne  inanité  de 
'familles  .  S  *\m  4es  admettoit  ^u  partage  des  fuecef- 
fion<  ,  &  à  rbérédiïé  ,  &c.  Veffète  donc  que  leur 
iBôrt  -civile  >Continufe  ;  maïs  jTàr  cela  même  il  faât , 
fû  les  lançant  dans  la  fociété  pourvoir  à  ]«urs  befoim. 
Les  cîrconfta'ncçs  ne  permetrewt  pas  de  faire  de 
grands  facrifices  ;  d'ailleurs,  l'efprit  de  leur  indiïoc 
nous  dit  b^utement  qi^il^  doivent  fe  contenter  du  ftrîA 

uéceflaire. 

♦ 

Quant  aux  religieux  qui  voudroîcnt  refter  en  com- 
tnanauté  ,  on  leur  fixeroît  de  pfréférence  des  ma'ifor  s 
de  raKement  dan^  les  campagnes  &  dans  les  petite ' 
villes,  où  iris  fe  rendroient  utiles,  édiîîerorcot  le 
peuiple ,  vivî-fieroîent  le  territoire,  ou  pourroîent  plus 
«âremeat  fe  livrer  à  leurs  pieux  exercices  ,  qois  dans 
.  le  fpacas  des  grandes  villes.  Je  ne  prétends  pas  pour 
jp({l<l  exclure  du  feîû  de  ceUes»ci  Usmaifoai  reli^ieufe$ 
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'4«i  yeuyent  leur  être  utiles  ,  foit  pùat  Phofpitallté  i 
foit  pour  renfeîgnement  public.  Loin  de  détruire  de 
pareils  établiffemeos ,  il  faut  les  encourager.  Mais 
jj»ut-il  que  les  individus  qui  fûrm^ront  ces  inaifons  ,  fe 
]Ient  par  Hes  vœux  indiflblubles  ?  Je  le  crois  d*autaiic 
BToins  qu*ils  font  contre  le  yœu  de  la  nature  ,  &c 
que  la  perpétuité  des  vqeux  eft  incompatible  avec 
^*inii»biiité  des  goûts  humains. 

Jetant  un  jcoup  d*œit  également  >  rapide  8c  compa* 
tifiant  fur  ce  fexe  timide  &  foible  que  des  grilles 
fSc  des  yerroux  fép^rent  de  la  fociété  ,  M.  Treillard 
a  fait  fentir  que  leurs  habitudes ,  leurs  occupations  , 
qui  contrailent  (î  étrangement  avec  celles  de  la  fociété  , 
'  commandoiept  impérieufement  d-avoir  pour  elles  les 
plus   grands  égards» 

Il  faut  s*occuper  de  la  dotation  des  moines  ;  mais 
il  faut  attaquer  la  répartition  trop  inégalt  qui  fe  trouve 
parmi  eux ,  Se  faire  difparoître  la  honte  de  la  mendicité  ; 
donner  aux  maifons  qu'on  afïîgnera  à  ceux  qui  veulent 
continuer  la  vie  monaflique  ,  800  liv.  par  noino  , 
à  la  charge  de  pourvoir  aux  frais  du  culte  j  &  à 
Tentretien  des  égllfes  &  des  édifices. 
-  Il  a  propofé  à  Tégard  dt  ceux  qui  veulent  rentser 
dans  la  fociété  :  ' 

i«.  De  faire  leur  déclaration  dans  trois  mois  de 
la  publication  de  la  préfente  déclaration  :  a®.  De  les 
lailTer  libres  de  fe  retirer  où  bon  leur  femble^a  dès 
le  moment  de  leur  déclaration ,  fauf  ^  eux  à  fe  foumettre 
au  pouvJRr  épifcopal:  5^  Payçr  700  livres  àj  ceux 
qui  ont  moins  de  jo  ans  ,  800  depuis  50  jufqu'k  60  , 
.  .poo  depuis  60  jufqu'à  70  f  &   1000  depuis  cet  âg« 
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jùfqô'S  îa-  fin  3e  leurs  jours  ;  il  fera  pay^  aux  abhét 
réguliers  2000  lîv. 

5^.    Les  religieux   refteront  incapables  de  faccé- 
der  ,  &c.  ;  mais  ils  pourront  difpofer  du,  pécule  qu'iîf 
auront   acquis  depuis  leur   fortie  du  cloître,  tf^.  Lef 
religieux  pourront  ètte  employés  comme  vicaires ,  3c 
poffider  -âês  cures  ;  mais ,  daris  ce  dernier  cas  »  lew 
penfion    fera  réduite  à  la   moitié,  '^o.  Les.  religieux 
qui  voudront  refter  en   communauté  feront  places   dd 
préférence  à  la  campagne ,   &c.  Z°.   Pourront   néan- 
moins   être   conferyées    les    maifons   qui   fe   dévoue* 
Tont  ,    dans   Tes    grandes    villes  ,      à    rhoipitalitâ 
&'  à   rinilruâion  publique*   9*.  Dans  tous  lestemp«^ 
ces  religieux  pourront  faire  leur  déclaration;  ils  joui- 
ront des  droits  cî-defTus  énoncés,  10°.  Les  maifons  fe- 
ront au  moins  de  quinie  religieu^ç  ;  au-deâbus  de  ce. 
nombre  ,  ils  feront  repartis  dans  d'autres  maifons.  11^^ 
Tous  privilèges   accordés  à   certains  corps  demeure- 
ront abolis.  12^.  Les  maifons  deiïinées  aux  malades,  3c 
à rinilruélton  delà  jeunefle>  pourront  admettre  des  prb- 
Fè$  qui  pafferont  à  une  maifon.  d'épreuve  ;  mais  ils  ne 
pourront  prononcer  la  perpétuité  desyoaux.  13°.  Il  pour- 
ra être  a(ïîgné  uotf  fomme  pour  les  tefoins  de  la  maifonp. 
tnt  la  demande  de  l'affemblée  de  département  ou   de 
diftrîdl .  L'aftemblée  nationale  fe  réferve  (de  prononcer 
ie  quelle  manière  les  biens  eccléfîaftîques  feront  admi- 
niftrés  ,  &  de  fixer  l'inHant  où  les  penfîons  commen» 
ceront.  On  a  demandé  rajournement  &  rîmpfcdîon^da 
ptolet;  l'un  &  l'autre  ont  été  accordés. 

.  Le  fxé&içn\  du  comité  ^cclé&ilrque ,  M,  PEvêque 
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de  Ciiermont,  labferva,  que  pluficùrsi  di^  utiiit^  fré^^ 
pofés   avoienc  été  arrêtés   contre  fon  a,vî^ 

On  ne  délibéra  pas  Air  ce  rapppit  f  on  paf{k^  à 
Tordre  du  jour  ;  &  au  moment  où  al^oic  commence^ 
le  rapport  du  comité  fuc  les  finances:  ,  M*  le  pre^ 
Cdent  annonça  un  mémoire  du  premier  mîniftré  fur 
cet  objet.  é)e  mémoire  fut  lu  ,  &  enfuice  fut  f^it,  le 
rapport. 

Au  refté ,  comme  toutes  ces  matières  fant  trop  longues  ^ 
&  qu'elles  feront  encore  difcutéés  ,  6ç-  temifes  fous 
lès  yeux  de  raflembice  ;  pour  ne  point  faire  double 
emploi  ,  je  me .  conrenteraî  de  donner  ,>  pour  le  mo-* 
i^ent  y  les  deux  projets  dé  dçcrers  ém.q^éstiu  comitc 
tth  qu'ils  ont  été   luSé 

*  UaiTemblée  nationale  , a 'décirété  &  décrète  ,  1^  que 
lés  billets  de  la  caîfïe  d'efcomptç  continueront  d'être 
reçus  en  paiement  ^dans  routes  les  caiC<?s  publiques 
&  particulières  jufqu^au  premier  juillet  f/^àt  &  elle  ferii 
tenue  d*eiFéâuer  ces  ^aiemens  à  bureau  ouvert  à  cette 
époque. 

ao.  La  caîfle  d*efcompre , fournira  au' t^éfor  public  ^^ 
dMci  au  premier    juillet  prochain  ,   So  millions.   , 

'  30,  Les  70  million^  dépofés  par  la  caîffe  d'efcompte 
atu  tréfor  royal,  eu  1787,  lui  feront  rembourfés  etl 
annuités ,  portant  cinq  pour  cent  d'intérêr,  ôç  trois 
pour  cent  pour  le  rembourfeme^t  du  i:apital  en  vingt 
années, 

O'SuLLiVÂN  9  prêtre  »  Sevesthe  yftcrétéùtt 
fecrétnzrc  ù  membre  de  la  &  membre  de  la  cor re/pon^. 
corre/pondance*]  dance» 

La  fuite  du  bulhtîn  au  fupplémentm 
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Supplément   au  Numéro  IX^ 

iuitt  de  la  fianct  au  ij  iécembrt  iySç. 

4«.  Il  fêta  donné  à  la  caifle  d^efcompte»  pour  lét 
kvances  dès  année!  ptéfeare  8c  des  6  premiers  mola 
t7po  »  170  ifiilljoni  eti  afiîgnats  far  la  coiffe  ex« 
^raordinaxrë  en  billets  d*achats,  qui  feront  mis  en 
tente  portant  intérêt  à  y  .pour  ctut  i  dc  payables  à 
r»fon  de  j  mUIions  par  mois  depuis  le  premier, 
iuiller  i^po  )ufqu*au  premier  juillet  :x7pi  ,  &.enfuité 
tfi  râifon  de  10  ihîllidns  par  mois; 

j».  Là  caiflc  d'efcompte  fera  autoriféc  à  créer  %f 
jbille  aâiofis  nouvelles  payables  par  fîxîèmes  dé  mois 
èii  mois  »  à  compter  du  premier  janvier  prochain  ^ 
moitié  en  argent  ou  billets  de  caifie  y  inoitié  en  effets 
qui  feront  défîgnést 

é.  Le  dîvîderide  fefa  fixé  învanablement  à  fix  pouè 
èent  ;  le,  furplus  des  bénéfices  reftera  en  caiiTe  ^  ou 
dans  U  circulation  dé  la  caiflè  ;  pour  former  un  fondi 
d^accumulàtion. 

70.  Lorfque  \é  fonds  d^ac^muïatioh  /erà  de  6  pouf' 
teot  fur  îe  capital  de  la  caiffe ,  il  en  fera  retranché 
jfpôur  être  ajouté  ati  capital  éxiiiant  ;  alors  le  dévidendè 
fera  payé  à  6  pour  cent  fut  Ce  nouveau  capital* 

t*',  La  caîffe  d*efcompte  fera  tenue  de  rcmbourfét 
\  fes  aûiohnaires  1000  liv.  par  aéliori  en  quatre  ' 
patemens  de  560  h  chaèuir,  qui  feront  effèâués  lé 
premier  janvier  1791  ,  le  {premier  juillet  de  la  bême 
innée  »  le  premier  janvier  17^2  ,  &  le  premier  juillet 
i79ï.  Voici  Taùtre  décret. 

L*aflcmbUie  oatioiute  a  décrété  8c  décrite  ce  qui 
*8t: 
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Art,  t.  il  fera  formé  uinc  caiffe  de  l'cxtraor dînWe' ^ 
dans  laquelle  feront  verfés  les  fonds  provenans  de 
la  contribution  patriotique,  ceux  des  ventes  qui  feront 
ordonnées  par  le  préfent  décret  >  ic  toutes  les  autres 
recettes  extraordinaires  dé  l'éicat. 

Les  deniers  de  cette  caifle  feront  deflinés  à  payes 
ie^s  créances  exigibles  le  arriérées  »  &  à  rembourfef 
les  capitaux  de  toutes  les  dettes  dont raflembléenationaje 
aura   décrété    Textindion, 

Art.  Il,  Les  domaines  de  la  couronne  ,  à  rexcepcioa 
des  forêts  Se  des  maifons  royales  dont  fa,  majeiié 
Voudra  fe  réferver  la  jouiffance ,  feront  mis  en  vente  ,n 
ainlî  que  les  domaines  eccléfiaiîiques  ,  dont  la  valeur 
fera  eflirtiéé  Quatre  cetit  millions. 

Art.  Ilï.  L^aflerablée  nationale  fe  rcfcrve  de  régler 
ïttceflimraent  la  forme  &  les  condition»  defdites  ven- 
tes 9  après  avoir  reçu  les  rcnfeignemens  qui  lui  feronc 
donnés  par  les  aflemblées  de  département ,  confor*- 
mément  à  fon  décret  du  2  novembre^ 

Art.  IV.  Il  fera  créé,  fur  la  caiffe  de  l'extraor- 
dinaire, des  afCgnats  de  mille  livres  chacun  ,  portaftt 
intérêt  à  y  pour  cent  ,•  jufqu'à  concurrence  de  la  va- 
leur defdits  biens  à  vendre  ;  lefquels  afHgnats  feront 
admis  de  préférence  dans  Tachât  defdits  biens.  II  fera 
'  retiré  defdits  affignats ,  foit  par  lefdites  ventes  ,  foif 
par  les  rentrées  de  la  contribution  patriotique  ,  ^- 
par  toutes  Jes  autres  recettes  extraordinaires  qui  pour- 
ront avoir  lieu  ,  loo  millions  en  x/pi  ,  100  millions 
en  179a  >  2o  millions  en  17^3  ,  80  millions  en  1794, 
&  le  furplus  en   i/pj"^ 

'LtCdïts  ailignats  pourront  être  échanges  contre  toute' 
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çrpécc  ie  titre»  it  créaftce  fur   Vittt  ,   It    âêtt%ê 
exigibles    pottant  intérêt   arriérées  ou  fufpendlies. 

UaTn.embrc  du  comité  dies   rapports   commença  à 
9:endre  compte  d*uo  paquet  adrefTé  à  rafTerablée  par 
U  ville  de  Tpulon»    Il  paroiflbit  que  le  miniftre  »  le 
commandant  &  le  CQmmiflaire  dp  Rpi  avoieat  donn^ 
çrdre  d'élargir  M*  Alber|  de   Riom ,  &  que  la  mu* 
i)lcip;ilité  s'y  <^toit  refufée  ;    parce  qu'ayant  préfencé^ 
fon  némoire    à  Taflemblée  ,  &  n!ayant  pas  reçu  dq; 
r<^ponfe»    elle  n'avoit  pas    cru  en  fon   pouvoir  d'an- 
ticiper fur  Tes  décrets,   qu'elle  fe  féroit toujours  un 
4cvoir  d'exécuter.   Le  rapporteur  ajouta  que  le  décerc 
da  7  décembre  devoit  être  parvenu  à  Toulon  depuis, 
cette  lettre  ,  &  qu*il  y  avoît  lieu  d'efpércr  qu'il  auroic. 
été  exécuté  ;  &j{  demanda  rajoumement  »  afin  d'avoir 
le  temps  de   faire  fon  rapport  de  toutes  les  circonC^ 
tances  ultérifures  :  ce  qui  fut  adopté. 

Séance  in  t7  novembre  »  au  foir. 
U  féance  dé  jeudi  foir  fut  occupée  d'aboVd  de  la 
difcoffion  aflez  longue  d-un  projet  de  décret  pour  la 
Champagne  »  dont  Tobjet  étoît  de   parvenir  à  la  jufte 
Ttpartition  de  la  taille.  En  fetoad  lieu  ,,elle  fut  oc-* 
cupée  d'uM  projet  de  décret  pour  le  Dauphioé»  dont 
l'objet  étoit  de  faire  obntSnuer  l'adminidration  de  leur' 
commifftires,  &  la  perception  de  leurs  impôts.  Les  deux 
décrets  furent  adoptés- comme  fuit;  &  enfuite  M.  d« 
Virieax  ,  receveur  des    dons   patriotiques ,   fit  l'an-i 
^once  de  ceux  qui  ont  été  faits. 

Décret  pour  la  Champagne. 
V^flemblée  sationale  décrète  que  tqui  IfS  tail^blef 
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fit  ii  ptùyinee  it  Chtmpagne ,  oA  les  rftles  nf  font 
pat  faits  ,  feront  aflttjertis ,  pour  Tannée  i7po ,  aux 
Hiémes  formes  Sa  aust  mêmes  modes  de- r^particîoi| 
^*elle  a  fixés  ^our  les  ci^deyaoc  privilégiés  ,  par 
fon  décret  do  1}  novfi^mbre  dernier  >  concernant  les 
Ifppofîtions  à  aifeoir  au  Heu  de  la  fici^ation  des  biens* 
Décret ,  en  outre ,  que  cette  difpoiition  aura  liet| 
pour  toutes  les  provinces  de  taille  perfonnelle  8c  mixts^ 
ffi  lu  dépaitemens  ne  font  pas  encore  faits» 

'  Décret  pour  k  Dauphiném 
L^flTeoiblée  natio«|Ie  reçonnoriTant  la  iiéceilité  dç 
pourvoir  \  la  répartition  &  perception  des  impofi^ 
fions  pour  Tanfiée  1790,  ainfî  qu^  l'adtaîniAratioii 
dans  la  province  de  Dauphiné;  elle  a  décrété  Ac  décrète 
ce   qui  fuît  : 

!<>•  Les  jnembres  de  la  comtniiCoQ  îot<;miédiairf 
des  érars  de  la  province  rempliront  tontes  les  fonc^ 
fions- attribuées  au^dits  états  infqv^à'cc  qae  les.aQèin-* 
blées  admiqiftr&tjves  aient  ixi  forinées  en  Dauplùné  j^ 
£iivant  le  plan  fii^é  par  la  conilîtution  ;  leur  dont 
^ant  à  cet  effet  tout  pouvoir  «éceflaire. 
.  z^m  Ladite  commiiïïon  interrnédiaire  fera  procéder  ^ 
pair  les  communautés  de  ladite  province ,  à  Ja  répar? 
titîon  fupplétive  fur  les  ci-devant  privilèges  des  im« 
pofîtions  ordinaires  jlç  dired^^s  »  autres  que  l^s  ving^ 
fiémes  pour  les  derners  fix  mois  de  178P»  de  la  mat 
^ière  &  avec  la  deftination  prefcrites  par  lt%  j|r{ijplea 
^  6c  }  du  décret  du   %$  feptembi^e  dermer. 

Ladite  comn^îffion   procédera  d'ailleurs  »  félon   Itfi 
^rn^es  açcbuttt^iécs  eii  U<U(e    province  ^  i  Taiffiette 
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le  département  àe%  îœpefitioas  ordinaim  le  dirtâfç 

fie  i7po  ,  fur  It  même  pied  qu*elle$  ont  été  fixéf« 
poar  iT^y;  &.  les  impoimon^  feront  réparties  CQutott 
loément  aux -articles  4  &  5  du  d^écrcç  cMeflus  énoa<r 
çé  :  cHes  k  /ipront  ainii  qtie  ri»po(icion  fupplécîire 
pour  les  fix  dernîerf  moif  de  17^9  ;  favoir  »  &  les  imp'e^ 
iuoos  réelle)  par  un  feul  dcmeme.rôle ,  les  impofitiQnt 
petfoontUet  :pai{ellleniefit  par  ub  feul  8c  même  rôlç. 

Séance  du  i9  décembre. 

La  fcance  d^hier  matin  ouvrit  par  la  leâurç  dei 
procès-Terbau^y  éc  Taononcie  cUsadreâes»  Il  fut  enfuite 
flooné  leâurç  4'unc  lettre  adreffée  à  M.  Necker  par 
le  préfident  de  la  république  de  Genève  ,  portant  une 
oiffirepatèiotltioe  dei  çooooo  livrci.On  denranda  qu'il  fût 
fait  des  remercîmens  à  cette  république  ;  mais  fur  rob- 
fcrvation  que  la  Ifettre-'n'étoît  pas  adreffée  à  raffemblée, 
la  queftion.  des  remevf îmen^  .&  4e  Tacçeptation  du 
doa  paf  Fa&mbléje   fut  ^^joijfpéq^ . 

Oa  reprit  la  diffuinoo.d'un  projet  de  finance.  Plu- 
ieurs  membres  furent  entendus  :  Taffemblée  décréta  de 
ne  pas  ie  féparer  aa}ourd*hai  fans  avoir  défini  rive- 
ment  ftataé  fur  les  finatices,  ^  elle  continua  d*en« 
cendre  la  ^ifiÇ^flioii.  M«  Treill^r4  propofa  urx  projet 
<}e  décret  relativementvà  radminîftration  &  difpofîtion 
des  biens  eccléiiaftiques  ,  conçu  en  dix  articles  y  qui 
ent  pour  objet  de  faire  paffer'  aux  admîuiAr|icion8  de 
département  celle  de«  biens  ecclédaftiques  »  de  £xer 
le  falaire  de  chaque  titulaire  ,  d^établîr  dans  chaque 
4iftri<a  un  atteiier  dé  charité  èc  un  lieu  public  de 
ljeçour$  »  8ç  d«  décréter  \^  veaiç  ,de$  maifoas  cofvça* 
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fuetlés  des  grandes  l^îlles.  L'împreflion' de  ce  profère 
fut  ordonnée ,  èc  |4a  dîfcuilioQ   du  plan  de    finance 9 
prolongée  jufqu'à  la  fin  de  1%  féance;  Mf-.  lé  Coulceusc 
de  Caneler  »  ^ui  en  avoît  fait  le  rajp'port,  parla   I^ 
dernier  ,  &  conyint  qu^en  définitif  le  fèrvice  ftit  pa» 
la  caiifts  d'efcompte  étoit  un  emprunt  de*  tenf  foîxante-r 
dix  millions  ;  qu'il   étoi^  bien  évident  que  Técat    ne 
devoit  pas  rtntrepfendfe  diredlement  dan>  les  -cireonC^ 
tances  aâuclles  ;  que  h  faiffe, d'efcompte  devoit  réunir 
à  cet  effet  fes   moyens  ,  fon  crédit   &    l'autorité    de 
FafTemblée,  ppur  tendre  'au  but  défiré  de  tous,  celui 
d'afliirer  le  paiement  le  plus  prompt  des   billets   ea 
lémiflion»  &  de  pourvoir  aux  dépenfes  couraates. 

La  cornfpondance  d,c  Rennes  â  Vajfcnfblét  natio^r 
nale  prévient  le  public  ^u\lie  n'avoue  ^qu^t  lie  ne  garan-' 
tit  d'autre  bulletin  que  celui  foufcritàt  fes  fecrétaires» 

6  SuiïVAH  9  preift^  SEvi.srjLZ  y  fecrétaire 
Jlcrétaire  &  membre  et  ta  ^  membre  dt  lacorref^ 
eorre/pondance,'  -  '      pondance.     '  •  ' 

■ — , — ■;    ■    U     ;i.'.-'  ".' — •  '    .y  'i r-r— t 

NOUVELLES  DIVERSES.        , 

De'tails  tris-^exaâsfûr  la  délivrance  de  Bràxelks^ 

.Extraie  d*une  lettre  de  Bruxelles,  du  14  de  ce  mois* 

Dans  la  nuit  du  ix  au  tz,  plufîeurs  foldats  împérialiftcf  '^, 
fcrièvent  a/ec  arnes  Sf  bagages.  Le  vendredi  matin  12,  le  Gc- 
TB^kxiX.  d'Alton  ic  n ::•:-"  U  gairnifon  ,.  conâiiaiiec  en  +050» 
hommes,  Tous  Icç  armes  dans  îe  parc.  Le  régiment,  de  6end,er^ 
qui  fiifoic  partie  d^  ce  corps',  défila  pat  la  rue  de  lamay  de  ceine. 
Les  foliius,  qui  vv>voicnt4*s  cocardes  nationales  en  quantité  aux 
boutiv^uesJiin.iJjs,  i  .eit  tout  haut  :  bientôt  nous  en  porteront 
attffi»  Vers  ic  midi/  pIuficuM  fcnti»elJ««  Ôc  même  det  gardes  d^ 
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înanâêrent  :aix  bourgeois  s'ils  vouloienc  lés  enfâler;  Vers  ief  j 

heures  ,  des  gardes  entières,  prévenues  qu*on  donnoic  de  Kargont^ 

^    des  cocatdes  au  jardin  de   Saine  -  Georges ,    y  couroienf   en 

foule   avec  leurs  armes  foai  les  échanger  concre  ées   cocardes; 

Vcrar  les  4  heures  &  àtn\ic ,  de  gros  ]»i(}uets  avec  du  canon  s'a-"" 

Yaaçèrenc  pour  reprendre  quelques  pofles  abandonnés  aux   bonr-* 

gCQÎs  >  mais  les  bourgeois  ,  munis  des  armes  des  foldacs  déferteursi,- 

Ics  rcpouffltent.  A  5  heures ,  d'Alton  fit  citer  trois  coups  de  ca-. 

âpo  pour  iîgne  d*alarme.  les  troupes  fe  furnièrenc ,  &  fe  çonceni-' 

trèrcnc  dans  le.  parc.  Bienrotde  forces  pacrouilles  fuietic  détachée^ 

4aQs  la   ville  balfe;  mais  de    temps  en  temps  &  rucceinvemcat,' 

les  pacrouilles  dounoient  leurs  armes  pour  des  cocardes.  La  garde 

^e  la  monnoie  fut  prife  prefque  fans  coup  férir.  Celle  des  pollef 

de  lackcn  &  du  rivage  eurent  le  même  for:.  Vers  les  9  heures  &C 

4ctfiie ,    le  feu  devint  vilolenc  fur  la  place.   On  tfroît  par  toutes^ 

le&  rues  ad)acen'ces;  les  impérialilles  y  ripof^oient  fouventpar  du 

caocn  à  mitrailles*  L'afi&ire  dura  jufqu'à  deux  heures  du  Aiarin  , 

ceois  ai^quel  l'officier  en   chef   qui  commandoit  les   impérialides 

deoaanda  à  capicU'ier.  Dans  cet   intervalle ,  on  fît  descendre  des 

gros  de  troQpes  par    toutes  les  rues  avec  du  canon ,   mais  elles 

fiiienc   repouâfées  ;   &  à  chaque  pas   qu'elles  faifoient ,  (oit  en 

avant,   foie  en  arrière,  des  foldats  quîttoient  leurs  rangs  ,  A:  paf- 

foienc  du  côté. des  bourgjeois.  Pendant  cette  aûion,  d'Alton  faî- 

£>it  jecter  des  aubufes  fur'la  ville,  8c  principalement  vers  les  clo« 

obers,  afin  de  faire  cefler  l'alarme  qu'on  donnoit  de  toutes  parti. 

Au  poincdu  jour,  le  famedi  13  ,  les  bourgeois  avoient  balayé 
coûte  la  ville-balTe.  Les  împérialifles  tenoient  encore  la  craverem- 
ber§  ,  la  caifle  de  guerre ,  la  grande  garde  de  la  place  royale ,  le 
couventdes  Minimes  &  le  grand  fablon.- Vers  les  huit  heures,  on 
attaqua  la  garde  de  la  cai(^  de  guerre,  forte  de  300  hommes; 
luais  on  n'écoit  pas"  fuffifammént  en  force  pour  réuflir  en  ce  n.d- 
meut.  A  xo  heures,  les  bourgeois  s'écant  réunis,  oii  aflaillît' tou- 
tes les  avenues  du  parc  &  dt;  fa  place  royale  ;  &  à  midi  &;  demi  , 
les inipérialides,  réduits  au  nombre  de  2000  à  ^506  hommes,  corn- 
xnencèrenc  à  évacuer  la  ville  par  la  porte  de  Namur  ;  de  forte 
«ju*à  I  heure  èc  demie,  il  n'y  en  avoir  plus  lin  feaKà  Bruxelles, 
Oalfs  a  pourfuivis  jufqu'à  Ixelle,où  ils  ont  commis  des  cruau* 
tés  t  &  ^u^  le  cu>^c  &  plusieurs  habiraots,  en  pillant  tout  ce 
qu'ils  rcDcontroîent.  On  les  a  canonnés  vigoureufemcht  des  hau- 
teurs de  Saini-Gîlles  juiqu'aù  foir. 

On  a  trouvé  beaucoup  d'argent  dans  la  caifle  de  guerre  ,  qui 
fut  abandonnée  vers  les  11  heures  par  les  impérial i (les  ,  fur  \ti 
bruit  que  le«  bourgeois  venoient  les, attaquer  avec  du  canon  ;  c'é- 
tcientiés  femmes  qui  avoient  faitcourir  ce  bruic,  ôc  la  garde  de  la 
tiSc  avoic  mis  bas  les  aimes  tout  de  fuite. 

ils  ont  lailfé  beaucoup  de  canon ,  &  une  imnienfe  quantité  de 
Bc^ces  armes  &  de  munitiops  de  guerre. 
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i'endaBt  tonte  là  nint  (  éa  13  au  14)  &  fufqu'à  piéftnt,  îr*ieflU 
étc  UHC  infinitc  de  foldacs  qui  défeccenc  à  la  faveur  du  bois. 

Le  nombre  Jei  morts  des  deux  câtés  eft  peu  confidérable  ;  ceqa'ofi 
ne  conçoit  pas ,  vu  ie  feu  qui  s*t&  foucenu  pendant  24  beiires  s 
ôa  le  porte  tout  au  plus  à  40  du  coté  des  boor^eoié.  La  tran- 
quillité règne  en  ce  nnomeai  dans  la  .ville  ;  perfiDofne  n'a  éxè  ia* 
fui  ce  ni  pillé  depuis  la  fortie  des  iicpérialiftes. .  ^ 

Les  Oadtols  foric  antvéi  ce  fotr  au  nombre  de  4  nfille,  avec  4;' 
pièces  de  canon.  Si  ce  renfottfut  venu  pkuO- ,  ou  Ci  le  peuple  aVoitf 
voulu  attendre  le  moment  proiiété,  d'Àlco.i  ,1e  ^uvernement  êc 
la  garnifon  étoîent  tprîs ,  il^n'en  autoit  pas  édiappéun  feul ."  niau 
n^impûrce,  il  n'emmènera  pâ^  ces  a5co  hommes.  A  Luaperabourg^. 
la  défercion  eft  continuelle  &  univerfelle.- 

Vive  h  défecHon  de  là  troupe ,  elle  a  fait  merteifle  !  ...•.; 
Nous  voilà  donc  libres,  la  joie  eiî  générale. . .  On'  prendra  facile* 
fncBt  Luxembourg  &  Namur  ;  les  foldlcs  qui  y  fi^nt  ne  dematf- 
dent  pas  mieux.  Le  gouvernement  y  manquera  d'argent  &  de 
tout.  Le  chaceAu  d'Anvers  tombera  de  lui-mêm^.  Vive  la  défcc-^ 
tion  de  la  troupe ,    crie  le  peapie  ! 

L'empereur  ^  fait^connoitre  au  comte  de  Trautmaftsdortf  &  aa 
général  d'Altoft,  que  fon  intention  ell  qu'ils  lui  fadent.  {i^arve- 
lûr  ditcâement  tous  \ç$  rapports  des  payibas.  On  dit  LuxemV 
boutg  aifiégé }  on  fait  d'ailletn's  que  les  états  de  la  prOv^ince,  onc 
oâèrt  i  f4  nist^cfké  inipériale  la  levée  d'une  légion  militaire  fouf 
le  nom  de  Volomaîrei  du  Luxembourg ,  qui  féroit  compofée  de 
1700  hommes  de  pied  &  de  300  ch::vajx.  Ce  corpi  ,  ajoutoît* 
çn.,  n'autoit  été  employé  que  dans  la  feuie  province.de  Luzcm« 
bourg,  &  feulement  pendant  la  durée  des  troubles  des  pays-bai» 
Crefl  comme  une  milice  impériale ,  qui ,  d'après  fou  ittiHimioa  • 
chercherOit  â  garantir  la  province  de  la  fantaifie  contagieufe  de 
lever  une  milice  nationale.  Mais  les'  temps  font  bien  changes! 

"  ANNONCES. 

,  Rticueil  des  décrets  de  l'afTemblée  nationale,  accepté,  promul- 
gués ou  fanaionnés  par  leroi,/u/yu'aù3  ATore/ïine  inclufîvcmcnc, 
Prerminpamet  in- 8*, 

•  On  reçoit  desrabonnimeTU  par  la  p^ ,  pour  la  provineè  &  pdut  tam 
h  royaume.  Le  piSx  eft  de  3  livres  par  mo*s  ,  franc  de  port. 

On  prévient  d^a franchir  le  port  dei  lettres  6*  dé  l'argent  ;  fans  coté 
précaution  les  leunos  ne  jero:ent  point  reçues . 

,^  '     •  '  ^  -  •  ^  =5aÉ 

A    RENNES,    PiAVE    aoyal», 
Chex.  Km  V AT  A  R,  fils  ^  Libraire,  feul  avfonfipour  les  împr^om 

kt  difirîbution  de  tout  a  çux  émane  du  coàfeU  du  roi^  ff  de  lawr^fi 

fmdance  de  Renna. 

Mt  ab€i  Mitf  Us  HkwKéila prêtiez 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

bu  mercredi  23  décembre  1789* 


ÈULLETINDELA  CORRESPONDANCB 
i>  E   Rennes. 


Ptrîs,   2t   décembre  i^Sp; 
Séance  du  19  décembre  iy8$. 

1^  E  comité  de  Bretagne . a  tenu  ,  aujourd*huî  âo,  un0 

féance  de  4  heures  fur  la  divî(ioo  en  cinq  déparcemens^ 

Cette  divifîon  a  été  de    nouveau  confirmée  ;  &  l'o» 

a  été  d^avis  de  mettre    Redon  dan;  le  département  de 

Ken  nés  ,  la  Rochebernard  dans  celui  de  Vennes,   Se 

Chateaubriand  dans  celui  de  Nantes.  Dinan  eft  dans 

le  départemeut  de  Saint-Brieuc» 

M.  Fretéau  en  reprenant  les  fonâîpns  de  préfident^ 

que  la  maladie  de  Ca  femme  l'avoit  forcé  d'interrompre^» 

^  fait  fes  remercîmehsà  Tailemblée  ,  dé  fa  fénlîbiiité^ 

à  partager  la  douceur  qui  le  déchiroît. 

M*  le  préfîdenc  a  annoncé  à  Taffemblée  que  famajefté 

avoir    fandionné  Je  décret  concernant  la  conferyatioa 

des  bois,   le  décret;  relatif  aux  impofitions  delaCham* 

pagne  &  du  Dauphiné  ;  qu'elle  avoit  accepté  les  dé^ 

crets    fur    les  municipalités  ,    de    approuvé   les   mC^ 

fru^îoDs. 
^mc   lU^  AUnnontvt  de  Vé^tmhttt        f^ 
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te  roi  a  fanftîonné  le  décret  fur  les  împofîtîons  dé 
"ëféfagne ,  &lfts  décrets  de  la  formation  très-prochaine 
des  municipalités  9  ainfi  que  le  décret  qui  concerne  la 
chambre  des  vacations  de  Rennes. 

«  On  à  lu  enfuife  uÀe  lettre  du  général  Paoli  ,  àdfctTcc 
à  Taâemblée  nationale  ,  6c  donc  voici  la  teneur  * 

Londres  y  ee  il  déctmhrt  ij8p 
Moniteur  le  préfîdent , 

'"  CVft  avec  les  tranfports  d'une  joîe  qu'il  eft  ffus 
aîfé  de  fentir  que  d'exprimer,  que  je  m'emprefle 
de  .vous  fupplier  de  vouloir  avoir  la  bonté  de  faire 
agréer  à  Taflemblée  que  vous  préfidez ,  tes  fentiments 
de  mon  plus  profond  refpefl:,  &  de  ma  plus  vive  reeon- 
^oiiFance  pour  les  décrets  qu'elle  vient  de  pafler  en 
faveur  de  ma  patrie'  &  de  mes  cortpatrîotes^  En  admet* 
tant  la  Corfe  à  la  parfaite  jouiflance  de  fous  les  àvcn- 
tages  qui  réf  ultent  de  Theureufe  coùftîtutîon  qu*élle 
^ient  d'établir,  elle  a  enfirf  trouvé  le  moyen  le  pilus 
înfaniihle  de  s'affurer  à  jamais  de  rattachement  &  dé 
fidélité  de  feshabitans:  &  en  accordant  à  mes  compa- 
gnons expatriés  de  pouvoir  rentrcr^  *che2î  eux,  &  jouir 
de  tous  les  privilèges  de  Citoyens  François  ,  pendant 
qu'elle  fait  éclater  fa  j  u'ftice  &  fa  générofîté  ,  elle  at- 
tache à  fa  nouvelle  conîlitution  un  /lorabre  infini  d'in-* 
dividus  qui  le  défendront  jufqu'à  verfer  la  dernière 
goutte  de  leur  fang  ;  &  le  monarque  bienfaifant  Sd 
,  Reftaurateur  delà  liberté  de  fon  peuple  >  qui  a  fanc- 
tTonné  fes  décrets  ^  n'aura  jamais  4^$  fujecs  plus  dévouée 
à  fa   gloire. 
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f ermetcejr-moi  rhonneur  de  me  dire  avec  le  pIiM 
pofojid  refpedl , 

Monfîeur  le  prcfidcnt , 

Votre  très-humble  &  très-« 
pbéifTanc  fervitèur» 

Signé  DE  Paoxi, 

M.  Pétîon  de  Villeneuve  a  ouvert,  ou  plutôt  contînué 
h  fameufe  dîfcuflîon   fur  le  plan  du  comité  des  dix. 

Quelque  parti  que  nous  prenions ,  nous  ne  pourront 
éviter  des  inconvéniens ,  s*eft-il  écrié  :  la  crife  où 
nous  fommes  ne  nous  permet»  pour  ainfi  dire,  quç 
de  choîfîr  entre  les  m^ux  ;  encore  fiut-il  choifîr  celui 
qui  blelfe  le  moins  Thonneur ,  &  1^  loyauté  françôife,  ' 
Or  y  MM. ,  le  par«i  que  yous  proppie  le  comité  des 
dix  heurte  vifiblement  les  principes  de  loyauté  &  * 
d'honneur.  On  vous  propofe  une  furféance  de  (îx 
mois  ;  le  mode  4e  cette  furféance. Ifi  (raveftit  ei| 
vèitable    faillite. 

M.  de  Villeneuve  a  été  Interrompu  par  des  murmures. 
Soutenant  conftamment  fa  thèfe,  il  s'efl  écrié  :  quali- 
fier comme  bon  vous  femblerâ  Taflion  qui  autorifcra 
la  cailTe  d'efcompte  à  ne  point  payer  à  vue  des  billets  ' 
payables  à  vue  ia«s  le  confentement  des  créanciers  ; 
pour  moi  ,    je   crois   que  c'eft  une  véritable  faillite. 

Les  atterrooiemens  ne  fe  font  que  de  gré  à^  gré 
entre  le  créancier  &  le  débiteur  ;  ici  le  créancier 
cft  forcé... .  D'ailleurs ,  au  terme  de  fix  mois  vous  ferez 
peut-être  encore  obligés  de  proroger  votre  arrêt  de 
furféance.  On  vous  dit  que  la  caifTe  d'efcompte  repren- 
dra fes  paîemens  à  bureau  ouvert  au  mois  de  juillet. 
Quelle  certitude  en  avez- vous  ?  Une  nation  doit-elle 
engager  fa  parole  d'honneur  de  payer  ,  à  terme  fixe, 
fur  des  rentrées  probables  ?  On  vendra  des  bi«ns  dQ'^  . 
roaniaux ,  &  des  biens  eccléfiaftiques  ,  direz-vous  ;  <yi 
va  créer  %$  mille  adlions  nçuvellçs  :  majs  n*eft-il 
pas  dansl'ordre  des  chofes  poflïbles  que  les  biens  que  voui 
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tnettrez  dans  le  commerce  ne  foîenr  pas  vendus  ? 
la^  détreffc  aiftuelle  '  n'autorifé  que  trop  à  croire  que 
cela  peut  arriver  ;  il  peut  arriver  auifi  que  les  nf 
mille  a(flion$  ne  fe  réalifent  pas*  Cependant  ,  la  caifïe 
aura  fait  une  émiiÇon  immenfe  de  billets  ;  la  capitale 
ftï  fera  inondée  ;  le  rcAe  de  fon  numéraire  fera  difrâru  ^ 
&  elle  fera  réduite  à  ne  payer  qu'en  billets,  De-Ià 
Taugmêntation  des  denrées,  de*là  des  malheurs  incal^ 
çulables  pour  le  commerce ,  dont  les  opérations  feront 
entièrement  anéanties.  'Ainâ  vous  êtes  menacés  d'être 
obligés  de  proroger  encore  Parrêt  de  fwrféaiice;  de 
créer  25  mille  aâîons  qui  ne  feront  pas  vendues  , 
^  de  faire  une  émifCon  de  billets  qui  n'auront  aucun 
cours. 

En  dernière  analyfe  ,  oui  eft  -  ce  qui  néceflîte  la 
création  d'up  numéraire  fidlif  ?  le  befoin  d'argent.  Par 
qui  fer^-t-îl  fait  ce  numéraire  ficfîif?  Qui  lui  don- 
nera de  la  valeur  ,  du  crédit  ?  la  nation.  Puifque 
c'eft  elle  qui  fait  tout  ,  pourquoi  donneroit-on  cinq 
pour  cent  d'intérêt  à  la  caiffc  d'efcompte  ,  pour  un 
jiuraérasre  qui  n'aprâ  cours  que  par  le  crédit  de  la 
ration  ?  Il  eft  plus  naturel  &  plus  fimple  de  faire  bé- 
liéficier  de  cet.inrçrêt  vos  vrais  crcanciers,  que  les 
aâionnaîres.  Créons  des  obligations  nariohales  :  elles 
auront  plus  de  crédit  qi^e  les  billets  de  la  caîflTe  ,  puif* 
qu'elles  porteront  un   intérêt   de   cinq  pour  cent. 

Je  demanderai  aux  parti  fa '^ s  de  la  ca^iTe  :  pouvons- 
nous  faire  ce  numéraire  iidif?  Ouï,  répondront-ils. 
Pouvons-nous  lui  donner  de  la  foiidîté  ?  Sans  doute. 
Pourquoi  donc  charger  autrui  de  faire  ce  que  nous 
pouvons  faire  nous-mêmes  ?  Ces  obligations  nationales 
feront  hypothéquées  fur  les  biens  domaniaux  &  ecclé- 
lîaftiques  ;  les  créanciers  ayant  un  gage,  aufïî  aiuiré  , 
fçront  absolument  tranquilles  ;  leurs  effets  feront  re-? 
prcfentatifs  d'immeubles  à   leur  çonnoiffance. 

M.  Pétion  de  Villeneuve,  en  fe  réfiimant ,  a-ConcI^ 
qoe  le  plan  du  comité  des  dix  étoit  immoral ,  im-^ 
poHjcique  ,  &  Conféquemment  inadmtlïrble.  Son  avis 
^toit     de  créer  des    obligations  nationales  ,    pçrun^ 
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îjjtérêt  à  Cinq  pour  cent,  &  pour  une  fomme  capable 
de  faire  face  aux  befoins.        ' 

M.  RcubtJl ,  mécontent  de  tous  les  plans  de  iînaDcs 
qui  ne  prpduîfeni  pas  une  oboîe,  vouloit  aller  au  fait. 
11  vouloit  ouvrir  les  coffres  çjes  accapareurs  d*argCRt, 
cçmme    onî  4)uvre   les   greniers    des    accapareurs    des 
grains  ,  Se  croyoit   qu'on  étoît    ai  fïî    bien   autorifé    à 
faire  Fun   que  l'autre.  Je  ne  jais  fi  M.  Rubell  a  raifon  ; 
mais   ce   que   je  fais  ,  c'^ft  que    ce    quMl   propofe  va 
direftement  contre  les  droits  de  l'homme  :  anflî  nVt-îl 
lu  que  quelques  articles  de  fon  projet,  &  les  clameurs 
de  1  afTemblée  l'ont   force  de  la  difpenfcr  d'entendie 
le  refte. 
'  M.  du  Çhâtelet  a  appuyé  le  plan  du  comité.  PafTant 
ÇQ   revue  les  amendemens  que  M.  de  la  Kochefpucaulc 
avoit    faîç  hier,    c'ell-à-dire»  urie  garantie  fpcciale  , 
au  lieu  d'une  garantie  générale  ;  il  a  trouvé  que  celle-ci 
eniportoit  néceffairement  l'autre  9  &  qu'il  valoit  mieux 
avoir  pour  gages  400  ipiliions,  -qu'une  valeur   équiva- 
lente' aux    eli'ets    dojit    on    croît    porteur.  Il   a  fous- 
amendé    l'amendement  de  M.  de   Cazalès  ;    il  voulait 
que  les  billets  de  caiiTe  fuffeat  reçus  dans  les  cailFes 
publiques   de  province  >    fans   contraindre    fur    ce  U 
ïihené  des  pajticuJiers, 

M.  de  Traci  a  appuyé  le.  corairé,  Sç  ramendement 
de  M.  Gueozy  «  qui  confiltoit  à  faire  recevoir  dans 
les  cai0es  publiques  de^provinçe  les  billets;  mais  il 
vouloit  qu'il  n'y  eut  pas  de  billets  moins  de  100  liv. 
Il  avoit  trois  amendemens  :.  l'un  relatif  à  l'admif- 
(îon  forcée  des  billets  dans  les  piffes  pjubliques  de 
provinces  ;  le  fécond >  qu'il  n'y  eût  point  de  billets 
au-deflbus  de  200  1.  ;  le  rroifieme  ,  que  la,  caiffe  payât 
journellement  ico  mille  écus  d'ici  au  mois  de  juillet* 
Ces  amendemens  '  ont  paifé  par  toutes  les  étamines  : 
^es  têtes  étoienr  montées  ;  les  amis  de  la  conilitution 
vouJoient  aller  a'u:t  voix  ,  les  indifFcrens  vouloicnc 
?emporifer,  difcuter  :  de-Ià  des  chicanes,  une  op- 
politïon  marquée  ,  qui  np^naçoit  de  prolonger  la  féance 
fien  avant  dans  la  nuit  ;  dc-là  l'entêtement  de  quek. 
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(^nes  membres  à*  vouloir  pérorer  ,  &  ropinUtreté  d*une 
grande  partie    de  raffemblée    à   trancher  net    touçe 
difcuffion  ;    de-là    la  queftion  préalable   fur  tous   Je%  ^ 
amendemens.    Elle  n'a  paâe   qu'au    milieu  du  tumul- 
tç ,  mais  appuyée  par  une  t^ès-grande  majorité. 

On  eft  pafle  au  tond  de  l'article.  Ici  la  réfîftance 
a  redoublé  :  cependant  Taflemblçe  a  entendu  l'agent 
du  clergé  ;  il  a  défendu  avec  éloquence  fa  caùfe  , 
blâmé  la  précipitation  de  la  vente,  claufe  incompa- 
tible avec  les  renfeignemens  qu'on  veut  demander 
aux  provinces  fur  cet  objet.  Les  débats ,  les  clameurf 
alloient  en  augmenrsnt  ;  mais  M.  le  préfident  a  pro- 
pofé  de  fermer  la  difcuiTion  ,  Se  TafTemblée  à  jugé 
à  propos  de   la  fermer. 

On  eit  allé  aux  voix  fur  le  fond  ,  &  Iç  projet  de 
décret  a  paffé  à  latrèï-graridemajcrirr.Ccirnfe  il  y  a  eu 
quelques  légers  çhangemens  ,  fans  doute  on  fera  flatté 
de  te  voir  tel  qu'il  a-  été  décrété,  quoiqu'on  Fait 
donné  tel  qu'il  avoit  été  propofé. 

Décrets  fur   Içs  Fmancts» 

L^a^robjée  nationale  a  décrété  &  décrète  : 

1°.  Que  les  billets  de  la  caifle  d'efcompte  continue» 
ront  d'être  perçus  en  paiement  dans  toutes  les  caîfles 
publiques  6c  particulières,  jufqu'au  premier  juillet 
i7po;  ôc  qu'elle  fera  tenue  d'eâeâuer  fes  paiemensi^ 
bureau  ouvert ,  à  cette  époque. 

lo.  La  caîflt  d'efcompte  tbuTnîra  au  tré for  public  , 
d'ici  au  premier  juillet  prochain ,  ^o  millions  en  fes 
billets. 

3".  Les  7a  millions  dépofés  par  la  caiffe  d'efcompte 
au  trcfor  royal  ,  en  1787  ,  lui  feront  rembourfés  en 
annuités  portant  cinq  pour  cent  d'iptérêts  »  de  troi^ 
pour  cent  pour  le  rembourfement  .du  capital  en  vingt 
années. 

4*^,  Il  fera  donné  à  la  caîfTe  d'efcompte  ,  pour  fes 
avances,  de  l'année  préfente  &  des  fix  premiers  moi^ 
i7po,  I70  millions  en  aflip;nars  fur  la  caille  de  Tex- 
tr2ior4inâirej|  ou  billets   d'achats  fur^  les  biens-fQ^4^, 
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àui  feront  mis  e^  vente  ,  ponant  intérêt  à  cinq  poaf 
tent ,  &  payables  à  raifon  de  cinq  millions  par  mjîs  , 
depuis  le  premier  juillet  Ijpo  jufqu'au  premier  juiilec 
lypi ,  &  en  fui  te  à  raifon  de  lo  millions  par  mois, 

jo.  La  caiffe  d'cfcompte  fera  autoiifée  à  créer  ij 
inille  aâions.  nouvelles  >  payables  par  (ixièmes,  de  mois 
eo  mois  p  à  compter  du  premier  janvier  prochain , 
inoitié  en  argent  ou  en  billets  de  caiiTe  ,  &  moitié  ea 
effets  qui  feront  déiignés. 

6^»  Le  dividende  fera  Rxé  invariablement  à  fix  pour 
cent  ;  le  furplus  des  bénéfices  reliera  en  caiffe ,  ou 
dans  la  circulation  de  la  caiffe ,  pour  former  un  fonds 
d'accumulation. 

7o.  Loifque  le  fonds  d'accumulation  fera  de  dix  pour  ^ 
cent  fur  le  capital  de  la  caille,  il  en  fera  retranché 
cinq  ,    pour  être  ajoutés  au  capital  exiilant  alors  ^  6cle 
dividende  fera  payé  à  (ix  pour  cent  fur  ce  nouveau 
capital, 

5**.  La  caîfle  d^efcompte  fera  tenue  de  rembourfec 
à  fes  adli on n aires  deux  mille  livres  par  aélion  ,  en 
quatre  paiemens  de  joo  liv.'  chacun  ,  qui  feront  ef- 
ledué^  le  premier  janvier  1791  ,  le  premier  juillec 
de  la  même  année  ,  le  fiemï^t  janvier  17^2 ,  &  le 
premier  juillet  179^.  . .    .      , 

.  L'aifemblée  nationale  a  décrété  &  décrète  ce  qui 
fuit  :  ";       • 

ARTICLE  FREMIEK.  H  fera  formé  une  caiflè  de 
Textraordinaire ,  dans  laquelle  feront  verfés  les  fonds 
pTovenanS  de  la  contrtbuiion  patriotique  ,  ceux  des 
ventes  qui  feront  ordonnées  par  le  préfent  décret ,  ôç 
toutes  les  autres  recettes  excradrdînaires  de  Tétat. 

Les  deniers  de  cette  caiife- feront  deftinés  à  payer 
les  créances  exigibles  &  atriérées  ,  &  à  rembourftfr 
les  capitaux  de  toutes  les  dettes  dont  Taûemblée  na- 
tionale aura  décrété  l'iextinélion. 

Art.*II,  Les  domainerdeia  couronne  ,  à  l'exception 
des  forêts  âc  des  maifons  royales  donc  fa  majei^é  vou- 
dra fe  réferver  la  jouiflance  ,  -feront  mis  en  vente ,  ainfî 
qu*une  quantité  de  domaines  eccléfîailiques  ^  fuffifaute 
peur  former  la  valeur  de  ^qq  milUonii 
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Aiii*.  ili.  L'aflemblée  nationale  fe  réferve  de  dér-' 
fîgner  incelTamment  lefdîts  objets,  ainli  que  de  régler 
la.  forme  &  les  conditions  de  jeuf  vente  ,  après  avoir 
reçu  les  renfeignemens  qui  feront  donnés;  par  le* 
affemblées  de  département ,  conforme'ment  à  fon  décret 
du  2  novembre 

II  fera  créé  Air  la  caiffe  de  rextraordînaîVe  des  af- 
fignats  d&  lOoo  liv^  chacun  ,  partant  iniérêt  à  cinq 
pour  cent,  jufqu'à  concurrence  de  la  valeur  dëfdirs 
biens  à  vendre  ,  lefquels  affîgnats  feront  admis  de  pré- 
férence dans  l'achat  defdits  biens.  11  fera  éteint  de^- 
dits  aïïîghars ,  foit  par  lefdites  ventes,  foit  'par  les 
rentrées  de  la  contribution  patriotique,  &  par  routés 
^  les  autres  lecettcs  extraordinaires  qui  pounont  avoir 
lieu,  cent  millions  en  i/pi  >  cent  millioris  en  1792  , 
quatre-vingt  millions  en  1793  ,  quatre-vingt  millions 
en  I7P4  >  &  lé  furplus  en  i7S)i*\ 

Lefdits  afïîgnats  pourront  être  échangés  contre  toute 
efpèce  de  titres  de  créance  furTétat  en  dettes  cxigt* 
blcs  ,  arriérés  ou  fufpendues ,  portant  intérêt. 

La  corrcfpondanct  de  Rennes  à  Vaftm&Ùe  natiO" 
nale  prévient  le  public  qu'elle  n'avoue-,  au  elle  m  eraran* 
iit  d'autre  bulletin  que  celui foujirit  défis  ficrétaires. 

e-SutLiVAN  ^  pritrt^i  -^  'SEVB&tK^  ^ficrétAirc 
ficrétaire  ^' membre  de  Id  &  membre  de  lac  orrefpon^ 
correfpondancé*  dance. 

A    N   n;  Ô    N   C   E    S. 

Recueil  des  décrets  de  raflemblée  natîonaîc ,  acceptés ,  promul- 
gués ou  faua^onnés  par  le  ïoi ,  jii/juW  3  noycTwfcre  inclufivcmcnt, 

Première  partie  ^   in-so, 
.     AdiefTe  au  Peuple  Breton.  <îfe«  .ville*  &  campagnes ,  de  la  parc 

de  leurs  députés  à  Talleniblée  tiaciouale. 


A    R  E  N  N  E^S,    9  tÀ^n    royale, 
Chei  R.  V AT  A  R,fih,  Lilmitt^feul  autorîjepovr  Us  îmjfr^on 
!hf  £ftrïbîuion  de  tout  €i  qui  émane  du  confiil  du  rvi  (f^  d£  la  çorreft 
yoniance  de  Rennes,  .         ;  . 

Mf  A^i  rfitf  Ici  HhrfiiretdiUiprçvi^fk  , 
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K*.    XL 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Dû  veàdredî  if  décembre  17?^^» 


BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCB 
t>E   R£  s  ir  E  s. 


Séance  du  %i  décembre  ij£$. 

JLuNDi  II  courant,  après  ia  lecftùw  du  ^Kick^ 
verbal  du  famedi  précédent  ,  M.  l'abbé  Maury  de^* 
manda  qu*îl  fût  fait  mention  dans  ce  procès-verbal^^ 
^u*il  avoît  réclamé  la  parole  à  plufiears  reprifes»  6C' 
toujours  inutilement ,  pour  faire  des  obfervations  contre* 
le  décret  rendu  famedi  i  II  a  6bjeâé,  ^u*étant  mem« 
bre  du  comité  des  dix  >  il  auroit  dû  être  particulière- 
ment entendu  ;  qu'il  avoit  des  chofes  importantes  à 
dire  :  enfin  il  a  avancé  que  le  projet  du  décret  n'étoic 
point  parvenu  à  fa  connoiflànce  ,  ni  même  à  celles  de 
plufieurs  autres  inembres  du  comité  chargé  de  pcopofer 
les  décrets  de  finances  pour  les  befoins  urgens  du  mo^. 
ment. 

M.  d^Ain^^  préfidentdu  comité  des  dix,  a  priait 
pafoIe>  Se  a  obfervéque  les  déclâma(io4i3  du  préopt>4f 
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Mût  tiMmqàôteiit  à  rexaâîrade  dans  les  ftits;  qixB 
M.  Tabbé  Maury  étoit  chez  Mi^  de  Cauteleu  lorfjue  le 
j)ro)ec  de  décret  y  avoir  écé  rédigé  p  qu*à  la  vérité  il 
avoir  paffé  contre  fon  avis* 

Après  quelques  débats  >  il  a  été  décidé  que  riea  ne 
feroit  changé  ai  ajouté  à  la  rédadlipn  dii.proci^s*verba!^ 
.  M.  révêque  de  Nancy  s'eft  plaint  également»  mâts 
d'un  ton  modéré  ^  de  ce  que  ,  lorfqu'il  s'agiflbit  du 
clergé  f  oh  rêfufoit  quelquefois  d'en  entendre  les  meniA 
bres  qui  avoient  dts  confidérations  importantes  à  f  réi- 
fenter.  Il  a  demandé  ^ne  ,  lorfqu^on  difcuceroit  la  mo^ 
tion  ajournée  de  fié  treillard  fur  l'état  des  religieux  » 
on  ne  prononçât  point  fans  Tayolr  enrenda  ;  ce  qui  lui 
a  été  unanimement  accordé. 

M.  le  ptéfident  a  donné  enfuite  leâure  d'une  lettre 
des  officiers  municipaux  de  Toulon ,  d  d'na  procè^ 
wrbal  y  îoîntir 

Lt$  officiers  iftunleipaux  anâonçoient  qu'ils  anéo^ 
Soient  dans  la  plus  ferme  confiance  le  }ugemtot  qn'on 
portera  de  leur  conduite  ;  que  s'ils  avoient  violé  la  11^ 
berté  des  officiers' de  la  marine»  c'étoit  autant  poutf 
ja^sûreté  de  leurs  perfonses,  qne  pour  celle  du  port  ^ 
attendu  qu'ils  avoiêût  eux-mêmes  violé  les  droits  de 
là  nation ,  en  donnant  l'ordre  fanguinaire  de  faire  feo^ 
fur  des  citoyens  (ans  armes.  La  municipalité  prie 
infiamment  i'affinnblée  nationale  de  porter  incef* 
immment  fa  décifion  fur  k  fond  de  cette  affiiire^ 
lie  procès«verbal  conflate  »  qu^en  exécution  du  décret 
de  l'aflemblée  nationale  »  MM.  d'Albert  de  Rioms  ,  fc 
autres  officiers  de  la  marine  ont  été  mis  en  liberté*  Le 
eônfeil  géskéral  de  la  ville  f  précède  des  trompettes  i. 
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fxMie  h  décret  de  rafTemblée  nidof ak  5c  let  ùtitet 
ûvL  Toi  :  il  enjoint  à  cous  lès  jckoyens  de  n'^pponet  ftp« 
pxn  obftaclf  à  bur  exécutiop  ;  le  peuple  Ac  les  foldaïf 
jurent  par  accbnution  »  refpeâ  fc  ibumiffion.  Le  pro« 
icès-yerb«l  rend  compte  de  toutes  les  précautions  prifea 
pir  la  garde  nationale  &  les  officiers  municipaux  pour 
laettre  les  officiers  telichés  à  Tabrî  de  toute  infulte  ^ 
fc  \  et:  fujet  il  y  eft  fait  mention  d'un  propos  tenu 
par  M..  d'Albert  de  Rioms   au  maire  de  Toulon  »  qui 
offreit  de  les  accompagner  par  «  tout  oà  ils  voudroiene 
avec  tel  détachement  qu'ils  jugeroîent  néceflaire  ,  le- 
quel propos  n^a  pas  paru  être  goûté  de  Taffiraiblée, 
Efi-^C€  que  vous  n*(iis  pas  m  état  de  conitnir  deux  oif 
trois  cents  coquins  dt  cette  ville  »  qui  nous  font  des 
menace^  ;  autant  vaudroit^il  nous  laijfer  en  prifon  F 
ht  maire  lui  a  dit  que  ce  n'étoit  pas  le  moment  de  fa^e 
de  pareilles  obfervations  p  8c  les  officiers  ont  repris 
leur  liberté. 

Sur  la  propofîtipn  d'un  député  de  cette  ville  p  M.  KU 
card  y  M.  le  préfîdent  eft  chargé  d'écrire  à  la  muiiici-» 
palité  de  Toulon ,  pour  accufer  la  réception  du  pro* 
cès-verbal  ci^deffiis  mentionné,  8ç  témoigner  que  Taf-* 
femblée  nationale  eft  fatisfaite  de  la  manière  dont  ils 
ft  font  conduits  au  fujet  du  décret  fanélionné  par 
le  roi. 

11  a  ité  également  fait  leAure  d'une  délibération 
de  là  garde  nationale  de  Marfeille  ,  contenant  les  ex«» 
prcffions  du  plus  entier  dévouement  i  l'exécution  de» 
décrets  de  faffcmblée ,  avec  proteftatîon  d*arrêter  tôu|, 
fDouvemens  qui  paroiftbient  s'élever  dans  cette  ville ,  à 
Feçç^ign  dç  Tairriv^ç  i^  99^çicrs  relâchas  4»  fQ^  4^ 
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cTbulofl.'Lês  iipMs  de  cette  vill^  aâooncent  que  le 
.peuple  s'étànt  ameuté  &  attroupé  ,  la  loi  martiale  a 
'  été  procIaB)ée  »  &  le  pçuple  eft  rentré  dans  le  devoir. 

M.  le  préfident  a  ènfuite  annoncé  que  le  roi  fe  dif- 

pofoit  à  renvoyer  dans  les  provinces  les  d^crecs  fur  les 

fnunicipalités.  M.  Chapelier  a  propofé  à  ce  Aijet  de 

'ftatuer  ,  que  définitivement  les  députés  des  provinces 

remettroient>  dans  le  coûts  de  cette  femaîne ,  leur 

travail  &  leurs  observations  fur  la  divifîon  des  dépar- 

'  temens  y  au  comité  de  coailiturîon  ,  qui  feroit  fon  rap- 

-poit'à  TaiTemblée  lundi    prochain    des  raifons  pour  8c 

,  contre  qui  fer  oient  alléguées  ,  &  que  Taflèmblée  pro- 

nonceroit  '  fans  difctifCons  ultérieures*  «.^    Cette  pro- 

'  pofitiôn  eft  décrétée* 

\    M.  de  Cauteleu  a  hit  ptn  enfîiice  du  vœu  exprimé 

*  par  le  premier  miaiiire  dés  finances  ,  pour  qu'il  fû^ 

"^-falt  quelques  additions  &  retranchemens  aux  décrets 

portés   dans  la  féance   de  famedi  dernier  ;  ces  chan« 

gemens  ne  changent  rien  aux  décrets ,    &    peuvçne 

in  faciliter  Texécution. 

Voici  les  çhançeipens  adoptés  par  l'aflemblée,  Pre- 
jnièrçment  dans  larticle  4  du  premier  décret  ,  «lu 
lieu  de  çjrs  mots  :  fir  payables  à  raifon  di  cinq  millions 
far  mois ,  depuis  le  premier  juillet  jypo  jujTgu^^u 
jfremiir  jfiillet  1^9 1  y  Q:  enfuitt  à  raifon  de  di^  millions 
far  mois\  on  fubftituc  ceux-pi  î  ti  payables  a  raifin 
M  dix  million^  par  mois ,  depuis  le  prevfùer  janvier 
mil/ipt  cent  quatre^vingt  on^e^  '  / 

a,  A  Taricjclç  ^  on  ajoute  :  cf  ce  ^en^ioiirfçpunf,  tou^e-i 
'.  f9«?<r.  pourrj  ar?|r  liei}  qu>wf?at  ^^i  tf^Vf  \  ^t 
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^ifle  d*êfcoiB^te  un  fond  libre  en  ctrculatloa  •  de  clàt^ 
quanre  millions  au  moins^ 

3.  De  l*arcicle  4  du  fécond  décret,  on  rédige  ainfi  U 
•fin  :  ce  II  fera  éteint  defdits  àiGgnats  p  foit  par  lefdice* 
ventes  9  foit  par  les  rentrées  de  la  contribution  patrio- 
tiques »  &  par  toutes  les  autres  recettei  eittraordinaires 
^ui  pourront  a:voir  lieu;'  120  millions  en  1791  y  quatrè- 
TÎogt  millions  en  1792 ,  quatrervingt  millions  eo  i^p^  , 
•quatre* vingt  millions  en  1794 1  ^  1^  furplus  en  1795.  * 

4«  Le  paragraphe  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  ce  dernier 
article^  commençant  pat  ces  mots/  Icfdits  aJfignatSi  (fa» 
eft  fupprîmé. 

L'on  pafle  eo  fuite  à  la  difcuSion  de  deux  articl^f 
propofés.  par  addition  dans  la  féance  de  famedi  »  ayant 
pour  objet  de  Élire  nommer  dans  l'aflemblée  des  conlmif- 
faires  pour  furveiiler  rémiiCon  ordonnée  des  a<ftions  5c 
4esJ>iUets  de  la  caiâe  d'efconipte* 

M*  de  Mirpoix  dcbiande  que  ces  iconânilTaires  ne 
ibient  pas  aâionnair^s-de  ta  caîfle  d*efcom]:xte. 
.  M*  Renaud  de  Saînt<«Jean  d'Apgeli  demande  qii*ll  fotc 
nommé^x  commiflaires  >  qui  ae  foicnr  pas  feulement 
çba^^s  de  veiller  ^  Tiémiflioi)  des  bilietis  de-j»  caiffe  ; 
mi»  ençorç  d'aflSftt^r  fie  de.  ç<»çowr5r  au  traitd  qur  feroic 
fait  par  le  premier  miniftre  des  finances  avec  les  ad- 
-|niBiftrat«Uts  de  ÇfiXt^  caiiTe,-  &  d'en  raf)pc«rfer  un 
flouble  po^r  être  dépafé  dans  les  arcblye^». 

M*  dt  Qa^a^ès  obfjprve  que  ces  mefures  font  abfolu- 
^ent  deftru^ives  de  la  refponfabiUté  .décrétée  des  mi- 
fkiftre^:  il  penfe  qu'lil-n'y  1^  pas  lîeu  ^  délibérer*. 
.    M*  Karnave  appuie  la  motion  de  M*  R  enaud  ;,  M.  Cleir-* 
|k^i|trlo|»i^erfÇlaçom^  ^d^m^S^ic  la  q,ui^^n|>ré^ 


dbyGoogk 


I^Ue.  L^ftiTemblée  décMe  qu'il  n'y  t  pas  li«o  à  d<flib^rer$ 

Oa  eft  pafTé  delà  à  la  queftiôn  defavoir  qoeli  nonns 
l»n  donfteroit  aux  tnetnbrès  des  nouirelles  municipalités* 
Les  uns  vquloient  qu*on  coûfervâc  les  anciennes  déno** 
mùnariMis ,  d^antres  »  que  U  dénomination  fût  uniforme 
pour  toutes  les  municfpalités  dtt  royaume.  Il  a  été  décidé 
que  le  comité  de  conftitusion  s'occuperolt  de  çerobjec  » 
9c  qu'il  donneroiit  fon  ayis  à  Tafiemblée. 

Uu  memlwe  a  obfenré  que  pjtr  Tédir  de  1787,  les  cj-? 
toyens  françoisi  non  catholiques  »  fé  trouvant  exclus  de 
loutes  fendions  de  judicature ,  ils  ne  poûrroient  pas  fé 
préfenter  pour  (tre  admis  aux  place»  d*ofEpiers  munici« 
paux^que  cetfie  èxçlufioa  étpit' contraire  à  tpas  les pcîn-9 
fspes  de  1-afiemblée. 

M*  de  Clermont  «  Tonnerre  rafleïnbilanc  toutes  C9$ 
Idées  f  a  propofé  le  décret  fuivant  :  fc  L^aflTembléé  natio« 
siale  décrète  qu'aucun  citoyen  aâif,  réunifiant  les  coi|- 
^icion^4Mlsgibîlitéefigéei  pairla  loi»  ne  pourra  ttre 
^xctu  du  tftbteâu  des  ëliglbles  f  ni  dUucune  admîniftrâ*- 
tîon,  à  raifon  »  foit  de  la  profeiSon  qu'il  eaçerée^Toit 
du  «ulte  qu'il  profefle;  m 

Cette  queftion  a  ainené<rout  naturellement  celle  de 
favoir  fi  les  fuifs  ^^yâteiit  être  <^enfés  compris  (tans  £& 
motion, 

M,  Reubell  »  ohtemé  que  le^  juifs  nMfoient  pas  cU 
toyens  français  ;  Se  qutlt  6a  étoient  fî  peirfuadés  eux*? 
inémes ,  que  ceux  de  l'Alfaçe  en  avoient  fait  ^iCmznitt 
k  titre  à  l'aflemblée. 

M.  de  Clermont-  Tonnerl^ai  répondu  que  fî  en  cfef 
|es)«ifs  n'étoient  pas  citoyens ,  Ils  ne  f6  trouvotent  pai 
f  çpi^ît  dam  le  d^çrç t  qu'il  venait  dç  ]prçpof«i^''|| 
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^a^eficoBf<iqumca1a  difficulté  qu^on  ilevolt  nt  iévoiè 
pas  faire  fejecçr  fa  propofidon  ;  mais  aii  furplus  il  Veft 
engagé  à  prouver  que  les)uifl  étosent  ckoyens ,  &  qu*ila 
dévoient  Terre.  M.  ReubeU  au  contraire  s*eft  engagé  i' 
]»rouver  que  les  juift  nVcoiêiiC  pas  citoyens ,  quMis  né 
s'écoient  jamais  confidérés  comoie  celi,  &  que  jnêmt  Ht 
lie  pouvdient  rêtre» 

La  difeuifion  alloir  sVngtiger  ,  lorfque  îe  préfidenc  â 
Tippellé  à  Taflèfliblée  que  l'heure  étoît  arrivée  «de  fe  re-^ 
tirer  dans  les  bureattx  pour  noittmer  uq  Nouveau  préfi* 
dent  &  crois  fectécaires  ;  en  conféquence  t*aflefflblé# 
s*ffl  féparé  à  i  heures  ^  dent! ,  &  ajournée  à  deflsaiaf 
tcuf  heures* 

Mardi  21 ,  féanct  du  matin. 

Une  ltftfo<A9iodité  ay«ii  eiiipêché  M»  FreMm  de  y«^ 
nîr  achever  fa  préfideoce»  M.  Cornus  »Tun  de  ftapi^^ 
dtcefleurs ,  a  préftdté  fes  regrets  éi  fes  remercinens  à 
l'afTcmblée  ;  &  a  aniioftcé  epfuite  le  réfultat  du  fcrutia 
pour  la  àomiâation  des  nouveaux  préfidentdc  fecrécaires» 
M.  Defmeuniers  a  été  proclamé  ptéfident  ;  fur  Vif  to- 
tans,  il  avoit  réuài  490  fufTrages*  Les  trois  nouveaux 
fccrétaîrcs  font  MM.  Treîlhard ,  Duport  fc  MafEeux  , 
«uréde.  Sergie»  Le  nouveau  préfîdent  fait  un  difceurs 
qui  eft  applaudît  Enfuite  raflemblée  vote  des  remerci* 
&)èns  pour  M.  Freteau* 

On  fjiit  enfuite  leâute  d'une  lettré  de  M.  le  duc  de 
^iron  »  par  laquelle  il  demande  à  raffemblée  nationale 
dont  il  çft  membre ,  qu^elle  veuille  bien  agréer  qu'il 
aille  occuper  la  place  de  commandant  de  riile  de Corfe^ 
^  laquelle  le  roi  vicac  de  le  noutimer.  L^affemUée  iiuto« 
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rlfe  fôn  préfideirt  à  répondre  à  M;  de  Bkon  Qu'elle  Ap«« 
)lrouve  fa  démarche. , 

Après  la  leâure  du  procès  *  verbal  de  la  veille  ,  Se 
celle  de  quel()ues  adr<?i{*es  f  pj^rmi  lefi^ueUes  il  j  cm 
avoit  une  de  la  vHle  de  Rennes»  &  l'anpon^e  de  quel* 
^ues  dons  patriotiqwes ,  M.  ThoUrec  a  fâ^k  leâure  àtt 
décrets  relatifs  aux  aiTemblées  d'éledtion  &  aux  afienw 
blées  âdminHlratives  ,^  nis  en  <n:dre  par  le  comU^^de 
c^nftltution  ;  ils  £bnt  divif(^s  en  troi:S  feâions.  La  pre- 
mière a  pour  objet  la  formation  des  afleinbiées  repré« 
fentacives  pour  Véltâïon  des  députés  à  Taflemblée  n^tio- 
oalë  ;  la  féconde  »  la  formation  St  l'^rganifatiôn  des 
aflemblées  adminiftratives  ;  la  troifîème  traite  des  fono 
fions  des  aiTçmblées  adminiftracives. 

A  la  feâioti  première  le  comité  a  ajouté  les  trois  ar-» 
CTCles  de  développemiSiit  qui  fuivent ,  &  qui  onc  été  dé- 
crétés fans  difcuifion»    .  .  , 

4.  Le  premier  tiers  da  nombre  total  des  députés  for- 
mant Taflemblée  nationale  »  fera  attaché  au  territoire* 
fchaque  département  nommera  également  ^roîs  députes 
de  cette  clafle. 

jL*  Le  fécond  fiers  fera  attribué  à  Ja  population.  Xa 
ifomme  totale  de  la  population  du  royaume  fera  divife'e 
eh  autant.de  parts  que  le  fécond  tiers  donnera  dedé- 
-pùrés.  Chaque  département  ùommera  autant  de  députés 
de  cette  féconde  claûe  qu'il  contiendra  de  parts  de  po« 
imUtion. 

5.  Le  dernier  tiers  fera  attribué  à  la  contributîoa 
directe,  La  malTe  entière  de  la  contribution  direcle  dû  , 
toyaûrae^fera  di^fée*d>!  même  en  autant  de  parts  qu'il 
y  aura  de  députés  dans  ce-tiers  ;  &  chaque  .dépar- 
tement nommera  autant  de^  d'éfutés  de  cette  troifièmc 
datfj  ,  qu'il  y  aura  dé  parts  de  contribution  diredle» 

*•    ^    jLa  fuite  du  hulkthi  au  fuppkmcm^     ^    • 
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Suiit  de  la  fiance  du  iti 

t>ans  là  féconde  fedion^  le  comice  à  propofé  U» 
additions  fuivanccfs  : 

I.  Les  âflemblées  de  diittidl  précéderont  au  moînfi 
d^un  niois  celles  de   départemens. 
.2.  Le  confeil  de  diftriA  ne  pourra  prendre  aui^uo 
arrêté  d^adminiftration  générale  ;  èC  s'il   le  faifôit  ^• 
le   direâolre  du  diftriA  ne  pousroic  faire  exécnter  ud 
tel   arrêtée 

Cei  deux  additions  ont  été  décrétées  fans  contti^ 
dî<!lion  9  5c  la  fuivante  l'a  été  auifi  après  une  légère 
difculEon^ 

3«  Après  qxié  VtQjèitihiét  dé  département  mira  faic 
la  réjjSartitiôiî  de  l'impôt  entre  les  divers  diftriâs  » 
le  direâoife  de  chaque  diftrîA  fera  à  foii  cour  ,  fui-* 
yant  les  fatioes  établies  »  la  répartition  de  fa  cote 
d^iflopdt  etiitre  Ifs  dîverfti*  nrnnidpftlitiés  de  fon  ârron*» 
diâTemcntrf 

Cette  matière  a  ddiiné  Heu  à  dijETéreàtes  motions; 

Mé  d'Ailly ,  après  avoir  fait  remarquer  que  la  fiip^* 
l^reflioii  des  intendans  laiflbit  le  fervice  des  poftes 
îc  meilageries  indépendantes  de  toute  adminiftration  , 
a  prcepofé  d'en  mettre  le  fervice  fous  la  furveillancQ 
le  la  police  des  admiaillrs^tltes  de  départemens  6c  dç 
âiflrifts. 

Le  comité  it  conilltotion  eiî  chargé  de  préfente;r 
demaiô  un  article  relatif  à  cet  objef; 

ïC  d'AiHJbjy  fc  un  autre  m^mbr^out  demundé  |uf: 
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Icf  atïcîcîines  municipalités  9c  autres  c%rps  admînîf- 
tracifs  ,  fufTent  tenus  de  rdt^dre  incefTamment  leurs 
comptes  auxquels  feroient  joints  les  titres  de  pièces 
fuftificatives  à  l'appui. 

D'autres  propolent  d'ajeuter  à  ces  comptes  ceux  des 
intepdans  y  fubdélégués  »  receveurs ,  Sf.  autres  qui  au» 
roient  eu  des  deniers  publics  en  maniement. 

M.  Thouret  adopté  cet  avis ,  &  propofc  de  rédiger 
des  articles  en  conféquence  y  Ôc  de  les  foumetcre  le: 
lendemain  .au  jugement  de  l'aflemlslce.*  Il  a  annoncé 
enfuite  que  le  comité  de  conititution  ctoît  en  état  de 
préfenter  une  grande  partie  de  fon  travail  fur  le  pou-' 
voir  judiciaire  ;  èc  fur  le  defîr  qu'a  témoigné  Taflem- 
Jblét  y  il  a  fait  ledlure  des  dix  premiers  titres  du  tra- 
vail du  comité. 

«  Le  rapport  de  M.  Bergaffe  fur  l'^rganifation  du 
pouvoir  judiciaire  a  obtenu  les  fuiFrages  de  Taffem- 
]>Jée:  le  comité  de  !  conitituti^n  avant  fuivi  lesprin» 
cîpes  de  ce  rapport,  eft  arrivé  a.  plulîeurs  réfultats 
difFérens,  ôc  il  fc  flatté  /d'avoir  trouvé  des'combi- 
naifons'  plus  favorables  encore  à  la  liberté  publique. 
.  La  réforme'  des  abus  dans  l'adminiflrarion  de  Ja 
juilice  ,  pffre  aux  reprefenians  de  Ja  nation  une  grande 
tâche  à  remplir.  Le  comité  a  examine  avec  beau- 
cou'p  de  foin  ce  qu'on  pôurroît  confervcr  des  iniii- 
tutions  anciennes,  &-il  'peufe  qu'en  cette  partie  , 
siinii  qu'en  .  beaucoup  d'autres  ^  la  régcoéradon  doit 
être  complette. 

Il  feroit  fuperflu  .  de  dire  .quelle  a  été  la  progref- 
Con  des  abus  dans  T^jrdre  judiciaire  ;  avec  ciuelle 
imprudence  on  a  corrompu  la  plus  fainre  des  înftitu- 
tions  ;  comment  le  iiic,  pour  on  ne  fait  quelles  mi-, 
férables  fommes  d'argent  ,  a  déa;  turé  &  confondu 
cette  partie  de  T'^rdre  public,  ôc  étalili  y  fous  les 
plus  frivoles  prétextes  ,  des  tribunaux  d'exception  , 
qui  fembloicnt  devoir  ai:c;ibler  à  jamais  les  jufticiables. 
Ajoutons  que  l'indulgence  eft  un  devoir  envers  ces 
anciens  adminîftrateurs  qui  vécurent  dans  des  temps 
yeu  éclairés,  ou  envers  les  corps  qui  ont  étendu  leurs 
privilèges  aux   dépens    des  individus  :   un  généreux 
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tubli  de  tattt  de  fautes  eft  digne  de  TafTemblée ,  & 
rimmenfe  travail  qu'elle  doit  «ntreprcndrt  pour  les 
réparer  ,  n'eiFraiera  point  fsn  courage* 

Le  comité  $*eli  à  peu  près  borné  aux  loix  conilftU'- 
tionxicUes  fur  Torganifation  du  pouvoir  judiciaire  :  les 
détails  feront   dctermiftés  par   des  réglemens  particu- 
liers ,  k ,  malgré  cette  précaution  ,  fon  ouvrage  eit 
d'uBC  grande   étendue.  Pour   faciliter   fon  travail   ÔC 
celui  de  raflerablce  ,  il  s'eft  fait  u;i  plan  d'une  fimpli- 
cité  éKfrême.  Il  préfcntera  d'abord  de$  décrets  géné- 
raux fur  Tadminiflration  de  la  juitice  ,   fur  les  tribu-* 
naux  Se  leur  compofiçion  ;  il  préfentera  enfuite  la  dis- 
tribution le  la  gradation  de   ces  mêmes  tribunaux  : 
après  avoir  organifé  les  cantons    dans  l'ordre    de  la. 
juftice  diftributive,  par  rctabliflemcnt  des   juges  de 
paix,  il  pafTe  à  l'organifation   des    diilrids  de   des 
départemens  ;  fous  le  même  rapport  ,  il  arrive  à  celle 
des  cours  fupérieuret  ;  4e-là  il  s*élève  à  la  cour  fu« 
prême  de   revifîon  ,  qui  ,  maintenant  Texécution  det 
loix  &  les  formes  de  la  procédure  ,  doit  remplacer  le 
confeil  des  parties  >  dont  la  compontion  avoit  été  cal- 
culée pour  d'autres  temps  Ôc  pour  un  autre  régime.  Mais 
raffcmblée  ne  rempliroit  pas  ,  dans  toute  leur  étendue  p 
les  fondions  dont   elle  eft  chargée  ,  fi  elle  n'affaroit 
pas  à  la  aation  les  mojens  de  punir  légalement  1er 
corps  adminiftratifs  &  les  juges  qui  tom'^^^eroient  dans, 
rinfubordîaation  ,  &  fî  la  peine  légale  n*arrivoit  pas 
ftns  trouble  jufqu'aux  minillres  prévaricattu.s.  Il  faut 
donc  une  haute  cour  nationale  ,   revêtue    d'un    aflTez 
grand  pouvoir  pour  venger  ,  par  des  formes  pailîbles  ^ 
les  attentats  contre  la  conllit,ution»  Cette   haute   cour 
nationale  >    dont  la   compoiltion   exige  Tattention   la 
plus  profonde  ,   affermira  tout  Tédifice  politique.   La 
perfedion    de  Tordre    judiciaire   eft  en  effet  que    la 
juftice  fe    trouve ,  pour  aîafî    dire  ,  à  la  portée   de 
chaque  citoyen  ;  que   le  rot  ,  éclairé  par  fon  peuple  , 
ne  fe  trompe  plus  dans  le   choin  des  juges  ;  que  la 
défcbciffance  aux  loix  ne  foit  plus  impunie  ;  k,   que 
du  fond  des  campagnes   jufqu'aux   marches  du  trône  > 
Tbomme  imprudent  ou  téméraùt  qui  ofera  manquer  à 
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fcs  devoirs ,  foU  réprimé  op  pMniparune  force  CGAfti"^ 
tjMtionnçlIe  Iç  ÎQ^virable.  •  •  . 

Lé  comité  a  fentî  combien  H  importe  de  .rendre  à 
la  juflice  ordinaire  tout  ce  q\»*o»  en  a  détachç  ça  fa- 
veur de»  tri(]|unaux  d'exception,  |l  a  examiné  fcrupu- 
iéujfemenf  tes  dîverfes  parties  de  Ifur  compétence,: 
voûtant  rétablir  l'ordre  &  fuivre  le*  principes,  il  eft 
parvenu ,  après  des  détails  pcnibtes  ,  à  cUfler  ôc 
mettre  à, fa  place  toat  ce  qu'on  ayoit  déplacé  nial- 
à-propos,  tout  ce  qu'on  avoir  confondu  par  ignorance  , 
pu  par  des  motifs  moîn«  excufabies  enc^vre^  Mais 
telle  eft  la  complication  des  aiïaires  d'un  grand 
royaume ,  telle  eft  leur  immenfe  variété  ,  que  les 
jugc^  4«  paix  ,  les  tribunaux  de  diftrift ,  les  tribu- 
baux  de  département,  ôç  les  cours  fupéricurcs  ,  ne 
pourroicnt ,  fans  de  graves  inconvéniens  ,j  uger  certaines 
difcuiïïons  d'une  nature  particulière.  II  propofera  (ionç 
4e  donner  aux  muuîcipalicés  le  jugement  de  diverfes 
matières  de  police  ;  d^  conferver  les  jurifdiâions 
fur  les  objets  du  commerce ,  par-tout  où  elles  feront 
néceflaires  ou  utiles  ;  enfin  ,  d'établir  dans  chaque 
iflépartement  un  tribunal  'd'admi|iiftra'ioQ  ^  qui  jugera 
^(l'après  ({e^  loix  précifes  &  des  formes  déterminées  , 
les  affaires  contentieufes  qui  peuvent  $*élever  à  l'oc- 
çiidon  de  Timpôt  ,  ou  reiativemenc  à  Tadmioifti^tion. 

Ces  réflexions  générales  s'appliquent  à  toutes.  les 
parties  du  plan  qui  feront  mifes  fous  les  yeux  de  ï'af- 
îemblée.  Il  en  eft  d^autres  qi|e  Iç  comité  lui  préfen- 
tera  enfuîte  fur  les  objets  de  police  «  d'adminiftration 
^  de  commerce  ^  ainfi  que  fur  Fétabli0emen(  des 
jurés  en  matière  criminelle.  Peut-être  faudra-t-il  qu^ 
cette  dernière  inftitutioo  ,  appellée  par  le  patriotif* 
me  ,  foit'  retardée  par  la  fagefle  ,  pour  açqwerjr  plus 
de   ftabilité. 

JLe  comité  fupplîe  raflerobîce  de  croire  qu'il  n'i^ 
pas ^  perdu  de  vue  ce  rapport  trop  fouvenc  publié  cn- 
fre  les  înftruélîons  politiques  &  les  moyens  pécunia}* 
Tes  de  rexécutîon,  lia.  calculé  ,.  à  diverfes  reprifes  / 
que  !è  fervice  entier  de  la  juilîce  dans  le  royaume  , 
%p  s'i^levera  pas  aux    ucuf  ou  dix  millipns  employé» 


/  ■ 
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jmjôard^hui  au  paiement  des  gages. dertribunaux  ao* 
tfieJs  ;  eoforte  que  les  droits  domaniaux ,  fur  Texpé- 
dition  4es  aâes  judiciaires  >  remplacés  par  des  impôts 
moins  onéreux  ;  Se  la  finance  des  offices  de  judicature 
une  fois  rembtourfée  ,  «ne-adminifl'ation  parfaite  de 
la  fuilice  coûteroic  moios  aux  citoyens  que  ne  leur 
à  coûté  jufqu'à  préfeoc  Je  régime  abufif  fou*  lequel 
ils  ont  vécu. 

Le  projet  de  Torganifatioa  du  pouvoir  judiciaire 
eft  divifé  en.dixvchapitres  qui  emporteroieni  plus  de 
deux  feuilles  d'impreiîion  :  je  me .  co:  tente,  pour  le 
moment ,  de  donner  ce  que  M.  Thouret  a  dit  fur  les 
tpbuns^ux  t  &  lés  juges  en  général. 

I.  La  juflice  fera  rendue  au  nom  du  roi  ;  nul  ci- 
toyen ,  nul  corps  ne  peui  avoir  le  dfoic  de  la  faire 
rendre  en  fon  non). 

1.  Les  juces  feront  élus  par  les  juiliciables  ,  en  la 
forme  qui  rera  çi-aprèi  déterminée. 

3.  Les  juges  feront  inftitués  par  le  roi  y  fur  la  pré- 
ftntation  qui  lui  fera  faite  de  deux  fujets  élus  pour 
chaque  place  vacante. 

4.r  Nulle  irharge  ,    donnant  le  pouvoir   judiciaire  , 
lie  pourra  déformais  ttre  créée  pour  être  vendue  fous  ^ 
aucun  prétexte. 

'  f-.La  juftice  fe«a  rendue  gratuitement  ;  ôc  il  féru 
pourvu  à  ce  que  Içs  juges  reçoivent  des  appointe-* 
mens  fufHfans ,  en  raifon  de  la  dignité  de  leurs  pla^ 
cet  ôc  4e  Timportance  de  leurs  fondions. 

6.  Le  pouvoir  judiciaire  étan(  fubordonné  à  la  puif« 
fasce  légTOative  >  les  cours  de  juftice  ne  pourront  ni 
ufurper  a^uciine  des  fonélions  du  corjps  légiflatif  »  ni 
mpêcher  ou  retarder  l'exécution  de  féi  décrets  fane- 
tionnés  par  Iç  roi  \  à  peine  de  forfaiture. 

7.  Les  cours  de  juftice  feront  tenues  de  tranfcrire 
purement  &  fimplemenc  dans  leurs  regiftres,  les  loix 
qui  leur  feront  envoyées ,  dans  les  trois  jeurs  de 
leur  réception  ,  fc  de  les  publier  dans  U  huitaine , 
ii  peine  de  forfaiture. 

8.  Les  cours  de  juftice  ne  pourront  point  faire  de 
f^^lemçns  ;  elles  adrefle rpnl  letts  rep réfenutioas  ae 
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«•rps  légîflatîf ,  toutei  les  fois  qu'elles  croîroiit  né-» 
ceflaire  ,  foit  d'inierpre'ter  le  fens, douteux  d*ane  loi, 
foit  d'en  rendre  une  nouvelle. 

p»  Le  pouvoir  judiciaire  étant  d'adminîftrer  p.  les 
cours  de  iuftice  ne  pourront  prendre  aucune  part  aux 
chofcs  d'admi.illration ,  ni  trouble,  de  quelque  ma- 
nière que  ce  foit  ,  les  opérations  des  corps  admini/^ 
trareurs ,  pour  raifoo  de  leurs  fondlions  «  à  peine  de 
forfaiture. 

10.  Les  juges  légitimement  éîus ,  de  înllitués  cm 
vertu  de  provifîons  du  roi,  feront  inamovibles,  & 
»e  pourront  être  deftitués  de  leurs  places  que  dans  le 
cas  de  forfaiture  ',  &  après  qu'elle  aura  «te  jugée. 

11.  Les  jugemens  en  toute  matière  ,  &  en  quclaue  for- 
me qu'ils  foitnt  rendus  ,  foit  fur  plaidoyer  ,  loic  fur 
le  récit  &  Tavis  d'ui  juge-rapporteut:,  feront  .rendus 
publiquement  ;  rinilru(flion  même  de  la  procédure  fera 
publique  en  matière  crimintlle.  Dans  tous  les  cas  les 
parties  j  ou  leurs  défenfeurs  ,  auront  le  droit  d'être 
cntçndus  ,  &  de  faire  des  obfervationS  fomraaires 
fur  l'avis  du  juge-rapportewr.     ' 

12.  'tout  citoyen  aUra  le  droit  dedéfeadre  lui-même 
fa  propre  caufe ,  foit  à  l'audience  ,  foit  par  écrit. 

/g.  Tout  privilège  en  matière  de '  jurifdi(flion  e/l 
aboli:  tous  les  citoyens,  fans  diftia(îlion,  plaideront 
en  la  même  forme,  &  devant  les  mêmes  tribunaux, 
dans  les  mêmes  cas. 

14.  L*ordre  conftîtutionneï  des  îurîfdiélîons  ne 
pourra  être  troublé ,  ni  les  jufticiables  diilraits  de 
leur  tribunal  naturel  par  des  commifÏÏoh's  ou  attribu- 
tions, Tîi  par  des  évocatîohs  arbitraires. 

ij*.  Il  fera  fait  une  loi  pour  régler  les  cas  de 
l'évocation  légitime. 

16,  Les  citoyens- étant  égaux  devant  la  loi,  toute 
préférence,  même  pour  le  rang  &  le  tour  d*ctre  jugé, 
efl  une  injuftice.  Dans  tous  les  tribunaux ,  le  greffier 
tiendra  un- régiilre  dont  les  feuillets  feront  cotés  & 
fîgnés  par  le  préfident ,  dans  lequel  fautes  les  parties 
•qui  demanderont  jugement,  fe  feront  înfcrîre  dans 
Tordre  de  leur  comparution  ^  réquifîtîon  au  greiTe. 
Le  président  formera  trois  rôles  par  diftindion  des 
procès  de  rapport  ^    des  c^ufes  d'audience  ,  Se  i^^ 
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affaires  provîfoîrcf  &  lommaîrci.  Chaque  affaire  fera 
placée  fur  lé  rôle  auquel  elle  appartiendra  par  fa 
nature  ,  mais  fuiranc  l'ordre  de  Tinfcription  det' 
parties  fur  le  rcgiftre  du  greffe;  &  cet  ordre  fera 
fuivi  pour  le  jugement. 

17.  Le'  code  de  la  procédure  civile  fera  înceilam- 
mcût  réforme ,  de  manière  qu'elle  foit  rendue  plus 
fimple,  plus    expédi  ive   de  moins   coûeeufe. 

18.  Le  code  pénal  fera  inceffamment  réformé,  de 
m&Rière  que  les  peine»  foient  mieux  proportionnées 
aux  délits ,  obfervant  que  les  peines  foient  douces  > 
&  ne  perdant  pas  de  vue  cette  maxime»  que  «c  toute 
»  peine  qui  n'eil  pas  néceffaire  eit  une  violation  des 
»  droits  de  Thomme,  6c  un  attentat  du  légifiateur 
»  contre  la  fociété  »• 

A  la  fuite  de  ce  rapport ,  M,  l'abbé  de  Montc(qiiiou  a 
a  demandé  la  parole  pour  fe  plaindre  contre  la  diflribution 
<i'un  libelle  qui  étoit  d'abord  fans  nom  d'auteur ,  &  que  la 
calomnie  lui  attribuoit  (ouidcmcnt.  Ce  libelle  qui  cft  véri- 
tiblcmcnt  un  chef-d'œuvre  d'infamie,  vient  d'être  réim- 
primé, a-t-il  ajouté,  avec  cette  légère  addition  :  I^ar  àlm 
^ Mi  it  MonteJ^uiou  y  agent  général  du  clergé.  J'ai  toujours 
fa  dire  tout  haut  mon  opinion  avec  moins  de  fiel ,  &  l'on 
m'a  fouvent  vu  m'ex primer  avec  autant  de  réferve  que  dé 

franchife Je  fupplie  tous  Us  comités  de  recherchés  G^ 

I  police ,  pajes  ,  pré'ens  (?  à  venir  de  s'occîiper  a  découvrir 
1« auteurs  de  ce  délit,  non  pour  moi,  mais  pour  l'aflem- 
blce ,  â  qui  il  importe  qu'on  ne  puilTc  reprocher  de  renfer- 
mer dans  fon  fcin  un  membre  capable  d'une  telle  infamie. 
M.  Charles  de  la  Meth  ,  contre  lequel  on  a  lance  dans  îe 
public  plufîcurs  brochures  aflez  plaifantes,  prenant  la  parole  a  » 
it  :  McflicUrs ,  la  preffe  exige  des  régleincns  &  des  régie- 


_  'fqucls   on    a    publié 

de  libelles  vouloient  fe  plaindre ,  nous  coafumerions  pour 
DOS  afîaires  perfonnelles  un  temps  que  nous  devons  aux 
affaires  générales.  Pour  moi ,  j'aurois  eu  fouvent  a  vous  de- 
mander la  parole.  Je  fupplie  l'aÛemblée  de  fe  borner  i 
pUindre  les  honnêtes  gens  qu'on  déchire  par  des  libelles, 
^  fans  doute,  on  ne  dira  pas  que  je  iuis  intérclîe  à  défendre 
1«  faifeurs  de  lîbf  lies  ,  car....  rc;>inùnt  a  fait  ici  une  ré- 
Ç'cencc.  Au  bout  du  compre  ,  a-  -  ajoiucr ,  e  pi^blic  eit  tou- 
jo^irsun  )uge incorruptible,  &  ce  ieiatonjoursle  ^lus honnête 
««oycn,  celui  qui  fe  fera  le  mieux  comporté,  qui,  a  I4 


Digitized  by  VjOOQIC 


(U4) 

fiti  ié  ià  jctffiàài  émporieta  la  m^illcnte  f^nânionf  d 
éépîc  des  libelles. 

M.  Target  a  aundnc^  <|ue  le  cortikë  de  conftitcrtiod  s'ëcbic 
occupé  dune  légiflacion  fur  la  liberté  de  la  Drefiei  qu'il 
n'avoit  pu  encore  prpfencer  à  l'alTeniblée  ;  il  a  fait  obferver 
qu'il  feroit  indigne  de  raiTeinblée  d'appliquer  à  de  xniCérables 
intérêts  du  moment  une  loi  qui  def  oit  convenir  à  tous  les 
fiécles* 

•  A  l'ouverture  de  la  féatice  du  Coït ,  l'un  de  ttM.  les  fc- 
crétaires  cit  iponté  à  la  tribune ,  pouf  donner  lefture  de  la 
dernière  adreiTe ,  relati^re  à  la  chaibbre  des  vacations  &  au 
parlement  de  Rennes  »  &  comme  il  a  dit  ^ue  cette  adreil'e 
éioit  importance  y  il  a  été  interrompu  dans  la  levure  qa'i/ 
avoit  déjà  commencée:  on  lui  a  obje^c  qu'il  y  avoit  un 
décret  qui  défcndoit  de  s'occuper  dans  les  fcances  du  foir 
d'autres  objets  que  de  ceux  énoncés  dans  la  féance  précé- 
dente; ainfi ,  l'adreflc  a  été  renvoyée  à.ce  jourd'hui  i\.  ^ 

M.  le  préfîdent  a  dit  çnfuite  que  les  objets  annonces  à  Is 
préfente  leance  étôîcnt  i^  Un  projet  propofé  par  MM.  de 
là  commune  de  Paris ,  pour  procurer  du  travail  5c  des  fc- 
cours,auT  pauvres  pendant;  Thivev.  M.  Guillotin,  membre 
de  ralTemblée  >  a  ordomié  leélure  de  ce  projet  qui ,  après 
quelques  difcufTions ,  a  été  renvoyé  au  comité  du  commerce 
Se  d'agriculture. 

x°.  Un  rapport  du  comité  ics  rapports  concernant  la  cir- 
culation des  grains  &  farines  dans  l'intérieur  du  royaume, 
&  l'exportation  i  l'étranger. 

Le  projet  de  décret ,  propofé  par  le  rapporteurj  n*a  point 
été  godte  de  Taflemblée;  il  prononçoit  peine  afflictive,  ou 
même  peine  de  mort  contre  ceux  qui  ironbleroicnt  la  libre 
circulation  datis  l'intérieur  du  royaume  >  ou  qui  exporteroi^ur 
à  l'étranger  ^  &  comme  pluficurs  membres  du  comité  des 
rapports  ont  dit  qu'ils  n'avoient  eu  aucune  connoiflfance  de 
ce  projet  de  décret ,  l'afTemblée  s'en  eft  tenue  aux  décrets 
anïéricurs  qu'elle  avoit  prononcés  fur  cet  objet  avec  renvoi 
au  pouvoir  exécutif  pour  leur  éxécuti«B. 

L'approvifionement  &  les  fubfiftauces  de  Saint  Dominguc, 
dévoient  occiïper  cette  fcunce  ;  mais  l'heure  étoit  avancée  j 
cette  affaire  a  été  renvoyée  à  un  auti  e  joiur.  M.  le  Préûdcnt 
a  levé  la  féance  à  dix  heures  Se  deinic  &  l'a  ajournée  a  de- 
nuin  neuf  heures  du  matin. 

ô-SxiLtiVAN  y  pfitrt  ,  SuvESTKti  ^  ftcréfêirt 
ftcrétain  ù  membre  de  la    (f  memârc  de  la  corrc/pon- 

corre/pondance.  dance* 

_ _ . 1  ■ 

4  RENNES,   shei  R.  F'^tar  fiU  ,  Lii^ràire. 
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:     ii°.  XII. 
ASSExMBLÉE  NATIONALE. 

DU  lundi  28  décembre  t78pé 
iitJLlETIN  DE  LA  COkRESPONDJNCÉ 

D  n     R  M  H  N  E  s. 

Paris ,  25  décembre  1789* 
St  A  if-C  É  du  4j  déctmtn   tySs* 

*-J  A  féance  de  mercredi  ouvrît  par  l'annonce  de  pIiH  . 
«tttrs  dons  patrlotkjue*  9  parmi  lefgueli  on  diftingue  un 

Î^oétaite  de  nouvelle  invention  ,  exécuté  par  M^ 
îajor ,  profefleur  dîftingué  au  collège  de  Bar-  le-  duc, 
&  regardé  par  M.  h  Lande  comme  le  plus  propre  à  don* 
Bcr  une  jafte  i^ée  du  fyftên:e  du  monde.  M*  le  pré& 
dcot  fut  chargé  d'écrire  à  M.  Major  8c  aux  communes 
^ui  avoîent  »!t  les  dons  patriotiques ,  pour  leur  té*^ 
inolgner  la  fatisfaAion  de  raflemblée. 

On  ût  enfuîte  l'annonce  de  plufîeurs  àdrefles  d'ad-^ 
t^on  aux  décrets  de  raffemblée  ,  &  la  ledure  du 
procès-verbal ,  fur  lequel  un  député  du  Bourbonnoia 
obferva  qu'on  devoir  comprendre  les  droits  de  leydé 
dans  rénumératioil  des  obftacles  qu'éprouve  la  cir- 
culation des  grains  ,  de  dont  la  fupprefEon  avoit  'été 
propofée.  L'affemblée  admît  cette  oofervation  ;  &  Icf 
droit  de  leyde  fut  compris  au  nombre  de  ceux  dons 
h  fuppref&on  doit  avoir  lieu. 

Tome  UI»  Abonn^m^nt  dt  diamibrt^         l  J{ 
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v.Giti  revint  à  la  motion  »  qu'aucun  ctroyen  tôi^Bt 

tAt  exclus  dei  emplois  publics,  fous  prétexte  de  rétuc 
qu'il  exerce  ,  ou  du  culte  qu'il  profeiTe* 

M.  de  Clermont-Tonnerre ,  en  rétabliflant  cette 
motion ,  parla  fuccéj^vemcnt  des-comé<liens ,  Apt  ^^^fs  » 
&  4es  exécuteurs  dé  la  haute-iuftice.  U  établit  en prin  « 
cipe,  d'unxôtéy  qu'il  falloit  fupprimer  ou  interdire 
les  profcfHoDS  nuifibles»  parce  qu'elles  font  cenfées 
former  un  délit  ;  mais  qu'on  ne  devoit  pas  avilir  celles 
qui  étoient  autorifées  i  ou  même  commandées  par  Ia 
lot  :^ d'un  autre  côté,  que  fa  loi  de  Pétat  Ae  peut 
étendre  Ton  empire  que  fur  la  morale  f  âc  non  fur 
laperfuafîon^  ou  les  idées  des  individus.  Enfin»  M.  do 
Clermont  obferva  que  les  inconvénients  c^u'pn  pour«- 
roit  Jui  oppofer  proviennent  dct  vices  des  ancien^ 
préjugés  9  ou  de  la  police  mal  entendue  qui  les  a  faic 
naître* 

M*  l'abbé  Maury  adopta  un  fyflême  toilt  ^contraire* 
Je  remis ,  dit-il  ,  hommage  aux  talents  »  à  la  dialee^ 
tique  &  aux  idées  ingénieufes  du  p^éo^^inant  ;  mais  je 
vais  profeffer  dés  opinions  diamétralement  contraires* 

Il  difcuta  fucceïïïvemént  les  propofîtîons  dé  M.  de 
tlermont  avec  beaucoup  de  talent.  Il  fit  valoir  avec 
art  le  fentîment  prefque  naturel  de  répugnance  à  la 
vue  des  exécuteurs  de  haute- jûfti ce.  Il  oWerva  que, 
parmi  les  vices  de  Térat  de  comédien  j  il  en  étoit  ua 
.îihportant  pour  les  mœurs,  celui  de  rendre  les  enfans  iiv- 
dépeodants  de  l'autorité  paternelle.  Enfin  ,  il  rappélîa  , 
contre  les  Juifs ,  les  preuves  hiftoriques- qiiî  prouvent 
,  qu'i'snefontpas  propres  à  être  membrcsdes  fociétés po- 
litiques d'un  autre  culte.  On  ne  pourroit  jdifoit-il,  en 
faire  des  foldats;  leur  phyfîque  s'y  oppofe,  leur  loi  les  en 
éloigneroi'.  Usne  voudroientpas,  ils  ne  croir«i^nt  pas 
pouvoir  marcher  le  jour  du  fabat.  Leur  attachement 
Icrupuleux  à  leurs  fêtes  Se  à  leurs  rites  les  éloigne* 
roît  également  de  l'agriculture.^  En  Pologne ,  s'îls 
font  propriétaires  ,îls  ne  font  pas  cultiv-^te-rs  ;  maïs 
H%  font  cultiver  leurs  propriétés  par  des  ihrétiéns^-  l| 
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9*occupeAt  à  calculer  le  produit  de  leurs  fermes  i 
DU  ce  qu^ils  peuvent  retrsincker  de  U  moBDoie  pour 
fr'étre  pas  repris  par  la  loi» 

Il  ajouta  qu'il  feroît  préjudiciable  à  l'AIface  &  ;|u?c 
trois-Évêchés  d'accorder  aux  Juifs  lè  Hroit  de  cité  ;  qu'ils 
y  ont  à<s  créances  énon;ies  ;  que  dans  peu  ils  ferotenc 
calices  de  plufieursde  nos  provinces  ,  &  qu^au  lieu  dp 
citoyens  françqis ,  oous  n'aurions  plus  qu'une  natioa 
iétrangèfe,  v         ^ 

M.  l'abbé  Maury  finît  par  dire  qu'îl  falloît  protéger 
les  Juifs  ,  les  mettre  à  l'abri  de  toutes  perfécutions  , 
&  fous  U  fauvegarJe  de  la  loî,  mais  qu'il  n'y  avoit  pas 
jîe>i  à  délibérer  fur  la  motîop  de  M,  de  Clermonr. 

M.  Roberfpierre  dit  que  les  bonnes  loix  changent  les 
préjuges  qui  font  confîdérer  com^ne  infâmes  les  exécu« 
teurs  de  la  haute»juilice  ;  qu'avec  une  meilleure  police, 
le  théâtre  deviendroit  l'école  des  moeurs;  que  ce  feroic 
aaimer  toujours  les  Juifs  contre  l'intérêt  public  que  de 
leur  refufer  les  avantages  des  autres  citoyens  ;  en 
ponféquence  >  il  appuya  la  motion  dç  M.  de  Cjiermonc» 

M.  révéque'  de  Nancy  la  combatît,  fans  rien  ajouter 
aux  moyens  développée  par  M.  Pabbé  Maury. 

M.'Puport  lui  fuccéda  9  &  dit  que  dans  plufieurs 
.  prpvinces  les  Juifs  font  dans  Tufi^ge  d'occuper  det 
places  dans  les  municipalités  ;  que  les  loix  religleufes 
ne  font  pas  un  motif  fudifant  pour  les  éloigner  de 
Botre  conflitutioj»  politique;  qu'il  faudroit  feulement  * 
avant  toi^t ,  exiger  d'eux  \p  ferment  que  î'aflfèmblée  na- 
tionale a  prefcrità  tousle^  citoyens.  Il  répondit  aux  ob« 
jcdîons  de  W.  l'abbé  Maury ,  ^ue  les  Juifs  nç  pourroiçnc 
devenir  propriétaires  de  nos  provinces  fi^ns  faire  partie, 
^e  la  nation  françoife  ;  que  nous  regarderions  çon^me 
françois  les  anglpis  &  les  hollandois ,  qui  fe  trouvant 
domiciliés  en  irance  ,  auroient  prêté  le  ferment  d'être 
fidèles  à  la  nation  ,  à  la.  loi  6c  au  roi  ;  qu'il  en  feroic 
^ç  mÇme  des  Juifs  ;  que  les  angloîs  comptent  parmi 
jfurs  citoyens   les  Quakers^  dçns  Iç^  P'J^^^îpÇI  ^OQt 
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iacpre  plos  éloignés  que  ceox  des  Juifs ,  du  fervice 
inilitaire  ,  &  i^ue  nous  ne  devons  pas  méprifer'  cet 
èxetnple.  Enfin  y  il  propofa  de  rendre  le  décret  dans 
les  termes  fuivans. 

oc  L'affemblée  nationale  décrète  que  l'on  ne  pourra 
3i  oppofer  à  aucun  citoyen  aélif ,  foit-  pour  être  éleo^ 
^  ttnirv  ^oit  pour  être  éligible  à  aucune  fobâion 
7>  publique  y  d'autres  motifs  d'exclufîon  que  ceux  qui 
»  font  déjà  prononcés  par  les  décrets  de  Taflcmblée  y 
,99  abrogeant  toutes  loi  <  ou   réglemens  à  ce  contraires^ 

Les  députés  d'Alface  craignant  Teffet  de  l'admiiTIoa 
des  Juifs  au  droit  de  cité ,   de  que   le  peuple  de  leur 

Ïrovînce  ne  fe  portât  à  des  excès  contre  les  Juifs  ^ 
lè  dépret  étoit  admis,  sV  oppofoient  fortemenrj 
iSc  M.  Reu^ell ,  député  d'Alfac^  »  connu  p«r  fon  pa- 
triotifnjle  6c  fon  attachement  aux  bons  principes ,  fAr-^ 
iageoit   Popinion  de  fes  collègues* 

La  '  priorité  fut  réclamée  pour  la  motion  de  Nf« 
Duporc  ;  &  la  queftion  de  priorité  deux  fois  mife  aux 
voix,  donna  deux  fois  des  réfultats  douteux»  L'appel 
nominal  reçoit  pour  feule  reflburce  :  on  y  procéda  , 
&  la  priorité  fut  rejetée  à  la  majorité  de  408  voix 
fonire  403.  Cet  appçl  employa  le  refte  de  la  féan<*fe. 

Séance  du  24  novembre  178g. 

La  leflure  du  procès-verbal ,  l'annonce  de  pTufieura 
dons  patriotiques  &  de  plufîeurs  adreiïes  ,  &  la  ledùre 
d*unfs  lettre  des  comédiens  françois  pour  demander 
à  M.  le  préfîdent  s  il  avoit  été  rendu  quelque  décret 
à  leur  fujer  ^  occupèrent  les  premiers  momens  dé 
Taffemblée^'  On  ^t  et^uite  la  proportion  de  ne  pïisf 
tenir  de  fiance  famedi  ;  &  cette  motion ,  appuyée 
Jjar  M.  l'abèé^aury ,  donna  lieu  à  quelques  débets  1' 
4*après  lefquels  Paftemblée  décréta  qu'elle  tiendroic 
^cm*ia  fçs^^éancei^  ^'  -      •    -.,  ....      t^V 
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)t(.  le  préfident  annonçî  que  M.  le  ^ar Je  ics  {ceaaz  avo^ 
envoya  uiie  expédition  en  parchemin  a  un  décret  fur  les  mu- 
lïicîpalités ,  pour  être  dépbfc  dans  les  archives  de  l'alTemblée  j 
que  fa  majefté  avoir  quelques  obfcrvarions  à  faire  fur  TafF^ire 
dcMarfeillej  &  que,  d'après  les  ren(eignemens,rafleniblcc 
pourroit  jueer  le  grand-prévôt  innocent.  L'affaire  fut  renvoyée 
auconaitc  des  rapports, 

NL  de  Mirabeau  aîné  fit  une  ^notion  tendante  a  ce  que  les 
membre^  de  ralTemblée  ne  puflent  quitter  In  féanee ,  lors  dii 
rappel  nominal ,  qu'après  avoir  écrit  leur  vœu  ;  5c  que  pendant 
icsaflemblécs  générales  ,  les  comités  he  piiflcnt  rcfteraflcm- 
blés.  UafEémblée  décréta  n'y  avoir  lieu  à  délibérer  fur  la  pre- 
mière partie ,  &  ajourna  la  fecQn4e. 

Une  autre  motion  faite  par  M.  de  Touflain ,  tendante  a  oe 
gue  raffemblée  demandât  que  les  décrets  relatifs  aux  forets, 
fciTcQt  envoyés  aux  curés  pour  les  publier  ,  fut  renvoyée  aux 
quatre  commiflairés  chargés  de  vérifier  l'envoi  des  décrets.  ; 

On  revint  à  l'ordre  du  jour;  &  M.  de  Liancourt,  qui  parf^ 
Je  premier  ,  propofa  que  M.  le  préfident  écrivît  aux  c«mé  - 
diens  que  raflemblée  n'avoit  rien  décidé  qui  pût  leur  préjudi- 
cicr ,  &  d'ajourner  la  queflion  des  juifs  à  la  fin  de  la  conflim^ 
tion  ;  enfin,  de  prononcer  fans  incerticudc  en  faveur  des  prQ- 
léftans, 

M.  (Je  Broglie,  député  d'Alface,  demanda  l'ajournement 

'  indéfini  fur  la  réclamation  du  droit  de  cité  pour  les  juif*  ;  3c 

proposa  de  décréter  qu'il  ne  pourroit  être  admis  aucun  motif 

<d^exclufion  fur  l'éligibikié  que  ceux  portés  par  la  conilitution. 

• 
Cette  ptopoftionfut  appuyée, comme  amendement  à  la  mo- 
tion principale  j  par*  plulîeur  s  membres.  M.  Rcubell  s'opofoit 
a  l'ajournement.  M.  Choffey  demanda  la  diviiion  de  la  motion, 
.  &  sii'ori  allât  aux  voix  d'abord  fur  rajourncmcnt feulement, 
puis  fur  la  féconde  partie.    * 

M,  le.  préfident  propofa  de  paffer  aux  voix ,  mais  fut  con- 
trarié fortement ,  comme  fî  c'eût  été  pour  faire  pré  valoir  fou. 
opinion.  On  demafnda  lecture  de  la  motion  principale;  on 
rappella  un  premier  amendement  propofé  à  cette  motion. 
M,  l'abbé  Maary  pritia  parole  pour  rappeller  les  motifs  de  fa 
ptcmièie  opinion.  Il  s'é}eva  avec  force  contre  la  lettre  écrite 
par  les  comédiens:  leur  demande  étoi:  ,difoit-il,  indifcretie  5c 
«éplacéê.  M. le  préfident  lui  xappella  que  l'aflexnblée  les  avçit 
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fdmîsj  fa  féaacç  lorfqu'ils  avoiçnt  ptéCtnti  un  ion  pattfd- 
pqur.  M.  Mdury  continua,  en  s'ëtonnant  d'une  correfpon-r 
(dancê  ouverte  entre  M.  le  préiîdcnt  de  raflemblée  &lc$  co- 
médiens ;  mais  alors  M.  le  préfideai  le  rappella  fortement  à 
Tordre.  Cetçe  conduite  fut  applaudie  dune  part,  &  ^'une 
autre,  donna  Ijeu  âdcs  rcclapaiions  qui  entraînèrent  du  tu- 
multe dont  on  fortit  difficilement  j  enlin  -  -n  reprit  la  difciif^ 
fion.  Plulîeurs  opmans  dilcuièrent  de  nouveau  la  motipa  Se 
(es  amendcniens  ;  &  raflemblée  adopta  le  décret  fuivant  ,qui 
parut  concilier  rous  les  lufïragcs,  &  mériter  auffi  celui  du  public, 

L'affemblée    nationale  décrète,    i©.   Que   les    non*. 
fatholiques   qui    auront    d'ailleurs  rempli    toutei»    les 
conditions'  prefcrites.dans  fes  précédants  décteti  pour 
être  éledeurs  &  éligibles ,  pourront  être  élus  dans  tout 
le3  dégiés  d^adminiilracioo  fans  exception» 

lo.  Que  les  non-cathpïîques  /ont  capables  de  totif 
les  emplois  civils  8c  militaires  comme  les  autres  ci- 
toyens, fans  entendra  rien  innover  relativement  aux 
Juifs,  fur  l^tat  defquels  i'aflemblée  nationale  fe  >é- 
ferve  de  prononcer  ,  &  fani  qu'il  puifle  être  oppoié  st 
l'éligibilité  d'aucun  citoyen  d'autres  motifs  d'excJulion 
que  ceux  qui  ré  fuirent  des  décrets  conilitutionnels. 

Arrête  que  le  préfident  fe  retirera  par -devers  Iç 
roi  pour  préfcnter  le  préfent  décret  à  Ton  acceptatioQ. 

L'aflemblçe  fe  fépara  pour  rentrer  à  fix  heures, 
&  entendre  un  rapport  fur  la  procédure  criminelle. 
Ce  rapport,  fair  par  M.  Tronchet ,  fut  précédé  «Le 
fort  longues^  obfervations  fi\r  les  articles  du  décret  de  la 
procédure  criminelle  qiil  ont  fait  naître  des  difficultés 
dans  les  tribunaux;  5c  M.  Tronchet  donna  ledure  de  plù- 
iîeurs  articles  arrêtés  par  le  comité  :  Palfemblée  «n 
ordonna  l'impreffion,  * 

La  corrcfpondance  de  Rennes  à  rafemblée  natiQ" 
nale  prévient  le  puBlic  qu*elle  n^ avoue ',qu* elle  ne  garan* 
tit  J^ autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrétaires. 

6  SuLivAH  ,  prêtre  ,  Sevestke  ,  fecrétaire 
fecrétaire  &  membre  de  la  6f  membre  de  la  cortuf"^ 
corrcjpondance.  •  •    pondance* 
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Lettkbs  -  PATENTES  iu  Toi  far  U  décret  dt  taJfemhUt 
fiationalt  y  du  12  décembre  ijUg  ^  concernant  U  ptr^^ 
ctfûon  en  JUretagne  des  ifnpojitions  G*  des  droits  con^ 
nus  dans  cette  province  fous  U  nom  de  devoirs  ^  impôts  t 
billots  &  droks  y  joints. 

Pennées  a  VàxU  \t  i^  décembre  x/Sp» 

Louis  ,  par  la  gnce  de  Dieu ,  <c  par  U  loi  çoaditutionBellt 
^c  Técac  ,  Roi  des  FKAKÇois.  A  tous  ceux  qui  ces  préfeacet 
ieuits  vçcroQt  »  SàLXJT.    L'allemblée  nauon%Je ,  inftruice ,  Ace 

i  yoyti  u  JùppUment  au  No.  VU ,  tonu  III  »  pcge  p-f .  ) 

MinctoDs  à  cous  les  tribunaux ,  corps  admîniftratifj  &  munîcîpi* 
|it€s  de  Dotre  province  cle  Bretagne,  que  les  préfeiites  ils  faflcBt 
infcrire  fur  leurs  regillres ,  publier  &  afficher  dans  leurs  rtHortf 
&  dcpattemens  refpeAifs,  &  exécuter  coMme  loi  du  royaiinic.  £â 
foi  de  quoi  nous  avons  îigné  &  fait  ccwitrengner  cefdices  picfen- 
Ks,  auxquelles  nous  avons  fait  appofer  le  fceau  de  l'état, \A  Pài^, 
^e  Ceiiième  jour  du  mois  de  dcceiubre,  l'an  de  grâce  mil  Tépt  cent 
miKre-vingi-neuf,  &  de  notre  règne  le  (eizième.  Signé,  LOUI^, 
Ètflus  bas,  par  le  roi»  DE Saxni-Piuest.  Et  fctUées  dufcegù  i$ 
i'hat. 


Ans    lirTÈRESSANTS. 

I*tDinoN  de  notre  bulletin  pour  le  mois  de  mai  étant  )^puî* 
^s  depuis  loi^gtemps  ,  cous  nous  fommes  dcterniinés  à  en  donner 
«ftC  féconde  édition. 

Four  témoigner  â  nos  abonnés  combien  nous  aurons  coujourt 
*  copur  de  les  fatisfàire  ,  &  pour  les  mettre  i  mcme  de  rrunir 
«leur  colle^ion  ce  oui  parcît  eflcntiellcnieatlic  d l'époque inté-" 
'^wojc  de  rpuyerture  Àtt  états- généraux  ,  nous  avons  fait  précéder 
1  édition  que  nous  annon9ons  aujourd'hui .  de  la.lettie  du  roi  pour 
«  convocation  des  états-généiaux  peur  toute  la  Fiance  \  de  celle 
pirciculière  pour  la  Bretagne  \  de  la  lifte  des  député»  j  ic  des  dif- 
vOurj  pi  énoncés  a  l'ouverture  de  l'afTenibléc  nationale. 

'outes  CCS  pièces  piécèdent  les  btilletins  du  mois  de  rnaî ,  te  font 
*vec  lui  la  matière  du  premier  volume  ,  première  partie. 

Les  mois  de  Juin ,  juillet  &  août  font  la  féconde  partie  de'  ce 
fremicr  volume. 

Usttioitf  de  fcpttobre ,  oûobrf  &  novembre  forment  le  ftco&d 


o 
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tts  mois  de  écctoihtt  17894  iinvicc  &  fcrtler  Z7$p  ^£ucmlç 

éroîlicme  ; 

Et  aiafi  ^^e  Alice ,  trois  mois  pour  chatfjue  Tolume, 
^  Nous  fcparcrons  ccpcniant  tous  les  mois;    &  le  prix  en  fera 
connue  à  IJordinaire  àc  2  i'iv.  $  foli ,  &  3  liv.  fçancde  port. 

La  prcinicrc  partie  du  premier  volume  fera  de  3  liv,  li  fols,  fc 
4  liv.  10  fols ,  franc  de  port.   . 

Le  mois  de  mai,  (ans  les  pièces  annoncées ,  2  lîv.  5  fols,  comme 
i  Tordinaire ,  &  j  liv.  fcanc  de  poit. 

Chaque  voibimc,  formant  crois  mois,  Ce  paiera  ^  liv.  15  fols, 
&  9  livres^  franc  de  port. 

Ain fî  Ton  peut  ê:rc  abonne  depuis  Touvcrture  des  (^tart  -  géaé-> 
tanx  jufqu'^â  la  fin  de  février  prochain,  &  avoir  foutes  les  pièces 
ncccffaires  6t  relatives  au  commencement  de  raffcmblée  pour  là 
modique  fomme  dç  23  iir.  i7>fols,  6c  de  31  Hr.  10  fols,  franc 
déport.  .       .    •  , 

Ceux  qui  dcfireronc  Ce  procurer  tous  les  dîfcours  ,  toutes  les 
motions  &c  pièces  imprimées  par  ordre  de  Taffcmblée  ,  tant  fuc 
la  conllîtution  que  fur  les  finances  ,  dC  tous  autres  articles ,  peu- 
vent m'adreHer  Tcurs  demandes,  franc  de  port  ;  &  ils  recevront , 
cgaiemen'r,  franc  de  port,  Its  articles  qu'ils  auront  demandés.  Je 
'donnerai  fous  peu  une  note  de  ces  articles,  dont  beaucoup  fopc 
anrvoncé  a  i^  fin  des  diif  crcns  bulletins. 

*  Un  grand  nombre  de  pcrfonncs  m'ayant  auflî  témoigné  le  defic 
qu'elles  avoient  xle  pouvoir  completcer  des  collections  qu'elles 
avoient  incomplettes ,  je  me  fuis  déterminé  â  factifier  quelques  col- 
lections à  cet  objet,  £'  Ton  pourra  fc  procurer  les  feuilles  dont  l'on 
aura  befoin,  fcû  bulletin,  foit  fupplénient,  à  rairon  de  3  fols 
chaque  Niiméro  ou  Supplément,  &  4.  fols  frarc  4c  port,  mais 
feulement  jufoties  à  l'époque  da  !'>  du  mois  de  janvier  1790. 
,  II  fera  ahfolnmen:  riccc(f«ifc  dWFraflchir  Ic^  lettres ,  fans  ccU 
elles  refteronc  à  la  porte. 

H  paroit  avjourêHhui  le  décret  pour  la  formation  ^es  municipalités  , 
écctpté  par  le  roi ,  &  Inftrutaion  de  raflcmblcc. nationale  fur  ce  décret , 

approuvé  par  le  roi. 

MM^  les  foufcripteurs  du  mois  de  déctméré  font 
priés  de  nfîouvelUr  leur  abonnement. 


A    RENNBS , 

Cfcf^  R,  Vât  A  n^  fh ,  Libraire,  fad autonjè pour  les  împrej^ns 
Cr  diflrihiition  de    tout  ce  qui  émane  du  confeU-  du.  roi  €r  dtscorref- 
jfowlouves  dzsdisctfa  (3^  fénéchaujjeé  di  Rennes  ,  au  coin  des  cueaCb^ 
fcâurenaulc&  de  THermine,  No.  791  ,  au  prcmiei:  écage# 
£t  €hei  tous  la  Libraires  di  la  ^^roviueu 
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N°.    XIII, 

ÀSSExMBLÉE  NATIONALE. 

Du  mcfcîredi  Jo  déceiibre  xT^p» 
BULLETIN  DE  LA  CORRESPOND ANCA 

^  K     R  È  N  ^  È  s. 
pAiU  ,  27  décembre'  1789. 

Si  AN  CM  du  26  décerhbn  178$. 

jLà  'Affctnblée  n'eut  hier  fâxiedi  qu'une  féance.  Il  fut 
décrété. d'abord  que  là  foirée  feroit  employée  au3i 
travaux  des  conicés  de  province  pour  la  fixation  6c 
confcription  des  départements  >  diftrifts  &  cantons^ 
il  y  a  ici  une  àiultitude  de  députés  extraordinaires  ve? 
iius  pour  ces  opérations  »  qui  fonc  d'ailleurs  preffaates^ 

Après  là  lédlure  du  procès-verbal  »  pluâeurs  mçm«- 
bres  ont  denfaadé  qu^on  ea  retranchât  rexpofé  des 
opinions  ;  M.  lé  préfîdènt  à  invité  lé  fecrécaire  à  ïé 
conformer  aux  obfervatîons  faites  à  ce  fujet  par  les 
ôj^inanif. 

Une  lettre  de  M.  Lambert»  èontrô'eûr-généràl  ,  â 
M.  \&  préfident ,  apprend  que  la  ville  de  Dreux  (e 
tefufe  à  la  perception  dè$  anciefts  impôts  »  (k  qu'il  eit 
tiéeelTàire  d'y  pooirvoir.  11  a  paru  jéttmnant  q^é  cetra 

T^W^  iU,  ^h9ii(icnic(it  d€  décembre.        j  j( 
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lettre  fiit  aînfi  terminée  ,  Pai  Vhonntut  étiirtaved  té 
flus  parfait  attachement ,  tandis  que  M.  Necker  em^ 
ploie  toujours  en  pareille «ccafton  la  formule.  Je  Juii 
avec  refpeâ.  M*  Dupont  a  excufé  M.  Lambert,  en  re« 
jetant  la  fantt  fur  ie  copifte. 

M.  de  Mirabeau  ,  le  Jeune  >  %^t^  écrié  qu*i]  ne  fal^ 
loit  pas  exiger  le  ferpeift  9  mais  le  mériter  :  rhonora— 
ble  membre  oablioit  alors  qu*il  eil  fouveht  obligé  dé 
cflîaiimandér  iux  galeries  Ite  Yefpedl  pour  lui-àiême^ 
êc  pour  ceux  qui  foutiennent  lies  fentimens. 

M.  Freteau  a  voulu  jûftifier  la  ville  de  Dreux  ea 
atténuafSt  t5î  fâlri,  M.  le  prince  de  Poix  a  pfbpoféde 
charger  M.  le  préddent  d'écrire  à  li^  municipalité  de 
Ûreux  9  pour  lui  recommander  de  maintenir  la  percep- 
tion des  anciens  impôts  fufqu^à  '  c^  qu'ils  aient  été 
convertis  en  contributions  plus  convenables  à  la  coûf^ 
tîtution  fraàçoîfe.  L*aflemblée  a  adopté  cette  motion. 
îi  éft  depuis  longtemps  reconnu  ,  dans  raflemblée , 
qu'au  comité  a^uel  des  finances  if  faut  en  joindre  ua 
Siutre  ,  'fous  le  titfe  de  comité  des  impofîcions,  pour 
choî'fir  &  propofer  ua  plan  définitif  &  général  des  iî* 
hances.  M^  de  Fermont  a  faîfi  Poccafion  de  l'affaire  de 
ftreux  pour  engager  à  établir  ce  comité. 

M.  Roederer  a  appuyé  cette  inotion.  M-,  dé  Fufnel 
l'a  combattue  comme  înuiile,  &  injurieufe  au  comité  a^:*' 
tueld es  finances.  M.  le  Brun  ^  qui  en  eftmembte»  a,di^ 
^ue.ce,  comité  étoit.prêt  à  foumeitre  au  jugement;  de 
raBemblée  un  fyftême  général  de  finances,,  .un  phi« 
fi'impofuion.  M.  de  Mirabeau  >  l'aîné  >  a  paru  douter 
\\xt  ce  plan  pût^coATeuir  ;  il  a  iniifté  pour  faire  iij^ 
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IbKrruB  aouveau  eomhé.  M*  de  la  Roch^efeucaud  a  df^ 

«land^  rajournement  de  la  motion  de  M,  dt  Fermont.   - 

Au  nom  du  comité  des  finances  ,  M,  fe  Brun  à  pfopofll 

«in  décret  pour  proroger  pendant  deux  mots  le^  décla* 

rations  poar  la  contribution  patriotique  ,  &  pour  faire 

cnfuite  contraindre  ceux  -qui  ferôienc  en  retard.  Af. 

Koederer  a  demanda  que  la  lifte  de  la  contribution  tù% 

imp  ïmé£ ,  &  qu'il  n'y  eût  pas  de  contrainte  ;  M.Camus, 

que  les  noms  des  déclarants ,  mais  non  pas  les  fomme^ 

fuflfent  imprimes  ,   afin  de  ménager  le  crédit  des  com- 

Bierçaats.  Ce  fous-amendement  a  été  combattu  par  M»  • 

de  Grillon  ^    foutcnu  par  M.   Populus  ,•  le  par  M.  de 

Virieuqui  youloît  autorifer  plulîpura  commerçants  à  ftf 

réunir  pour  ne  faire  enfemble  qu'une  feule  4éclaratîon. 

Après  la  queftion  préalable  fur  les  ameademenS)  pro- 

fofée  par  M.  Hutteau,  ic  rejetée»  les amendemens  ont 

été  mis  »ux  voÎ9  »  puis  la  motion  :  il  en  a  réfulté  le 

décret  fuîvant  : 

y,  L'aflembléh  nationale  can&ddraat  que  les  clrconf^ 
»  tance  publiques  &  particulières  ,  la  variations  que 
))  doit  opérer  dans  les  revenus  Theureufe  révolution  qui 
}f  Ta  réunir  &  régénérer  les  françois  »  IHnaâion  de  la 
it  plupart  des  niunicîp alités ,  les  doutes  qui  ont  pu  s'é« 
»  lever  fur  Tcfprit  êc  fur  Textenflon  de  la  loi ,  ont 
»  dû  retarder  les  déclarations  pr^fcrites  par  fpn  4^- 
»  cret  du  6  oftobrc  dernier  ;  '  - 

•  Confidérant  qu'un  nouveau  délai  eft  foUîcifé  p^r 
lies  raifohs  les  plus  légitimes;  qu'il  ijnporre  fur^tout 
»  que  les  premiers  aétes  de  ces  nouvelles  miyiicipa-* 
P  Utés  qui  vont  être  pour  les  peuples  les  gfges  &  les 
«(araos  de  1^  liberté ,  df  ia  ^cug^é  i  de  toutes 
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lu  ftoffétltét  publiques  &.  pariiculièrei ,  ne  fbîent  ppt 
m  des  aâes  de  rigueur ,  mais  de  confiance  &  de  p«^ 
|i  triotifme  ,  a  décrété  &  dé<rràte  : 

a»  Qu'il  fera  /içcprdé  un  délai  de  deux  mois  »  ik 
p  dater  du  jour  de  la  publica^on  dt»  préfenc  décret  , 
»  pour  faire  les  déclarations  prefcrires  par  fon  décrec 
p  du  ^  oûobre  .de|;nier  ;  que  ce  nouveau  délai  e^— 
î?  pire  f  les  municipalités  appelleiront  tous  ceux  qui 
?»  feront  en  rçtard  ;  que  la  lifte  des  noi^s  des  coii— 
>»  trîbuables  patriotes  fera  imppmée  ,  avec  la  lifte 
7>  des  fommes  qu^ils  fe   feront  fournis  à  pay.çr.  y> 

<    M,  Caqcius  a.  mis  fur  le  tapis  Fobjet  des  pendons  ^ 
fc  rinfinité  d*abu»  que  préfentent  les  liftes  jufqu^à- 
préfent  imprimées*  U  a  dit  qu'il  n'y  avoit  point  de  pen«« 
iion  qui    ne  contribuât  à  diminuer  le  pl^s  étroit  né- 
ceftaire  d'une  multitude  de  citoyens  ;  que  les  penfîoiis 
font  exaâement  payées  »  ôc  que  les  dettes ,  les  rentes 
fur  le  roi  font  retardées  de  fix  mois  &  de  deux  ans  ; 
que  l'argent  ne  devoit  pas  être  la  récompenfè  d*un 
françois  jouiflant  d'une  honnête  aifance  ;  que  le  temps 
venoit.QÙ  l?on  ne  feroît  pas  plus  curieux  d!en  obtenir 
que  de  ^recevoir  Faumône*  Il  a  demandé,  iP.  que  Iqs 
aîrrérages  de  penfî«n  échus  en  17SP  foîent   acquittés 
comme  au  pafTé  ;  ao.  que  le  paiement  de  routes  pen« 
fiôns  &   gratifications  &it  fufpendu   jufqù'au  premier 
juillet  1790  y  pendant  lequel  teimps  les  penfionnés ,  êcc. 
préfenterotit  leurs  titres  p«ur  être  approuvés  ,  réduits 
:m  fupprimés ,  $!il  y  p,  lieu  ;  5**  que  le  t  janvier  pro- 
chain ,  le  comité  des  finances  préfentcra  un  projet  de 
règles  d'après  lefquelles  les  penfions ,  dons ,  traitêmens  , 
fcx:.  feront  jugés;  4?.  quiil  rendra  compte,  dans  la 
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Éilèe  féance ,  de  IVxécutîon  du  décret  da  18  novembre 
«Teraier ,  fur  Tétac  5c  le  fuccès  des  recherches  rela^^ 
tives  aux  abus  des  finances,  de  des  piéces.qui  ont  dâ 
lui  être  remifes  en  exécution  de  ce  décret. 

Alors  ,  il  y  a  eu  un  grand  empreflement  à  parler  : 
chacun  voulolt  enchéiirTur  M.  Camus.  L'un  dénonçoic 
les  penlioos  fur  les  fermes  ,  fur  dHFépentes  affaires  de 
finances ,  fur  les  économats  ,  fur  les  bénéfices  ecclé- 
(îailiques,  furies  fouragês,  fur  les  vivres  de  Tannée» 
6cc,  On  doit  s'attendre  que  la  plupart  de  ces  abus  feront 
démafqués  êc  abolis.  La  coniinuacîon  de  la  difcudion 
a  été  ajournée  à  lundi  ;  un  fait  particulier,  dénoncé 
à  M.  le  préfident  par  M.  de  Fermont ,  a  été  caufe  de 
cet  ajournement. 

M.  le  préfident  a  dit  qu'il  avoit  ligné  pendant  la 
féance  une  feuille  imprimée  ,  co'  tenant  un  réfuîtat 
du  comité  des  rapports  ,  porranc  qu'il  n*y  a^  Heu  à 
délibérer,  ni  à  înfîruire  l'auemblée  d'une  dénonciarion 
faîte  contre  l'intendant  d'AJençon  ^  contre  fon  fub- 
délégué  à  Belême  ;  que  cette  feuille  é  oit  f\t;rtée  de 
révéque  de  Châions,  préfident ,  ôc  par  M.  Redon  % 
commilTaîre  de  ce  comité  ;  que  fur  Tobrervation  ds 
>1.  de  Fermont,  que  c*étoit  un  abui  ,  il  propofoit  à 
raifemblée  de  donner  une  décifîon. 

M.  Redon  s'efl  juftîfié  fur  Tufage  qu'il avcir  trouvé 
'introduit  au  comité.  M.  Hebrard  a  inculpé  1^?  fubdé- 
îcgué ,  &  montré  l'abus  de  pareilles  expéditions.  Il 
a  été  décrété  pe  qui .  fuit  : 

»  L'aiffembl^e  natîon^ile  décrète  qu'aucun  ccnaîté  de 
30  TafTcmblée  nationale  ne  pouira  rendre  public  l'on 
p  avis  ;  mais  il  fera  tenu  dans  tous  les  cas  de  confuker 
5î  Tafïemblée,,  qui  feule  pourra  décider  ce  qu'il  ron- 
3>  viendra  de  faire  «• 

'  '  NI.  'Ch'afT^c  a  préfentéun  décret  relatif  au  ^aît  particu- 
lier dont  il  s'agiffoît.  Il  a  été  décrété  ainil  qu'il  fuit;: 
'*  x>  L'aflferoblée  nationale  ,  furies  obier  vations  faicei 
35  par  un  membre  du  comité  des  rapports  relative(nent  à 
»  un  ade  ligné  par  le  préfident  &  le  fecrétaire  de  ce 
si  comité ,  fous  la  date  duaj  de  ce  mois ,  dam  lequel 
9  ii  eft  dit  que  Vt  comité  des  recherches  avgit  penfé 
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9  que  l-afRitre  de  Pintendant  d'Alençoii&  ie  feu  fvbé 
^  dciégué  à  Belême  ne  le  c^ncernoit  pas»  Se  que  lo 
a>  comité  des  raprorts  étoir  d'avis  de  ne  pa$  la  rapport- 
ai ter  à  VATeinbitQ  y  a  ordon'ê  que  cet  afte  feroic  rap* 
s»  porté  dans  le  jour  au  fecrétariac,  à  défaut  de  quoî 
9»  M,  le  préfîdeot  écriroi  à  Belèn  e  »  &  par  tout  où 
,,  befoin  feroit  j  pour  que  ledit  ade  fût  regardé^ommet 
gf  non-ayeau. 

Nous  fommes  înftruits  qu*oa  a  répandu  dans  les 
cantons  de  Mjncontuur  ,  Quinrin  ,  &c.  une  prétendue 
lettre  référée  (igncè  dv-  Mi/.  Gle^en  ,  Lanjuinais  ,  le 
Chapelier ,  êc  qui  a  pour  objet  de  blâmer  les  opérar 
fions  de  ralfemblée  nationale  ,  de  conicftcr  fon  au- 
torité en  B  e>agne,  de  faiie  redemander  les  anciens 
^cats  9  &  e-rpêcher  la  réforme  li  néccfTaii^e  de  la  cour 
ibuveraine  de  Rennes  :  Si  vous  croyez  qu'il  y  ait  des 
bretons  alTes  flupîdes  pour  ajouter  foi  à  ce  libelle 
calomnieux,  nous  vous  pi  ions  d*annoncer  dans  votre 
premier  bulletin  cette  mi férab  e  impofture  ,  trifte  rcfr 
fource  de  Tarillocratie   expirante. 

M.  l'archevêque  d*Aix  avoît  obtenu  un  pafle-port« 
la  mort  de  la  dame  fa  fœur  fut  donnée  comme  une 
raifon  qui  déterminoît  fon  voyage ,  qui  doi(  être  a^ 
j)Ius  de  trois  femaines*. 

Le  bure  AU  it  correfpondance  avec  MM*  Us  députés  à  l'àfi 
femblée  nationale  a  arrêté  q^ue  MM.  les  iUHeurs  de  U  finé^, 
chauffée  de  Rennes  Jer%ient  avertis  ,  par  une  nâte  à  la  juite 
du  bulletin  ,  de  s*adreffer  déjormais  àM.  R.  Vatarfitsy  (  rues 
Châteaurcnault  &  de  l'Hermine ,  No.  7pi ,  au  premier  étage  ) 
fQu\r  leur  abonnement ,  ou  d*  envoyer  t  argent  a  avance  à  ceux 
de  MAI*  les  eommiffaires  dû  bureau  avec  lefquels  ils  corref* 
pondent ,  C^  ont  correjpondu  jujqità  préjent. 

La  correfpondance  de  Rennes  à  Vafembléc  natio^ 
nale  "prévient  le  public  qu* elle  n^ avoue  ^qu* elle  ne  garant 
tic  Suxitrc  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrétaires^ 

,  6  S'utJVAH  ,  pritre  ,  Seves-tke  ,  fecrétairk 
fecrétajre  &  membre  de  la  Cf  membre  de  la  CQTHjr: 
€orreJpiAndançe%  pondance» 
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i,tttrt5'pauntcs  duroi  ^'fur  le  décret  de\Varcmblét 
naiionaU  j  pour  Padmi^ion  des  non- catholiques 
dons  Vadminiftrationi  fir  dans  tous  Us  emplois  avili 
€f  militaires f 

Données  à  Paris  au  mois  de  décembre  178p. 

Louis  ,  pir  It^race  de  Dieu  ,  &  par  la  loi  coii(licutiot>neI!f  <!« 
1  ccac,  roi  lies  franceis  .*  à  cous  préfencs  bc  à  veoir ,  falut.  L'ademblé^ 
Bacîooaie  ,  faus  entendre  rien  pcirfuger  relacivcnicnt  aii^  juifs ,  fut 
récat  deCquels  cile  fe  léfervede  prononcer  ,  Se  ians  i|u'il  puiffe  êrrt 
oppofè  à  i'cligibtlicé  d'aucun  cicoyen  d'aucces  motifs  d'exciufioa 
^ue  ceux  qui  rc&lcenr  des  décrccs  con(lirutionn«is ,  a  décrété ,  ïé 
24,  de  ce  mois,  &  nous  voulpnf  6c  ordonnons  ce  «^ui  iuic: 

io«  Les  non-cacboHques  ,  qui  aurcnr  d*ailieur»  rempli  tout«« 
les  conditions  prefcrices  dans  les  précédens  décrets  de  Tanfemblé^ 
lutiooale  ,  ^ue  nous  avons  acceptés ,  pour  être  éleveurs  &  éli^- 
bles  ,  pourront  être  élus  daas  tous  Itt  degrés  d*adniiniiUation  t 
ians  exception, 

z*.  Les  Don-catfaoHquet  font  capables  de  cous  lej  emplois  iîvîlv 
&  cnilitaires  ,  comne  les  autres  citoyens.  < 

Mandons  &  ordonnons  â  tous  les  tribunaux  ,  corps  adminîftracîfs 
&  mtioidpalicés ,  que  les  préfentes  ils  fafîîenc  tranfcrire  fur  leuri  . 
re^illres  ,  lire  ,  publier  ôc  afïicher  dans  leurs  refforrs  &  départe^ 
inens  refpeâifs ,  6c  exécuter  comme  loi  du  royaume.  En  foi  de 
qu^i  AOUi  avont  (igné  &  fait  contrefigner  cefdices  préfentes  »  aux- 
ijuelles  nous  avons  fait  appofer  le  fceau  de  Térat.  A  paris,  au 
mtMs  de  décembre  ,  Tan  de  grâce  1789  ,  &  de  notre  règne  lé 
feîtième.  Signé,  LOUiS.  Et  p&j  fc4»  ,  par  le  roi  ,  DB  SaimT- 
PrIEst,  Et  fcellées  du  fceau  de  l'état. 


NOUVELLES    DIVERSES. 

Paris ,  /c  27  dkctmln  tySg. 

Depuis  deôx    jours  il  couroit  un  bruit  fourd  d'utïc'  confpîpj» 

tien  non  moins  atroce  que  ceile  méditée  avant  les  jouiTictf  des 
.  13  «c  14  juillet.  On  devoit  égorger  M.  de  la  Fayette  &  M.  Bailly 

t[  enlever  le  Roi  du  château  des  Tuillories  :*  9060  peniîlshcmrae? 

dévoient  Tatterdre  i  Saiat-Denîs  pour  le  conduire  à  Lille,  èti 
'Flandres  ,  ou  d'autres  ariftocratcs  fe  feroicnt  réunis.  On  aioutoic 
^4}U*une  compajjnîe  dé  ^Ceurs    prépofes    à  la  garde  des  barrières , 

fi^P»  %*%i^<^  f ottc  l'eyécQciçQ  de  ce  couy^lM  ,  donc  itt  awemoi 
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Àégocîoîenc  depuis  quelque  temps  un  emprunt  éc  croîs  ou  <]ujitr<$. 
millions ,  à  fîn  d'opérer  U  fouUvemem  du  peu^t  Ct*  les  enr^Ummte 
à  U  faveur  defquelt  le  projet  dévoie  s*exécucer. -Ces  bruits   onc 
Iparu  fe  confirmer  par  rariéucion  qui  i*e(ï  faire ,  dans  la  nuic  Al 
2f  >  d'un  manjuss  de  Feveras ,  regardé  comme  un  des  principAujc 
agens  de  cette  confpiracion  >  &  le  lendemain  25  •  on  a  répandu 
&ii  le  puSIic  lé  bîîlet  fuîvant  ;  té  marquis  dt  yFaveras  «  ite  qrrêté 
mfec  maàamt  fpn  épovfe  ,  dans  la  nuit  au  24  y  pour  un  plan  qu*il 
avoit  de  faire  fmdever  30,000   hommes  pour  faire  affffjjmer  M.  de  la 
Fayette  &  M,  li  maire ,  6*  enjhiu  noits  couper  les  vivfeé.   Monjîeur,' 
frire  du  Roi ^  étoit  à  la  tête.     A  Paris,  ce  2S-    Signé,  Buraux» 
\  Sur  la  rumeur  occafioHn^e  par  ce  billet  r  Monâeur  ,  frère  du  ro^  » 
a*e(l  retidu  le  2tf»  d  6  heures  du  fotr,  ,a  rafTemblée  générale  Aé% 
repréfentans  de  la  commune  ;  où  il  a  die  qu'il  vetK)it  parmi   €é% 
.épncitoyens,  comme  citoyen  hiî-m£fme  ,  re^oufler  des  inculpatiorit 
atroces  qufoA  rcpandoie  fur  lui  à  roccafion  dt    l'emprifonneroenc 
de  M.  Favera&;  que  ce  M.  Faveras  étoit  rorci,en  1775  y  du  cor^s 
de  Tes  cent  fuifles  ;  qu'il  ne  lui  avoh  pas  parlé  de'piiis  cette  époque*; 
^ue  ces  derniers  temps,  ne  recevant  plUs  de  fes  revenus ,  &  ayant 
•à  faire  des  paiemens  conftdérables  ad  mois  de  janvier ,  il  avoic 
défiré  et>?prunter  deux  millions}  que  M.  de  là  Châtre  lui  avoFc 
Indiqué  M.  Faveras   comme  très-capable  de  trouver  cette  fomme  i 
qu'il  avoit  confenti  i  cette  négociation,  dont  il  avoir  ciiargé  foxi 
«réforier  avec  deux  banquiers,    MNf.  Chôme!  ft  Sartorices.  Il  a 
développé  enfuîre  fes  fentimcns  d'nne  munière  noblei  ;  S:  l'afTemblJe 
i*a  vivement  applaudi,  Jorfqu'il  a  procefté  qu'il  étoit  l'ami  du  peapli^ 
te  dt  la  révolution.  11  a  demandé  grâce  pour    Ic^  coupables   qdi 
l'avoieoc  offisnfô  —^  11  n'y  a  eu  qu'un  cri ,  pç^nt  dt  grâce» 

MM.  Its  Joùfcripiturs  âti  m^is  de  déctmin  Jbnt 
avtrtis  que  leur  abonnement  efi  expiré* 

A     N    N     O     N   Ji    t,' 

CoHeûîens  ^es  Bulletins  depuis  le  mois  de  mai  jufquex  i  pré* 
fent  j  (voyez  page  151  &  isz,  du  No,  XII,  ) 

tTecfêt  pour  la'  conftîtution  des  municipalités  ,  acceptéparleroif 
A:  inUru^iuns  del'aliemblée  nationale  fur  ce  décret,  ^pprouvie^par 
le  roi. 

On  reçoit  des  àbortnemens  par  ïapofiè ,  pour  ta  province  6*  pour  tout 
le  royaume.  Le  prix  eft  de  3  livres  par  mois  ,  franc  de  port. 

On  prévient  d'affranchir  le  port  des  lettres  (af  de  l'argent  s  fans  cette 
précaution  les  kttres  ne  for  oient  point  reçues, 

Ohçz  R.  V  A  T  A  R  ,    fils,    Libraire  ,  au  coin   ii% 
rues  Châteaurenault  &  de  V Hermine  ,   N».  ^^if^ 
^    au  premier  étage^  -      ' 
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N'>.  X  ir. 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi  premier  janvier  ij^o. 
MULliTIN  DE  LA  CORKESPONDANCÈ, 

J)  s     A  E  N  N  M  $. 

I  \mmmmÊÊmÊÊÊÊÊÊÊÊmmm^ém    ■  '      ■■■■ 

ParU  ,   30  décembre  17%9» 

Si  AN  es  du  28  décembre   ijSg. 

^A  Près  la  leÀure  du  procès-verbal ,  on  a  znttotîàé 
pldfieurs  adreâcs  de  villes  Se  ^onimunes ,  parmi  léf-* 
quelles  otija  reiiiacrqué  celle  des  citoyens  de  Rennes.  Dans 
une  lèttreadreflTée  à  raiTemblée  ils  expriment  combien  ils 
ont  été  fenfibles  aux  doutes  qa'on  a  eu  de  leur  patriotifniey 
de  ce  qu'ils  avoiert  envoyé  une  dc'purafion  à  la  chambré 
des  vacations  dé  Rennes,  pour  Tengagei^  à  ne  point 
fufpendre  les  fondions  de  la  première  cour  de  la  pro- 
vince ,  à  he  poîfit  laiiïer  deux  millions  de  peuple  dans 
l'anarchie  qu'entraîne  néceffairementlefilence  deslohc. 
Ils  demandent  en  même  temps  à  M;  le  préfixent  de 
faire  part  à  raJÛTemblée  d'un  arrêté  de  la  commune 
de  cette  ville* 

L'adrefli  expofe  rapidement  la  conduite  des  roagif-. 
trajts  du  parlement  de  Bretagne  ,  leur  réîîftance  réi- 
térée au  décret  de  l'affemblée  nationale  relatif  à  U 
prorogation  des  fondions  des  chambres  des  vacations 
de    chaque    parlement  ;  leur  opiniâtre   défobéiiiance 

'    Tome  UL        Ahonnemem  de  janvier  lygQé'         A 
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tux  îtéfatircsIettriM  de  jufGon  ;  rinterprécation  maBjpié 
de  la  députacion  de  la  milice  oationale  de  Rennes  auprès 
des  magiftracs  qui  n'avoit  d'autre  bue  qu^  l'intérêt  du 
bien  commun  ,  Sc  qu'on  a  ju^é  à  propos  d'interpréter 
comme  un  ade  deftiné  à  Ici  intimider.. • 

Après  cet  expofé  rapide,  la  commune  hltfrtSêntit 
des  crainres  fur  la  contînation  d'opiniâtreté  de  la  parc 
des  premiers  magiftrats  ;  el'e  expofe  que  leur  refus 
confiant  à  enreginref  le  décret  de  TaiTemblée  nationale  ^ 
relatif  à  la  prorogation  ,  fera  probablement  foutenu  ;  6c 
fJuHl  n^y  a  peut&re  pas  ,  partai  les  parlemcnÀires  Bre- 
tons ,  un  nombre  fuffifant  de  perfonnes  aflez  bien  inten* 
tionnées    pour  remplir  la  Chambre  des  vacations. 

La  commune ,  plus  à  portée  que  qui  que  ce  fbic 
d'apprécier  le  caracflère  de  fes  magiftrats,  présentant 
.  qu'elle  va  encore  fe  trouver  fans  juges  fupérieurs , 
uipplie  l'affemblée  de, ne  pas  contraindre  à  accepter 
le  dépôt  de  la.  juftice ,  des  hommes  qui  le  dédaignent  ; 
mais  de  choîfir  pour  remplir  provifolremertt  les  devoirs 
de  juges  fouverains   des  citoyens  qui  l'en  honoreront» 

Cette  adreffe  a  fait  fenfation  dans  l'alTemblee» 

MM.  le  reâeur  de  Retiers  ,  Lanjuinais  &  f  ermotit 
/ie  font  emprefles  de  demander  à  Taffemblée  qu'elle 
voulût  bien  prononcer  un  exception  au  décret  qui 
mande  à  la  barre  les  membres  de  la  chambre  des  vacations 
dû-parlement  de  Breragne  ,  en  faveur  de  M.  Thalouer^ 
M.  Lanjuinais»  à  l'appui  de  cette  demande,  adonné 
ïeâure  d'une  lettre  de  ce  magiflrat  à  M.  le  prcfîdent 
de  l'aflcrablée  nationale.  Elfe  contenoit  rexprelîîott 
des  fentimens  connus  de  ce  brave  breton.  En  coofé* 
quence  ,^  fur  cewe  demande  ,  l'affemblée  a  chargé 
Ion  pv  jldeut  de  fuppliv  le  roi  de  donner  les  ordres 
néccifaires  pour  que  M.  Tha.louet  fois  diipenfc  de  fa 
rendre  à  la  barre. 

M.   le   préfident  a   communiqué  à  l'affemblée    tine 

lettre  de  M.  d'Albert  de  Rioms ,    arrivé  à  Paris  :  if 

demande    à  être  entendu  à  la    barre,   pour    fe  jtrf* 

fifîer.  M.  Charles  de  Lameth  obferve  que  fi  l'on  ;wge 

\à^proptii  d'entendre  M.  d'Albert,  il  faudra  ncccflaîrr- 
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sent  admettre  aufli  les  députés  de  la  garde  nationale  » 
&  la  municipalité  de  Toulon.  La  difcui&on  alloit  s*eqo 
gager  fur  cet  objet  ;  on  a  propofé  ôc  arrêté  qu*on  ne 
délibéreroit  fur  la^  demande  de  M.  d* Albert  qu*aprèa 
avoir  enre  du  le  rapport  du  comité ,  relativement  à 
rafiaire  de  Toulon,  Ce  rapport  doit  fe  faire  demain  à 
Tordre  de  deux  heures. 

On  a  pafiTé  enfnite  à  Tordre  du  jour*  Il  s'agtflbir  de 
quelques  articles  renvoyés  au  comité  de*  conltltution  » 
pour  completter  le  travail  fur  les  aflemblées  adminif- 
tratives. 

M.  Target,  au  nom  du  comité  de  conilitution  dont 
il  tû  mesure  >  a  dit  que  le  premier  objet  qu'on  avoir 
renvoyé  à  ce  comité  ,  étoit  la  police  des  poftes  Se  des 
mefiageries  ,  dont  on  propofpit  de  donner  rattribution 
aux  municipalités.  Il  a  remarqué  qu'il  falloit  confidérer 
deux  chofes>  la  régie  &  le  contentieux  ^  que  ]a  pre* 
nicre  n*avoit  jamais  été  attribuée  aux  intendans  »  Ôl  que 
la  féconde  ne  pouvoit  regarder  les  municipalités;  en 
conféquence,  il  a  propofé  de  furfeoir  jufqu'à  ce  que 
le  comité  aie  mis  fous  les  yeux  de  TafTemblée  un  plan 
de  création  des  tribunaux  qui  doivent  connottrç  de 
ces  fortes  de  matières. 

Le  fécond  objet  renvoyé  an  comité  éto'c  relatif  au^ 
papiers  à  faire  remettre  éc  aux  comptes  à  faire  rendre 
aux  anciennes  adminiftration« ,  ^  inteqdans  des  prcH 
vinces, 

''  Le  projet  de  ^ceret  qu'il  a  propofé  fur  cet  objet  a 
donné  lieu  à  plufîeurs  dénonciations  fur  des  déprédations 
commifes  par  les  adminiftrations  des  provinces ,  fur 
une  foule  d'abus  fous  lefquels  on  a  gémi  pendant  Tad* 
nîmftratioB  des  intendans  &  de  leurs  fubaélégués, 
Hufieurs  opinions  fe  font  élevées  ;  les  uns  ott  demandé 
It  révîfîon  des  comptes  de  tous.  le&  adroiniflratéurs  ^ 
depuis  trente  ans  ;  les  autres  ont  foutenu  que  cet^e 
înquifition  .-feroit  peut-être  plus  dangerei^fç  qu'utile  ; 
<i^'elle  alloit  fournir  un  prétexte  au  re/Tentiment  Se  à 
h  haine»  3e  que  Tannée  de  la  dévolution  Se  de  la 
liberté  devoit  être  une  ann^  grâce.  Ceux-ci  veulen  t 
fit  h  révifiozi  s'éteade  fur  lei  çomptei  des  coçuçif^ 
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lions  întermédîaîres ,  ceux-là  penfent  qu'on  doit  I» 
reilreindre  aux  admîniftrateurs  a^uellement  vivans  , 
de  manière  que  leu  s  veuves  &  héritiers  oe  puiflcnc 
être  inquiétés  à  cet  égard  ;  d'autres  croyent  qu'oir  ne 
«doit  pas  foumettre  à  la  révilion  ^  les  comptes  arrêtés 
par  les  cours  fupcfrieuies* 

£n^n,  après  tous  les  amendemens  &  rout«amende« 
mens,    ratfemblée  nationale  a  décrété  que 

(5  Les  états^provinciauxy  adminiftratîons  provinciales, 
30  &  commiilions  intermédiaires,  rendront  aux  admir 
»  niftrate-^rs  qui  les  remplaceront  le  compte  des  fonds 
=•  libres  ,  dont  iU  ont  eu  l'adminiilration  »  &  leur  re^ 
7>  mettront  toutes  les  pièces  &  papieiri  relatifs  à  chaque 
30  partie  de  i'adminiftration. 

33  Les  corps  municipaux  aâuels  rendront  de  même 
x>  leurs  comptes  à  ceux  qui  les  remplaceront  »  &  leur 
^/remettront  tous  les  titres  &  papiers  appartenant  aux 
3p  communautés, 

»  Dans  les  départemens  où  il  y  a  des  tréforiers  &  re- 
ao  ceveurs  établis  par  les  provinces  ,  ils  rendront  égale- 
:^  menr  leurs  comptes  aux  nouvelles  adminiftrations. 

»  Les  comptes  des  dix  dernières  années  feront  re* 
sp  vifés  par  les  adminiftratîonsde  départemens,  fans  que 
^  les  états  provinciaux  ,  commjHions  intermédiaires  nî 
3>  autres  adminiflrateurs  pui(rent  en  être  difpeafés  ;  les 
»  pourfuites  ne  pourront  néanmoins  être  faites  contre 
^  les  veuves  6c  les  héritiers.  Au  furplos'»  la  révifian  ne 
3>  pourra  avoir  lieu  à  Téjrard  des  comptes  qui  auront 
m  été  jugés  par  les  cours  (upérieures.  y> 

Le  comité  de  conftitution  a  fait,  aprèf  cette  décl^ 
(îon  ledure  du  prajet  de  Tarticle  fuivant  :  a  Dsi^s  les 
y>  provinces  où  les  ofBciers  municipaux  font  en  poflef- 
9  fîon  d^exercer  les  fonctions  de  judicature  volontaire 
>»  ou  contentieufe  ,  ceux  qui  vont  être  élus  conli* 
yi  nueront  d'exercer  provifoi rement  les  mêmes  fonc*. 
?>  tions  comme  par  le  paâTé ,  jufqu*à  le  pouvoir  judiciaire 
9>  n'ait  été  organifé.  » 

Après  quelques  débats ,  cet  article  a  été  mis  aux  voi^i 
te  adopt^.  On  a  annoncé  enfuite  une  députation  de  la 
f ommnnç  4e  f^ris»  Va  membx'e  de  1^  députation ,  a^rçi 


dbyGoogk 


n,w<Àr  ék  iqu€  M.  Bailly  étoic  indifpofé  ,  «  prh  la  pa« 
irolc  ,  &  a  dit  qu*il  demandost  au  nom  de  I4  commune 
que  la  ville  de  Paris,  ne  fût  point  exceptée  de  la  loi 
commune'  dans  la  divifion  des  départemens  ;  il  demande 
que  la  capitale  faiïe  partie  dlin  grand  jdépartement.  Il 
a  procefté  au  furplus  de  lafoumimon  de  la  commune  d« 
Paris  à  tous  les  décrets  de;  l'auguite  affemblee,  M.  le 
préfident  a  répandu  que;  l'affembJée  nationale  recevfoic 
toujours  avec  intérêt  les  voeux  de  la  capitale  9  6c  les 
peferoit  dan>  fa  fageflfe.  Cette  pétition  a  été  renvoyée 
au  comité  de  conftitution. 

M.  le  préfident  a  annoncé  enfulte  qu'il  venoit  de  re« 
cevoir  une  lettre  de  ffionjicur  ,  frère  du  roi ,  dont  il  a 
faitlc(à«re, 

f^tttrç  de  Monfieur ,  frêrt  du  roi ,  à  M.  h  préfident  de 
rafftmbléc  nationale* 

La  détention  de  M.  de  Favras  a  été  l'occafîbn  des 
palomi;iies  où  Ton  auroit  voulu  m*impliquer  ;  &  le  co- 
mité de  la  ville  fe  trouvant  en*ce  moment  faifî  de  cette 
afaire  ,  j'ai  cru  qu'il  me  con venoit  de  porter  à  la  corn* 
inune  de  Paris  une  déclaration  qui  ne  laifsâc  aux  hon^ 
nêtes  gens  aucun  des  doutes  qu'on  auroit  cherché  à  înf- 
pirer.  Je  crois  devoir  maintenant  iaformer  raâemblée 
nationale  de  cette  démarche ,  parce  que  le  frère  du 
r^i  doit  fe  préferyer  même  des  foupçons ,  &  que  TafTaire 
de  Mt  de  Fabras ,  telle  qu'on  l'annonce  ,  eft  trop  grave 
pour  que  Taflemblée  ne  s'en  occupe  tôt  ou  tard  pour  que 
je  ne  me  permette  pas  de  lui  manifefter  le  dtfîr  que  les 
détails  en  foient  connus  du  public.  Je  vous  ferai  très- 
obligé  de  lire  de  ma  part  cette  lettre  à  TajûTemblée  na- 
tionale ,  ainii  que  le  difcours  que  j'ai  piononcé  avant* 
Mer  ^  comme  l'expreflion  fidelle  de  mes  lentimens  les 
plus  vrais  À  les  plus  profonds* 

Je  vous  prie,  M,  le  préfident»  d'être  biea  perfuadé 
<tc  mon  cftime. 

Signé  STÀNISX4.S  XAVIJRt 
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pifcours  prononcé  par  Mon^ieuh  fifre  iu  rtti,  gm 
tdf emblée  générale  des  repréfentans  de  la  commune 
4e  Paris  ,  lejamedi  ^6  décembre  17^^. 

MESSIEURS, 

Le  défir  de  repoufîèr  la  calomnie  m^imène  au  milieit 
de  vous,  M.  de  Favrasa  été  arrêté  avant-hier  parordre^ 
de  votre  comité  des  recherches,  de  on  répand  aujout* 
d'hui  avec  afieAation  que  j*ai  de  grandes  liaifonsavec 
lui*  En  ma  qualité  de  citoyen  de  la  ville  Paris,  j*ai  cru 
devoir  vous  inôruire  moi-même  ^%  fe^ls  rapports  foua 
lefquels  je  connois  M*  4^  .F^vras.  Ep  177a  il  çft  en* 
tçé  dans  mes  gardes-fuifes ,  il  en  eft  fortî  en  1771' ,  & 
)e  ne  lui  ai  pas  parlé  depuis  cette  époque.  Privé  depuis 

Îilufîeurs  mois  de  la  jouiffance  de  mes  revenus,  inqurec 
ur  les  paiemens  quej'ai  à  faire  au  mois  dç  janvier ,  j*al 
defïré  fatîsfaire  à  mes  engageméns  fans  être  à  charge  au 
fréfor  public.  Afin  d'y  parvenir,  j'avois  formé  le  projet 
d'aliéner  des  contrats  pour  la  foipme  qui  m*eft  néceyair^. 
L'on  m'a  repréfenté  qu'il  feroit  moins  onéreux  à  mes  fi- 
nances de  faire  un  emprunt.  M.  de  Favras  m'a  été  in« 
diqué,  il  y  a  quinze  jours ,  par  M.  de  la  Chartre,  comme 
pouvant  Tefiedluer  par  deux  banquiers ,  MM.  Chaumel 
&  Sercorius.  En  conftquençe  j'ai  foufcrît  une  obliga- 
tion de  deux  millions ,  fouine  nc^'ceflaîre  po.ur  acquitter 
mes  engagemens  du  commencement  de  l'année  &  pour 
payer  ma  maifon  ;  &  cette  affaire  étant  purei^entde  fi- 
nance ,  j'ai  chargé  mon  iréforier  de  là  fuivre.  Je  n'ai 
pas  vu  M.  de  Favras  ;  je  ne  lui  ai  pas  écrijt  ;  je  n'ai  eu 
aucune  communication  avec  lui.  Ce  qu'il  a  fait  d'ailleurs 
ne  m'eft  pas  feulement  connu.  Cependant,  mefiîe^rs, 
}'ai  appris  qu'fiier  on  repandoit  avec  profuffon  dans 
la  capitale  un  papier  conçu  en  ces  termes: 

Le  marquis  de  Favras,  &  la  dame  fon  épbufe  f 
ont  été  arrêtés,  le  44,  place  royale ,  pour  un  phn 
qn'il  avoit  fuit  de  foulever  50  mille  hommes  pour! 
aâàffîher  M.  de  la  Fayette,  fc  M.  le  maire  de  ville, 
&  enfuite  de  nous  couper  les  vivresi.,..  MON slEUa  ,^ 
ùtt%  du  tq\  f  étoic  à  la  tête. 

BARÀ,U«. 
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Yoûi  n^attehlez  pks    de  nioi    ^ué  je  ik^abtifé  I 
ké  juftifier  3*un  crime  aiidî  bai  ;  mais  dans  un  tems 
où  les  calomnies  les  plus  abfurdes  peuvent  faire  aifé- 
ment  confondre  les  meilleurs   citoyens  avec  lés  enne- 
mis de  la  révolution  ,  j'ai  cru  devoir  au  roi ,  à  vous; 
&  à  moi  ,   dVntrer  dans  tous    les   détails  que  von» 
venez    d'entendre ,    afin    qUe  l'opinion  publique    ne 
puiffe  un    moment  relier  incertaiin;r-Quanc    à   mef 
opinions    perfonnelles ,  j'en  parlerai    avec    confiance 
)  mes  concitoyens.  Depuis  le  jour  où,  dans  la  féconde 
alTemblée    des   notables,  je  me   fuis  déclaré    fur  la 
queflion  fondamentale  qui  di vi foi t  encore  les  efprits»/ 
je  n*ai   pas,  ceCé  de    croire  qu*une  grande   révola* 
tioa  étoit  prête  ;    que    le  roi ,    par   fes  intentions  p, 
fes  vertus  &    fon   rang  fuprêmc,   devoir  en  être  le 
chef,  puifqii'el}e.n«  pouvoit  pas  être  avantageufe  à 
la  nation ,  fans  l'être  également  au  monarque  ;   enfin 
que  l^autoritc  royale  devoir   être  le  rempart  '  de  la 
liberté  nationale,  &  la  liberté  nationale  la  bafe  de 
Tamo-ité  royale.   Que  Ton    cite  une   feule   de   mes 
âflions ,  un   feûl  de  mes  difcours  qui  ait  démenti  ces 
principes ,  qui  ait  montré  que.dans  quelques  circonftan-» 
ces  où  j*âye  été  placé ,    le  bonheur  du  roi  &  celui 
du  peuple   aît    cefTé    d*être    l'unique^  objet  de    mes 
peniéei  5c  de  mes  vœux  ;  jufque$-là  faî  le  droit  d*être 
cru  fur  ma  parole.  Je   n'ai  jamais  chanigé   de  fenti- 
ment  ni  de  principe  9  Sc  n'en  changerai  jamais. 

Difcours  adrejfé  à   Monfitiif  y  frlndu   roi,  par 
M*  Bailly ,  maire. 

Monsieur, 

Ceft  une  grande  fatîsfadiîon  pour  les  répréfentans  de 
la  coitimune  de  Paris  ,  de  voir  parmi  eux  le  frère  d'un 
roi  chéri ,  d'un  roi  le  l'eftaurateur  de  la  liberré  fran- 
çoife.  AUguftes  frères  ,  vous  êtes  unis  par  les  mêmes 
fentîmens.  Monfieur  s'eft  montré  le  premier  citoyen  du 
royaume ,  en  votant  pour  le  tiers-état  dans  la  féconde 
afîemblée  de>  notables  ;  il  a  été  prefque  le  feul  de  éec 
avis ,  dû  m'oins  avec  très-jpetii  nombre  d'amis  du  peUple  , 
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icii  à  a]ouéé  ia  dignité  de  la  rai&n  i  totis  ^és  àHtrém 
tin  es  y  au  refp«A  de  la  nation.  MonCeur  eft  donc  lé 
premier  auteur  de  Tégalîté  civile;  il   en  donne  un 
àouvel  exemple  aujourd'hui ,  en  venant  fe  mêler  parmi 
les  repréfentans  de  la  commune ,  où  il  femble  ne  vouloir 
être  aprécié  que  par  Tes  fentîmens  patriotiques:  ces 
lentimens   font    éonfignés   dans    les  explications  que 
Monteur  veut  bien  donner  à  rafTemblée.  Le  prince  va 
«u-devant  de  l^opinioh  publique  ;  le  citoyen  met  le  prix 
à   Topinion  de  fes  concitoyens,  de  j*oflre  à  Monfieur  , 
au   nom    de   Tafiemblée,    le    tribut  de,  refpeâ     de' 
reconnoifiànccqu^elle  doit  à  fes  fentimeas  ,  à  l'honneur 
de  fa  préfence  ,  8c  fur  -*  tout  au  prix  qu'il  attache  à 
l'eilime  des  homines  libres* 
Monieur  à  ajouté  : 

Le  devoir  que  je  viens  de  remplir  a  été  pértîble  pour 
fin  cœur  vertueux  ;  mais  j'en  fuis  bien  dédommagé 
par  lesTentimens  que  TafTemblée  vient  de  me  témoigner» 
tna  bouche  ne  doit  plus  s'otivrîr  que  pour  demander 
la   grâce  de  ceux   qui  m'ont  ofFenfé. 

Cette  lettre  a  fait  fenfatîôn  ,  &  M.  le  préfidtfnt 
fe  retirera  par  devers  M^ONsiEUR  pour  raflurer  dea 
fentimens  de  raflemblée* 

6  Sulivan  ,  prêtre  y  Sevestém  9  ficrétaire 
ftcrétairt  &  membre  de  la  ù  membre  d€  là  correj^ 
éorre/pondance*  ppndance» 

La  fuite   uu  fupptément. 

»'        '■   ■      ■  '■       I        .Il      ^ 

ANNONCES. 

On  vend ,  au  profit  des  pauvres,  chez  ROBIQUBT ,  fc  les  autres 
libraires  de  cette  vitle ,  la  vingtième  lettre  de  M»  ROBINBT  ,  i  un 
confeiller  au  parlement»  fur  Wi  caufes  de  Ja  révolution  préfenfe, 
It  iti.  principes  de  la  nouvelle  conditution  de  Tempire  François. 

On  trouve  chez  les  mêmes  la  coliedion  complette  de  ces  lec-» 
très ,  féconde  édition. 

Chez  R.  V  A  T  A  R  ,  fils,'  Libraire  ,  au  coin  ie$ 
rues  Chàttaurenaiilt  &  de  VHcrmine ,  N^.-  7pi  $ 
au  premier  étage* 
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Su*'JtéMENT  au  N*.   XIV.. 

.  Un  membre  de  l'aiTcmblée  a  propofé  de  décréter  que 
fon  comité  des  recherches  fe  concerteroît  fur  le  champ 
avec-  celui^  dfe  la  ville  de  Pjiris ,  pour  être  en  état  dé 
faire  ,  dans  le  plus  court  délai ,  le  rapport  de  TaiFaire 
de  M.  de  Favras ,  àhn  qu'une  affaire  auflî  j^rave  ,  & 
dans  la<]ueUe  oâî  a  ofe  comproaietcre  le  frère  du  roi ,  fûe 
expofée  dans  fon  plus  grand  jour  ,  &  connue  dans  tous 
les  détails;  mais  pluûeurs, honora  blés  membres  ont  ab- 
fervé  qu'il  ctoit  peu  convenabïe  de  faire  mention  du 
nom  de  monfitur  dans  lin  décret;  que  l'affaire  de  M.  de 
Favras  ne  dcvoit  peint  être  renvoyée  au  comité  des  re- 
cherches ;  qu'il  y  avoit  une  dénonciation  au  châieiet; 
que  ce  tribunal  en  étoit  faifi  :  &:  fur  ces^fi^cs  obferva- 
tions  ,  il  été  décide  qu'il  n'y  avéit  lieu  à  délibérer. 

I.a  féançe  a  été  levée  à  trois  heures  ÔC  demie,  & 
afoarnée  à  demain  neuf  heures  du  matin. 

'  Séance  du  ip. 

Le  ma^dî  xp  matin  ,  après  la  leélure  du  prccès-ver-» 
bal  d*hier  ,  &  le  rapport  d'un  très-a;rand  nombre  d'a-^ 
dreiîes  5t  de  dons  patriotiques,  M.  le  pré/îde  t  a  an- 
noncé à  Tafferablée  l'arrivée  d*uB  courîer  extraordinaire 
de  Villeneuve-leRoi.  Le  comité  de  cette  viJle  enr 
voyoit  un  procès-verbal  qui  conllatoh  Varrejîation  de 
deux  voitures  de  la  mcfagcrie ,  allant  â  Lyon ,  tou'^ 
tes  deux  chargées  de  barils  remplis  d'argent  monnoyéi 
ta  lettre  de  voiture  n  étoit  point  en  régie ,  &  la.  def- 
lînatîon  vaa^uement  indiquée.  Le  comité  demande  qu'on 
lui  prefcrive  la  conduite  qu'il  doit  tenir. 

L'irrcguîariié  du  chargem^ent  a  fait  naître  des  fôup- 
^ns»dans  refprit  de  plufîeurs  membres  ,  qui  ont  requis 
cjue  le  comité  des  fetherches  allât  fur  le  champ  à  la  dé«^ 
couverte  des  motifs  dé  ce  tranfport  d'argen.  .^ 

îl  a  été  décidé  que  le  comité  des  recherches  dépu- 
^«roit  fur  le  champ  deux  de  fes  men^bres ,  pour  aller  au 
ttireati  des  meflageries ,  vérifier  il  l'argent  dont  ii  §'»• 
giiFoit  étoit  enregiilrc  ,  &  à  qui  il  étoit  adrcffé^ 


dbyGoogk 


il.  rabWMaury  a  dît  qu'il  avoît  été  le  premier  3t  iénétij^ 
ter  à  raflemblée  Texportation  du  numéraire  ,  &  que  i'ef 
<^at  préfentyenoit  à  l'appui  de  fa  première  dénoncialiÂn*. 
il  a  ajouté  qu'il  avoir  découvert  d'autres  machination^ 
Semblables  ;  que  ce  n'étoit  pas  ici  le  moment  de  lesr 
révéler  ;  qu'il  étoit  nialheufeufement  certain  que  le  pro- 
duit de  la  vtiâëlle  6c  def  effets  d'or  &  d'argent  qu'on  a' 
remis  à  raffemblée  nationale ,  ne  fervoit  qu'à  alimenter 
&  propager  i*agiotage« 

-  M.  Target  appuie  l'opi^nîon  de  M,  TabW  Maury. 

Avant  c^c  pàfTer  à  l'ordre  du  Jour ,  Mj  l'abbé  Maury 
©bferye  qu'il  étoit  impoffible  de  rien*  ftatuer  de  po- 
fitif  fur  les  iinauces ,  avant  d'avoir  bien  exaâemenc 
^onilaté  la  dette  .publique,  fon  étendue  &  fcs  diffé- 
rentes partiel;  il  demande  en  conféquénce  qu'il  foir. 
i^ommé  un  comité  de  drx  à,«  douze  membres  de  L'aflem- 
mée  y  qui,  avant  tout,  examinerqit  le»  dépenfes  jcxf 
traordinaires ,  indiquées  par  le  minière  ,  pour  1790* 

Mais  fur  robfervation  de  M.  d'AîUy  ,  préfident  du 
comité  des'  financés  ,  que  ce  comité  avoit  établi  une 
feâion  de  (ix  de  fes  membres  qu'il  avoit  chargés  de  ce 
travail,  &  qu'ils  feroîent  en  état  d*èn  rendre  compte 
famedi  prochain,  lar  f ropôfitîon  de  l'abbé  iliaury  a, 
été  ajournée   jufqii'après  le  rapport  des  commiffaires^' 

On  a  pafle  enfuîre  à  Tordre  do  jour,  M.  le  Chapelier, 
inembre  du  comité  de  conftitutiort,  Ht  leélure  des  article* 
à  ajoirter  aux  déci'ets  fur  les  aÀTemblées  adniiniftratî- 
oes.Ces    articles  ont  été  décrétés  après   une  légère 

.   difcuiïîon. 

To.  Nul  citoyen  ne  pourra  exercef  en  même  temps  , 
dans  la  même  ville  ou  comhiùnauté  ,  les  fondions  muni- 
cipaies  &  les  fondlions  militaires. 

r^.  Aux  prochaines  éledions ,  lorfque  les  aflemblée^ 
primaires  des  citoyens  adifs  de  chaque  canton  ,  ou  le» 
^allcmblées  primaires  de  chaque  communauté  auient  été 


dbyGoogk 


fermées',  &  auflî-fôt''après'  q ue  le  pféffdent  &  lé  {tcté-^ 
taire  auront  été  nommés ,  il  fera  ,  avant  de  précéder  % 
toute  autre  élcdlion  ,  pr.ôté  ferm^ni  par.  4e  préfid^nt  flc 
ie  fecrétairé^  ,'&  ënfuite  parles  membres  de  l'affembléa 
I  entie  les  mains  du  préïïdcnc  ,  de  mainUnijr  ^(.  tout 
I  Uur  pouvoir  la  confiitution  du  royaume  >  d'itre  fi^ 
Àèles  à  la  nation  9  à  la  loi  if  au  roJ^  de  choifir  eh 
leur  ame  &  conscience  ,  (ç^  plus  ^dignes  d§  la  con^ 
fanu  publique  T  Sf  de  remplir  avec  {i^lc  &  courage, 
h  fi^nSi ans  civiles  ù  politiques  qui,,  poi^rront  leur, 
iîrt  confiées.  Ceux  qui  refii feront  cfe  prêter  ce  ferment , 
feront  déclarés  incapablfs  ^'éli|:e  ^  il'étj:&  élus. 

j^.  Huit  jours  après  la  publication  des  déct-éts  relatifs* 
aux  municipalités  ,  ^.îl  fera  procédéT3i^s^..déUi'  à  l<ur 
exécution  ;•&  en  conïéguence,  lés  citoyens  âd^ifs  de  cha- 
que communauté  s^affeiBblerôncppur  cQmpofçf  les  mu-» 
rocipalités,  le  ^out  conformément  aux  règles  établiei 
parles  décrets  de*  raffemblée  nationale.  Les  ^ncien^ 
officiers  munîci^aiisç ,  pu  ceux  qui  eii  font  les  fonc*? 
tiOQs  ^  où  les  fyndtcs  des  paroifles  |  fpront  tenus  4'<?a 
Ciire  les  convocations* 

4*.  Le  premier  éludes  fuppléants  fera  îe  premier  ad- 
mis en  remplac^qient. ^  après  lui. le  feçon^  y  àç  ^infi  <le 
ïuîtc.*  •-••-.  '  /    .  '  .     .,r^ 

jo.  Ceux  qui  feront  avec  le  maire  chargés  At%  dé-» 

r— ..— , r— -î — --^^ rn — — : r 

*0a  ttouTc  chex  R,  Vatar  ,  fils,  libraire /«u  coin  des  ruei 

Çhéuurtnaidt  6»  de  VHtrmîae^,  W^  jpi^,  au^pr^mfer  étage  ;    - 

l^écrct  Se  inftruâion  «le  ralTeqibtèe  Df  tionale  fur  U  format|a% 
<ïes  maaicipalicés.  ^ 

Dans  le  moment  où  les  citoyens  vonf  être  affleiii^lc»  pour  fair« 
|c  choix  importât  «le  Icitri  ofiTcicrs  municipaux  ;  ce  àéaét ,  amû 
|ue  l*iQ(lcve^}Dii ,  ^paroKTe&t^Wd  néc^ficé  indirp^nfabje  pouc  coi^ 
f^î(|:e  Icf  règles  qui  doivea;  4iri^<c  dans  ies  é]«âiont«   . 
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fjiUs  it  h  municipalité  y  feront  appcllps  pâiclc^r$  mu- 
nicipaux. 

On  a  propbfé  un  fîxième  article  ;  ip^îs  cçnime  il  éroir 
fufceptible  de  dîfcuflîoti  ,  &  que  j'beure  étoit  avancée, 
î!  a  été  renvoyé  à  demain  ,  6ç,  Von  apafli  à  raiFaire  de 
Toulon. 

•Le  rapporteur  a  fait  un  ti-ès -long  rççît  des  faits 
dont  on  a  déjà  rendu  compté  ,  éc  iï  nV  rien  dit  en- 
tore  qui  mérite  d'être  rapporté.  Il  n'a  pu  achever, 
attendu  qu'il  paroilfoit  en  avoir  encore  pour  long-tems, 
&  que*  l'heure  de  lever  la  féance  étoit  arrivée.  La 
fuite  de  ce  rapport  a  été  ajournée  à  demain  une -heure. 

Les  deux  membres  du  comité  des  recherches  ,  char- 
gés d'aller  vérifier  fur  les  régifires  des  i^ieflageries, 
renvoi  des  voitures  arrêtées  à  Villeneuve-le^roi  ,  ont 
rapporté  que  Targent  éroit  envoyé  à  des  négociants  de 
Lyon  par  des  négocianrs  de.  Paris  ;.  que  rirréfi^Ularitë 
de  la  feuille  du  conducteur  n'éf'oit  que  Teifet  de  l'im-» 
prudence  d'un  commis  qui ,  ayant  ertvoyé  rexpédirion 
originale  par  lapoile  ,  n'avoit  pu  en  donner  un  double 
avec  les  noms   &  les  adrefles. 

M.  le  préfident  eft  chargé  d'écrire  à  la  municipalité 
de  Villeneuve-le-roi  ,  d^e  laifler  aller  l'argent  à  fadef*- 
ilnation.  V 

L'afTemblée  a  arrêté  d'envoyer  au  roi  une  députation 
de  ^6  membres  pour  lui  renouyeller  fon  hommage  a« 
commencement,  de  Tannée     ^  - 

La  féance  a  été  levée  à  trois  heures  &  deniie ,  5ç 
^envoyée  à  ce  foir  fix  heures.  ^.';  ,  . 

.Séance,  du  29  au  au  foir. 

On  a  agité  l'affaire  des  fubfîftances  de  St.  Dômîngues 
rendant  quelque  temps  i  enfuite  elle  a  été  rénYO^cé 
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à  lyndî.  Après  quoi  on  a  délibéré  fur  une  lettre  des'ha^ 
bitani  de  Genève  cctite  à  M.  Necjçer ,  &  rertvoyée 
il  y*  a  quelques  jours  par  ce  mîniftre  à  raflembléc  na- 
tionale. Les  Genevois  faifoient  offre  à  la  nation  d'uii 
dori  de  neuf  cent  mille  francs.  Plulieûrs  orateurs  «oj 
demandé  la  parole  ;  trois  ont  parlé  :  Se  comme  tous 
trcux  qui  s'étoient  fait  înfcrire  avoient  les  mêmes  corii 
durons  ;  on  a  été  tout  de  fuite  aux  voix  ,  ÔL  l'offre  a. 
ttc  unanimement  rejette. 

.  L'affaire  de  Bclèmt  a  ©ecupé  le  rcfte  de  la  féance, 
te  rapporteur  du  iromité  ,  chargé  de  cette  affaire  ; 
a  donné  Jeélure  de  toutes  les  pièces  j  relatives;  i} 
y  avoit  les  accufations  les  plus  graves  contre  l*intendant 
d'Alençon  &  fon  fubdélégué  à  Bclênae  au  Perci:e , 
mais  fans  preuves  fuffîfantes. 

Un  de  MM,  les  fecrétaîres  ;^  fait  leélure  d'une  lettre 
adrefîee  à  M.  le  préfident ,  de  la  part  du  diftriâ  des 
tapucips  du  marais ,  auquel  étoit  jointe  une  expéditiôi| 
en  forrte,  dû  procès-verbal  de  Tattentat  commis  lé 
îour  d'hier  fur  le  lîcur  Trudon ,  garde  national  ,  q^u^ 
étoit  en  faûion.  Pour  bien  faire  ^connoître  les  ci nconf- 
tances  de  ce  crime  >  nous  donnèroas  ici  la  teneur  dU 
procès-yerbal,  .  ' 

Municipalité  de  Pam  ;    Comité    des  rtckerckes: 

Nous  envoyons^  MM-  les  fecrétaîres  de  l^fferablée 
la  copie  du  procès-verbal  qu'il  conftate  &  explique  \i 
nature  de  l!aftcntat  commis,  cttte  nuit ,  eïi  la  perfohnè 
d'u;i  faâio  aire  de  la  garde  faa.rionale.  "M;  Je  com  i 
piaodant  -général  ayant  Ihonncur  d'êtr-e  membre  à& 
l'afTçrriblée  nationale  »  «nous  croirons  devoir  don/ier  con-^ 
noifance  de  cet  événement  à  M.  le  préfideot  éc  à  MM. 
*e?  fecrétaîres  ,  1  aidant  à  leur  fas;eire  dc  fuger  z^ii 
pe  convient   pas  d'ea  infctriper  ï'aijemblée. 

Faiî  au  comité  ,  le  a8  décembre  iy%ç»  Perron  |; 
Ja€rcteJlç,  Agier  ,  Oudart ,/  Briffot  de  War?ille,  \ 
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Comité  du  iiftriS  des  capucins   du  Maraisi 

V^ii  lyB^f  ie  lundi  28  décemhtp,  (ix   heures  dvf 
patin,  9  eit   comparu   par V  devant  nous   çommiiTaire  ^ 

fouffignéy  adlueilement  de  fervice  au  comité  du  diflriâ: 
des  capucins. du  Marais  ,  accompagné  du  iieur  Adrienr 


iprès  avoir 'reçu 
snent  ,  attendu  rabfeace  4u  fecrétaire-grefEcr  ordi- 
naire du  cpmic^. 

Sîeur  Jofcph  Chefde ville  ,  piarcîiand  cbapeliCr  |. 
Paris  y  demeurant  rue  de  Poitou,  fergent-major ,  ac- 
lûeliement  de  fervice  à  la  caferne  de  ce  diftrid:  ^ 
compagnie    Pcrier.  •  , .  i 

Lequel  nous  a  déclaré  qu'il  y  a  eu  une  demi-heure  , 
allant  à  la  porte'  principale  de  la  caferne  y  fife  rue 
ides  qnatre-éis  ,  pour  relever  le  fîeur  Trudon  ,  mar- 
chand de  vïn  ,  foldat-citoyen  de  ce  dîftricfl  ,  alors 
en  fadion  à  cette  porte  ,  il  Tavoit  trouvé  très-agité  ^, 
&  fe  plaignant  qu'il  venoît  d'être  afTaffiné  par  un 
^articuKer  que;  la  nuit  Tavoit  empêché  de  bien  diftingucr» 

Le  fîeur  Chefdevillc  a  trouvé  en  effet  dans  la  gué- 
rîpe  où  le  freur' Trudon  «koit'lors  de  Pàflaiïinat ,  une 
efpèce  de  poinçon  alongé  ,  dont  le  fer  rouillé  eft  ua 
fcvt  faufle  ^  '  &  iin  petit  papier  ployé  en  deux.  ' 

Le  fîeur  Chefdevillc  a  fait  conduire  aulEtôt  le  fîeur 
Trudon  ,  la(ftiotinaire  ,  au  '  c6rps-de-gàrde  de  la  ca- 
l«rne  ;  &  après  les  premiers  foins  accordés  pour  lé 
fecourir ,  on  a  examiné  le  poinçon  &  ouvert  le  pa- 
pier qui  9  ainfi  que  le'potnçon'y  s'étdit  trouvé  dan$ 
la  guérite  âiux  pieds  du  fîeur  Trudon*  Sur  ce  papier, 
en  lit  ces  .maux  aâfreu^ ,  faits  pour  alairmer  les  boni 
citoyens ,  auxquels  la  vie  du  général  eft  fî  précieîufc  ; 
fa  dtvant ,  fir  attends  la  Fa](ettie.  "Ces  caraâ;ère$  tra^^ 
cés'kTamairi,  ont  la  fbrme  des  lettres  moulées  ^  ôc 
£pa(ieaneat  fat  le  papier  trois  lignes  y  en  obfervaa^ 
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^ue  le  dernier  mot  Fayette  ,-  d^  la  troîfîème  lîgfie/\ 
fft  M]FC.    ^  ; 

.  Èfl  auffi  coiftparu  fieur  Charles-Nicolas  Cfiabanoa  J 
chirtri-gien-màjor  de  îa  garde  nationale  Parifiennc  , 
diftrid  des  capucins  du  Marais ,  niandé  &  venu  auil^- 
tôt  Févénement  arrivé  au  fieur  Trudon  ,  fa^ionnairc  ; 

Lequel  nous  a  dît,  qu*examen  fait  de  lablefTure  dv 
lieur  Trudon,  elle  s'eft  trouvée  heureufement  n'être  pa», 
(langereufe;îque-Ie  coup  de  poinçon  a  porf^  obliquement 
à  la  partie  antérieure  «Se  fupérieùre  du  «cou»  «u-defl0us 
du  menton,  &  à  pénétré  de  quatre  à  cinq  lignes. 

Nous  nous  fommes  enfuite  tranfporré ,  accompagné 
de  notre  greffier  d'office ,  au  principal  corps-de- garde 
où  nous  avons  trouvé  le  fieur  Trudon,  auquel  nous  avons. 
fait  ledùre  dupréfent  procès-verbaU  Ledure  faite  ,  il 
nous  a  dit  que  le»  faits  font  exads. 

•  Le  poinçon  &  le  papier  repréfentés  par  le  fîeur  Chef. 
ëeyille,  lui  ont  été  laiffcs  pour  les  porter  à  l'hôtel-de- 
ville,  où  nous  l'avons:  engagé  à  fe  .tranfporter  pour  les 
y  dépofer ,  -&  y  remettre  copie  du  préfent  procèsr 
verbaL 

..Et.^nt  lefdits  fieurs  Chefdevîlle  ,  Chabanon,  Trudon 
figné  avec'nous  ,  commîlïkir^  &  notre  greffier  d'offitre; 
la  minute  étant  enrégîftrée  au  procès-verbal  du  comité 
du  diftridldes  Capucins  du  marais,  commençant  le  zZ 
décembre  178^. 

Signé  ,  Ciblée  ,v  commifTaire. 
Cavalier  de  la  Vergnole* 

Commune. 

te  comité  des  recherches  de  la  commune  de  Paris, 
certifie  avoir  enrre  fes  mains  le  poinçon  de  Bourrelier 
&lc  billet  qui  y  eft  joint ,  menrionnéii  au  procès- vet- 
bah'  dontia  copie  ci-deffiis  elt  conforme  à  I^original. 
Ce  28  décembre  178p.      -^   ,  -t 

Gâtan  deCoulon,  Agier^  Brijfot  de  FFarwille  , 
OudûTtp  Perron, 
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L*a{fi?mbléè  a  été  profondément  affedée  de  ôet  afi  ^ 
tentât ,  &  s'cft  rcpoféc  fur  la  vigilance  di>  comité  des' 
recherches  de  Paris  ,  pour  en  découvrir  Fauteur  ôc  en 
jjourfuivrê  la  vengeance. 

Là  correfpBnianct  de  Rennes  à  VaftmhUt  natio'^ 
kale  prévient  le  ptiàlic  qu'elle  n'àvoutyqu'elle  ne  garan-^ 
Ht  (T autre  bulletin  que  celai  Jbufcritd:  fcs  fecrétaircs. 

6'SiïLtxvÀN  9  prêtre  ,  Sylvestre  y/ecrétaire 
ficritairt  ^  mçnibre  de  là  ti  membre  delà  cor refpon^ 
torrefpohdcmce.^  daiice* 


A.N  iJ  ONCES. 

Dialogues  cntie  deux  gcntîlshoAimcs ,  ou  le  mentor  citoyen  , 
par  un  citoyen  à  la  charge  âc  Tccat ,  in-io. 

Recueil  des  décrets  de  l'atTemblée  nacionale  ,  accepté «pronml' 

Îucs  ou  ranâionnés.p^rleroi,7uy2ii'4u  i  Novembre  ifiQÏuawcm^nz, 
rambre  fcrât  ^  in- 8*. 

^dreff'c  au  peuple  breton  des  villes  te  caippa^es,  delaparcdié 
kôrs  députes  à  Taiicmblée  nationale. 


=5*' 


Chez  R.  Va  T  A  R  ,  fils,  libraire  ,  au  cqin  des 
rues  ChâteaurenauLt  &  di  VU^rininz  ,  K%  79^  r 
au  premier  étage. 
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N*.    XV, 

ÀSSEMBIÉENATIONALE; 

Du  lundi  4  janvier  i79o* 


MVLLETINDELA  CORRESPÙNDANCS 

J)  É    Re  N  N  E  Sé, 


i  £crita.  ).Dk'H  quelques  exemplaires  du  JV*.  XIV '^  fin  Supplément ,, 
U'^aime  ernitr  de  chigres  depuis  les  nages  189,  1^0,  (sfc  jvSlguà 
jioii  :  il  fauÈ  ,   162  &c,  jufqu^d  176,  ) 

Paris,  i  janvier   iy^o* 

Séance  du  30  décembre  17^9» 

JLf  À  ffance  de  mercredi  fut  ouverte  par  l'annonce  dé 
^lufieûrs  dons  patriotiques,  &  Tun  entr'autres  de  ik 
ville  de  Sens  qvi  denûnda  &  obtint  la  permiffion  de 
pofer  y  au  nQiù  dé  raâeniblée  nationale ,  la  première 
pierre  d'un  pont  que  cette  ville  fe  propofe  de  faira 
^onilruire  y  ^  près  duquel  elle  doit  faire  conllruire  un 
obélifque  fur  lequel  feront  gravés  le»  noms  de  tout 
Igs  députés. 

On  £t  la  Ie<fluredçspr0cès-vertfauXj  &  M.  Guillaume 
kt  cnfuire  la  motion  de  pourvoir  aux  portions  congrues 
dès  curés  6c  vicaires.  Il  obferva  que  plulîeurs  décima- 
ceurs  ayoient  annoncé  l'intention  de  ne  pas  payer  Ici 
TôiHi    in,  Ahmrienunt.ic  Janvier^  4 
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•portions  côtfgfues ,  quoiqu'elles  chj'flentêfre  payées  d*a- 
vs^nce.  Il  fut  interrompu  fur  cette  obfe  vatioh  ,  5c  répon- 
dit .  on  m"  appelle  à  l^ordrcy  comme  fie  étoit  la  première 
fois  que  Varijîocratic  a  cherché  à  foUmettre  par  là 
famine  ceux  contre  le/quels  elle  n'avoit  pasr  de 
moyens  de  roifon.  ' 

M.  de  Fumel  dît  que  rîmpùtâtîon  faîte  aux  de'cî- 
mateurs  pouvoit  être  une  calomnie  ,  qu*il  falloit  s^'af- 
furer  du  faite 

M.  r^bbé  Mauryi  en  paroîflant  reconnoîtfe  qu'il  s^é- 
ix}\i  effedivement  répandu  un  bruit  conforme  à  ce  qu'â^ 
voit  dit  M,  Guillaume  du  refus  de  payer  les  portions 
cong^rues  ,  propofa  de  décréter  à  l'inftant  qù*il  en 
feroit  ujé  y  à  V égard  des  curés  à  portion  congrue  , 
coinme  par  h  pajfé. 

M,  Camus  obferva  que  cette  propofitîon  étoît  ailu- 
cieufe;  qu'en  faifanc  les  cliofes  dans  l'état  précédent, 
les  curés  fe  trouvoient  reftraints  à  700  liv. ,  au  lieu 
de  /IGO  liv.  que  l'aflemblée  a  entendu  leur  affigncr 
jour  le  moins  .-  il  demanda  rajournémenf.' 

M.  de  Foucaud  vouloir  qu'on  rappella  M.  Camus  à 
l'ordre  ,  fe  plaignant  de  ce  qu'il  prenoît  pour  piège 
la  propofition  de  M.  Maury,  qui  devoit ,  dit-il,  paroî- 
tre  ofïicieufe  à  raifori  de  la  célérité  de  la  délibéra- 
tion, 

L*aflenablée  fe  borna  à  décréter  rajournement  delà 
motion  de  M.  Guillaume;  après  qu'il  auroit  été  pronon- 
cé fur  la  motion  faite  pas  M.  Camus  au  fujet  des 
penlïonsé 

On  revint  à  Tordre  du  jour  &  à  la  difcuflionde  Vxt'* 
ticle  propofé  par  le  comité  >  fur  la  préféance. 
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Les  amis  de  la  liberté  écoi>ar  eoayamcus  de  1a 
fiécenité  de  donner  aux  membres  des  diâf  rentes  admi« 
aiftracions ,.  foit  municipales  ,  foie  dediilriâ  Sl  de  dé^ 
partemenr  ,  la  préféance  fur  tous  autres  officiers  pu-p 
blics.  Le  nouvel  ordre  de  chofes  exigeait  qu'on  don^  ' 
fiât  aux  rep'réCentanis  d*un  peuple  litre  la  première 
place.  M,  l'abbt  Gregoiie  parla  le  prcipier  en  faveur 
de  Tarticle  ,  .3^  en  développa  les  avantages  M.  Tabbp 
Maury  le  combattit  avec  beaucoup  d'éloquence  ;  frai? 
MM.  Petion  ,  Lanjuinais  5c  Chapelier  détruifîrent  toute 
fon  éloquence.;  &  M.  Deley  d'Qgier  a.jouta  une  obr^ 
fcrv^tioA  décifive,  en  rappellant  que  ,  d'après  Les  dér 
crets  de  l'aiïètfiblée  ,  ce  font  les  officiers  municipaux  | 
qui  doivent  fe  préfçnter  les  premiers  pour  calmer  les 
troubles  &  rétablir  la  pai^i,  con^me  les  premier? ami$  ' 
du  peuple,  fes  repréfeij  ants  &  ïcs  pè  es. 

L'afTepblçe  décréta  l'article  tel  qu'jl  a^pit  ét^  pro-* 
pofé,  dans  ies  termes  fuivants  : 

«  Les  adminiftrations  de  département  &  de  diftrîiî}:, 
»  Se  les  corps  mun'^çipaux,  auront  chacun  dans  leuç 
»  territoire  ,  en  toute  cérémonie  publique  ,  comme 
»  r^préfcntant  le  peuple  ,  la  préfçance  fur  les  offi- 
»  ciers  ^  corps  civils  &  militaires 

On  adopta  cnfuite  fans  difcufïïon  un  article  propof^ 
par  le  çqniré  de  çonftitution  pour  la  préfîdence  du 
confeil  municipal  en  cas  d'abfençe  du  maire  ,  qu  peh* 
dant  que  .1^  bureau  municipal  rendra  compte  de  fon 
fidmjniftration.  L'afTemblée  le  décret^  comme  fuit  ; 

«  Lefonfejl  munjçipal,  |orfqu'il  recevra  les  compte; 
j^  it%  bqreaux  ^  lera  préfidé  p|ir  le  premier  ^\\\  4^1 
V  p^cçabfçs  941  çojujpoferoni  le  çopfeil  »., 
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0a  propofa  nii  article  d'exceptiotl  iux  ftitéi^fu 
décrets  en  fareur  des  officiers  de  feîgneurs ,  qui  n'exer. 
çânt  que  par  honneur  des  fondions  qui  vont  bientôt 
çéflèr»  ne  pourroient  être  extjus  fani  injuftice  des 
>aomipations  qui  vont  être  fiiies, 
^  M,  prieur  propofa  pour  amendement  de  comprendre  Ici 
uges  royaux  sivec  ceux  de  feigneurs,  en  obfervaDi 
que  les  juftîces  foyalles  feroient  vraifemblablemenv 
foumifes  à  Tëledion. 

M.  Lanjuinais  rappella  fur  les  officiers  dé  feigoeurs 
Tarrêté  des  communes  de  Bretagne  ,  en  obfervant  qu*oir 
pbuvoit  ne  pas  faire  pour  eux  d'exception,  paif' 
^  qVavant  un  an  »  il  y  aiiroit  de  nouveHes  éleâioni  ; 
snais  on  crut  que  ces  officiers  >  dont  plufîeurs  d6n<« 
ne  des  preuves  multipliées  de  pàtriotifme  9  reftêntl 
fans  intérêt  d'être  attachés  aox  faufTei  opinions  dé 
quelques  ci-devant  feîgneurs.  Oh  ne  s'arrêta  pas  à 
Vobfervation  ;  &  l'aflemblée   décréta   comme   fuir. 

«e  Les  ]uges  4^  les  officiers  de  fuftice  ,  tant  des  îu^es 
»  royaux,  même  de  ceux  d'excep|ion  ,'  que  de  jurrf- 
:»  dirions  feîgnéurîales,  peuvent  aux  prochaines  élecf 
»  tions  être  choifii  pour  les  places  des  municipalités 
w  8c  des  adminîflratîons  de  département  ^  de dîftrîd; 
^  maii  s'ils  relient  juges ,  ou  officiers  de  juiîice  par 
f  l'efFet  de  la  nouvelle  organîfation  de  l'ordre  judi^ 
w   cîairê  ,  ils  feront  tenus  d'opter.  • 

M,  le  président  donna  lefture  d'une  lettre  de  M. 
|e  garde-des-fccaux  qui  inftruifoît  raflemèlée,  qu'oil 
^^roît  4emaadé  au  roi  la  continuation  d'un  droit  de» 
fcige  perçu  depuis  ij%%  furîafabn«j,  pour  l'entre- 
i^ttîs  la  na^îgâtioa  ,  3C  affermé  ly^to'O  lini$>  qu'3 
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jSl^ûlt  cfu  devoir  en  faire  p^rt  à  TaSêmblée  avant  qu^ 
le  coûfeil  eût  prononcé  ;  m^is  qu'il  devenoit  prefTant 
de  prendre  un  parti ,  parce  que  le  terme  de  Tarrêt  de 
prorogation  de  laperceptioà  4e  çc  péage  4evoît  écheoîi^ 
le  51  décembre. 

L'affembiée  manifeila  le  defir -d*aîler  fur  le  champ 
aux  voix  9  &  décret^  :  «  Que  le  droit  de  péage  qui 
»  eft  perçu  à  Tifle-barbe  %  près  Lyon  ,  continuera  d'ê* 
»  tre  perçu  ,  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  autrement  pourvu. >i 
M.  Gafteîane  repaie  le  rapport  de  l'affaire  de  Tou* 
lonj  il  donna  ledure.de  différentes  pièces  &  dépofi*- 
tions*  La  longueur  du  rapport  avoîe  tellement  faci« 
g(^é  Tatcention  ,  que  peu  de  membres  pQuvoieot  ayoitr. 
une  opinion  déiermincis.  II  finit  par  obferver  qu'après 
Cekamen  le  plus  fcrupuleux ,  le  comité  des  rapportl 
l'ctoit  trouvé  partagé  entre  deux  avis.  L-un  de*  renvoyeç 
l'affaire  au  comité  des  recherches ,  l'autre  de  la  renvoyer 
au  pouvoir  exécutif.  Il  ne  fut  pas  pofEble  d'êntamei; 
la  difcuflîcHi  ;  îî  étott  prèi  de  quatre  heuTCS  quand 
le  rapport  finît  ,  êc  raflemblce  fc  fépara  ôt  s'ajoufijii 
au  lefidemaih  matin» 

Séafi^cî  du  SI  déctrnbrt  17^9» 

La  fcance  ouvrît  par  2a  leûufe  du  procès- verbal;^ 
&  fur  la  queftion  de  fàvoir  fi  le  préfîdeni  de  l'aflembk'e 
dcvoit  mfettre  fa  fignature  pour  la  perception  des  lettre! 
de  change  adreflces  en  dons  patriotiq^^ues:  raffirmativ«( 
ifut  décriée. 

'  Il  fut  rendo  compte  d'un©  adreffe  de  Cen'ney  en 
Alfice ,  qui  réclame  contre  la  protoftation  du  clergii 
province    Cux  ici    dccrets    de    Tsiflemblét 
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relatifs  auxbitnseccléfîadiques  ;  Se  les  habitants  \uten% 
^e  maintenir  de  tojÀt  leur  pouvoir  les  décrets  de  i'afr 
femblée  contre  les  ennemis  du  bien  public.  On  lu% 
^i^Térentes  ai^tr^s  adrciTes  jd'adhéiion  aux  décrets  dç 
rafTemblée, 

JM*  le  préndeot  annonça  que  le  comité  (Je  confti- 
fution  invitpit  les  députés  à  dé.erminer  les  limites  de 
}eurs  départements  d*ici  lundi  ,  paÇc  lequel  délai  il 
fera  fon  rapport  d>iiîniiif  à  TaiTemblçe.  En  conléqueiice 
pour  laifler  au;|c  députés  plus  de  temps  ,  i|  fut  décrécc 
Qu'il  n'y  auroit   pas  d'affemblée  le  foir. 

M.  (d'Afambure ,  membre  dij  comit^^  des  finances, 
propofa  ua  dcprçc  pour  la  fufpenfion  du  pai  ment  def 
pendons ,  à  compter  du  1er  janvier  i/po  ,  à  l'exception 
|ie  celles  qui  auroient  été  vKées  par  la^emble'c 
nationale, 

M.  le  cure  de  Soupes  demanda  l'impreffion  de  la  lîfle 
fies  penfions  fur  les  écononiats ,  &  M.  Treillard  membre 
du  comité  eccléfiallique  dit  que  ce^tç  liile  alloic  être 
îfAprimée. 

On  revînt  à  l'ordre  du  jour  ,  &  à  la  motion  de 
M.  Camus  fur  les  penfions.  II  propofa  un  projet  de 
décret  portant  quelques  leger's  çhangemens  à  celui  qu'il 
^voic  déjà  prorofé. 

M»  D^illy  annonça  que  le  comîté  des  finances  devoir 
foumettre  à  Taflemblee  un  travail  fur  les  pensons , 
analogue  au  projet  de  M,  Cam.us  ,  Ôc  qu'il  feroit  en 
même  temps  propofé  un  plan  de  finance  pour  l'avenir, 

Mrde  Montca'lm  Gozon  s'éleva  avec  force  contrç 
ï'abus  fait  des  penfions,  &  propofa  un  projet  de  d6î 
^rec  tead^nc  ^  parvenir  %  rcp]:iaiej:  Tabus* 
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M.  de  WÎmpfFen  s'é  eva  au^fB  avec  une  force  fin^ 
gulière  conte  la  mauvaîfe  diflribution  des  pen(ion$^ 
&  propofa  une  regîe  de  proportion  aux-différens  grades 
thiiitaires.  L'afTemblée  ordonna  rimpref&on  de  ces  deux 
iDoticûs'.  - 

M.  Ûaretché  ,  en  adoptant  en  partie  le  fyftême  ie 
M.  WimpfFen  ,  propofa  feulement  de  modérer  It  taux 
Çu'il  avoii  donpé  aux  péniîons. 

M.  Tabbc  Maury  ,   fous  prétexté  dé  prc/enir  unie 
înquifition  fâcheufe  ,  &   qui   alarmeroit  beaucoup  de 
de  familles  ,   prétendant  d'ailleurs  que  la  dignité  dli 
gouvernement  éioit  iniéreflce  à  ne  pas  revenir  fur  des 
grâces ,   propofa  de  laifler  fublîfter  les  penfions  fur  tous 
les  mili  aires  ,  fauf  à  prendre  des  précaution  pour  Tavc- 
nir.  M.  Tabbé  Montefguiou  parla  dans  le  même  fyflême. 
On  conçoit  bien   que  ce  ne  font  pas  les  penfions 
militaires  qui  font  abufives.  Les  anciens  officiers  n'en 
ont  que  de  modiques  ;  mais  tout  militaire  r^qui  a  dQ$ 
penfions  confidcrables  fans  être  forti  de  la  cour  ,  &  fans 
avoir  fait  d'aufte  métier  que  celui  de  courtîfco  ;,  ne  peut 
pas  être  écouté  à  nommer  de  pareilles  penfmns,  mili- 
Htaires;  de  forte  que  l'aflemblée  doit  porter  fon  examen 
fur  ces  penfions  comme  fur  les  autres. 

Plufi-urs  autres  membres  ,  qui  avoient  demandé^la 
parole ,  ne  furent  pas  entendu  ,  parce  qu'on  demanda 
de  pafi^er    à   l'ordre,  fié  deux  heures. 

Ce  devoit  êire  TafTaire  de  Toulon  ;  mais  M,  lé  préfî- 
dent  rendit  compte  d'une  lettre  de  M.  le  contrôleur  gé- 
néral ,quirappelloit  qu'il  étoît  inftant  de  prononcer  fur 
^es  demandes  de  plufieurs  villes  d'être  autorifées  à 
faire  des  emprunt^,   L*a£cmbléc  f envoya  cet  objet  au 
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ko&hé  des  finances  pour  en  rendre  compte  aujourd*îaî. 

Les  Dames  de  U  halle  demandèrent  y  &  furent  ad^ 
mifes  à  faire  leur  compliment  à   rafTemblce. 

Les  maîtres  en  fait  d'armes  furent  admis  à  faire  un  dotf 

î)atriotique ,  èi  prononcèrent  un  difcours  qui  fut  fort 

applaudi.  ^% 

ta  fuite  ad  SappUmtnt. 

Le  comité  de  cêrrefponddnce  s' emprejfe  d' annoncer^  4u 
fuhlic  qtûune  multitude  de  Lettres  de  J/.  MaIo  a  expri" 
rné  y  delà  màniife  la  plus  propre  à  exciter  la  reccnnotfjancè 
de  n9S  concitoyens ^  U  vœu  delà  plus^nombreuje partie  des 
Hialouins  i  pour  reftcr  unis  dans  le  même  département  avec 
leurs  frères  de  Rennes*  Les  vaines  démarches  ^ui  ont  été 
faites  corure  ce  vœu  prejque  génér  al  ne  peuvent  être  attri- 
buées quà  quelques  membres  du  cominercè  |  dont  nous  ne 
{chercherons  point  à  pénétrer  Us  raijons* 

La  corrcfpondance  de  RenneÈ  à,  Vaffembléc  natiO" 
^ale  prévient  le  public  qu'elle  fi* avoue  ^qW elle  ne  garart* 
iit  du  autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrétaireù 

,  '  O'SvLtiyAN  9  prêtre  9  Sevbstre  ^fecréiaire 
fecrétaire  ù  membre  de  la  ù  numbredeldcorrefpoii* 
correspondance*  ddnce. 


AT^NONCESi 

Dialogues  entre  cleux  gentilshommes ,    6^. 

Décret  &  ihftruaion  fur  les  mumcipaliUs,  dfc» 

Recueil  de  décrets  Crc. 

Le  Sr.  K.  VATAR,  prévient  ^e  tous  ceux  qui  onrâ'  cbmp'lctter  leuil 
iolleftion  «lu  bulletin  doivent  faire  la  demande  des  Nos,  qui  leur 
'flanquent  avant  le  20  du  mois  courant  »*pa(Ie  lequel  temps,  on  me 
J^ourra  plus  fournir  de  Nos.  (cparément. 

Ontiouvcaufîiciîczlc  niême  la  coileûion  çomplette  des  bulletins 
depuis  le  mois  de  mai  jufqu'à  ce  jour,  foit  enfemble  ,ou  par  tnois  » 

(voyez  l'avis  infctc  au    No.   12,  pages  151  &:  152.) 

*  ■  ■ '     '"  '  — — ^ 

Chet  It.  V  A  T  A  R  ,  fîls  ,  libraire  ,  au  coin  dei 
rues  Châteaurenault  &  de  r Hermine  ,  N°»  79^  > 
au  premier  étage^  ^ 
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Supplément  au  N*.  X.  V. 

i  M,  Nouriflart  fe  plaignît  avec  amertume  de  ce  que 
le  diftcicfl  dés  cordeliers  avoit  arrêté  des  voitures 
chargées  de  conduire  à  la  monnoîe  de  Limoges,  donè 
il  eix  diredleur,  des  lingots  d'argent  pour  être  mon- 
Boyés  ,  le  il  propofa  un  décret  qui  défendit  pareilles 
fkîfies. 

M.  de  Lamethaîné  releva  quelques  e^Tpreflions  de 
M.  NourifFart  ptu  flatteufes  pour  le  dlftrîfl  des  cor- 
4en<^rs  j&  fit  réloge  du  pattîotifme  de  ce  diftrift.  Il 
conclut  à  ce  que  cette  affaire  fût  renvoyée  à  la  mu- 
nicipalité de  Parîf. 

,  M,  de  Rochebrune  prétendit  au  contraire  faire 
a<lopter  la  motion  de  M.  Nouriflart  :  mais ,  la  que£- 
tion  préalable  demandée  9  raffcibbléc  décréta  qu'il  n'y 
avoir  lieu  à   délibérer. 

•  Il  étoît  trop  tard  pour  8*occuper  de  l'affaire  de 
Toulon  ;  pfï  l'ajourna  à  aujourd'hui. 

M.  de  MirepoÎK  &  plufîîuts  nobles  demandèrent 
qu'avant  la  levée  de  là  fcance  ,  M.  le-  préfident  dé* 
clàrâts'il  n'avoît  pas  reçu  une  lettre  desfuldi;ts,  offi-< 
ciers  &  bas-ofïîcierg  de  la  garnifon  de  Lille  L'errpref- 
fement'  avec  lequel  il  infîftoît  fur  cette  demande  , 
irianîfeftoit  peu  de  bonne  volonté.  M.  le  prifidènt 
répondit  qu*il  avoit  reçu  un  lettre  du  régiment  d'Au- 
vergne ,  &  n'ayant  pas  eu  \c  temps  de  la'  lire  ,  l'avoic 
rdmife  aux  fecrctaîres.  M.  de  Menou  monta  à  la 
ftjtbunè^  de  en  donna  k<flure.  £lle  contient  des  plàin- 
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tel  fur  ce  qu'on  attribue   à  M.    Dubois   de  .Cranc^ 
d'avoir  injurié  &  voulu  diâamerle  militaire  François. 
Beaucoup  de  membres  croy oient  reconnoîrre  dans  cette 
démarche  une  infpiratîon  des  cnaemis  de  la  tranfuiliité 
publique  ,  &  les  mal  intentionnés  auroîènt  pu  fe  faire 
Un  triomphe   d'avoir  foulevé  l'armée  contre    les   dif'- 
pofitions  de  Taflemblce.    Mais  M.  Dubois  de  Crancé  , 
prévenu  de  ces  tentatives  y  avoit  écrit  une  lettre  pour  ^ 
manifefter  fa  conduite  &  fes  fencîmens  à  tous  les  mi- 
litaires* On  ne  connoiiToit  pas  cette  lettre  lorfque  &f« 
de   Menou  ,  après  la  lédUré   de    celle   du  régiment 
d'Auvergne  ,  propofa  de  lire  là  répanfe.  On, y  recon- 
uoît  ce  caractère  de  bon  citoyen  ,   dont  M,  de  Crancé 
a  toujours  donné  des  preuves.  -Op^  y  ti'ouve  les  éloges 
juitement  dûs  au  foldat  françois  ^  &  des  fentimens  bien 
exprimés  d'améliorer  fon  fort  d'e  toutes  les  manières-. 

Lettre  de  M,  Dubois  de  Crdncé  y  membre  du  comité  mi-' 
litaire ,  à  tous  Les  bas  officiers  G*  Joldats  des  régiments 
tompofans  V armée  françeife. 

MissiBUitSy 

Je  ne  croyoïs  pas ,  lorfque  j'ai  "prohoncé  moft  opînîoi 
fur  rétat  niilitairç,  qu'on  chercLeroit  .i  m'en  faire  un  crime- 
on  à  fuppofc  que  Kavois  dit  que  Les  troupes  françfiifes 
nétûient  compofées  que  de  brigands:  calomnie  atroce ,  paf 
laquelle  les  ennemis  publics  ont  voulu  rendre  odieux  aux 
braves  guerriers  qui  confacrent  leur  valeur  à  la  patrie,  un 
defenfeur  zélé  de  la  liberté  nationale.  C'eft^  ainfi  que  IV 
tiftocra'tie ,  expirante  fous  le  poids  de  l'opinion  publique/ 
chercha  àr  fe  venger  de  ceuoc  qui  l'ont  combatcu«« 
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Jfzi  dit  que  le  mode  ancien  de  recrirtemen^  étoît  mau* 
vais ,  que  les  foldats  &  les  autres  citoyens  etoient  tous  frè- 
res, &  que  dans    les  périls 'de  la  patrie  ils  dévoient  tous 
foncoarii  à  la  défendre;  j'ai  die  que  les  troupes  devo^n^ 
$tre  organîfées  de  'manière  à  éviter  tout  abas  d'autorité  & 
tout  danger  pour  la  liberté  publique  ;  fai  dit  qu*un    fbldat 
Vançois  n'étoit  pas  fait  pour  être  Tmllrument  pafTif  des  or- 
dres arbitraires  ,    mais    que  la  bafe   d'une    bonne    orjja- 
nifaiion  étoit  que  de  bonnes  loîx  remplaçaflcnc   la  volonté 
abfolue  des  chefs ,  que  les  punitions  infamantes  fuffent  ruppri- 
mées,  que  les  grades  fufTent  accordés   au  mérite  par -la 
choix  libre  des  camarades,  qup  les  troupes  ftifTent  mieux 
payées  &  mieux  nourries ,  que  les  recrues  de  chaque  regimenî 
ie  fiflcnt  dans  les  mêmes  cantons,  afin  qu'un  régiment  fût 
cornpofô,  en  officiers  &  foldats  ,  de  voifins,  de  frères  8c 
4'aiiiis.  J*ai  blâmé  Tufege  d'envoyer  des  recruteurs  dans  leg 
grandes  villes ,  parce  que  les  grandes  villes  font  le  centre 
des  vices.  J'ai  dit  qu'on  ramafïbit  fur  le  pavé  des  gens  fans 
avea,  des  birgands  avec  Icfquels  nous  tremblerions  d'aflfo- 
cier  nos  enfans.  Or,  je  penfe  que  nos  enfans  doivent  être 
foldats.  Je  fais  que  la  difcipline  &  Iç  bon  exemple  épurent 
les  mœurs,  8c  que  tel  qui  fut  libertin  dans  (a  jeunefle  peut 
devenir  un  excellent  fujet:  nos  régimens  en  foumifTent  affcz 
de  preuves  ;  mais  tant  que  ce  fujet  n^eft  pas  formé ,  il  peut 
être   dangereux  â  fréquenter  pour  un  jeune  homme  (ans 
expérience  &  dans  refFervefcenj:e  des  paflîons.Voild  ce  que 
j'ai  dit  &  tout  ce  que  j'ai  voulu  dire  ;  je  refpeute  trop  no 
braves  militaires  ,  nos  foldats  citoyens ,  pour  avçir  voulu 
Içs  rav\(iler,  &  je  ne  puis  imputer  les  imputations  que  l'on 
nj'a  faites  à  cet  égard ,  qu*à  la  haine  d'une  cabale  antî-pa-? 
triotiquCs  <jui  fc    fîgnale    depuis   quelque   temps   par    fbn 
acharnement  a  pourfuîvre  les  gens  de  bien.  On  vent  vou3| 
Çfçltçt  contrç  les  amis .  ilc  la  çaufc  publique.  On  youdroiç 
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pouvoir  employer  votre  courage  eu  faveur  Je  ce  defpotîfme 
fous  lequel  vous  avez  fi  long-temps  gémi ,  &  fc  fervit 
4c  vous  -  mêmes  pour  vous  donner  de  noufeaux  fers  plus 
pefans  que  ceux  que  nous  avons  tous  brifés. 

Il  eft  facile  ,  dans  réloighement ,  de  donner  de  faufles 
imptcfllons  ,  &  de  calomnier  les  meilleurs  inteniioDs;  cette 
confidération  doit  mettre  Thomme  fagc  en  garde  contre  les 
;irtitices  des  médians. 

Voulez-vous  me  connoître,  mes  camarades;  demandez 
comme  je.  me  fuis  conduit  a  raffembléedepuislcpt  mois^ 
fi  mes  principes  n'ont  pas  toujours  été  ceux  d*un  franc  & 
joyal  ami  de  la  liberté  Françoife.  Allez  dans  mon  pays , 
çlierchez-y  un  feul  homme  qui  ait  à  fe  plamdre  de  moi  ,• 
qui  ai:  â  me  reprocher  une  feule  injuftice  :  &  vous  pourriez 
croire  que  celui  qui  a  fait  toute  fa  vie  profeflîon  ouvene  de 
tefpcder  ,  chérir  &  défendre  en  toute  occafîon  les-  droits 
de  l'humanité  ,  feroit  injufte  envers  Ces  camarades  !  Vous 
fentez  que  cela  ne  fe  peut  pas  ,  &  que  vous  regretterez  de 
jpi'en  avoir  foupçonné.  Au  furplus^  lifez  mes  obfervations 
fur  U  conftitution  militaire  ,  vous  verrez  dans  quel  cfprit 
^'ai  parlé  i  raflcmblée  nationale';  vous'vcrrez  que  mes  vOcux, 
auxquels  je  vous  proteftc  que  fe  réunifient  ceux  de  tous  les 
bons  citoyens  ,  font  pour  que  nos  braves  guerriers  devien- 
îjcni  au/fi  heureux  5^  auffi  confîdérés  qu'ils  méritent  de  l'être. 

•  }c  fuis  avec  ks  fentimens  &  l'attachement  les  plus  véritables^ 

Mefîieurs  »  ' 

Votre  irçs-humble  &  trcs-obéiffant  ferviteur  • 

Nous  avons  vu  les  nouveaux  députés  extraordinaires 
4ê  Saint-Malo.  Nous  regreton^  de  voir  une  o^pofîrion 
fi  d  cidée  de  leur  part.  Mais  comme  elle  nous  a  toujours 
^'aru ,  âç  nous  paroit  eAçof  e  fans  fondemçnc ,  nous  leur' 

r>  •'  •     ^    '    •■;■.•-•  ^  -    -    ->    —    •       ^:^  :.    :  ;  '-    '.■■  î-  -• 
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avons  tnnofic^  que  nous  ne  négligerions  rien  pour  fai^e 

rejeter' leur  demandé,      *     ' 

Nous  ibmmes  dans  l'embarras  d(S  la  diflribucion  dei 
peufphcfs-Heux  de  dîftri^  de  notre  département, Saînti 
Malo  &  Doi  y  plac£s  Tun  près  de  Tautre  y  3c  dans  des 
extrémités  nantîmes ,  Semblent  avoir  droit  d^en  deman- 
der ;  Saint-Méen ,  Mônfort ,  Hédc ,  Becherel,  Com- 
bourg  'f  Antrain  >  Montauban  en  demandent ,  ôc  entré 
foiis  ces  endroits  nous  n'en  pouvons  choifir  qu'us  ;  car, 
outre  SaintrMalo  &  Dol ,  Fougères ,  Vitré ,  la  Guerche, 
Bain  y  Ehédon  &c  Rennes  doivent  eh  avoir;  nous  fom- 
mes  expofés  à  voir  des  mécontens ,  malgré  notre  defir 
de  fatisfaire  tout'  le  monde, 

Pkojet  4c  décret  de  M.  Mon^ealm-Goiêny  relatif 
aux  penfions  (  Voyez  le  bulletin  page  182  ). 

ce  L'afTembiée  nationale ,  confidérant  combien  il  eft 
Urgent  de  réformer  les  abus  9  &  furtout  ceux  qui  pe- 
fent  fur' la  fortune  publique  ;  çonfîdérant  que  celui  des 
fenfions  éft  le  plus  preffant  à  corriger,  ic  que  Tétat, 
qui  doit  récompenfeir  celui  qui  Ta  fervi  utilement ,  nt 
doit  pas  prodiguer  iiii  fuperHu  à  des  François  qui  , 
dirigés  VoûJQûrS  par  l'honneur  ,  ne  font  fentibles  qu*a 
fa  gloire  ,  à  décrété  &  décrète  ce  qui  fuie  : 

5>  Art.  I.  A  compter  du  premier  janvier  1790  ,  tou- 
0»  te  penfion  au  -  delTus  de  <5,ooo  Hv.  fera  réduite  a 
y»  cette  fomme  ;  nul  ne  pourra  avoir  une  penHon  plus 
3^  forte,  à  l'exception  des  officiers  -  généraux  qui  au^ 
••  ront  fait  la  guerrt ,  À  donc  la  penfîon  ne  pourra 
i  cependant  jamais  furpafler  12,000  liv. 
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9»  îï.  Toutes  ptnfions  accordées  aux  femmes  feront 
^  Ôc  demeureront  fupprîmces  ;  il  n'en  fera,  confervé 
»  qu'aux  veuves  de  militaires  ou  autres  perfonnes  qui 
»  auront  utilement  fcrvi  la  patrie^  fans  que  jamais cef 
„  penfîohs  puifTcnt  être  pîusfortes  que  1,000  lîv, 

III,  L'état  fe^a  charge  de  pouri/pir  à  l\'ducatîon  & 
3»  au  placement  des  enfans  de  celui  qui  aura  é^é  tuç 
y>  au  fervice  de  la  patrie,  &.qui  n'aura  pas  laifle  ,  à 
»  fa  moit,  une  fortune  fuffifante  pour  les  élever. 

:»  IV.  Aucune  penfioi^  niç  fera  révçrflble  aux  fcm* 
P  mes  ni  aux  enfans, 

»  V.  Il  fera  formé  un  comité ,  compofé  d'un  député 
9  de  chaque  province  ,  qui  fera  chargé  d'examiner 
a»  l'état  de»  penfions ,  Se  qui  jugera  celles  qui  doivent 
»  être  fupprîmées  pu  diminuées,  &  portera  fon  tra- 
3f  vaîl  à   l'aiGTembléç  ^  qui  prononcera  définitivement, 

a»  VL  Tout  penfionnaire ,  pour  quelqut  caufe  que? 
3»  ce  foit ,  qui  aura  une  penfîon  affeçflée  fur  une  re- 
»' cette  publique  quelconque,  fera  obligé  d'apporter, 
7f  dans  deux  mois  ,  fon  titre  au  comité  des  finances  9 
»  qui  y  mettra  fon  vifa  ,  &  en  tiendra  iregiflre.  Les 
»  penfîonnaires  qui  font  eo  Amérique  ,  auront  ut^ 
m  an  pour  rapporter  leurs,  titres  ;  ceux  qui  font  dan^ 
39  rinde  auront  deux  ans  ;  paifé  «es  époques ,  tout 
»  penfionnaire  qui  n'aura  pas  rempli  cette  forme,  fera 
»  déchu  de  fa  penfon. 

»  VIL  Tout  penfionnaire  qui  fera  expatrié ,  ne 
^  jouira  de  fa  penHon  que  lorfqu'il  fera  de  retour 
»  dans  le  royaume.  Ceux  qui  font  employés  parle  gou^ 
p  veiaemenc  feront  feuls  exceptés  »t 
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W.  de  ^împffen  a  fait  line  fortie  très-vîgoureufé  cdtil 
créla  diftributîon  des  penfions»  J*ai  vu  ,  a-t-Jl  dit  ^dantf 
la  lifle  des  penfîons  ,  de  vrais  enfans  de  la  Patrie;  )*y  ai 
vu  auin  des  enfans  gâtés  de  la  patrie ,  &  que  la  for-^ 
tune  n*eût  pas  gâtés ,  G.  elle  n'eût  pas  été  aveugle.  C'é-< 
toit  en  raifon  inverfe  de  leur  utilité  qu'elle  les  ,favoti« 

foit. 

Il  â  propofé  de  tarifer  les  penfîons  fuîvant  le  mé- 
rite &  les  travaux,  de  limiter  le  taux  des  penfîons  des 
fous-lieutenans ,  '  jufques  aux  lieutenahs-colonels»  il  % 
deux  mille  livres,  celles  des  colonels  à  trois  mille 
livres ,  celles  des  brigadiers  des  armées  à  quatre  mil!» 
livres;  Celles  des  maréchaux-de-camp  ,  à  cinq  mille  ^ 
livres  ;  celles  des  lieutenàns-généraux  à  /ix  mille  livres^ 
&  celles  des  maréchaux-de-france  à  douze  mille  livres; 
'  de  donner  en  fus,  aux  penfîonnaires  un  vingtième  pour 
chaque  année  de  campagne  en  temps  de  guerre.  Il  a 
propofé  enfuite  une  règle  de  dîftrîbution  des  penfîons 
pour  l'avenir  en  raifon  des  grades  &  des  appointemens; 
la  rédudlion  du  nombre  des  officiers  fupérîeurs  à  me^ 
Itire  des  extîndions  par  décès  ;  de  charger  chaque 
miniftre  des  penfîons  relatives  à  fon  département ,  Se  . 
d'en  faire  imprimer  la  lifle  tous  les  ans. 

Ld  correjpendance  it  Rennes  à  CaJfemhUe  natUnaU 
prévient  Le  public  q^ueUe  naifoue  ,  quelle  ne  garantit 
£  autre  huUétin  que  celui  joujcrit  de  fes  Jecr  et  aires, 

6  SuLLîvAK  ♦  prêtre  ,  iTekestre  ,  ficrétairt 
ftcrétairt  &  membre  de  la  &  membre  de  la  corref*^ 
€orreJpondancem  pondance. 

Chez  R.  V  A  T  A  R  ,  fils,  Libraire  ,  au  coin  de$ 
rues  Châteaurenault  &  de  V Hermine  ,  |N«.  7pi  j 
au  premier  étag^. 
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iv*   Jtrt 
ASSEMBLÉE  NATIONALES 

Du  mercredi  tf  jantîcr  i^po* 
kutLÈtIN  Ï)E  LA  CORRESPONDANCE 

V  M    R  M  H  M  M  a. 


Paris ,  30  décembre  i/Sp* 
ii  due  M  du  fkmtii  m  janvier  tygàà 

A  Vouvértuf e  de  Ift  féancé ,  M;  le  préfident  â  (a!è 
^arc  à  raiTemblée  nationale  dt  piùfîeurs  dons  patriocfii 
ques.  La  ville  de  Tours  a  envoyé  ii8  marcs  de  bouclée 
4'argent,  La  ville  de  Nancj  a  égaiemest  facrifié  fui 
Tautel  de  la  patrie^ 

On  eft  pafle  l  la  tèi^ùré  du  vert)aU  II  o^y  ^  poini 
^u  de  réclamàtiotis  que  fur  l'arricle  où  Fadreflâ 
du  régiment .  d'Auvergne  dc  la  .  réponfe  de  M*  dit 
Sois  de  Crancë  aux  n^iUtairei  dé  F>ance  font  teùiléctA 
LVfprit  de  parti  s*eil  manifefté  ici  commirié  dans  ubo 
infinité  d*àutres  occafîons.  Les  adverfairés  de  M.  du 
Sois  de  Crani^é  «nt  fentt  q(i*ils  t'étoitnt  trop  avancés  ^ 
âc  qulls  avoie  t  eu  tort  de  demander  la  lêâurè  d'un0 
adreâe  injurteufe  pour  leur  confirère  »  6c  ont  demandé 
en  conféquence  ^ue^le  verbal  ne  fît  metitien  ni  de  Tuôé 
ai  de  Tautre.  Les  partifans  de  M.  du  Bois  de  Crancé  ^ 
4c  Ton  pourtoic  dite  les  foutiens  de  la  révbintion  ac^i 
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tuclle  ,  ont  demandé  quejcette  lettre  fût  imprimée  pàui 
confondre  les  ennemis  de  la  vérité  »  Se  les  dénoiïcU(eur$ 
d*an  patriote  tel  que  M.  du  Bois  de  Crancé* 

M.  Kabeau  de  Saint-Etienne  >  un  de  ces  êtres  qu'on 
tt.  peut  pas  foupçonner  d'avoir  jamais  été  exagéré  ni 
exalté  dans  fcs  fencimens  ,  a  demandé  avec  cette  me- 
deîlie  qui  le  caradérife ,  que  la  lettre  de  M.  du  Bois  de 
Crancé ,  fût  imprimée  Sc  envoyée  à  tous  les  régimens  de 
France  ;  mais  craignant  qu'elle  ne  fût  interceptée  par 
les  canaux  ordinaires ,  il  a  demandé  exprefTémenc  que 
nd$  officiers  municipaux  fulTent  chargés  de  la  communî- 
qHpT  à  nos  braves  foldats  ;  cette  précaution  eft  fage,& 
circonfpedle ,  quand  on  réfléchit  avec  quel  empreffe- 
menton  a  demandéjecflure  de  Tadreffe  du  régiment  d'Au- 
vergne ,  qui  demandoit  vengeance  de  Tinfulte  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  reçue  de  M.  du  Bois  de  Crancé,  &  avecquel 
plaifir  quelques  membres  de  l'affemblée  voyoient  laHléfa' 
▼eur  fpontance  que  jettoît  cette  adrefle  dans  les  cfprits. 

Une  preuve  inconteâable  de  la  partialité  qui  règne 
dans  une  partie  de  raffemblée^c'eft  que  M.  de  Mirepoix 
(k  fes  parti faBS  »  ont  demandé  impérieufement  la  leâure 
de  l'adreile  du  régîmeit  d'Auvergne  contre  M,  du  Bots 
de  Crancé  ,  croyant  aifurer  par- là  le  triomphe  de  leur 
parti ,  &  cependant  les  antagoniites  ont  eu  affezde  fang- 
foid  pour  ne  pas  demander  leélure  de  radreffe  de  la 
garde  nationale  de  Rcnne<^,  contre  M«  de  Mirabeau. 
Quoi  qu'on  en  puiiTc  dire  pour  la  juftification  de  ceiui- 
tt,  l'homme  noté  dans  le  procès-verbal  de  raflerablée 
nationale  9  pour  l'avoir  troublée  dans  fes  délibérations  « 
yeut  paroître  p/us  fufpeél  quun.feomroe  qui  a  pu  fc 
tromper  dans  fon  opinion  fur  l'armée. 

Cette  affaire  fîngulière  a  excité  un  orage  affcz  bruyant 
dans  notre  fénat  ;  diamétralement  oppofés  ,  les  deux 
partis  combattoient  pour  faire  adopter  chacun  leur  len- 
timent.  M.  Rabeau  de  Saint-Ëtiesne  a  été  appuyé  par 
une  infinité  d'honorables  membres  ;  M.  Duport  jl  fait 
aine  motion  tendante  à-autorifer  M.  le  p^-éfident  à  écrire 
Si  tous  Içi  x6gmtQ$  de  France  9  pour  leur  céoidigner 
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feftîme  dont  ?iflemblée  étoît  pénétrée  \  leur  égard, 
M.  Frétetu,  par  forme  d*amcndemenr,-  vouloit  que  M, 
ic  préfidenr  ,  dans  fa  lettre  ,  f,  écîfîât  que,  M.  du  Bois 
de  Crancé ,  inculpé  à  leurs  yeux  ,  étoxr  pénétré  des 
mêmes  fentimens  que  Taffeinblée  nationale  à  Jeut égard, 
M»  de  Bi^uzar ,  fans  Combattre  ni  l'un  ni  Tautre  ,  vou« 
loit  qu'on  ia joutât  que  le  comiré  des  recherches  fetoic 
chargé  de  connoiire  de  quelle  fource  partoic  la  mau« 
vaife  interprétation  qu'on  avott  donnée  à  l'opinion  de 
M*  du  Bois  de  Craocé  fur  l'armée.  M.  Languet  youloic 
que  l'on  fie  mention  dans' la  lettre  du.  décret  porté  le  4 
août ,  par  lequel  TalTemblée  nationale  déclare  qu^aucun 
de  fes  membres  ne  pourra  être  recherché  pour  fes  opi- 
nions. Tous  ces  difFéjrens  amendemens  ont  échoué  de« 
vant  la  queflion  préalable.  On  a  paifé  à  la  motion  prin- 
cipale 9  c'eil-à-dire  »  à  la  motion  de  M.  Duport,  dont 
voici  la  fubitance.  M.  le  préfîdent  écrira  use  lettre  à 
tous  les  régimens  de  l'armée  ,  pour  leur  aflurer  fes  fen« 
timens  à  leur  égard.  Cette  lettre  fera  lue  à  la  tête  de 
chaque  corps  8c  dans  chaque  chambrée,  6c  l'on  em- 
ploiera pour  ce  la  voie  du  miniflre  de  la  guerre.   La 
motioo  mife  aux  voix  a  été  décrétée  à  la  très  «grande 
majorité^  Ced  M^  de  Noaitles  qui  a  fait  ajouter  que 
la  lettre  feroit  lue  par  chambrée^ 

On  eft  paffc  à  Tordre  du  jour  fur  lei  înftances  réité- 
rées de  M,  le  Camus ,  qui  a  fait  femir  que  raflembl^'e ,  • 
après  avoxr^difcuté  pendant  deux  jours  la  matière  des 
penfions^  dévoie  néceffairement  p'^endrc  un  parti» 
M.  de  Cazalès  penchoit  pour  l'ajournement ,  pré- 
textant qu'il  falloit  fixer  les  dépenfes  de  chaque  dé- 
partement avant  de  procéder  à  la  rédadlion  de6  pen- 
tions,  M.  Renaud  a  mi»  en  avant  des  vérirés  incon* 
leftables  :  la  recette  ne  couvrpît  pas  la  dépenfe  ;  les 
prodigalités  y  je  ne  dis  pas  du  monarque»  mais  dès 
ininiftres ,  ont  été  énormips.  L'affemblée  dçit  s'occuper 
de  l'examen  des  abus  pour  les  retrancher  avec  con- 
poiiTance  de  caufe.  M.  Target  a  rappelle  à  Taffein^ 
t)lée  le  v/ai  point  de  la  délibération.  lo.  Entendre 
le  rapport  du  comité  des  fina&cesy  Si  pi^iTei  de  |î4(9 
I  la  D^o^ion  ^t  M«  le  JCamui, 
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tdMBédutemeBC  après  les  réflcxioai  de  M*  Targer^ 
fOB  a  entendu  le  rapport  du  comité  ,  de  M.  Montei^ 
jguiou»  Il  a  débuté  par  un  préambule  auffi  touchsinc  que 

Îàttorefque  des  avantages  que  prpduiront  i^ceflammeni^ 
a  pofiltùution  françoife  >    Ionique   toutes  les  partietr. 
(de  ce  gr^nd  emi  ire    feront  liées   enfemble ,  lorfque 
}ei  récompenfçs  feront  d^nnéps  ^u    mérite»  I4    per^ 
f  eption   flei  jimp^ts  enlevée  à  des  maio^  ayides  ,  le» 
Trais  fprvireurs  de  la  pairie  ,  les  bons  offifieri  ôc  Hoir 
dais  mieux  fécompenféf  ;  enfin  ,  Iqrfque  tous  lje$  ^buf 
^ue  Taûembiée  i^atipnaie  apperçpit  da^ns  notre  gouver* 
yernement  feront  e^^tièrement  anéantis.  Il  a  pafljë  çnr 
fuite  en  revue  les   diffère  m  es  branches  de  nnances» 
faut  te  qui  a  rapport  à  la  recette  &  à  la  dépenfe  ^ 
fc  fait  connoîcre    à  l'aiTemblée   que    fpn  CQmicé    dci 
finances  s*étoit  occupé  féparéipent  de  toutes  ce$  partiçs, 
^  qu*i|  étoit  prêt  de  faire  fur  cHaciine  d*elles  ^n  rap^ 
port  particulier.  Ce  plan   immenfe',  mais  lumineux  j^ 
f  été  regarJc  par   une  bonne  partie    d^    TaiTeinblée. 
f  oipme  une  bafe  fur  laquelle  on  poi|YQit  t^âtir  up  plaxi 
çériér^l  des  finances^ 

MM.  de  Cazj^lès  Se  Mau|*y  qnt  applaudi  à  Ja  f^geflç 
4a !  plan  ;  mais  Tun  âc  Tautre  ont  demandé  une  com« 
fniiïion  de  -douze  perfonnes  chargées  de  doi^ner  une 
juile  idée  dé  la   dçtte    nationale.' 

M,  le  Canuf  a  fait  revivre  fa  motiqii ,  8ç  dans  le  cour^ 
fSe  fa  difcùflion  i|  ^  ùïx  connoître  que  les  dépenfes  de 
l'âiTcsnblée  nationale  étoienr  comprifes  dans  le  tableai| 
de$  dépenfes  cxtraordinaites  depo  millions  jufqu*au  1% 
fîéceii|)re.  Le  comité  avoît  doi^né  lieu  à  cette  obferva^ 
fion  ,  parce  qu'on  po^vpit  croire  »  d'après  fpn  CMofé, 

?u*ii  ne    umprçaqit  f^  d^n$  fe  tableau  les  4épeiiies  d^ 
affemblée.  '  ' 

:  M.  Duport  a  fait  uiie  motion  tendante  à  £xer  dan^ 
l'infiant  la  fjmme  de  vingt  millions  po^r  les  dépenfes  dti 
^oi  y  de  la  reme ,  de  fes  enfans  êç  de  fes  taiitès  ^  l'en^ 
çrecien  de  fes  bâtimens,  gardf-meuble  »  &c.  Cette  mo« 

(19^  #  été  éçf rt^  ^  <??oifée  ^w  des  t^ç^^f^m^  ù^  r^jj  . 
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lilwdefoufôn  l'ai  déjà  dit  pfufieurs  fois  k^  cTineuff 
&  Il  feYnent4tioQ  qu'excite  cette  affaire  toutes  les  foii 
qu'elle  s*igît«. 

M.Ricard  a  lu  un  procèf- verbal  de  la  commune  de 
Toulon  f  qui  détruit  les  calomnies  (]ue  l'on  a  répandues 
conrre  le  peuple  de  cette  ville  ;  le  gafpi liage  ,  les  vols 
icoonnis  dans  rarfenàl  n*exiilent  pas.  Le  fait  çi\  attelle 
par  le  commandant  &  le  diredeur  aôuel  de  ce  porr^ 
Cetteaffertiona  été  démentie  par  un  bonoiible  membre, 
qui  venoit,  difoit-il ,  de  voir  une  lettre  apportée  par 
an  Courier  exprès*  Mais  înterpe'lé  par  M.  Botuche  de  ^ 
produire  la  lettre  &  do  ladépofer  fur  le  bureau,  il  n'a 
jurcxécuter.  M,  Tabbé  Maury ,  pour  obtenir  audience, 
Iromettoit  à  Taflemblép  un  moyen  de  conciliation  qu} 
Contiendroit  également  aux  deux  partis  ;  il  s'ert  trompé 
daosfon  efpoir  ,  quand  après  avoir  fait  un  étalage  pom- 
peux d'érudition  ,  ôc  avoir  mis  en  paralle  M.  d'Albert  de 
Kioms  avec  Annibal  &  Luxembourg  ,  il  proDofoit  qu© 
)a  gar.de  nationale  de  Toulon  fe  rendît  à  l'hôtel  du  com« 
ipandanç,  pour  le  prier  d'oublier  le  palTé. 

On  7^  propofé  fur  cette  rffaire,  d'une  part  »  un  ajoura 
nement  indéfini;  d'un  autre  ,  un  ajournement  fixe  ;  mais 
fans  prendre  un  parti  décifif ,  raflemblée  s*eft  levée 
pour  all^r  dans  les  bureaux  procéder  à  l'cledion  d'un 
fréôdcj^t  Çl  de  troi<  fecrétaires. 

$(ançf,  4u  X  au  foir. 

11.  le  pr^fidcnf  a  lu  une  lettre  de  M.  le  contrôleur» 
général ,  par  laquelle  il  annonce  une  infurrecflion  contre 
la  perception  des  impôts  ;  M^  le  coi^trôleur-général  finie 
fa  lettre  par  les  expreflîoas  convenables  en  pareil  cas  ; 
ftfaU  (\v^crtfpt3* 

A  cette  lettre  ,  ce  miniftrt  avoît  joint  un  court  mé-P 
ntoire  ,  qui  porte  que  des  villes  dans  les  quatre  val« 
\^t%  9  &c,  refiifent  abfolument  la  preftation  de  toutes 
irapofitioiis  ;  on  a  même  menacé  de  faire  feu  Jur  leshuîf- 
fiers  qui  fe  prélenteroient  pour  percevoir  \ti  contribua 

{iOflS. 

.  Mt  IrPPnt^i;  de  Mirabeau  eft  monré  à  U  tribune  >  o^ 
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il  a  lu  une  lettre  &  une  adrefle  à  rafTemblée ,  de  la  fAtt 
de  la  garde  nationale  de  la  ville  de  Rjennes  en  Breta* 
f  agne.  Dans  cette  adrelFe ,  la  garde  nationale  dénonce 
M.  le  vipomte  de  Mir;ibeau  comme  ayant  ténu  ,  dans  la. 
feance  dufoir  ij  décembre  dernier,  des  propos  fauxfu^ 
la  conduite  des  habi.ans  de  cet  e  ville;  ils  proteftenc 
qu'ils  n*onc  point  empêc' é  la  chambre  des  vacations  do 
procéder  à  fesféances;  mais  ,  qu'au  contraire  ils  avoiciif 
envoyé  une  dépuration  à  cette  chambre ,  pour  lui  dc- 
inander  le  jour  qu'eLe  comptoii  rentrer  »  éc  qu'en  aucun 
cas  ils  ne  fe  font  portés  à  aucune  violence  contre  les 
.  magiilra^s» 

Du  relie ,  cette  adrefle  ne  demandoît  pas  que  raflem-* 
fclée  nationale  réprimandât  M,  le  vicomte  deMirabeau^ 

Ce  dernier  ,  après  la  leâure  de  Taccufation  dîngéc 
contre  lui ,  efl  relié  à  la  tribune ,  &  a  dit  :  «  MelBeùrs  ^ 
lorfque  dans  une  des  précédente^  féances,  je  demandoî» 
'  un  décret  qui  obligeât  tous  les  membres  de  cecte  afletn- 
blée  de  repréfenter  les  pièces  fur  lefquelles  ils  fonde- 
soient  quelque  dénonciations  je  ne  m'attendois  pas  ^ 
être  le  premier  fur  qui  frapperoît  ce  décret,  Vous  venes 
d'entendre  que  la  garde  nationale  de  Reanes  m'âccuft  y 
&  j'ofe  le  diie ,  en  termes  peu  mefurés.  Elle  a  Tair  de  le 
piquer  de  générofîté  à  mon  égard  ;  ^nais  avant  d'être 
généreux  ,  il  faut  être  jufte  ,  &  certainement  rien  ne 
Teil  moins  moins  que  l'inculpation  qu'on  me  fait.  J'ufe* 
rai  moi-même  de  générofitc  envers  la  garde  nationale  de 
Bennes  ;  mais  avant,  je  crois  pouvoir  porter  le  défi  le 
plus  fornr.elà  qui  que  ce  foit,  de  pouvoir  me  convaincre 
d'avoir  tenu,  dans  la  féance  du  if  décembre  au  foir  , 
aucun  des  difcours  que  l'on  m'impute.  En  conféquence  » 
je  fupplie  l'alTembléc  d'autorifer  M,  le  prélîdent  d'écrire 
à  la  garde  nationale  de  Rennes  pour  l'inftruire  qu'on  1*4 
induite  en  erreur  fur  mon  compte. 

M.  de  îa  ViIIe-le*RGux^  député  de  Bretagae,  a  ap^ 
puyé  la  demandé  de  M.  de  Mirabeau  ;  de  la  plus  grande 
partie  des  membres  fe  font  levés  en  difant  cela  eft  jufte» 
|c  M.  de  Mirabeau  a  raifon.  En  conféquence  ^  ^l»  If 
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Îféfiietît  a  été  chargé  d'écrire, à  la  garde  uatîonaïe  (ï4 
lennes.  «  Cette  modération  flatte  infiniment  plus  les 
bons  françois  qu*un  acharnement  à  fe  trouver  récipro* 
^uement  fufpeélé.  »  .   , 

M.  Tabbé  Maury ,  rapporteur  du  comité  des  rapports, 
a  lu  une  délibération  du  corps  municipat  &  Cicéloral  do 
la  ville  de  Rouen.  Cette  v^le  ,  touchée  vivement  de  Iji 
détreffe  où  fe  trouvent  4  Joe  ouvriers  ,  demande  à  Taf- 
femblée  nationale  une  autorifatîon  pour  impofer  tout 
les  habitans  qui  payent  au-delTus  de  6  liv.  de  capitation, 
à  une  augmentation  capable  de  produire  les  trois  quart* 
de  la  capitation  même  ;  celle-ci  monte  à  244  mille  livres, 
ptir  conféquent  la  tur-împo(îtion  produîroit  183,000  !• 

M.  Targer  a  demandé  fi  le  voeu  de  la  commune;  étoîc 
exprimé  dans  la  délibération.  M.  le  Brun  Ta  relues  on  y 
a  feulement  remarqué  ces  mpts  :  le  corps  municipal  4* 
iloSoraU  Vous  voyez ,  meflîeurs ,  a  dit  M.  Target ,  que 
la  commune  n*y  figure  pas  \  car  éleûoral  ne  fignifie  autre 
chofe  que  les  éledeurs  nommés  ci -devant  pour  élire 
MM,  les  députés ,  mais  non  les  reprçfentans  de  la  com- 
mune, Ainfi)'infifte  à  demander  qjpe  rpn  exige  une  déli- 
bération de  la  commune  de  Rouen  >  avant  de  rien  iiatuer 
iiir  le  rapport  qui  vient  d'être  fait. 
.  L'alFemblée  a  décrété  un  ajournement  fur  cette 
.  queftion  ,  jufqu'à  ce  que  la  commune  de  Rouen  ait  préf 
fenié  une   délibération.  . 

M.  de  Cailellane  a  fait  un  rapport  fur  les  lettres  de 
cachet  &  fur  les  lettres  arbitraires.  M.  de  Saint-Prieft  g 
qui  paroît  animé  du  même  efprit  que  l'affemblée ,  n'a 
pu  nous  doaner  les  renfeignemens  que  nous  defirîons 
fur  les  prifonniers  d'état,  dpnt  la  plupart  des  noms 
ne  lui  font  même  pas  connus. 

Il  a  propofé  en  conféquence  de  décréter  que  dani 
quinzaine,  à  compter  du  jour  du  décret,  toutes  les 
municipalités  fuÎTent  tenues  d'envoyer  à  Taflemblée  le 
hon.  des  prifonniers  ,  &  les  xauCes  de  leur  détention  , 
arin  de  rendre  la  liberté  à  ceux  qui  ne  feroient  point 
prévenus  de  crimes  -,  &  de  prendre  un  parti  fuy  ceux 
^ui  feroient  coupables. 
1^  )£a  conféqueace  ii  a  été  décrété  ce  jui  fuit  ;. 
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é  t'atfemtlée  nationale ,  ùonMérznt  qu'il  cd  àê 
4  foi  devoir  de  prendre  lès  informations  lèsi  plu» 
f>  cxades  pour  connoîcre  la  totalité  des  prifonnier^ 
lb  qui  font  illégsrieifteot  détenus  ;' 

n  Que  malgré  les  états  qui  ont  été  remis  à  ici  coniU' 
»  miffaircs  par  les  miniflres  da  rôi ,  plufieurs  déçcn- 
i>  tions  anciennes  peuvent  être  ignoées  des  miuiitre» 
»  TT»êrafe  ,  fur-tout  fi  tlles  ont  eu  lieu  en  vertu  d'ordreg 

*  des  c^ommandans  »  intendans  y  ou  autres  agéàs  du 
%  pouvoir  exécutif; 

M  Décrète  que  huîé  }6url    iprès   lat    Réception  du 

*  p'cfent  décret ,  tous  gouverneur^,  lîeuéenans  de  roi, 
»  coroifiandans  des  priforts  d*éWt,  ou  fupéfîeursde  mai- 
»  ions  de  force,  fupé rieurs  de  intifons  teligiéules  ^ 
ab  dr  toutes  autres  perfc^inés  chargées  dé  la  garde  des 
30  prifoDnitrs  détenus  par  lettrés  dcf  cachet ,  où  par 
a^  (.rdre  quelconque  dès  agèns  du   pouvoir  exécutif  5 

*  fe  ont  tenus ,  à  peint  dtti  dcMcUrzr  ufyonfabhs  , 
»  d 'envoyer  ^  l'aÔemblée  na  ionale  un  état  certifié 
9  vrnfable.  Contenant  les  nonrs  t  furiioms  &  âges  des 
«  d:t7éréns  pfifonnièrs  ,  avec  les  caufes  &  la  daté  de' 
»  leurs  détentions,  le  Téxtrait  des  ordres  en  vertu 
ik  defqueh  ils  ont  été  émprifonriés.  » 

»  Le  préfent  décret  fera  envoyé  aui^  miinicîpalltés  ^ 
là  avec  ordre  de  h  faire  ejcécuter  9  chacune  dans  foii 
*  relTort.' 

»  l/aflemblée  nationale  charge  en  outre  fe$  com-« 
»  hïiffaif  es  de  lui  propofer ,  le  plutôt  qu*il  fera  poflT-^ 
a»  bJe  ,  les  moyens  les  plus  prompts  dé  vider  fuccéflîve^ 
a»  ment  toutes  lès  prifons  illégales ,  en  prenant  cepen<4 
I»  dant  les  précaurions  néceflairés  pour  né  pa^  domproJ 
^^  mettre  la  sûreté  publique ,  5c  f e  a  le  préfent  décret 
.,,  poité  ,  par  M.  le  pré(i.:ent,  à  la  fanélioh  du  roi,  »,' 

M.  le  préfident  a  annoncé  que  M.  rabbé  de  Mon-^ 
tefquiou  âvoit  réu  i  400  voix  pour  la  préfîdence  »  dC 
JA.  le  comte  de  Menou  55», 

Il  étoit  dix  heures  &  demie  paflees,  de  h  féance  li^. 
été  levée. 

O'SvLLTVAîf  9  prêtre  ,  Sevbstke  yfecrétaîré 
ftcrétaire  (/membre  de  la  ù memàredclacorre/pon^ 
€orreJpondani:t*  danci% 
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^•.  xrii. 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi  8  janvier  i7po. 

ÈULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 
deAennms. 


XIM.  les  abonné!  au  bulletm  de  la  (enéchaudee  de  Rennes  qàt 
Âeilienc  complecter  leur  colleâion ,  font  indammenc  priés  de  faire 
h  demancic  des  N^s.  qui  leurs  manquent  avant  le  xo  du  niois  courante  ^ 
(Voyex  l'avis  inféré  au  No.  Xll ,  page'  151  &  152  jf. 

Paris  ,    s  janvier  1790. 

Si  AU  à  z  du  lundi  4  janvier  1790. 

^  k  féance  a  été.  ouverte  par  rinftallation  du  nou« 
ieau  préfident  M.  Tabbé  de  Montefquîou  ,  qui  ,  dans 
Je  fcruiin  de  famedî ,  avoit  îéUniune  très-grande  ma- 
jorité de  fufffagès.  M.  Defrtieunîers  ,  ex-préGdent ,  ea 
Quittant  le  fauteuil  ,  &  M.  4e  Montefquîou  en  le  pre- 
nant ,  ont  prononcé  chacun  un  difcours  relatif  aux 
circonûances  :    ils  ont  été    fort  applaudis. 

Enfuite ,  M*  Defnaeuniers  eft  monté  à  la  éribune ,  &  a 
donné  iedlure  d'un  projet  de  lettré^qne  raffemblée  Ta  voit 
chargé  d*écrîre  pendant  fa  pféfîdence  ,  à  tous  les  régU 
mcfxS ,  pour  détruire  Timpr effion  défavorable  qu'avoir 
hiffee  daas  leur  efprit  uni  phrafe  du  mémoire  de  li.  Du- 
bois de  Crancé,  lu  à  Taffemblée  il  y  a  quelques  femaine^^. 

*^m  làé  Ah§ntumiat  de  JâWfkt,        ^ , 


l 
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i^eprojet  de  lettre  réponci  à  Tidéè  qu*on  av«It  «onçue  i«i 
tàlëâs  de  Ton  auteur,  le  il  a  été  adopté  unanimement»  Es 
voici  la  teneur» 

L'alTembl^e  m'a  chargé  par  un  décret ,  MM.  >  d'avoir 
rijorftneur  de  tous  alFurer  en  fon  nom  qu'elle  a  vu  aVee 
^eînepiufîeursrégimens  donnera  une  pbrafe  ifolée  deropi**- 
nion  de  M.  Dubois  de  Ctancé,  une  interprétation  bien  éloi* 
gnée  des  fencimens  de  ce  député ,  5ç  qu'il  s'eft  empreffé  de 
développer  dès  qfxù  s'efl  apperçu  que  Ta  penfée  écoit  mal 
entendue* 

Ce  n'eft  pas  ,  MM. ,  au  milieu  des  repréfentans  d'une 
nation  do'nt  l'armée  a  fi  dignement  affuré  la  gloire  dans  tous 
les  temps ,  dont  elle  vient  fi  récemment  encore  de  fouténir 
les  droits  avec  tant  de  patriotiGne  ^  que  l'hommage  du  à  la 
valeur ,  à  la  délicatefTe  &  à  l'honneur  >  pourroit  être  utf  ïnC- 
tant  méconnu.     Ils  connoifTent  trop  ces  hautes  qualités  in-* 
hérantcs  aux  ofHciers  &  aux  fbldats  I^rançois^  pour  ne  pas 
faifir  avec  une  véritable  facisfa6lion  l'occafion  qyi  fe  pré- 
fente de  donner  à  l'arméelle  témoignage  d'eftime  qu'elle  mérite. 
L'aflembléc  nationale ,  occupée  fans  cefle  de  la  régéné- 
ration de  ce  grand  empire  \  établira  pour  la  conftitution 
militaire  des  bafes  qui ,  aÛuraut  à  jamais  le  bonheur  &  l'avan- 
cement de  tous  (es  individus  de  l'armée  »  uniront  indiffoluble* 
ment  les  dtoyeùs  &  le  (oldat  par  les  liens  communs  de  la 
félicité  publique. 

Le  falut  de  la  France  dépend  ,  vous  le  favez ,  MM. ,  de 
l'accord  intime  de  tous  les  bàns  citoyens  ;  fous  ce  grave  & 
important  rapport,  les  repréfentans  de  la  nation  {c repofcnt 
fur  les  fehtimcns  de  l'armée.  Ils  riecommandent  au  militaire 
une  fubordinacion  entière  à  £ès  fupérieurs ,  )  &  ils  font  alfuréi^ 
de  n  être  pas  trompés  dans  cet  efpoir , }  la  foumiffion  aux  loir , 
la  fidélité  à.  la  çonftitution  defirée  par  la  nation  |  &  acceptée 
j^ar  fç»  chef;  l'obéiflance  &  Iç  refpedl  pour  le  roi,  centre 
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BJceffaire  ie  toutes  les  forces  de  l'^tae.  VoîU  ,  MM. ,  Ici 
premiers  devoirs ,  9c  les  feuls  moyens  dé  bonheur  pour  tout 
liom'me4iRn<sdtfprmaisdeporterriionorabIenom<cFrançois. 
J*ai  l'honneur  d'être  >  Sec. 

i^inét  D^SMEUMIE  K%. 

L*aflemblée  a  voté  enfuîte  des  rçmerciemeots  pour 
M,  Defmeuniers  qui  a  rempli  »  à  la  fatîsfaAion  de  ton^ 
le  monde  y  les  foaâîons  qui  lui  avoient  étéconfie'es» 

L*un  de  MM.  les  fecrétaires  a  donné  leâure  de$ 
procés-verbaux  des   féances  de  famedi  dernier ,  Se 
comme  il  y  étoic  fait  mention  d'une  propofition  faite 
à  Paflemblée  par  M.  Duport,  relativement  à  la  ///f^ 
civilt ,   M.  le  Chapelier   a  interrompu  le  leâeur  » 
&  il  a  dit  qu'il  étbit  biea  étonnant  que  la  motioi^ 
n'eût  pas  été  délibéréç  fur  le  cl^amp  ;  qu'en  la  voyant 
dans  le  procès-verbal   fans  être  adoptée  par  un  dé^ 
crer,   on  étoit  tenté  de  croire  qu'elle  avoit  éprouvé 
des  difficultés.    Il   a   demandé  en  conféquence    quç 
l'aflemblée  nommât  une  députation  vers  le  roi  >  pour 
lui  demander  qu'elle  étoit  la  fomme  qu'il  dçHroit  fi- 
xer pour  la  dépenfb  de  fa  maifon  &  pour  celle  de  foii 
augufte  famille  :   il  a  requis  en  outre  que  le  chef  de 
la  dépuration  fût  chargé  de  fupplier  f^  majefiç  de  ne 
pas  confulter,  pour  cette  fixation  »    l'économie  donc 
elle  venoit  de  dpnner  des  marquas  fi  touchantes  »  Se  de 
lui  repréfenter  que  la  dignité   d'une  grande  natioii 
exigeait  que  le  trône  où  s'afleyoit  le  monarque  »t  fût 
f ntouré  d'un  grand  éclat.-  ^ 

Quelques  membres  vouloient  qu'aujparavant  de  faîr^ 
|iae  pareille  démarche  ^  raiTembîée  eût  pris  une  coa^ 
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^oiflance  exaiâe  des  dettes  de  Tétat  ;  maïs  Tamour  det 
françois  pour  leur  roi  Vit  emporté  fur  toute  confidéni" 
fion  :  on  a  fortement  demandé  qu^oo  allât  aux  voix  p 
(8c  la  motion  de  M.  le  Chapelier  a  été  adoptée  pref* 
g«e  à  Tunanimité* 

▲près  ce  décret ,  ob  a  donné  ledlure  de  plufîeurs 
adrefTes  y  p^rmi  le(qttelles  une  des  babitans  de  quel- 
ques villages  qi^i  fe  plaignent  des  vexations  qu*exer^ 
f  ent  fur  eux  les  percepteurs  des  dixmes  &  droits  féo* 
daux  du  grand-maîcré  de  'ordre  de  malthe.  M.  Camus 
a  pris  occafîon  delà  de  rappeller  une  motion  qu'il 
avoit  précédemment  faite  ,  tendante  à  la  fuppreiOoa 
abfolue  de  tous  les  établiflements  de  Tordre  de  mahhç 
en  France,  II  a  demandé  que  Taflemblée  l'autorifât  à 
faire  imprimer  fon  travail  fur  le  développement  d^ 
cette  motion  ;  ce  qui  lui  a  été   accordé» 

On  a  paffé  enfuite  à  Pordrc  du  jour,  c'eft-à-dîre, 
i  la  difcuflîon  fur  les  penfions  ,  que  pluiîeurs  ont  inu- 
tilement eflayé  d'écarter.  M.  de  Lianeourt  a  parlé  I^ 
premier  ^  it  a  propofi^  à  l'afTemblée  de  fixer  {a  fomm^ 
à  laquelle  elle  entendoit  réduire  les  peniions  en  gêné-* 
rai  y  &  de  laifTcr  enfuite  au  pouvoir  exécutif  le  foin 
d'opérer  cette  réduâion  d'après  fes  connoiiTances  par« 
^ticulières,  ce  foin  lui  étant  dévolu  y  comme  celui  d^ 
la  diftribution  des  grâces.  M.  le  baron  de  ^impIFen  ^ 
foutenj  y  au  contraire  ,  que  (j  on  laiffoit  les  miniilres 
arbitres  de  cette  réduâion  y  ofi  reverroit  bientôt  ce 
gu'on  avoîÇ  vu  y  5c  ce  donc  on  fe  plaignoit  ;  c'eit-àrdirej, 
^e  grandes  faveurs  accordées  à  Tintrigue  5c  à  Tim. 
portunité.  11  a  propofé  à  raffemblée  de  décréter  que, 
tOBfidérant  que  Us  fumrs  du  pauvre  étoUnt  devenue 
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Jli]^uis  tçng  temSi  ralimentd'un  taxe  effréné  &  auda* 
deux  y  toute  révcrfibilité  de  penjîon  fût  fuppriméc 
dès  ce  jour  y  à  V exception  de  celle  donnée  à  lafamillt 
du  chcvaier  dAJfas  ;  d'établir  une  coramiflion  pour 
prcfenter ,  dans  ]e  plus  couic  délai  >  un  plan  pour  les 
penfionsà  venir.  Il  a  demandé  qu'à  cpmpter  du  premier 
du  prcfent  mois  ,  il  ne  fût  payé  fur  les  arrérages 
échus  que  des  à  comptes  ,  dont  le*  plus  fprts  ne  pour- 
roient  être  que  de  13,600  liv.  ;  4c  qu'enfin  les  perfon* 
aes  qui  fe  feroîent  expatriées  ne  pûiTent  jouir  Je  leurs 
penfions  pendant  leur  abfencc  du  royaume,  excepte 
jes  officiers  des  régimens  étrangers  ^  &  les  perfonnes 
abfcntes  pour  affaires  du  gouvernement. 

M.  Fermont  prenant  enfuite  la  parole  a  die  que  le$ 
peufions  accordées  à  1^  faveur.,  à.  l'intrigue  âc  noa 
au  mérite  y  écoienc  un  des  plus  grands  âéaux  de 
l'état  :  qu'un  feul  individu  gratifié  de  80,000  liv^'es 
de  penfion ,  dévoroit  la  fubftance  de  ^o  Village»  ; 
qu'il  falloit  qu'à  compter  du  premier  janvier  17^.0  , 
les  û  comptes  fur  les  pendons  n'excédafTent  point  mille 
écus  9  âc  qviç  Içs  autres  penfions  au^defTous  de  cette 
fomme  çontinu^flTent  d'être  payées  comme  pac  le  pafTé. 
PluCeurs  autres  membres  onc  propofé  divers  projets. 
{^es  partifans  àt%  penfîons  (  il  s'en  trouve  beaucoup 
dans  TafTemblée  )  ont  prétendu  qu'une  penfion  étoit 
pne  propriété  acquife  ;  qu'on  pouvoit  faire  des  lôîx 
pour  \t%  penfîons  à  venir  ;  mais  qu'on  ne  dévoie  pas 
toucher  à  celles  qui  écoient  établies.  EnHa  aprè^  bien 
jies  débats ,  M.  Camus  a  dit  que  MM.  le  baron  de 
yiippiFen  ,  Prieur  &  lui  s'étoient  retirés  un  niomenc 
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de  TaflVtttblée  $  &  avoient  fondu  enfemble  leurs  trol^ 
«locîons  f  ôc  prérencoie..ç  à  rafTemblée  le  projet  d^ 
décret    fuivact  : 

i*.  «  Les  arrérages  échus  jufqu'au  ler*  janvier  préfen  t 
p  mois  f  de  toutes  peafions  ,  traitemens  conferyés  > 
w  dons  âç  gratifications  annuels  qui  n'excéderont  pas 
»  la  femme  de  trois  mille  livras ,  pt  feront  payées 
3>  que  conformément  aux  régies  défà  êxiftantes  ^  &  qu^ 
3»  fur  ceux  qui  excéderont  ladite  fomme  »  il  feri^ 
^  payé  provifoirement  pare^llç  fomnie  de  3000  livides 
9>  feulement* 

La  fuite   au  fuppîémtnt. 

6  Sullivan  ,  pritre  ,  cFeke^trie  ,  ffcrétairç 
ftcrétain  ù  membre  de  la  fr  membre  de  la  corXtJ^. 
correjpondance»  pondance. 


Adresse  de  MM.  les  députés  de  Bretagne  4 
Vaffemblée  nationale ,  aux  jeunes  citoyens  de  cette 
province ,  relative  au  ferment  patriotique  des  cim 
devant  privilégiée  y  afin  que  Vonfraternife  avec  eux 
$ils  prêtent  U  ferment  prejcrit  par  l*afemblét  na-f 
tionaU» 

forts,  h  3  janvier  179a. 

Nos  CHERS  BT  BRAVES  COMPATRIOTES, 

*  Au  milieu  des  grands  objets  qui  fixent  îc?  notre  attention | 
les  foins  pacuculiers  que  nouf  devons  à  notre  province  ne  Tcroné 
jamais  perdu  de  vue,  •  ^ 

Le  momeat  approche  ou ,  par  des  cleaions  libres ,  Ici  atoycnt 
vont  fc  donner  dans  chaque  déparcenient ,  dans  chaque  ^iftrift, 
dans  chaqiic  iBunicipalicc,  des  adnainiflrateurs  qui  apparriendront 
I  toutes  les  claffcs  fans  diftinûion,  .        ^ 

un  même  ferment  décrété  par  l*aflcmblce  nationale  ya  le*  rcu- 
jiîr  de  plus  en  plus  :  «  Aux  prochaines  élcûions  ,  lorfque  lesaOcnj. 
m  blécs  ©«maires  des  citoyens  aftifs  de  chaque  canton,  ou  lesaf- 
•c  fcrpbices  particulières  de  chaque  communauté  auront  été  fprmc«j, 
u  &  auflî  tôtaprcs  que  le  pvéfidcnc  &  le  fecrcçaireauKoat.fïcaci* 
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W  talés» il  /er«>  avant  de  proctdcr  i  aucune  autre  èléâîbn,  piêc& 
K  jpar  le  préddenc  &  le  fccrccaire ,  eo  préfence  de  l'alTemblée ,  St 
«  enfuice  par  les  tnembrcs  de  i'aflemblce  encre  lei  mains  du  prcfi* 
k  dent  ,  le  ferment  de  rruànUTÔr  de  tout  leur  jpowfoir  la  confiiunoU 
«  au.  royaume  «  d*iîre  fidèles  à  la  nation  ,  à  laloi(:/  au  roi  ;  de  choî" 
1  firen  leur  amt  6^  confcienct  les  plus  dignes  de  la  confiance  publique» 
m  ^  de  remplir  avec  \^le  tf  courage  lei  fondons  civiles  (sf  politiques 
«  qm  pourront  leur  être  confiées.  Ceux  qui  refuTeronc  de  prêter  co 
4  ferment  j  feront  incapables  d*élire  &  d*£tre  élus». 
'  Nousavobs  concouru  arec  d'autant  plus  d'empreflement  à  ce  dé* 
cret,  que    nous  y  avons  vu   votre  vau  particulier  devehu  l'ex^ 
preiîîon  de  la  volonté  générale  5  le   Tobligation  que  vous  avie« 
arrctfe  d'impofer  aux  ci-devant  privilégiés,  avant  de  les  adxiiec:rc 
dans  îe$  adèmblées  primaires  ,  confacrée  par  l'afTcmblée  nationale  ^ 
&  rendue  commune  â  tous  les  citoyens.    . 

Mais  nous  penfo^s  auffî  ,  nos  chers  &  braves  compatriotes , 
que  ce  décret  remplit  entièren^cnt  votre  but;  que  depuis  qu'il  • 
été.  porté,  totre  ferment  de  ne  point  admettre  parmi  vous  le» 
ci-devant  privilégiés  avant  la  rétraâation  de  celui  qu'ils  ont  fait  en 
faveur  de  TadminiUration  ancienne ,  n'a  plus  d'objet ,  &  qu'ainfi 
TOUS  ne  devez  exiger  de  ceux  qui  fe  préfenteroat  aux  aflembléet 
primaires  ,  pour  concourir  aux  élevions ,  que  le  ferment  décrété  pat  , 
Talfemblée  aationale; 

li  cft  évident ,  &  vous  le  fchtîrez  fans  doute  ainu  que  nous, 
ie  ferment  de  mainte|>ir  la  conflicucion  renferme  une  récraûacioa 
réelle  du  ferment  Avr^c  contre  cette  même  confticution  ;  &rfaoai* 
mage  qui  fera  rendu  i  la  caufe  que  avet  li  côurageufement  dé- 
fendue, fera  au/Ii,  de  la  parc  des  citoyens  qui  le  prêteront,  undé« 
iaveu  de  la  réûflance  que  placeurs  ont  oppof^è  jufqu'à-préfent. 

Cette  raifcn  fu0îroit  pour  nojss  raflurer'fur  votre  conduire  en- 
vers les  ci'dcvanc  privilégies  ;  miis  il  en  eft  une  autre  qui  voui 
l'eût  fuggéré  avec  autant  de  fuccès  ;  c'ciï  que  s'il  efl  glorieux  pouc 
vous  que  notre  province  doive  fa  liberté  à  vos  généreux  efforts  » 
il  ne  Ve(i  pastûoins  qu'elle  doive  fa  tranquillité  â  un  généreux  ufagQ 
de  vos  droits  ,  &:  à  l'oobli  des  offenfei  donc  vous  avez  déjà  été 
vengés  par  l^opinion  publique. 

Pleins  de  confiance  dans  une  jeunefle  dont  toutes  les  démarches 
oat  été  marquées  au  coin  d'un  pacriotifme  lage  &  éclairé,  nous 
jtc  vous  rappellerons  même  pas  ces  paroles  contenues  dans  vocr<i 
paâe  d'unvon  ,  &  û  honorables  pour  vous ,  que  vous  vous/oumetue^ 
toujours  aux  confeils  de  vos  pires. 

Vous  oe  vous  méprendrez  pas  fans  doute  fur  les  motifs  de  no« 
tre  démarche.  Aufli  jaloux  de  votre  honneur  que  vous-mêmes, 
nous  ne  vous  demanderons  jamais  rien  qui  puifTey  porter  la  nipin* 
^re  atteinte  ;  aufli.  ne  voyons-nous  ,  dans  le  facrihce  que  nous  follî» 
citons  de  votre  paniotifme  ,  qu^un  iboyen.de  rétablir  la  paix  &  U 
concorde ,  fans  manucçr  i  votre  pa^ç  d'uiîivA  fc  aux  fenltijnear 
41a  i'«à(  diâé.  "  * 
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-  Kôus  nous  difonf  tous  ^ue  notre  efpérânce  ne  fera  pas  trocRt-' 
^éè  i  &:  ^ue  vous  courounercz,  par  cet  ade  de  fagçfle,  la  nObic^ 
le  vaillante  conduite  4|ui  v^BSvà  niéiitc  la  reconneiHance  de  tôu^ 
les  boas  citoyens,  * 

Nous  foAinies  avec  un  (încèré  àtcacheiincnt/ 
Nos  chets  6c  braves  comparriotes , 

Vos trèshunibjei  &  trèr-obéiflânt»  fcrvîteors  ,IcJf 
dcpux<s  de  Bretagne  à  l'aU'emblée  n^ûonales 

àiraud  du  FleJpJ.  te  Chapelier,  m  Fermon,  Poupcfd.  le  Vekrî^ 
'  Cf^^cillon,  NeiiVÎUe,  TuÂuh.  Gagon-  Diijèn.  Lucas  de  EoufgereL  Ratîer-^ 
Lc  La  Villè-k  Roux.  Coupé.  Tréhou  JBaco.  Jary.  Pelterin.  Varii%^ 
Le  Guen.'Lanjuinais.  le  Lay,  Poulain.  De  Carhion.  Billette.  le  Gendre  m 
BculU.  Jjvudo'n.  Ver  guet.  Perret.  DtTrégaioreu  le  Breton.  leTlociû 
Âloyot.  Elîn.  Kcregou,  lé  Goliàs,  Gérard.  Gvmehaud.  Cottin,  LatiU 
De  Charrpe&iLX.  Le  Kervclegan,  QGrolftr,  Binot,  la^ofie>  Dubovrg^ 
Lanceht.  Bcdinia\  Robin  de  Morhery,  le  Méine  di  là  Giraudaî*  De  id 
nUe-li-Rou:^,  E'.:pmy. 

A  N  JSt  O   Ér  Ç  E  S. 

On  troii>re  cficz  le  (leur  Vatar  ,  Fils ,  ruts  Châteakrenault  G/ 
de  rHrrmine  t  J^o,  79»  au  premier  éta^i  ,  ia  colleéàion  complette 
àes  Cnllecins  de  la  féncchaufTée  de  Rennes ,  à  raifon  de  2  Jiv.  5: 
fois  chaque  mois,  &  3   liv.  franc  de  porc  par  la  pofte. 

On  a  joint  au  mois  de  mai  .  commancement  de  la  collection  , 
différenrcs  pièces  préliminaii es  &  cdentiellcs  il'ppoquc  intcreirantc 
de  rocverture  de  rademblée  nationale.  Ces  pièces  font  la  lettre 
du  roi  pour  la  convocation  des  étacsrg^^'néraux  »  êc  h  règlement 
peur  toute  la  France,  le  rcgicnT'nf  paiticuhcr  pont  la  Bretagne/ 
la  lifte  des  députés  à  l*afi?cmblcc  nationale ,  ^ôc  les  différens  dif- 
coursdu  roi  ,dc  M.  le  gardc-des-fceaux  &  de  M.Necker  à  Fouverture 
de  rafîecrblJe  nationale.  Ces  pièces  réunies  aw  mois  de  mai;  font  - 
de  3  li\^.  12  fols,  êc  4  liv,  10  fols  franc  de  porc. 

Le  mois  de  mai  où  fonr  ces  pièces  fç  fcpàre  ,  &  coûte  2  fïv.  $  fols  j" 
ic   i  liv.  franc  de  port.  ■  ,  '  ^ 

Recueil  des  décrets  de  rafîemblée  nationale  ,  première  partie  80. 
,  Dccrec  te  in'iructïons  de  l'allemblce  nationale,  fur  la  réforma- 
lion  des  municipalités  ,  8». ,   prix  12  fols. 

Cet  omrc'^e  eji,  dans  ce  moment-ci,  dtùne  nécejjîté  mdifpénfiable^ 

Dialogues  encre  deux  gentils  hommes ,  ou  le  mentor  citoyen  ,  8©; 
'    Au  premier  jourpcroura:  Projet  de  Torganifation  du  pouvoir  judi- 
ciaire propofc  à  rafîemblée  nationale  parle  comité  de  con<lîtutîon  ,  *o; 

Décret  de  raflemblée   naiionxiJe ,  concernant  la  perception  evk 
Bretagne  des  devoirs  ,  impôts,  hilkts  ^  &  droits  y  Joints. 
'    Décret  de  raffemblée  nationale   fur  la  réhbrmatioQ    de  <j«el<iU€f 
points^  de  la  jurirprudencè  ciimînellc» 
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1*.  m  A  coàipterd^i  I*P,  Janvier  1790 ,  le  paîènîeirf 
Àr  de  toutes  penft^s?^  mitemens  Icc. ,  à  échoir  à  ]à 
i»  préftttte  aniiée,  Cei^a  différé  jufqn'au  1er.' juillet  pro-^ 
••  chain  pdur  être  a<^quî«c  à  ladite  époque,  d'aprèt 
«»  ce  qui  aura  été  éécbéié  par  l'afiemblée  nationale»    j 

3**.  39  II  fera  nomô>é'ùti  comité  de  douze  perfonnei 
^  qui  préfenttri  înceffamment'  un  plan  d*après  lequel 
•n  les  p^nfîoQs  ,  dont  s  gratifications  aduellcnènc  exif« 
1^  taàSydeTtont  être  réduits,  fupprimés  ou  augmentée 
»  s'il  y  a  lien,  &  propofera  les  régies cî'après  lefquelleî 
i  tous  ces  dons  ,  penfions  &c.  devront  être  payés. 

4*^.  »  Il  ne  fera  payé  ,  môme  provifoiremcnt ,  aucune 
»  peniîon ,  dbti  ,  gratificatîan  aux  François  habîtuel- 
»  lemeni  domiciliés  dias  ce  royatime  j  &  aftuellemcnt 
»  abfens  faiis  mifïîon  exprèfle  du  gouvernement.  » 

On  a  eu  beau  crîêr ,  faire  tapage,  ce  projet -i 
été  Hiis  en  délibération.  Le  premier  article  a  ét^ 
décrété  avec  un  amendethent  prcpofié  par  M^ 
Boeder ,  f^t  lequel  ii  aft  dît  que  lé  premier  mî-i 
niftre  dés  finances  fé  fefa  repréfehter  l'état  de^ 
^enfîons  au-d&ilas  de  jooû  liv.  ,  qui  auroient  pu 
être  payées  depuis  le  premier  janvier  iufqu'au  fane* 
tionnement  du  préfent  décret ,  afin  qu*il  pût  s'afTuref 
de  la  vérité  cieldits  cuts],  &  ^ua  le  décret  nç  fû£ 
^as  aîûfoké. 

On  a  fatc  auifi  une  excaption  en  faveur  dés  feptua-^ 
|enalres  qui  toucheront  les  arrérstges  éc1>ius  de  leur$ 
f^nfièlit  ^ni  ii*excéderont  pas  1200Q  liv*;  ccurx  don| 
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(  3tl6  ) 

iès  penficfni  excédent  cette  fomme  ,  ne  recerAntc(ùé 
àci  à  comptes  àt  iao«o  liv.  (i). 

Les  articles  i  &  f  ont  été  ftu(&'> décrété»»  non  fans 
beaucoup  d'oppofition  de  la  part- de  certaines  gen^  ^ 
^i  n'étoittit  cependant  pas  en  grand  oombrerf  Mai» 
toute  leur  force  l'eil  déployée  faas  ménagement  coq« 
tre  le  quatrième  article.  M.  DupofC  a  propofé  pour 
amendemeni  à  cet  artifcle  quatrième  de  fub.f):ituer  au 
mot  penjion  f  ceux-ci  traitemtns  êr  appoint cmi/is  ai -^ 
tribués  à  quelques  fonSions  publiques. 

M.  Glezen  au  contraire ,  a  propofé  de  joindre  ct% 
derniers  mots  au*  mot  penjlàns*  La  proportion  de  M^ 
Gleztn  a  été  adoptée.  Enfuite  on  a  voulu  mettre  i'ar^ 
ticle  aux  voix  ;  mais  tous  les  genr  intéreâes  à  maintenir 
ôc  conferver  les  abus  ont  fait  tou»  leurt  ciiFors  peur 
éluder  la  délibération.  Ils  ent  foutenu  qjire  cet  article, 
contrarioit  évidemment  lei  principes  de  liberté  confa-, 
crés  par  la  déclaration  de»  droits  de  Thomme.  Ils  ont 
invoqué  le  règlement  qui  dit  qu'en  matière  grave  oir 


(  I  )  Piufieuri  ecdcfiaftiqucs  (  du  haut  dêrgé  »VAcend,|)  écoienc 
furprîi  de  ne  plus  trouver  dam  leur  feu  agent  gcncial,  uiv 
homme  flexible  a  leurs  volontet  -,  ils  ont  paru  mécomrens  ;  14., 
J'abbé  de  Pradcs  entr'autres ,  neveu  ic  vicaire  gênerai  de  M.  le 
cardinal  de  la  Rochcfoucaulc ,  n*a  pas  crame  de  reprocher  à 
M.  le  préfident  de  n'aroir  pas  propofé  «  «omme  il  l'avoir  de-.  ' 
snandé^au  Heu  de  12,000  livres  d'accorder  aux  feptuagén'airer 
ao,ooo  livres ,  prétendant  que  cerre  propofitîon  eût  été  adoptées 
Id,  le  reâeur  de  Reciers  a  repondu  que  M.  Tabbé  de  Pxade» , 
eu  nott  des  reptuagenaircs  donc  il  vouloic  pltîdef  la  caufe  ^ 
dévoie  dci  remercimens  a  M.  le  préfîdenc  ;.  car  fi  au  iieu  de  iZjOO^ 
fifttt  il  eût  propose  ^^oqq  liytci  >  le  décret  eû(  é(é  «dop(ét 
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te  prettdra  point  it  délibération  q^ue  l'objef;  n\li 
été  difcuté  «u  moini  pendant|crQis  jours  ;  &  il.  y  en  avolf: 
plus  de  quatre  qu'on  le  difcutoit.  Ils  ont  objeélé  quei 
l'heure  étoit  très-ayancée,  &  ils  ont  demandé  le  ren- 
voi de  cet  article  à  demain.  L'affemblée  coifultée  a 
décidé  qu'elle  ne  leveroît  pas  fa  féance  fans  avoir 
pris  une  détermination  quelconque  ,  êc  il  a  fallu  toute 
la  fermeté  du  préfident  pour  y  réuflGr.  Enfin  ,  rariîcl» 
acre  mis  aux  voix  &  adopté  à  une  très-grande  ma« 
jorité.    /. 

Décret. 

»  Uaflimblée nf.tîonale  décrète,  !••  que  les  arré- 
rages ccbus  jufqu'au  premier  janvier  ,  premier  mois  de 
toutes  peniîonsy  traitemens  conferv^s  ,  dons  èc  grati- 
ications  annuels  qui  n'excéderont  pas  la  fomme  d« 
3>ooo  liv«  f^^ront  payés  conformément  au  règlement 
cxiftant  ;  k  que  fur  ceux  qui  excéderont  ladite  fommc 
de  ),ooo9  il  ftra  payé  provifoirement  ladite  fomme 
de  3^000  liv.  feulem#nt ,  excepté  toutefois  à  l'égard 
des  feptuagénaires  ,  dont  les  peniioas , .  dons  &  grati- 
fications feront  payés  provifoirement  »  jufqu'à  coa*' 
currence  de  12,000  liv.  :  3c  fera  le  premîe;r  mîniftre 
des  finances  chargé >  le  joar  de  la  fàndlion  du  préfenc 
de'cret ,  de  fe  faire  repréfenter  l'état  des  peoioas  p 
dons  8c  gratiiiiications  de  J^ooo  liv.  ou  de^it^ûoo  liv» 
qui  auroîeat  pu  être  payées  dans  Tintervalle  du  pre^ 
mier  janvier  au  jour  de  la  fandien  »  pour  arrêtée 
dëfinitivemeat  le<iit  état* 

ao.  (^u'à  compter  du  premier  jaavîer  T790  ,  le 
paiement  de  toutes  penfîons  ,  traitemens ,  dons  le  gra* 
fific^titns  ^fliauels;^  à  échoir  tn  la  préfeatf  année  ^ 
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f0rt  iWité  iufqu'au  premier  juillet  prochain  ^  poiil^ 
#rre  payé  à  ladite  époque»  .d*après  ce  qui  aura  4té 
décrété  par  TaiTeniblée» 

gOf  Qu'il  rtta  oommé  un  comité  de  douze  perfonne^ 
gui  préfeoteront  inceflamnient  :^à  I*aâemblée  an  pixa 
d*aprèt  lequel  ces  penfîons  ^  traitemens  &  graciâca- 
^ions  f  dons ,  jcc*  aduellement  exiftans  ,  devront:  être 
réduits»  fupprimés  ou  augmentés;  3c  propoferonc  les 
règles  f  d'après  lefquelles  les  penfîons  devront  être  ac- 
cordées à  Tavenir» 

.'  4°,  II,iïe  fera  i^ayé  »  même  provifoîrcmenc  >  aa» 
rune  penfion  ,  don  ^  gratiHcmoD  ,  ni  aucun  traite^ 
|nent  &  appointement  attachés  à  qaelques  foflâions 
«aux  François habiruellement  domiciliés  dans  ce  rqyaume^ 
&c  a<flùeilement  abfens  faas  miifîon  exprefle  da  gou* 
yernemeiit  antérieure  à  ce  jour. 

Les  oppofans  n-ont  pas  attendu  que  le  préfidenC 
eût  prononcé  le  décret  ;  ils  ont  demandé  l'appel 
tiomînal,  qu'oîquMIs  ne  faflent  paa  pins  de  60  ou  80  , 
contre  au  moins  6  ov  700 ,  &  ils  font  fortis  criant  qu'ils 
pporeftoîent, 

Tel'e  a  été  la  fin  de  cette  féance  orageufe  où  M. 
l'abbé  de  Mo-refquioa  s'eft  fait  admirer  par  fa  rageffc, 
fa  ferme.é  &  fon  im.artialité.  Il  étbit  plus  de  7  heures 
•lorfqup;  »'affemHlce  s'eft  féparée  ;  elle  a  été  renvoycc 
^  demaiti  9  heures. 

Séance  du  S  ly^v^^^ '790. 
Mardi  cinq  ^  à  Touvercre  de  îa   fcance  on  a    faîç 
le(flure  de  plufîeurs  ad.efï'es  ,  parmi   lefquelles  une  de 
la  féncchauflce  dc  Bordeaux  qui  renferme  Içs  cxpref -j 
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Ions  d«i  yjut  pAT&ît  dévouement  tux  décceti  de  Pa^ 

fembiéc  natioiiale.  Les  éledleurs  de  cette  fe'néchattflëe 

votent  pour  Tinflitution   d'une  fête  publique  deilinée 

à  conferyer  le  fouvenlr  de  la  conquête  de  la.  Ube.rté* 

Ils  finiâent  par  offrir  leur  argenterie  eb>  don'patrioti* 

que  f  aflurent  It  paiement  de  la  contribution  du  quart 

de,  leur  revenu ,  moitié  à    la    fin  du  préfent  mois  de 

janvier  ,  l'autre  au  moii  de   juillet  prochain  ,  8c  atv^ 

BonceM  qu'ils  font  difpofés  à  prêter  une  forte  fommé 

au  tréfor  public ,  fans  intérêt.  M.  Rabeau  de  Sainte 

Etienne  a  voulu  mettre  fur  le  champ  en  délibération 

je  vœu  des  éle(fleurs   de   Boideauz  ;   mais  fa  motioa 

itt'a  pas  eu  de  fuite. 

On  a  annoncé  enfuite  pkfieuts  dots  patriotiques  ^ 
après  quoi  y  l'un  de  MM.  les  fécrétaîres  a.  donné 
ledure  du  procès-verbal  de  la  féance  de  ia  veille. 
Cette  le;(fbare  a  provoqué  une-  gsande  difcuilîon  fur  le 
développement  du  décret  relatif  aux  penfioas,  ëc  par*» 
tîcuHèrement  fur  le  quatrième  article.  M.  Bouche 
a  demandé  fi ,  dans  la  dénomination  générale  de  fonc* 
tions  publiques  inférée  dans  cet  article,  Taflemblée 
n*avoit  pas  entendu  comprendre  les  bénéficiers  abfens 
du  royaume  y  il  A  requis  que  dans  le  cas  oA  Tintentioii 
de  l'aflèmblée  aurôit  été  de  faire  frapper  fon  décret 
fur  ces  bénéiîciers  abfents ,  elle  s'en  expliquât  for- 
mellement ,  3c  dans  le  cas  où  elle  n*y  auroit  pas 
foBgé ,  il  a  dit  qu'il  en  faifoit  la  motioo.  Alors  il 
s>ft  élevé  de  gra'nds  débats. 

M.  le  curé  Grégoire  a  pris  la  parole  :  voici  à  peii-i 
près  ce  qu'il  a  dit  :  il  y  a  plufieur-s  jours,  mèffieurs  ^ 
fiap  j'avoj»  demandé  U   payoic    pgur  vous  faiçe  Uï^ô, 
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MreHIe  pfopofîcSon  ;  aînfi  que  perfonne  ne  fo!t  fur^ 
{>ri«  que  je  ne    la   combatte    pas.    Il  n'y  a  que  crois 
lAotifs  qui  puiflent  tenir  les  b^néiiciers  hors  du  royau^ 
me  :  I*.  La  pujilUnimité  ;    vous  pouvez  les  en   ga« 
rantir  en  les    mettant  fous  la  fauve^garde  de  la   loi 
Ac  du  roi  9  le  )*en   fais   la  motion  ;  ils  feroient  coup« 
pables  après  cela  sMIs  ne  rentroient  pas ,  ou  du  moins 
pe  fcroic  une  preuve  d'abandon  de  leurs   bé;iéfîces  » 
raifon  fuffifante  pour  les    priver  du    revjcnu.   2^.    L^ 
crainte  de  partager  les  dangers  publics  ;  ils  ne  doi- 
vent donc  pas  partager  les  avantages  publics.  3".  L'at- 
Çachemeat  à  un  pays  étranger  ;  mais  ce  dernier  motif  , 
plus  que  tout  le  refte ,  doit  leur  attirer  la  privation 
propofée  par  le  préopinant... •  II  y  a  deux  fprtes  de 
bénéficiers  :  fi  leurs  bénéfices  font  à  charge  ^^iimt% , 
ils  doivent  réfîder;  s'ils  ne  font  pas  à  charge  d*ames» 
qu*eft-ce  «utre    chofe   que    des  grâces  ,  des  faveura 
qui  fe  trouvent  dans  le  cas  du  déctet  j^uç  vqus  prononT- 
f  ares  Tiiei?  ? 

;  Mr  l'abbé  Maury  a  à\i  que  plufîeurs  de  ççuii  qui 
sVteienc  enfui,  ne  l'avoienr  fait  que  pour  échapper 
aux  fureurs  dont  ils  avaient  été  ménages  ;  qu'il  falloif 
refpeâer  le  malheur  des  citoyens  qui  avoienç  été  obligés 
de  chercher  leur  fureté  chez  l'étranger;  il  a  cité  M, 
l'archevêque  de  Paris ,  dont  la  vie  avoit  été  plufîeurs 
fois  menacée  ;  il  z  fait  un  grand  éloge  des  vertus  de 
se  prélat  ;  il  a  fiiit  paroître  fur  la  fcène  Lo\iis  qyatorze 
înterdîfant  la  fartie  du  royaume  aux  proteilans  ^u'U 
profcrivoît  ;  il  învdqué  les  ombres  de  ces  malheureux 
Frajiçois  dépouilles  de  leurs  biens  &  demandant  ven? 
^i&aoc;e  à  Dïpx  &  au:s  hommes...  Il  a  cotnclu  par  dir(^ 


dbyGoogk 


i)ue  rabfence  du  vertueux  prélat  de  Paiîs ,  qu!  avoii 
éxi  forcé  de  quitter  pour  ua  moment  ^  devoit  attirée' 
rindulgence  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvolent  dans  \é 
même  cas.  •  /  * 

M,  le  Camus  a  répondu  qu'il  refpeâoît  les  verrai 
de  M.  l'archevêque  de  Paris ,  qu'il  favoit  tout  ce  que' 
méricoir  cet  excellent  homme  »  mais  que  la  motion  mifé 
en  délibération  ne  le  regardoit  point  ^  &  qu'il  étok 
mal  fcant  de  le  confîdérci:  comme  émîgrant  ,  puifqu'il 
ctoit  membre  deraflerôblée ,  6c  qu'il  n'ctoit  parti  qu'avec 
la  pefmilîîoh  &  un  pafleport  de  ràDrcmblée.  Du  refld 
il  a  reclamé  Inexécution  des  ordonnances  d'Orlciii^ 
k  de  Blçis. 

M.  d'Eprémefnxl  a  pris  la  parole  p«ur  parler  enl 
faveur  de  l'arehevêqué  de  Sens  ,  de  qui,  a-t  -  il  djt  ^ 
il  avoit  peut-être  plus  que  perfohne  des  motifs  de  rie 
pas  fe  louer.  Il  a  dit  que  ce  prélat  étant  cardinal , 
fà  féfidencè  étoît  auffi  naturelle  à  Kome  qu'à  Sens, 
&  que  d?ailleurs  il  n'étôît  parti  qu'après  en  avoir 
ot)tenu  là  petmillion  du  rou  II  a  £ni  par  exhorter 
Taffemblée  à  conformer  fa  décifiotï  à  la  déclafsttîon  itt 
droits, 

C'cft  envaîn  ,  a  répliqué  Wf.  Camus ,  qu*on  Vous 
oppofc ,  meflîeurs  »  la  dcclaration  des  droits  de  l'hom* 
nie.  Vous  avez  laiffif  à  chacun  la  .liberté  d'aller  5c  de 
venir  où  bon  lui  femble  ;  mais  vous  n'avez  certaine- 
ment pas  entendu  ni  pu  entendre  que  celui  qui  au- 
roît  quitté  les  fonélians  publiques  dont  il  ctoit  chargé, 
dit  jouir  Mu  trauement  qui  .y  étoit  iiiït(Xé  f  &  allât 
Je  depenfer  chez  l'étranger. 

^•s  ariftocratcs  ont  eu  beau  faire.,  i\\  Qnt'encortf 
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jfétdu  leur  procès  :  ïe  décret  a  paflTé  comme  fuît  ^ 
»  Les  revenus  des  bénéfices  dont  les  tiiulajres  foaj! 
àbfens  du  royaiimç  êc  continueront  à  l'être  trois  mois 
après  la  publication  du  préfent  décret ,  fans  unt  miffionr 
du  gouverjiement  antérieure  .à  ce  jour  ,  feroni  mis 
en    féqaefire». 

Mi  le  prélident  à  enfuîte  rendu  compte  de  la  dcpu- 
fatîon  faîte  hier  au  roi.  Le  roi  a  répondu  :  jç  fuis  feo- 
fiblemené  toucfié  de  la  délibération  de  raflembiée  na- 
tionale, &  des  fe'ntimens  qu'elle  exprime....  Jen'abu- 
/erai  pas  de  fa. confiance  ,  &  j'attendrai  que,  par 
le  réfultat  de  fcs  travaux  ,  il  y  ait  des  fonds  pour 
fatîsfaire  les  créanciers  de  l'état..., .  c*  qui  me  re- 
garde en  ce  moment  efl  la  moindre  de  mes  inquiétudes. 

L'aiïemblée  aapplau(^i  cette  rcpo»fe  avec  tranfpott. 

Comme  l'heure  était  avancée  (  ilétoît  plus  de  cinq 
heures)..  M.  le  préfident  a  confulté  TafTemblée  pour 
favoif  s^il  y  auroit  une  autre  féance  dans  le  jour  ; 
îl  a  été  décidé  qu'il  n'y  e«  auroit  pas  d'autre.  M.  le 
préfîdent  a  levé  la  féance  »  6c  l'a  ajoutaée  à  jeudi 
neuf  heures  du  mâtin.  ' 

La  corrtjpondanct  de  Rennes  a  talfemif/e  natiO'- 
^ale  prévient  le  public  quUïle  n^ avoue  ^qu'elle  ne  f^aran^ 
iit  Î4iutre  bulletin  que  celui  fou fcrit  de  fes  fecrétaires* 

\  O'SuLliVAif  9  prhre  ,  iTEKESTHE  ^fecrétâirt 
fecrétaire  ^membre  de  U  ù  membre  delà  cerrefpon^ 
correfpondance.  danct* 


Chea  R.  V  A  T  A  R  ,  fîU  ,  Çbraîre  ^  au  coin  i0 
rues  thâieaurenault  &  de  VHefmini  ,  N%  /^i  ^ 
eu  premier  étage» 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  lundi  il  janvier  1790. 
SULtETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

DE     R  E  N  N  M  S. 


Paris ,    p  janvier  1790. 
Séance  du  jeudi 7 janvier  1790* 

J-^  A  néceilité  de  iîoif  le  cravaif  de  la  divifîon  des 
départements  &  diftrids  ,  porta  raflembice  à  ne  pag 
èenir  de  féance  mercredi.  Celle  de  jeudi  ouvrit  par 
l'annonce  de  pluiieurs  adref!es  d'adhéfîon  aux  décréta 
de  TaiTemblée  «  ^  de  plufîeurs  dons  patriotiques.  On 
remarqua  dans  ces  adreffet  cella«  des  villes  du  Dau-f. 
phiné  9  qui  dé favouent  un  imprimé  répanda  au  nom  de 
la  commiflïon  intermédiaire  de  leur  province  ^  ôcfigné 
de  M.  Mounier  &  du  marquis  d«  Viennois  ,  &  ayanc 
pour  objet  de  coiitrarier  les  principes  de  rafîerabléa 
fur  la  divifîon  des  départemens. 

La  ibention  de  cette  '  adrelFe  porta  un  des  dépotés 
cî^'devant  privilégiés  du  Dauphiné  à  obferver ,  quVft 
manifeilant  fon  vœu  fur  la  divifîon  du  royaume  ,  la 
ipommiflîon  ne    s'éroit   permis    aucune    expreflion  qui 

ïomc  IIL  Aibannement  ds  Janvier^  ^ 
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ttMU  à  gébîblîf  le  refpcft  dû  aux  décrets  de  Yzù 
femblée  ;  il  demanda  en  confcquence  qu'on  fît  mtn^ 
iîon  de  cccte  déclaration  ,  ou  bien  qu'on  fupprimât  du 
pxocès-verbal  l'annonce  qui  j  étou  faite  :  l'affemblée 
ne  crut  pas  avoir  à  délibérer  fur  cette  réclamation ,  fic 
ihanifefta  fon  defir  de  paffer  à  l'ordre  du  jour. 

M.  le  préfident  aanonça  qu'il  avoît  reçu ,  de  M* 
îé  gaifd"-Jes-fceauX  ,  une  lettré  qui  lùî  apprenoit  l'arri- 
vée de  la  chambre  des  vacations  du  parlement  de 
Kennes  ,&  qu'il  en  rendroit  comptera  a  heures, 

M.  Tîïrget  ,  avant  de  paffer  à  l'ordre  du  jour,  pro^ 
pofa  deux  réflexions  Mandantes  à  prévenir  l^ifet  de» 
craintes  que  concevoienV  beaucoup  de  citoyens  fur  le 
projet  d'organifation  du  pouvoir  judiciaire.  D'abord  i 
31  affura  que  Tintention  du  Comité  étoît  de  n'admettre 
que  deux  degrés  de  jurifdiélion  poU'r  le  jugement  de 
toutes  les  affaires  de  quelque  nature'  qu'elles  foîent. 
En  fécond  Heu  ,  qu'il  n'étoit  pafs  dans-  l'intention  du 
comité  de  fupprjiiier  les  offices  miniiïériels  pour  les 
rendre  éligibies  ,  ni  d  établir  dans  les  villes  autant 
de  tribunaux  que  leur  population  pourroit  demandeir 
dé  feélions* 

M.  Target  donna  encore  leâure  d'un  article  relaie 
tïfau  ferment  à  prêter  par  les  milices  nationales ,  en- 
tre les  mains  des  officiers  '  municipaux  ,  d'après  leur 
cledlion, 

.  La  rédaftion  fut  critiquée  par  M,  de  Virieux  ;  d'a- 
bord ,  en  ce  qu'elle  étoit  différente  du  ferment  des 
troupes  réglées  ;  en  fécond  Heu  ,  en  ce  qu'elle  ponoit 
ferment  de  maintenir  M  conftitution,  ce  qui  fuppo- 
tài,  fel©n  M.  de  Virieux  >  le  droit  &  l'obligatio» 
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wtiK  gardes  natlonaks  d*8gtr  d'ellfs-mémes  f&ar  ei 
maintien  ;  &  enfin  ,  en  ce  qu'on  n'y  parloit  pas  d'o- 
JbéiiTance  des  gardes  nationales  au  roi  >  chef  du  pou#> 
voir  exécutif, 

M.  Barnave  réfuta  tfèsfcomplétemeit  M.  de  Vîrîeux, 
en  lui  obfervant  que  la  rédaâion  propoféc  comprenoit  ^ 
dam  le  fermenr^de  mainienir  la  conftkucion ,  l'obéiflance 
;iu  roi ,  puifqu^'il  n'en  pouvoic  être  féparé.Il  ajouta  que  le 
fermenc  de  maintenir  la  confticution  ne  pouvoit  do  >ner  - 
lieu  aux  conféqucnce»  de  M.  de  Virîeux,  puifque  let 
gardes  nationales  »  compofées  de  citoyens,  étoient  fou$ 
les  ordres  de  leurs  ofHci«rs  municipaux. 

La  di(cu(ïîon  continua  encore  quelque  temps  avec 
ichaleur  ,  on  propofa  divers  amendemens^;  mais  M, 
Target  ayant  fait  quelques  changemens  à  fa  rédadion  y 
il  la   relut,  &  l'anicle  fut  décrété  comme  fuît. 

»  Jufqu'à  l'époque  où  l'aflemblée  nationale  aura  dé* 
m  terminé,  par  fes  décrets  ,  Torganifation  définitive 
»  des  milices  ou  gardes  nsitîonales ,  les  citoyens  qiiî 
P  rempliflent  aéluellemeat  les  fondions  d'officiers  ou 
I»  de  foldats  dans  les  gardes  nationales ,  môme  ceux 
9è  qui  fe  font  formés  fous  le  titre  &  la  dénomination 
a»  de  volontaires ,  prêteront  ,  par  provifîon  ,  &  auffi* 
»  tôt  après  que  les  municipalités  feront  établies  »  entré 
9^  les  mains  du  maire  &  des  officiers  municipaux ,  en 
99  préfence  de  la  commune  affemblée ,  le  ferment  d'être 
^  fidèles  à  la  nation,   à  la  loi  &  au   roi ,  de   main- 

,  tenir  de  tout  leur  pouvoir  ,  fur  les  fcquifitlons  des 
„  corps  adminiftratifs  Je  municipaux ,  la  conftitutio» 
M  du  royaume  ,  &  de  prêter  pareillement  ,  -fur  les 
19  mêmes  î:e^uiJ5tîon$  ,  maijB-fortc  i  Texéçurio»  iH 
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pi  ordonnances  de  Juftice  ,  5ç  à  cçlle  des  décrets  â^ 
p,  Taflèmbiée  ntcionale ,  acceptés  &  fandlionnés  pa^r  • 
,,  le  roi. 

M.  le  prélîdenc  annonça  une  lettre  de  M.  le  pre- 
mier miniflre  des  finances ,  qui  apprenoic  que  le  roi 
^voit  noamié  NT.  leXTouteux  de  Canteleu  ,  caifCer  de 
l'extraordinaire  ;  &  uhe  aytre  lectrp  dç  celui-ci ,  qui 
liema  doit  les  ordres  de  raffemblée,  M.  le  préfidcjit 
propofa  la  ledure  de  ces  lettres  ,  mais  ralTembléç, 
en  apprenant  leur  fujet  ,  manifefta  alTez  d*improba- 
fiqn  ,  pour  qu'on  ne  fît  pas  même  la  levure  ;  &  on 
pafla   à   rprdre  de  deux  heures. 

M.  BaîIJy  demanda  la  parole  ,  &  dît  à  rafTemblçe 
qu'il  avoir  appris  "  qu'un  hoqorable  membre  avoît 
„  dit  que  M.  de  la  Fayettç  &  Ipi  ,  avoîent  confeîllé 
p,  à  M.  l'archevêque  de  Par^s  de  fortîr  du  royaume. 
„  J'ai  l'honneur  ,  ajoyta-t-il,  de  déclarer M'aflemble'e^ 
ç,  que  jamais  npus  n'avons  donné  ce  confeil  à  M.  l'ar- 
y,  cl  evêque  ,  &  même  que  nous  ne  lui  avons  jamais  . 
p   rien   dit   qui    put   y  avoir  quelque  rapport. 

C*étoir  M.  d'Eprefménîl  qui  avoit  avance  le  fait  :  il 
jnonta  ^  la  tribune  ,  èc  dit  qu'il  n'avoit  pjDur  garant 
Çue  le  bruit  public  ;  qu*il  croyoit  que  fi  on  pouvpîf 
^rrêter,  ^  la  clameur  publique  ,  un  préyenq  &  le  dé- 
tenir prifonnicr  ;  un  membre  de  la  légifiation  pouvoît 
^ufïî  s'appuyer  des*  mêmes  jbruits  pour  défendre}  Pin- 
lîocence  &  la  vçrtu.  Il  mêla  affez  mal-à-propos  MM. 
fde  Brogîîe  &  de  Barcntîn  cqmmt  accuféç  ,  difoit-îl> 
fans  autres  reproches  que  de  faux  bruits  ,  ce  qui  le 
fit  interrompre,  &  il  finit  par  dire  qu'il  y  a  plus  de 
pi^gnanimité  à    défendre  'qu'à  accufcr   {tax  dès  bruifs 
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phïïcs.  Il  fut  fort  applaudi  é\i  coté  où  fe  réunit  ^^ 
femin  nombre  des  ci-devant  privilégiés  ,  tandis  que; 
4*UD  autre  côté  un  murmure  d*improbaiion  fe  manifef^ 
toit  :  M.  le  prcfidenj  ea  prit  occafîon  de  rappeller  à 
l'aflemblée  >  que  cette  conduite  ne  convenoit  ai  ^  U 
dignité  ,  ni  à  la  maféfté  de  fes  délibérations. 

On  délibéra  d'admettre  vendredi  ^  deux  heures  MM, 
^e  la  chambre  d«s  vacations  de  Rennef  à  la  barre. 

M.  Thouret  commença  la  ledure  de  Tiaflrudion  fur 
3e$  décrets  relatifs  »ux  afTemblée»  4^  déparçcmeijt  & 
fie  diftrid  :  elle  fut^'interrompue  à  quatre  heures  ,  quG^ 
h  fcance  fut  leyée  &  renvoyée    à  fix. 

M,  DefmeuBÎers  préfida   à  la  féance  du   foîr.    On 
y  lut 'la  lettre  relative  à  M.  de  Cauteleu  ;  elle  porte  que 
de  tout  autre  on  eût  exigé  un  cautionnement  de  huit   , 
cents  mille  francs;  mî^is  qqq  fur  fsj  réputation  M.  de 
Cauteleu  en  avoît  été  difpenfé. 

M.  le  Blai^c  dit  qu'il  ne  penfoit  pas  que  M.  de  Cau- 
feleu  duc  accepter  ;  qu'un  député  étoit  l'honneur  de 
la  nation  ;  que  nous  fommes  ^ouze  cents  ,  ôc  que  fi  on 
offroit  à  chacun  de  nous  une  place  ,  5c  que  nous 
fufCons  libre  de  l'accepter  ,  \\  fe  trouveroît  qu'avant 
peu  l'affemblée  feroît  diflbute.  M.  Camus  parla|dan$ 
les  mêrats  principes»  La.difcùffion  fut  interrompue 
par  M.  Cauteleu ,  qui  dît  qi^e,rie«  n'étant  comparablç 
à  rhonneur  d'être  député  ,  il  renonçoit  à  la  comniif- 
$on  dont  le  roi  avoit  voulu  le  revêtir  :  en  conféqiiencç 
i'aflemblée  décrète  n'y  avoir  lieu  à  délibérer. 

Le  refte  de  la  féance  fut  employé  à  la  difcuffio» 
d'un  projet  de  décret  fur  la  manière  d'impofcr  Iqs 
«bateaux  ôc.  habitations  des   çsitnpagnes. 
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t^a  dîfcuffion  fut  r«avoyée  à  mardi  fo!r» 
Nous  avons  revu  dans  ra0*eniblée  M.  l'archevtqutf 
id*Aix  ,  revenu  apparainment  avec  nos  magiAracs  ;  nous 
favons  que  le  roi  n*a  pas  voulu  les  recevoir ,  5c  que 
/Chez  M.  le  garde-des-fceaux  ,  ils  o*onc  été  admis  qu*à 
la  Tifite  d'étiquette.  Les  ordres  pour  la  formation  de 
la  nou  elle  chambre  doivent  partir  par  le  courier» 
Ci-joint  la  lifte  des  membres  qui  doivent  la  comp»  fer^ 

f^iSTE  de  MM    Us  magi lirais  qui  doivent  compofçr 
la  chambre  des  vacations  du  parlement  de  Rennes  f 
Presidems,    Meffieursy 
P«  Talhôuet  de  Boiforhant^ 
pu  Mcrdy  de  Catuellàn. 

ÇONSEILI.ERS,  Mçl&f tlff f 
De  la  Forêt  de  Saint-AmadQuri^ 
De  Boisbaud/y. 
De  Farcy  de  Mué. 
De   Moellien. 
Menards  de  Toucheprèf^ 
Martin  de  Boistaillé, 
Kouxeau  des  Eomenellef* 
Dumarz 

pe  Talhouet  de  Brîgnac, 
î-ç  Gouvello  de  la  Porte» 
Pu  Boîspéan* 
Du  Poulpîquet. 
Pe  la  Forêt  d'ArmaîîIé, 
De  Goyon  de  Thaumatz. 
pe  Tréméreuc. 
P^ndigaé  de   Mcneuf, 
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Vendredi  matîft ,  après  la  lefture  du  procls-veroal 
k  quelques  réclamations  peu  intérefTantes  fur  fa  ré-< 
dation  »  on  fit  l'annonce  de  plufîeurs  adréflTes ,  parmi 
lefiquelles  fe  fi.  remarquer  celle  de  la  y\\\c  de  Peonoe, 
qui  ne  compte  pas  4000  habitans  ^  5c  a  déjà  plus  de 
p2>00G  liv»  de  contribution  patriotique. 

M.  Dubois  de  Crancé  parue  à  la  tribune  >  il  fuC 
Ibrt  applaudi  ;  on  avoit.  remarqué  qu*il  s'étoît  depuîi 
quelque  temps  abfencé.  II  dit  qu^il  avoit  cm  que  fa 
qualité  de  repréfentant  de  fa  province  exigeoit  qu'il 
fît  fes  efforts  pour  y  rétablir  la  paix  &  prérenîr 
toute  infi  aélion  des  décrets  de  l'aflemblée  ;  qu'il  s'érotf 
à  cet  efifec  rendu  dan^  fon  bailliage  ,  qull  pouYoh 
àffurer  raflemblétf  que  le  cordon  établi  fur  fa  fron* 
tière  étoit  établi  ^  de  façon  à  ne  permettre  aucune 
exportation  ;  que  la  liberté  de  la  conilitutton  étoit 
auffi  bien  établie  dans  l'intérieur  ,  &  qu'il  en  réful-* 
toit  déjà  une  diminution  de  près  de  fix  deniers  par 
livre  de  graîn.  Il  offrît  en  même  temps .  au  noitf 
de  plufieurs  communautés  qu'il  avoit  parcourues  j  uà 
don  de  80,000  Ht* 

M,  Thourct  reprît  enfuite  &  acheva  la  leâure  des 
iniltuâions  fur  les  décrets  relatifs  aux  départemem 
êc  diftriAs  ,  ât  il  finit  par  propofer  un  projet  de  dé^ 
cret  pour   accéléi'et  Pexécùtion  de  cet  décrets. 

M.  Renaud  obferva  que  les  éleélions  pour  les  inunî^ 
cipalités  devant  précéder  celles  de  département  êC 
diftriét,  il  feroit  jufte  de  déclarer  pour  ceite  fois  éli- 
gibles  aux  adminiilrations  fupérieuresceux  qui  aui^iem 
iti  élus  aux  municipalités  ,  à  la  charge  d'opter. 

M.  de  Clermonc  obferva  que  la  cotte  de  coatributioft 


dbyGoogk 


(    224    ) 

'lt»nc  une  condition  d'éligibilité  ,  il  n'étoit  pas  pe/Hbld 

que  celui  qui  y  par   TefFet   de   la  contribution  'des  Hx* 

mois  des  ci-devapt  privilégiés  y  avoir  uae  diminution 

d'impôt,  fût  privé  de  l'éligibilité, 

Plufieurs  obftrVèrent  queJes  villes  dont  les  impôt» 

directs  étoient  abonnés|pk  remplacés   par  des    droits 

d'entrée  &  autres  impofitions  indireétes  ,  demandoienc 

Une  exceptions 

La  correfpondànçe  de  Rennes  à  Vajfemhlét  natio" 
haie  prévient  le  public  qu'elle  n'avouetqu'elle  ne  garan* 
titd*autte  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrétairtu 

C'SuLLivAif  y  prêtre  ,^  Sevestiie  y  f écrit  air t 
fecrétoire  ^  mefnbte  de  là  d  membre  delà  corrtfpon^ 
€orreJpondance»  dancé» 

\ — '" — -^ —        ' 

ANNONCES, 

Projet  de  Torganifadon  di;  pouvoir  Judiciaire ,  propbfe  â  l'af* 
^emblée  nationale    par  le  comité  de  coDfticuHon.   80. 

Avis  aux  GÎtoyens  François  fui  le  choix  dfts  officiers  municî''' 
pàux ,'  des  membres  des  afïeiphices  de  diflriâs  &  de  déparcemems^ 
par  l'auteur  de  rpdrefle  au  peupfe  breton.  80, 

Lifte  des  pcnions,  première  &  féconde  Hvraîfon ,  •  80.  $t  )n'4(). 

Collcctiens  des  Bulletins  depuis  le  mois  de  mai  juf<jueJ  i  prc- 
fent,  (voyez  pagcf  151  &  152,  du   No.  Xll,  ) 

Décret  pour  la  c6nftitution  des  municipalités  ,  àcciptifor  liroi i 
$è.  m(iï\xô.ions  de  Taflemblée  nationale  fiir  ce  déeiret,  ûpprowéapaif 
le  rou 

Recueil  des  décrets  de  raflcmblée  nationale  ,  accepté  ,  promul- 
gues ou  fanûionnés  par  le  roi ,  7ii/j«*<iw  3  iVove/nZ^re  inclufivcracnr» 
Première  partie  t  in- 8*. 

Chez  R.  VA  T  A  R  ,  fils  ,  libraire  »  au  coin  dii 
rr/<^ .  C/^^^^/i^^^^^w/^  &  de  V Hermine  i  N«.  751*  * 
£u  premier  étage* 
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àvtttiu^VT  au  N*.  XVI|Î.  . 


M.  Gourd  an  voulut  propofer  deux  obfervatîons ,  l'une 
itir  la  contribution  du  marc  d*àrgenc  ,  l'autre  fùf  In 
Ibrme  de  la  demande  de  fusion  ou  acceptation,  li 
fat  interrompu  àvcc  éclan  ^  comme  s*il  dût  voulu  anéantir 
lin  décret. 

.  M.  Target  prppofa  un  amendement ,  celui  de  ré- 
ferver  à  TaiTemblée  de  décider  quels  éioient  les  ar-* 
tieles  conilitution^ls  ou  réglementairesi  , 

Cet  arnèBdemext  éprouva  Quelques  difficultés  ;  M; 
Cafalès  demanda  lé  qùeilion  préalable  ;  qiîi ,  mife  auaS 
voix  fut  rejettcè  ,  Se  ramendemcnt  fut  admis» 

On  en  conçoit  le  plus  heiireux  préfage  :  il  n  eft  pas 
f  oflîbfe  que  l'article  du  mare  d'argent  foît  mis  au  noir^î 
bre  de  ceux  de  coiiiïitutîon  ,  &  s'il  n'eft  admis  qud 
comme  réglementaire  >  la  prochaine  iégiHature  pourra 
le  réformer. 

L'aflembice  décréta  l'article  avec  l'amendement  com- 
me fuit  :  «  Lès  décrets  de  l'alTemblée  nationale  rendui 
»  fur  la  formation  ,  tant  des  aiTemblées  primaires  3c 
3)  d'éledleurs ,  que  des  adminiilrations  dé  département 
»  &  de  diftridl ,  rédigés  &  clâflcs  dins  l'ordre  qujà 
ï)  l'afTemblée  a  adopté  par  foh  décret  du  ai  décerna 
»  bre  dernier  feront  préfentés  à  l'acceptation  du  roî^ 
*  ^  rihilrudion  qui  Vient  d'étrdlueà  fon  app'^obation: 
»  fa  nia/eftc  fera  fupplîée  de  les  envoyer  aux  tribu- 
poaux,  corps  adminiftratifs  &  municipalités,  pour 
T)  être  tranfcrits  dans  leurs  regiftres  ^  &' publiés  fanai 
:fi  délai  dans  tout  le  royaume  ;  elle  fera  également  fup- 
»  fHée  de  prendre  las  mefores  les  plus*  C9ntcttftbli'| 
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^  ^our  que  PexécuUon  en  foit  utilement  furveUlée  8(' 

?>  dirigée*  é%  chaque  département ,  Ôc  pour  que  lu  con- 

»  Yocation  des  alTemblées  ^ui  doivent  élire  les  nem- 

•  bres  des  adminiftrationi  de  département  &  de  dif- 

•  triél  9  ait  lieu  9u  plus  tard  du  1er  au  i$  février 
|p  prochain.  * 

«  >•  L'afTemblée  iiatîonale  fe  réferve  de  dîilînguer  dans 
3t  les  articles  de  fon  décret  relatifs  aux  affemblees 
9»  repréfentatives  &  aux  corps  admintflratifs  ,  les  arti- 

•  des  conilkutionnels  de  ceux  qui  ne  font  que  ré- 
f»  glementaîrei, 

f  M.  Bureau  de  f  ufy  fît  le  rapport  du  travail  du  comité  fur 
lit  dividon  du  royaume  y  le  des  réclatnations  indécifes , 
sux  nombre  defquelles  efl  celle  de  Saint-Malo^  dont  les 
çléputcs  perfîflenr  ,  contre  toute  raifon  ,  à  vouloir  une 
fiouvelle  diviiîon  de  la  province  y  comme  £  ce  n*étoit 
s?ien  que  d'augmenter  d'un  (îxîème  les  /rais  d'adminîf- 
tration,  6c  que  le  voeii  des  millionaires  de  Saint-Malo 
dût  remporter  fur  celui  d'un  grand  nombre  de  leurs 
concitoyens  ,  fuy  celui  des  députés  de  toute  la  pro" 
Vittce  g  de  fur  routes  les  plus  prévîntes  confidérations.  ' 

:    L'imprefiSon  de  ce  n^pport  fut  ordonné. 

MM.  de  la  chambre  des  vacations  fe  firent  annon- 
cer pendant  le  rapport  de  M.  Pufy;  aufG-iôt  nos  ci- 
devant  privilégiés  infiHèrent  pour  qu'on  les  admît, 
ils  s'étayoiet^t  du  décret  qui  avoit  fixé  l'heure  de  leur 
admidion  .  on  difoit  d'un  autre  côté  qu'on  ne  devoir 
pas  înterronr.pre  un  rapport  commencé.  M. ,1e  prélîdent 
annonça  que  >  pour  prévenir  toute  difficulté ,  il  alloiç 
j>rendre  Içs  voix  ,  &  quoique  cette  'déclaration  de  fa 

Î)art  fit  renouveller  les  murmures  de  ceux  qui  vou- 
oient  qu*oh  interrompit  le  raport ,  il  fit  prononcer 
l'afTcmblée,  qui  décida  qu'il  feroit  continué.  Les  ma- 
giftrati  eurent  par-là  trois  quarts-d'heurc  pour  fe  re- 
mettre ôc  fe  préparer  à  leu^  admiflion. 
^  Jamais  l'afTemblée  n'avoir  J.étc  plus  nombreufe.  Le 
sréfid^at  obferva  avant  leur  «ei^trée  combien  il  étoi^ 
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îptcrrffaTît  de  fc  défendre  tout  [figue  d-approb^tlpji 
cm  d'iniprobacion.  Enfin  ^  on  vîtparoître  MM.  la  HouiÇ 
faye  ,  la  Bourdoonaye  ,  Bonnîii ,  Bois-Rouvré  ,  Rofpy- 
yinen  >  la  Noue^  la  Frefnais  »  Polaftre  ,  Dupont,  d^ 
Bouexix  &  Lanfalut  ;  il  étoîent  en  robe  ,  Se  cet  kabiç 
d'étiquette  ne  çoBtrarioit  pas. mal  avec  If  s  babiti  de  di^ 
yciiet  couleurs  de  tous  les  députés. 

Après  les  révérences  de  ces  MM.  M.  le  préfidefif 
de  l'aflemblée  nationale  leur  a  adreffé  I4  parole  à-peu«* 
^ès  en  ces  terihes:  '      ^ 

*  {L'aflemblée  nationale  tous  a  fommés  de  parôttre  à  ]j| 
barre  pour  favoir  quelles  raifons  vous  ont  engages  à  ré^ 
fiiler  à  Tes  décrets»  fandionués  par  le  foi,  La  chambrii 
des  vacations  du  parlereencde  Rennes  ,  malgré  tes  réité- 
tatives  lettres  de  juiHon  ,  ne  s'eft  pas  conformée  à  ces 
loix.  L'affc:iablée  nationale  avoit  ordonna  à  tous  les 
tribunaux  c!e  proroger  leurs  vacances  &  d'.enregiflrer 
la  prorogation  des  chambres  des  vacatiohs.  CommenC 
eil'-il  pu  arriver  que  dM  magiflrats  »  qui  doivent  Texem* 
pie  de  la  fubordination  aux  loix  aient  été  les  premiers 
à  donner  l^exent^ple  de  rinfubornatioB  ?.».  L-aiJembléa  y 
îufte  dans  fes  décifions  ,  entendra  v«s  chefs  de  jufliiî- 
çatipn,  Cl  vous  ebavez  à  déduire.  Sa  jùftice  eft  prête,,,. 
Au  reile  ,  la  préfence  des  Jégiflateurs  de  la  France 
doit  vous  rappeiler.que  fi  vous  paroiitèz  devant  un  tri- 
bunal équitable  ,  vous  paroiffez  en  même  temps  devant 
les  pères  de  la  patrie ,  qui  aiment  à  ne  trouver  dans 
les  fautes  que  des  erreurs. 

.  M,  le  préfident  de  la  Houflaye  lut  un  difcours ,  par? 
tagé  entre  les  motifs  &  les  titres  de  leur  conduite.  Les 
JT^otifs  font  de  vrais  moyens  de  chif  anne.  Les  lettres* 
patentes  étoient  adrelTées  au  parlement  $c  non  à  I4 
chambre  des  vacations  ,  ôcc.  Les  titres  font  le  contrat 
delà  duchefle  Anne  &  nos  cahiers.  Vous  apprécierez 
facilement  ces  moyens.  Nous  comptons  les  réfuter  dans 
l^aflemblée ,  &  nous  en  rapporter  à  fa  juftîce.  Ce  n'clt 
^as  à  nous  à  provoquer  contre  des  compatrious  la  fé« 
Vérité  4e. fes  décrets j;  mais  nous  ne  pouvons  nous  diff 
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t*  enfer  de  combattre  les  motifs  &  les  titrés  réclamés  ,' 
:  nous  penfons  que  MM.  de  la  tfhambre  des  vacation? 
ft  font  trompés  s'ils  ont  cru  que  ce  fut  porter  atteinte 
aux  pritilèges  ic  franchifcs  de  la  province  ,  que  de 
iufpendre  pour  quelques  temps  partiç  des  juges  de  Iturs 
fondli©ns  en  les  artribuanc  aux  autre».  L^aflèmblce  noua 
a  paru  fort  mccontente  de  la  conduite  de  ces  MM.  ; 
êc  nous  ce  ferons  pas  furpris  qu'on  renvoyé  au  Cha- 
let pour  jifger  leur  forfaiture; 

il  étoit  trois  heures  lorfque  leur  difcours  finie  :  lé 
^réfident  leur  répondit  que  raffembléc  délîbiteroît  Se 
leur  feroît  connoître  fcf  intentions,  L'afTemblée  fc  fépara: 
cnfuire  en  ajournant  la  difcufllonà  lamddî. 

^  La  correfponaance  Je  Rehnes  à  Vajftmbîée  nationa-- 
le  préviint  hpubllc  qi£clUrCavoue\  qu'elle  ne  gâran^ 
fit  d* autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fn/tcrét aires i 

6  SvLLiV'ÀN  y  prêtre  ,  ,  Sevestke  ,  fecrltairc 
ftcrétaire  &  membre  de  la  fir  membre  de  la  corref- 
correspondance.  poridancê» 


^ANNONCES. 

Lîftc  itt  pcftfionj,  fccoftdc  dirifion ,  m-5*'.,c6ntcôant  Icf  pcn- 
£oûs  de  80.CO  Hv.  jufqu*à  20,000  Y\yt,  •    .  . 

Avis  aux  citoyens  françois,  fur  le  choix  des  officiers  municipaux, 

în-5?.,  s  pages.  ^  ,.       .  .  ~    -  >  y 

Projet  lie  rorgànîfatiori  au-^ouvôir  judiciaire; par  le  cornue  de 

«onftiîution,  in-«°. ,  3<S  pages. 

Décret  U  indcuftion  de  rafTemblcc  national» ,  fur  la  rcformatioa 

«(es  municipalités .  in-8«. ,  40  p^get. 

Recueil  ^z^  décrets  de  raflembléc  nationale  /  première  farcie  ; 

ÎB-^F.^Szpages.  ' 


Chez  R,  VATAR,    fils,    Libraire,    au   coin   deà 
-    rues  Châteaurenault  &  de    V Hermine  ^   N^.  7^1  y 
0it  premier  éia^*  .   •- 
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^•.    XIX, 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Da  mercredi  13  janvier  1790. 
SULLETÎN  DÉ  LA  CORRESPONDANCE 

DM     R  E  N  Mi  M  S. 


Paris  ,    10  jinviet  1790; 
Si  An  CE  du  JàmiJi  s  Janvier  i7$9A 

1-jjE   famedlp  jànvîef,    raflcniblée  n*a  tenu  qu'untf 
féance  qui  n'a  fini  qu'à  plus  de  cinq  heures. 

Sur  le  procès*YerbaI  de  la  veille  >  un  curé  a  ob- 
fervé  qu'on  avoît  «mis  de  référer  la  partie  du  dif-» 
cours  du  Ipréfidenc  de  la  Houflaye^  prononcée  de  mé- 
moire ,  5c  quUi  falloit  U  référer  en  fubAance  dans  lâ 
procèt-verbal ,  pour  conftater  le  nouveau  délie  réful-i 
cant  des  paroles  infolentes  &  injurieufes  à  l'aflembléé 
nationale  »  que  l'orateur  de  la  chambre  des  vacations 
de  Refînes  avoît  proférées^    . 

M.  fouifhe  8c  plufîeurs  autrei  ont  appuyé  cette  mo«, 
tion*  D'autres  v«uloient  que  fatis  parler  du  difcourd 
de  M*  de  la  Houflaye  »  il  fût  dit  feulement  dans  le 
procès«verbal  que  l'orateur  de  cette  chambre  n'avoir 
dépofé  fur  le  bureau  qu'une  partie  de  fon  difcours  ^  3c 
Tomt  IlL  Abonnttntnt  dé  Janvier^    .        ^ 
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^u^îi  avoit  remis  dans  fa  poche  le  papier  qui  conteooi^ 
l'autre  partie.  D'autres  étoient  d'avis  de  faire  deman* 
der  cette  partie  à  M.  de  la  Houffayc.  M.  le  Chapelief 
a  rejeté  cette  dernière  opinion,  pour  ne  pas  deman- 
der ce  ^ui  pouvoit  être  rcrufc.  M.  Duval  d'Efpre'ménil 
Fa  foutenue  ,  ôc  en  a  pris  occafiônde  rappeller  avec 
affedation  ee  qu'il  croyoîtvôir  de  plus-  fpécieux  dans 
ce  q.u'avoit  dit  M.  de  la  HoujQTaye.  M.  Lanjuinais  a  dît 
qu'il  nY  àvôît  nulle  difficiïlté  â  référer  la  décla- 
ration verbale  duprëfîdent^de  la  chambre  des  vacations] 
que  tous  les  jours  on  référoit  dans  les  rcgîftrcs  d'au- 
dience des  cours ,  des  déclarations  non  fignées&non 
écrites  qui  faifoient  pleine  foi  ;  qtie  l'aflemblée  na- 
tionale pouvoit  bien ,  fans  abus^ ,  s'arroger  la  même 
autorité*  A  quoi  fe  réduit  ce  qu'à  dit  a  îa  fin  M.  de 
la  .Houflaye?.  Le  voici  eji  deux  mots  ;  voici  ce  qie 
tous  les  députés  ont  entendi!is  ou  compris  :  c'eit  que 
pour  avoir  défobéi  auiç  décrets  de  l'affemblée  nacic 
nale  fanâionné  par  le  roi ,  la  poftérité  honorera  ces 
magiilratfi,  leurs  noms  feront  illuilrés^  5c  l'hiiloire 
yétidique  leur  décernera  des  couronnes  ;  cela  ne  doit 
pas  être  omis  dans  le  procès-verbal.  Après  quelque» 
débats  y  il  a  été  décidé  qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  à  dé- 
libérer :  c'eil  M.  de  Clermont^Tonnerre  qui  a  provo- 
qué ce  décret  en  demandant  la  queilion  préalable. 

M.  Bureau  de  Piify ,  adjoint  au  comité  de  conflitu- 
tion  pour  le  travail  de  la  divifîon  du  royaume  ,  a  pro^ 
pofé  ,  &  l'afTemblée  a  décrété  i«.  que  d'ici  à  mercrecfî 
prochain,  ig  janvier  ,  les  députes  de  chaque  départe- 
ment fenont  tenus  de  donner  l'état  iîgné  par  eux  des 
limites  de  leur  département  ;  que  ce  délai  pafle ,  le  co« 
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cntéeft  autorifé  à  les  fixer  lui-même;  ao.^u'à  dater • 
dudic  jour  »  il  fera  donné  au  comité  une  heure  chaque 
jour  pour  faire  le  rapport  de  fon  travail  &  des  con- 
teilations  fur  cet  objet  ;  3°.  que  les  députés  feront  te- 
nus de  fe  pourvoir  de  deux  exemplaires  de  ia  carte 
de  M,  CafCni  fur  la  topographie  de  leur  province,  donc 
Tun  fera  mis  aux  archives  de  Taflemblée  nationale ,  8c 
l'autre  à  celle  du  dcparremenr, 

M.  de  Mirabeau  le  jeune  a  ouvert  la  difcuiïïon  fur 
I'/»fFaire  de  Bretagne ,  &  après  l'apologie  dc$  magîftrats, 
51  *  propofé  le  décret  fuîv^nt  :  L'aflemblée  nationale 
ayant  reconnu  la  pureté  des  motifs  qui  ont  déterminé 
la  conduite  des  officiers  de  la  chambre  des  vacations 
du  parlement  de  Bretagne,  déclare  .qu*il  n'y  a  pas  lieu 
de  les  inculper  ,  que  leur  déJicatefîe  ne  peut  foufFrir 
du  mandat  qui  les  a  amenés  près  de  l'affemblée  na- 
tionale ,  &  qu'ils  font  fous  la  fauve-garde  de  la  loi. 

M.  le  Chapelier  a  répondu  avec  le  talent  qu'on  lui 
connoît  ;  joignant  aux  plus  brillantes  couleurs  de  Té- 
loquence  toure  la  force  de  la  raîfon  &  du  fentîmenr. 
Son  difcours  a  produit  une  vive  fenfatîon  ;  Paffemblée 
a  ordonne  qu'il  feroit  imprimé  ;  en  voici  l'analyTe  .• 

La  chambre  des  vacations  du  parlement  de  Rennes  vous  a 
ftitfonapolofçie,  &  elle  trouve  aujourd'hui  des  défenfcurs. 
£llc  croit  pouvoir  excufer  fon  mépris  pour  vos  décrets ,  pour 
les  lettres  de  juïfîon  envoyées  par  le  monarque ,  &  pour  le  fer- 
ment par  lequel  chacun  des  magiftrats  qui  lacompofcnt  s'eft 
«ûgagé  à  rendre  la  juftice.  Elle  réclame  des  droits  qu'elle  n'a^ 
jamais  défendus  ;  des  droits  que  le  peuple  breton  abandonne 
afin  de  jouir  des  droits  plus  avantageux  qui  font  rendus  i}0»^ 
\«  François.:.., 
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Ccft  mi  aélit  que  de  refufer  la  jumcc  j  c'eft  un  drflit  mafeu^ 
que  de  fc  montrer  dans  une  afleuîbice  narionale,  quandlos  pou- 
voirs fori  :  jpares ,  comme  encore  au  -deflus  de  toute  zuto^ 
X\ié\  iiifultami  Topriion  du  people ,  fous  le  prcteiic  qu'on 
cpnnoit  micuï  que  lu  fes  intérêts;  ne  réclamant,  malgré  le 
peuple,  desviiv.lèp-es  effacés,  que  parce  qu'ils  fervent  à  fon 
p^prefllon,  &  pi êch an: rinfurreâ:ion contre  laforce  publique... 
J*éprouire  que'qu'cmbarras,  en  me  voyant  forcé  de  condamner 
Ja  conduite  d'une  cour  compofée  de  citoyens  dont  j'ai  reçu  des 
marques  d'eftime;  mais  la  reconnoiflance ,  mais  les  liaifons 
parriculicr es,  doivent  céder  àrintérct  de  la  jufticc  5^  de  U 
yerhc 

Je  ne  parlerai  pas  longtemps  de  la  raîfon  de  forme  qui  a  été 
alléguée.  La  chambre  des  vacations ,  féparée  le  18  qftobrc , 
a  reçu,  comme  les  antres ,  Tordre  de  reprendre  fes  fondions. 
5i  la  nation  &  le  roi  n'ont  pas  le  droit  d'intimer  dc4  ordres 
iemblables,  qu'elle  eft  donc  lew  autorité?  Je  regrette  d'avoir, 
employé  ce  peu  de  mots  â  une  audi  déplorable  minutie. 

La  Bretagne  avoit  des  franchffes ,  nous  les  av»ns  (butenaes, 
cbéries,  défendues,  tant  que  les  françois  ont  été  .endormie 
fous  les  chaînes  du  defpotifme,  nous  efpérions  qu'un  jour  ils 
iecoueroiem  avec  indignation  un  jougauffî  odieux... .  •  Kos 
cfpérances  font  remplies  ....  Dans  cette  fcène  glorieufe ,  que 
l'h'ftoire  confacrera  comme  un  témoignage  du  patriotifme 
des  françois  ,  nous  avons  devancé  le  vœu  ^de  nos  com- 
mcttans,  parce  que  nous  yoy'on^  la  liberté  préparer  i  la 
France  le  bonheur  que  nous  étions  vcqus  réclamer  pour  eux.* 
Un  grand  li  mbre  de  villes,  de  bourgs,  de  paroiflfes  .ontad- 
liérc  avec  emprelTemént  à  notre  démarche.  Si  une  ville  a  fait 
entendre  des  réclamations  ,  c'eft  en  fe  irtumerrart  d'avance  a 
la  ]»:ft:ce*de  cmcc  auembîce.  L?  ra'Tonncment  fur  la  loi  appar- 
tient .1  des  hommes  libres  ,  &  n'cft  point  une  défobcifl'aiitc* 
te  peuple  de  Bretagne  a  donc  renoncé  â  des  fran-ciiifçs  qui ,' 
(pulcmenc  ailles  coatrc  le  miiiiilcre>  écayoiemle  defpoti&ic^ 
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1«  nobles.  Quand  le  peuple  abandonne  fçs  privilèges,  eft->c4 
aux  parlcmcns  à  les  réclamer  ? 

Ceft  a  la  fois  infulrcr  à  la  raifon ,  &  fronder  le  vœu  da 
peuple ,  que  dé  demander  une  alTemblée  des  anciens  état$ 
de  Breragne.  A-t-on  donc  cru  que  nous  ne  dirions  pas  ce 
que  c*eft  que  ce^  crars?  8  ou  poo  nobles  ,  âts  évoques,  des 
députés  de  chapitres  les  compofent  ;  plus  ,  42  hommes 
repréfentant  i  millions  d'indivî dus  fous  le  norn  de  modefte, 
f  ai  prelque  dit ,  avili  ,  de  tiers-état.  Chaque  chambre  a  un 

veto Voilà  par  qui  Ton  veut  que  la  conftitution  foit  ju- 

.  gée Imaginez  ce  que  les  abus  ont  de  plus  odieux,  Ta- 

riftocratie  de  plutf  ablurde ,  la  féodalité  de  plus  barbare , 
les  veto  de  plus  tyranique ,  &  vous  aurez  une  idée  de 
raflcmblée  a  laquelle  on  veut  confier  le  droit  de  juger  les 
inftitutions  immuables  qui  doivent  faire  le  bonheur  de  tous.' 
Vous  avez  détruit  les  ordres ,  profcrit  le<;  veto ,  nous  avons 
coopéré  à  une  conflitution ,  &  nous  n'en  jouirions  pas  y  &  ces 
■  nobles  diroient  veto  fur  la  félicité  publique.  Une  telle  de-? 
mande  efl  fcandaleule  &  coupable. 

Le  peuple  Breton  ne  fouffnra  pas  que  ces  états  fe  raflemr 
Vient  au  mois  de  feptembre  dernier  j  une  aflfemblée  de  toutes 
les  communes  a  exprimé  ce  vœu.  Le  parlement  fe  croit 
donc  toujours  fupérieur  à  la  nation  ,  &  le  repréfentant  du 
peuple ,  dont  il  doit  juçer  les  procès,  Perfonne  n*étoi^  ïe- 
prcCenté  ;  tout  le  monde  fe  difoit  reprélentant.  Les  nobles, 
de  leurs  vaflaux  ;  le  clergé,  des  curés;  un  maire,  nommé 
par  les  miniftres",  &  le  plus  fouvent  par  un  intendant  ,  des 
citoyens  ;  les  députés  des  villes ,  des  habitans  de  la  campagne  y 
le  parlement,  de  toute  la  province...  Ce  parleipenc ,  qui 
(e  prétend  confervateur  des  franchifes ,  a  violé  ces  franchifes: 
i\  enregiftroit ,  (ans  le  confentement  des  états ,  prefque  tomes  • 
jes  loix  des  minières ,  enregrftroit  des  impôts  ,  malgré  le 
ïefas  des^atst  nous  coHuoiiToas  dix  iBUlioas  d'impôts  aon* 
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^onfcmis ,  &  cependant  enrcgiftrés  &  perçus.  II  a  réfiifc  zn:t 
jétacs  la  communication  des  loix.    Il  a  dit  qu'un  impôt ,  pour 
ct^e  cnregiftré .,  devoir  être  confcnti  par  les  éfatç  ;  &  il  a 
'   prouvé  que  renrcgiftrement  fcul  lioit  le  peuple  malgré  lui. 
On  Ta  vu  défendrp  dans  le  fiècle  dernier,  aflemblerles  états, 
prérendre  que  les  comroiCTaires  de  ces  états  ne  dévoient  être 
reçus  devant  lui  qu'a  la  barre  ,  &  debout. . .    Aiii(i  ,  il  s'cft 
|ou]ours  ]?iis  au-delfus  de  la  nation.  • .  Au  milieu  de  ce  iîècle, 
par  des  arreccs  fççrcts ,  il  a  réfolu  de  ne  recevoir  que  des 
nobles  parmi  fes  membres. . .  Je  dois  dire  que  les  mains  de 
CCS  magiftrats  ont  toujours  été  pures  ,  comme  la  julHcc. . . 
Mais  ils  ont  délbbéi ,  après  avoir  oublié  y  abandonné  nos 
Chartres  ;  ils  réclament  nos  franchifcs ,  parce  qu'ils  regrets 
tcnt  leur  ancien  pouvoir  ;  ils  ne  recounoîffent  pas  le  con- 
fcnrement  du  peuple  ,  parce  qu'ils  ne  voient  le  peuple  Bre- 
ton que  dans  la  n^blcfTe. . .    Ofi  vous  a  parlé  d'une  adrefle 
J'oppofition  ;  je  la  dcpofe  ,  je  la  dénonce,  te  marquis  de, 
Timiniac  qui  l*a  fuggérée  à  des  cjtoyens  trompés  &  féduis... 
La  chambre  des  vacations  s'eft  rendue  coupable  d'i^^c 
dérobciflance  qui  ne  peut  avoir  pour  but  que  de  procurer  de 
grands  défordres ,  afin  de  conferver  de  grands  abus.    Elle 
a  dit  qu'elle  vouloit  défendre  nos  franchiCes  ;  mais  font-elles 
attaquées  ?  (ont-elles  perdues  ?  Elles  font  augmentées.  Nous; 
n^avions  ftipulé  ni  avec  la  aatioii ,  ni  contre  elle ,  mais  avec 
Je  roi ,  &  conrre  le  defpotifme.   Les  Bretons  ont  renouvelle 
leur  union  à  la  France,  en  noos  envoyant  vers*vou$.   Ils  ont 
adhéré  à  ce  que  vous  avez  fait,  &  par  leurs  adrefles,  &  ea  mon- 
jrant  leur  allégrefle  -,  &  en  déployant  leurs  forces  pour  fou- 
tenir  vos  opérations. . .   Ces  ixiagiftrats  veulent  compofer  nos 
chaînes ,  de  ces  privilèges  mêmes  dont  ils  regrettent  la  ptrte. 
Ils  ont  établi ,  ils  ont  foutenu  la  violence  de  ceux  qui  £è  di- 
fcm  les  défenfeurs  de  ces  privilèges  ,  &  qui  en  étoient  les 
fijpprictaircs  exclufifj.   Qui  oferoit  copfcillerâ  une  province- 
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Je  s'ireler  <îe  la  France ,  de  préférer  â  la  liberté  des  cKar-' 
cres  qui  ne  font  que  placer  le  peuple  fous  le  joug  de  quel<« 
qties  privilégiés  ?  Lts  nobles  &  les.ecclélîaftiqucs  ,  dit-bh  , 
n'ont  pas  confenti?..  Qà  eft  donc  la  nation  Bretonne? ? 
Dans  i^ûo  gentilshommes  et  quelques  eccléfîailiques  »  oH 
dans  deux  millions  '  d'hommes  ?  Si  ks  magiflraas  n  avoieac 
pas  voulu  que  la  «robe  fénatoria4c  tie  couvrît  qu'un  noble  » 
feroienf-ils  d'auflî  aveugles  réclamations  ?  Ce  font  des  magîf 
irats  nobles  qui  défendent  des  nobles  pour  opprimer  le  peu- 
ple. Voili  ce  qu'ils  appellent  nos  franchifes  &  leurs  de-» 
voirs. 

Par  le  décret  du  3  novembre,  leur  cônftitutlon  n'eft 
point  changée.  Pour  les.  délier  du  ferment  qui  péfc  fur  Ictnc 
çonfcience ,  il  leur  falloit  de  fortes  raifons;  ils  nefc  défea- 
Jent  qu'en  appellant  l'anarchie  &  le  defpptifme.  Mais  vous 
propoferons  -  nous  une  jufte  fevérité  ?  Les  attentats  de 
ces  hommes  contre  la  chofe  publique ,  ont  éti  oubliés  par 
le  peuple  y  qui  les  a  protégés  contre  leur  imprudente  con- 
duite, &  contre  lui-même.  Leur  raifon  a  cédé  au  défefpoir 
de  voir  échapper  leur  empire.  Je  ne  vous  en  donnerai  pour 
preuve  que  les  derniers  mots  du  difcours  prononcé  hier  de- 
vant vous.  On  eft  plus  infenfé  que  coupable  quand  on  croit, 
dans  un  crime ,  voir  l'honneur  &  la  vertu.  Mais  ce  n'cll  pas 
fcttlement  le  crime  des  particuliers  qui  doit  attirer  votre  atten- 
tion: un  gentilhomme  breton  irompe.&  foulève  les  habitans 
des  campagnes  j  trois  parlemens  méconnoifleht  vos  loix  Se 

l'autorité  la  plus  facrée  ,1a  plus  légitime Tout  annonce 

des  projets,  qu'une  fevérité  prudente  doit  prévenir. 

Comme  député  breton,  j'aidiî  vous  prélenter  des  détails 
néceflaires  pour  éclairer  la  difouffion.  Je  me  borne  â  remplir 
ce  devoir,  &  je  ne  propofepas  de  décret;  mais  je  demande 
que,  par  une  réferve  exprefle,  ceux  qui  ont  foufïert  d'uudéni 
de  juftice ,  aient  leur  recours  contre  les  magiftrats  coupables. 
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iAi  de  Frondevîlle ,  prc/îdent  du  parlement  rfe  Rouetl, 
ï  propofè  de  décréter  que  les  magirtrais  de  la  chsLtnblê 
des  vacations  de  Rennes  fotot.irrcp  îochable  s.  lia  été 
refuté  par  M*  Barnave  donc  la  pé^oraiion  a  été  ad« 
inirée,  &  quia  propofé  le  décret  l'uîvaut/L'airembJéd 
nationale  confîdcrant  que  les  loix  ne  làiirojrntvltïf  exé-* 
cutées  par  ceux  qui  affeélent  de  le^  nisconnoîcîe  ,  Ôc 
que  la  conilitution  nt  d^it  pas  être  coo'te  à  ceux  oui 
le  font  montrés  oppofés  à  fon  établi  7  ra^nt  ,  voulant 
tofcr  d'iodulgence  envers,  les  membe-.  de  la  chiimbre 
des  vacations  du  parlement  de  R.  riï  s,  à  raifm  des 
préjugés  &  des  erreurs  invétérées  qui  peuvent  avoir 
contribué  à  les  égarer ,  déclare  q  >e  les-  membres  de 
ladite  chambre  des  vacations  font  déchus  de  ieu^s  o'K- 
ces  &  iacapables  de  remplir  aucun  emploi  public  fous 
la  conftitution  qu'elle  eil  occupée  k  y  établir. 

■■\ 

6  Sullivan  ,  pritré.y        Sevestru  ,  ficrétairé 
ficrétaircff  membre  de  la    &  membre    de  la  corref- 
êorrejfotidance.  pondance* 

La  fuite  du  bulletin  incejfamment 


ANNONCES. 

Lîfte  àtt  penfionc,  féconde  divifion,  in-^*'.,  contenant  Icj  perf-- 
:    fions  de  8oeo  Jiv.  jufqu'à  20,600  lîv. 

Avis  aux  cîtoycm  françois,  fur  le  choix  des  officiers  municipinje 
In-»*».,  s  pages. 

Projet  de  rorganîfatîon  du  pouvoir  judiciaire,  par  le  comitc  de 
confticution ,  zW?. ,  î6  pages. 

f  Décret  &  inftruaion  de  raflcmbïce  national* ,  fur  la  rcforHia.cîoa 
fies munîcipa lires ,  i/i-8«. ,  +0  pagei* 

Recueil  des  décrets  de  rafiTeniblée  nationale  ,  première  partie 
fa-*9.,«2paçes. 

Chez  R.  V  A  T  A  R  ,  fils.  Libraire  ,  au  coin  dt$ 
X,  rues  CkâteaurenauU  &  de  P Hermine ,  N^.  7p»  s 
^   £u  premier^  étages 
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Suf  iPLiMENT  ail  N*.  XIX. 

,  tt  âecradt  VâJemUée  nationale  mifuja  itla  chambre  despaeatmâ 
h  parkmcnt  à»  Bretagne ,  ejl  iâtif  cetuftuUU* 

M«  Ouval  a  pointillé  longuemeac  fur  là  prétendue 
liicompéteiice  de  la  chambre  dt$  vacations  ,  pour  in& 
crirefur  fes  regiilrès  le  décret  de  i'afleniblce  nationale^ 
il  s'eft  efTorcé  de  perfuader  ^ue  les  magiftrats  n'étoienc 
pas  tenus  d*obéir  à  la  loi  de  TafTembiée  nationale  parca 
^u^ils  n'ont  pas  juré  de  robferver;  il  a  foutenu  qu'ils  doi« 
vent  défobéir,  parce  que  les  états  de  Bretagne  n*onc  pas 
confenci  âa  décret  qui  met  les  cours  tn  vacance.  II  a 
propofé  le  décret  fuivant  qui  a  fait  éclater  de  rire  la 
plus  grande  partie  de  l'aEemblée  :  il  fera  répondu  aax 
magifttats  de  Bretagne;  l'aflemblée  nationale  rend  juf« 
tice  à  la  pureté  de  votre  àèle  ;  elle  a  refpeâé  vot 
privilèges  &  vos  franchîfes  ;  elle  h*en  a  actepté  U 
renonciation  de  la  part  de  vos  députés  que  fous  la 
condition  qu'elle  fei-oit  avoiiéé  par  les  états  de  la  pro«^ 
vince;  Alle^  apurer  vos  compattiotes  4^0  Taflembiéë 
ittîonale  recdnnoît  en  vous  des  magiftrâts  fidèles»  5c 
le  roi  des  fujcts  foùnis; 

Auffi-tôc  M.  de  Mirabeau  Taihé  â  pris  là  parole ,  8c  à 
téfuté  les  arguties  de  M.  Duval  avec  dés  raifons  inviii<* 
bibles  ^  &  avec  des  traits  d*éIoquén ce  les  plus  fubliitiest 

«  La  chambre  des  vacations  de  Rennes ,  a~t-il  dit  »  cH  une 
&âion  de  ces  corps  anibitieut  qui  depuis  trop  longtemps 
^voient  entrepris  à'opprirrur  tôur-^à^tQur  Us  peuplés  par  le 
monarque  j  Çf»  U  mênarqtu  par  U  peuple.  Ces  parlements  ont 
^  les  plus  valeureux  champioiis  d*un  régime  qui  a  valu  i 
la  France  deux  fiècies  &  demi  de  tyrannie  phyfique  &  mo- 
ule, féodale  &  fifcale.  Mais  que  peuvent,  que  prétendent 
^e  des  pigmées  contre  la  j^lus  mémorable  .t^volu;ioa  qa 
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tât  {amais  txiM ,  contre  une  révolution  ^é  l'Êttrdpd  éflf^ 
tiére  commence  â  partager,  d 

L'opinant  a  examiné  &  réfuté  fucceifif  ement  les  moyens - 
4e  défenfe  employé»  par  les  magiftrats  de  Rennes.  U  a  die  j# 
en  padant  du  contrat  de  mariage  de  la  duchetTe  Anne  >  citS- 
par  eux  comme  fa  charte  confticutionnelle  de  Bretagne   r 
«  On  peut  porter  en  dot  des  terres  ^  des  meubles  j  de  Far-* 
genty  on  peut  léguer  des  champs  &  des  troupeaux  :  mais  de^ 
hommes ,-  mais  un  peuple ,  ne  peuvent  être  donnés  ni  légués* 
Ce  n'eft  point  dans  dé  telles  chartes  y  oà  la  rufe  9c  la  ty-« 
rannie  ae  manquent  jamais  d'occuper  la  place  de  la  jadice^ 
que  nousfammesallé^  chercher  les  droits  du  peuple  depuis  trop* 
longtemps  oubliés  ;  c'eft  dans  une  charte  bien  phis  ancienne  y 
c'eft  dans  le  liv/e  immortel  de  la  nature  que  nous  avons, 
trouvé  la  déclaration  des  droits  de  rhomore  y  &  les  prin*^ 
cipes  de  notre  conftitution.  » 

Ils  prétendent^  a..t-il  continué,  qù*ib  rCotitpu  tn^ 
rigiflrer  !  Eh  !  qui  leur  parle  d'enregiftrçment  ?  Qu'il» 
tranfcrivent  feulement  >  qu'ils  copient  ;  mais  qu*U% 
çbéiflent  à  lu  nation  de  à  fon  rei.^«..  £tes«^?ous  Frao-i^ 
ç«is  ?  Les  François  commandent  ^  obéiflez*  N'âccs-vou& 
que  de9  nobles  Bretons ,  les  Bretons  ordonnent  :  oui  ^ 
les  Bretons  »  ceux  que  vous  appelliez  le  tiers^état ,  6c 

qui  font  vraiment  le  peuple  breton Il  leur  a  re-^ 

proche  enfuite  d'avoir  ofé  dire  à  la  barre >. par  ui^ 
excès  d'orgueil  féodal  je  de  leur  vanité  nobiliaire  , 
que  la  Bretagne  n'étoit  point  repréfentée,  parce  que 
les  deux  tiers  de  fes  habitans  ,  entendant^ainfî  la  no- 
blefle  de  le  haut'clcrgé  »  n'avoient   point   de  député» 

dans  raflemblée  nationale Si  vous  prétendez  être 

les  deux  tiers  «   tremblez  que  le  peuple  ne  vérifie  ce 

calcul Ëtes-vous  juftes ,  comptez  les  voix  ;  êteSfVous 

i^rudens ,  comptez  les  bras* 
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te  j>rojet  ie  décret  de  M.  de  Mirabeau  tft  conçu 
en  ces  termes  :  arrêté  que  les  citoyens  chargés  de  fonc* 
tions  publiques  9  qui  déclarent  que  leur  confcsence  fc 
leur  honneur  leur  défendent  d'obéir  à  la  loi  >  fe  ré- 
connoiflent  par-là  même  incapables  d'exercer  aucune 
fonâion  publique* 

£tt  conféquenco^,  I^aflcmblée  nationale  déclare  les 
taagiftrats  de  la  chambre  dts  vacations  du  parlement 
de  Rennes  »  par  le  fait  même  de  la  déclaration  qu*iU 
ont  proférée  en  fâ  préfeace  ,, inhabiles  à  exercer  au*« 
cune  foztâion  publique ,  ju{qu*à  ce  qu'ils  aient  reconnu 
leur  faute  ,   &  juré  obéiflance  à  la  conftitution* 

Quant  au  crime  de  lézt-nation  dont  ils  font  prévenu! « 
relativement  à  leur  défobéiflance  au  décret  fa^âionn^ 
par  le  roi^  l'aflemblée  en  renvoie  la  connoiâànceau  tri* 
bunal  chargé  provifoiremenc  do  conaoître  des  délits 
de  cette  nature;  ordonne  que  lefditii  magifttats  foienc 
ineeflamment  traduits  par  devant  ledit  tribunal  »  pour 
leur  procès  leur  être  fait  )ufqu*au  jugement  définitif» 

Arrête  de  plus  qu*elle  commet  quatre  membres  de 
faflemblée  pour  affiler  le  procureur  du  roi  du  fiége  cfu 
châtelet  dans  Tinflrùdlion  Ôc  la  pourfuitede  cet  eafifairê  i 

LadifcuiGon  eft  reliée  dans  cet  état  »  M.  Barère  de 
Vîeufae  aura  le  premier  la  parole  ,  lundi  fur  cet  objet  ; 
MM.  Maury,  Cafalès,  Rœder,  de  Fermont ,  &c,  font  inf- 
cxits  également.  On  compte  fer  une  déciiîon  pour  demain» 

S  SVLLÏV4H  ,  prêtre  ,  SsvMg^M  ,  fetretairc 
ficretaire  ^  [mtmbrç  d<  b$  b  mûtnhrt  de  la  Cotrtf-. 
corrtfpwdanct,  pandance* 

mfcourf  de  M.  U  vUoma  de  MnAtmi. 

Vous  avez  cntendu^lclangagc  dcïhoimciir  &  de  là  loyauté^ 
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vous  avez  admiré  comme  moi  le  maintien  ferme  Se  noM^ 

'ite  ,  l'innocence  accufêe.    Examinez  maintenant  la  conduite 

•  àe  ces  magiftrats  y  que  Ton  a  prëfenté  comme  criminels.  •  «» 

-MM.  les  magiilrats  mandés  ont  d'abord  jultifié  le  refus  d'en— 

regiftrentent  parla  preuve  de  leur  incompétence  perfonnellé» 

Ce  premier  compte  rendu  repofe  fur  une  l^afe  inconteftablc* 

.Ils  étoîent(âns  caractère  pour  rendre  cet  arrêt  ^^ils  ne  l'onç 

pas  rendu ,  ils  n'ont  pas  dû  le  rendre.   Examinons  les  moyens 

4ont  ils  fe  fecyeqt  pour  é^blir  rimpoiTibilicé  où  auroit  été 

le  parlement  lui-m^me  de  con&ntir  à  l'exécution  de  YQt^e 

décret  du  )  novembre.  Vpus  établi/liez  treize  magiftiats ,  au 

lieu  de  cent  douze ,  ppur  rendre  la  ^pflîce  à  une  grande  provifi* 

ce  y  tandis  qiie ,  d'après  les  traités  y  aucun  changement  ne 

pouvoit  être  fait  aux  cours  de  juftlçe  en  Bretagne ,  qu^il  n'eût 

^té  confenti  par  les  états.    Ce  droit  efl  inconteilable.    Au? 

cune  affembléc  particulière  n'a  pu  l'anéantir.     Les  magil** 

;  trats  ont  fait  ferment  de  le  défendre  ;  le  roi  a  renouvelle 

tous  les  deux  ans  le  ferment  de  le  maintenir.    Ce  droit  ne: 

«  pouypît  dotic  être  violé  par  les  membres  de  la  chambre  des 

vacations  du  parlement  4c  Bretagnp. 

Jufqu'à  ce  fpoment ,  les  contrats  de  nation  à  pation  ont  été 
tonfîdérés  coipme  dçs  échangés  de  conventions  réciproques  ^ 
^ui  ne  gouyoient  être  anihilées  que  par  le  concours  des  paf- 
'  ties  contradlantes.  Les  députés  Bretons  ont  Ci  bien  fenti  ce 
principe ,  qu'à  l'époque  du  4  août,  dans  cette  nuit  oïl  des  fac;:i- 
fices  multipliés  ont  été  plutôt  le  réfultat  de  l'ivreffe  du  patrio- 
tifme  y  que  du  calcul  &  du  raifbnnement ,  un  feul  député  de 
Bretagne  y  qui  n'étoit  pas  lié  par  fes  cahiers,  a  confenti  a 
abandonner  les  privilèges  dé  ceux  qu'il  repréfentoit.  Le  procès, 
verbal  psouve  que  ces  collégmes  ont  cru  devoir  attendre  le 
f  onfentement  de  leurs  commettants  ,  &^  que  leurs  cahîors; 
leur  ont  paru  une  loi  qu'ils  ne  pouvoîent  enfreindre.  Je  li^ 
lUps  une  lettre  ^e  M.  le  Chapelier',  tvL  date  du  i*/ep- 
"  If fpbre ,  i^  prçuTC  ççrtainç  ^uc  ce  député  croybit  aux  m^^i 
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Hat^împëratifi  ;  !I  s'exprime  ain6  :  «toutceqm  à'eft  pas  itipi^ 
latif  4an$  un  cahier ,  doit  être  confi4^ré  comtAe  inftruction.» 

I.'afleinhUe  a  donc  ^reconnu  les  droits  de  la  Breni|]rn<^ 
elle  a  reconnu  qu'ils  exiûoienc  iufqu^  ce  que  Tadhédon  for- 
ipelle  aux  facrifîces  des  pHviléges  lés  edç  anéantis.  Voyons 
jionc  fi  cette  adhéiîon  a  été  donnée.  Je  Vois  beaucoup 
d'adreifes  âcs  municipalités  des  villes  j  mais  les  villes  re- 
préfentcnt-ciies  là  province?  Mais  n'cft-il  pas  poifible  que 
ces  adreiTés  aient  été  rédigées  ailleurs  que  fur  les  lieux  7 
mais  radHiédon  qu'elles  contiennent  peut-elle  être  confîdérée 
conune  celle  du  peuple  Breton  ?  J*ai  entre  les  mains  &  je 
fuis  chargé  de  dépefei  fur  le  bureau  une  adrelTe  bien 
diâérente.  Une  communauté  de  Breta{rne>  compo(ée  de  Sooô 
citoyens  ,  refafe  de  recqnnoitre  des  loix  qui  lui  ont  été 
envoyées  par  Tiptendapt  ;  elle  dçnne  les  mêmes  motifs  que 
le  parlement.  Ces  payians  généreux  ne  veulent  pas  changer 
le  defpotifme  miniftériel  contre  le  defpoti(me  des  villes.  •• 
On  regrettera  fans  doute  le  décret  que  nous  avons  rendu 
contre  la  chambre  des  vacations  de  Rennes;  ces  regrets 
feront  iar-tout  f^ntis  par  quelques  dépqtés  a(fluellemém  ea 
inftance  avec  les  magiidrats  mandés ... . 

(\Vdy&L  au  N^  XIX,  page  I3 1  i  le  projet  de  décret  propofc 

par  M. le  vicomte  ^c  Mirabeau.) 

extrait  du  rapport  du  comité  de  eonjlitution  fur  la 
\divipott  du  royaume  en  département. 
Le   comité  a  commencé  par   la  divifioa  àe%  parties 

frontières»  en  s'avançant  jufqu*au  centre  du  royaume. 
\>9L  Proveoce   formera    trois  départements.  •  •  • ,  .^  51 
I,e'Dauphiné  ,  ^çrois.  •.•••••••••••••,•••  3 

Brefle  &  Bugey  ,  un  ••••••••••••  ^  ••••  ••  it 

VAlface'y  deux , •:•.»•  i 

\k  Lorraine',  Trois-Evêcbés  &  Barrois  >  quatre  •  4 
t4  Champagne  ^   Sedan  &  Carigoaa^  quatre  •  •  •  f 
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'  titûe  de  f!raftee»  cia<^  ..••••••;•;;;;..;;  f 

Xi  ville  de  Paris ,   avec  fa  baalieue ,  eft  élevée 

an  degré  de  département ,    un  ••••••••••••.  • 

Flandre ,  Brabant  &  Hainaut ,    trois  •  • 

La  Nprmandîe  &  le  Perche  réunis  formeront  cinq 

départemens.  ..•»••••••.•»•)•»: •  •  •  •  • 

La  Bretagne  ^  cinq  •  •  •  • • »»•••«• 

Le  Poitou  ,  trois .••.•...••.  é  ••••  ; 

Le  Maine»  TAnjoa  Se  la  Tour^ine,   quatre  *.k  • 

Le  Berri ,  deux  •  •  • •••..'»..» 

Le  NiveriK>ts,  u&  •.•..••«•«•••*»,•«.••  • 

Crléanoif  »  Blaifois  8c  Chartres,  troi 

L*Auxerroit ,  un  •  ; •  •  •  .  • •• 

La  Bourgogne  y  deux  ••*»••••.••*••.•*•• 
X'Aunis  ,  la  Saintonge  Se  l'Angoumois ,  un  •  • . . 
La  jGuîenne  »    cinq  •••9.  ••••••»•    •«•• 

•  Les  pays  des  Bafques  te  le  Béarn  »  un  ••«•*,  • 
Bîgorre  &  les  quatre  Valées  ,  un*  •••••••*  • 

Cou2erans  ,  Nebouzaa  âc  pays  de  Foix ,  un   » 

Le  Bx>u$lloB.  y  un  •••«••••»•••. 

Le  Languedoc  »  fepc  •••.••«.•»»•••»•# 
Le  Rouergue  flc  le  Quèrcy ,  deux  ••••.••.. 
L'Auvergne  en  xéunifTant  le  Vélay  >  trois  ^  .  •  • 
M.  le  Rapporteur  a  obférvé  qu*il  reiloit  quelqu 

difficultés  fur  le  partage  »  roais  qu'elles  ne  font  pas 

aatnre  à  inquiéter  fur  leur  folution. 
Le  Bourbonnois  Se  la  haute  Marche  »  deux  •  »  •  • 
La  haut  Marche ,  Limbùfin  ôc  Dorât ,  trois  ,  «  • 

Lyonnois ,  Forez  &  Beaujoloit ,  un.  • m  • 

La  Cotfe  ,  un  »  •'«  •  •  • . .  •  J 1  •  ••  •  ••,•••.. 


«^  •   74>tal^^  f tta^firviDgtpfrois  déps^rtcacns  < 
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t>kret  d^  taffmUit  MMnale  au  fujtt  de  U  ckâmU€4é^ 
.  vacation  du  parUment  de  Renne^i^ 
Du  îi  janfier  \j90* 

LUffemblk  nadonkle  imptoaranc  la  Conduite  dcsmagiC» 
tnts  delà  chambre  des  racatipns  du  parlement  de  ]leim«g 
&  les  motife  qu'ils  ont  allégués  pour  leur  juftificatioïi ,  «  dé- 
claré que  icui;  réfiftance  à  la  loi  les  rend  inhabiles  i  rem^ylic 
aucuoe  fenâiotn  de  citoyens  adifs ,  jufqu'i  ce  que  &r  leac 
requête  ^prefeneéc  au  corps  légiflatif,  ils  aient  été  a4niisi 
â  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  la  conftituiion  décrétée  pas 
l'afftmUie  nationale  i  &  acteptée  par  le  roi. 

Et  en  exécution  da  préfcnt  décret  ,  VaJJimèiét'ièi^^xt 
qae  les  magiftrats  de  la  chambre  des  vacations  <la  patliemenC 
de  Rennes ,  feront  mandés  à  la  barre  de  VaJfemhUe  naziotNiU^ 
pour  catcndtc  le  préfeni  décret  par  Torgane  de  fon  priéJ!ideQt« 
Si^né^  Tabbé  de  Montejquiou  ^  t)réfident  ;  le  dac  d'Aijpiiil- 
lon; Tretllard  :  MafCeu,  curé  de  Cregy  ;  Barreredcyicuzaci 
Duport ,  le  chevalier  de  Boufilers ,  Jecrétaire^.  .  * ,  ;     . 


NOUVELLES    DIVERS  ES. 

Aâe  d* union  dts  Frovinct^  BdgiquiS^ 

les  états  ie  FUndre ,  unie  depuis  long  -  temps  pat  des  tîeiu 
{atknes  d'smiiié  $c  d'intérêt  avec,  les  états  de  BrAbànt» 
ankiés  d'ailleurs  du  même  efprit  pour  la  conrecvatton  de  ïeuts 
^mt^  afages  ,  privilèges»  &  du  culte  .d£Ljeui:&...^àEes S 
Jéfés  également  dans  ces  droits  facrés,  depuis  nombre  d^années, 
par  un  gouvernen^ent  del^ote  &  tyrannique^  &  n'ayant  trouvé 
d'autre  rcflburce  qi^e  de  fécouer  ledit  joug ,  le  ^  recouvrée 
leur  liberté  fie  leur  indépendance  par  Id  voie  dès  aîm^î/oni  cru 
^ac  l'unique  moyen  d'y  parvenir  le  de  rendre  leur  étsjt  d«  ïibent 
ftable ,  étoii  de  réunir  leur  (brt  à  celvî  de  la  Province*  éi  Bt»* 
bant ,  le  de  conclure  enfemble  un-  traité  d'union  o(l«nfif  It  ^ 
fcnfîf  d  tous  égards ,  a'ujc  conditions  ultérieures  de  ti'ehtrR-"  jàmto; 
dans  aucun  pourparler  le  coœpofition  quelconque  avec  lest  et* 
devant  fouverain,  que  de  commune  main;  le  voulant  donner  aux 
états  de  Brabai»  toutes  les-  marques  -  poflibles  d'une  amhié  fîn^ 
cère^Se  manifetler,  par  des  aâes  non  équivoques»  tout Iciir'delîii 
de  cimenter  cette  util«n  dWe  façon  indiffoluble  ;  lefdits*  états  de 
Flandre  confencent.  enCuite  »  de  la  propoiîtion  qui  leur  a  été  ù\xm 
*par  M.  le  Chanoine  Van^Eupen ,  autorifés  des  Seigneurs-éta»  i% 
Brabant ,  à  ce  que  cette  union  foit  changée  en  fouveraineté  coni« 
«une  de  deux  états,  de  façon  que  t«ut  le  pouvoir  le  Ue^rtàc^ 
de  cette  foUvcrainetc  foient  conceaués  dans  un  congrès  à  établir, 
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%'■  qui  fera  compofé  de  députés  nommée  -ée  parc  ii  A*k}itié  i 
fuivftQC  les  articles  d^orçiBifatioa  dont  on  conviendra  dans  Isr 
fuite  ,|  d*après  des  fentimenl  fondés  fur  les  principes  d'uno 
cxaâcj  jufljce  ,  &  diâés  uniquement  pas  le  bien  être  cont- 
ihun  ,  '*  fauf  que  Tint entioh  des  partie  co'ncra£^aiites  ,  flc  »  dès 
i^-prcfent,  que  le  pouvoir  dé  cerft  affemblée  fouveraine  fe  bômeri 
aufeui  objet  d'une  défenfe  commune  au  pouvoir  de  faire  la  paix 
ft  la  guerre,  &, P>^  conféquent  à  Téref^ion  6c  entretien  d^uue 
milice  nationale  commune  ,•  ainfi  qu'à  ordonner  &  entretenir  ler 
IbrtiÇcations  néceflaires  pour  ladéfenfe  du  pafs»  de  comrader  dea 
alliancei  avec  les  puiifances  étrangères;  en  un  mot,  i  tout  eequi 
regarde  les  intérêts  communs  des  deux  états,  &  de. ceux  qui  dana 
Ul  Tuite  «trouveront  bon  d'y  accéder.  Les  états  de  Flandre  ofent  fe 
flatter  que  les  états  de  Btabanc  trouveront  dans  cette  diéclaration 
un  gâtant  sûr  des  (entimens  loyaux  des  états  de  Flandre  ,  &  de 
Jfeur  zèle  pour  la  caufe  commune,  &  Ton  ne  doute  nullement  que 
les  éta^s  de  Brabant  n*y  répondent  de  leur  part  par  le  même  efpriiî 
^e  franchife.  Ainll  arrêté  dans  notre  afTemblée  du  30  no^^embre 
#789.  Etok  Hgné,  J.  F.  Robard,  ôc  muni  du  cachet  de  Flandre* 
en  hoftie  rouge  W. 

'  He  ÉruxtîUs ,  4  janvier  ijgàm 

les'  lettres  de  cette  ville  du  3  janvier ,  annoncent  que  les  pr»^ 
irinces  da'Brabant,  de  Malxnes;  du  Tournefif ,  de  Njunur  »  du 
)laiiiaut»  ont  déjà  accédé  à  cet  acïe  d'union,  2ç  <|ue  toutes  ies 
Provinces  ci- devant  aurrîchiennes ,  annoncent  racrîvée  ùès-pror 
4batne  dé  leurs  députés  i  Bruxellét. 


ANNONCES. 

Opinion  de  M.  le  vicomte  de  Mirabeau,  &.  difcdurs 'de  }â,,U 
Gb«|»^'rr,  ^éfluté  de  Rennes ,  fur  la  conduite  de  Ja  chambre  des 
vacatîotis  de  Bretagne  j  imprimé  enfembk  par  ordre  de  l'ai&mblée 
Aation^lk  ,  avec  lé  décret  de  l'a(temblée.  .     . 

Décret  ^  inftruaion  de  TalTemblée  nationale  fur  Ul  fornttcîoi 
des  municipalités  ,   80. ,  40  pages.  ^  .^ 

Lettres -patentes  fur  un  décret  contenant  diverfes  difpofîtîons 
relatives  aux  municipalités  ,  fervant  de  fupplémetli  ûu  décret  &  inf" 
truSion  ci  -  deffus. 

Chez  R.  V  A  t  A  R  ,  fih  y  libraîï^e  9  ail  coin  de$ 
rues  Ckâteaurenauît  fr  de  V Hermine  a  N».  7J1 1 
M  premier  étage. 
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DISCOURS 

DE  M.  LE  CHAPELIER; 
DÉPUTÉ  DE  RENNES, 

Sw  la  conduite  de  la  Chambre  des  sVacations 
dé  Bretagne  i 

ET 

DÉCRET 

DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE, 
Du  Lundi  II  Jaavw  ly^ 
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DISCO  URS 

DE  M^  LE   CHAPE  LIER, 

DÉPUTÉ    DE    RENIEES, 

Sur  la  conduite  de  la  Chambre,  des   Vacations 
de  Bretagne. 

Imprimé  par  ordre  de  TAffemblée  Nationale; 

Messieurs, 

La  Chambre  des  Vacations  du  Parlement  de  Bre- 
tagne a  fait  fon  apologie ,  &  elle  trouve  des  dé- 
fenfeiirs. 

Elle  décore  du  nom  de  devoir  fa  défobéiffance  à 
l'autorité  de  la  Nation ,  fon  mépris^  pour  les  Lettres 
de  Juflîon  réitérées  que  Sa  Majefté  a  eu  la  bonté 
de  lui  envoyer ,  fon  infraâidn  au  ferment  que  cha- 
cun de  fes  Membres*  a  fait  de  rendre  la  /uftice  aux 
peuples;  enfin  elle  fe  couvre  des  privilèges  de  la 
Bretagne ,  fans  fonger  que  le  Parlement  les  a  prefque 
toujours  dédaignés  &  enfreints ,  &elle  s'en  établit 
la  confervatrice  ,  quand  le  Peuple  Breton  ,  <}ui  fe 
plaint  d'elle  &  la  défavoue ,  abandonne  fes  anciennes 
franchifes  ,  pour  partager  les  droits  ,  bien  plus  con- 
fidérables  ,   que   reprennent  tous  les  François* 

Je  m'étonne  qu'on  puiffe  appeller  courage  cette 

coupable  réfiftance  ;  je  ne  vois  qu'un  nouveau  délit , 

peut-être  plus  confidérable  encore  que  le  premier, 

dans  les  excufes  de  la  Chambre  des   Vacatiçns  de 

Rennes. 

A 
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Sans  doute  ç'eft  une,  faute  capitale  que  cTaban* 
<!bnner  des  fonâions  que  le  befoin  public  réclame  » 
de  laiffer  la  .Jultice  fans  Minières  &  les  peuples 
fans  fecours  ;  s'il  étoit  befoin  de,  chercher  dans  To- 
pinign  même  des  Parlemens  9  la  condamnation  d'une 
pareille  conduite ,  je  trouveroîs  qu'à  une*^  époque 
très-voifine  de  nous,  ils  ont  déclaré  traîtres. à  la 
Patrie,  &  les  Miniftres  qui  fe  permettroîeht  une 
telle  violation  du  droit  public ,  &  tous  ceux  qui 
montroient  le  défir  de  la  favorifer. 

Mciis  c'eft  bien  auffi  im  délit  majeur  que  ^  fe 
montrer ,  au  milieu  des  Rëpréfentans  de  la  Nation , 
lorfque  les  principes  de  la  divifion  des  pouvoirs  font 
fixés  9  lorfqu'il  eft  déformaiis  reconnu  qut  le  plus 
grand  des  abus  qui  ait  défolé  la  France  9  a  été  ce 
fupeâe  mêlante ^e  lapuiflance  légiflative,  judiciaire. 
&  adminiftrauve;  que  de  fe  montrer ,  dis- je  »  CO01-. 
me  un  Corps  au-defius  de  toute  autorité ,  frondant 
tQu5  les  pouvoirs  pour  les  empêcher  tous  d'être 
remis  à  leur  place;  infultant  à  lopinion  du  peuple, 
fpus  le  prétexte  que  Ton  connoît  mieux  <me  lui- 
même  fes  intérêts  &:  fei  droits;  &  ne  réclamant, 
malgré  lui ,  des  privilèges  effacés ,  que  parce  qu'ils 
fervoient  à  fon  opçremon;  prêchant  enfin  l'infur- 
reôion  contre  la  puiffançe  publique  ,  &  ayant  Pair 
de  la  confondre  avec  le  defpotifme ,  pî>ur  efTayer 
de  tourner  contr'elle  les  mêmes  efforts  qui  ont 
fervi  à  l'établir. 

-  réprouve  >  Meflieiurs ,  quelque  embarras  en  me 
trouvant  forte  de  m'expliquer  fur  cette  matière, 
&  d'examiner  la  conduite  ,  les  difcours,  les  pré- 
textes &  les  excufes  d'une  Cour  de  Maglflraturc 
compofée  de  mes  Concitoyens ,  dont  j'ai  longrtemps 
reçu  des  témoignages  d'euime;  mais  un  devoir  plus 
preffant  que  celui  de  la  reconhoiiTance  ou  des  liai* 
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Ibns  particulières  •  m'appelle  aufour^liuî  à  vou^ 
îflflruire  de  ce  qui^  peut  décider  votre  opinion. 

Je  ne  vous  parlerai  pas  Iong-temp$  de  cette  poîrt- 
tille   de  forme  que   préfentent  les  premières  phra- 
fes  des  Confeillers  de  Remies  :  que  ia  Chambre  des 
Vacations  fut  iJéparée  depuis  le  ty  Oôobre,  que 
s'enfuit  -  il    ?    Elle  a   reçu  ,    comme    toutes  les 
Chambres  des  Vacations  cfu  Royaume  ,  Tordre  de 
fe*  réunir  &  de  continuer  fes  fondions  ;  fi  la  Na- 
tion ÔC  le  Roi  n'ont  pas  le  droit  de  fuijpendre  un  Tri- 
bunal êi  d'en  établir  un ,  quelle  puiflance  leiu'appartient? 
dans  quelles  étroites  limites  efî  donc  refTerré  leur  pou- 
voir ?  quelle  eft  la  loi  quia  dit  que  des  décrets  de  TAf- 
fémblé,  fan^onnés  parle  Roi,  ne  feront  tranfcrits  fur 
lesre^ft  très  parlementaires  que  quand  tout  le  parlement 
fera  sSÇemblé  ?  Le  ÏDécret  conflitutif  d'un  Tribunal  ne 
doit  naturellement  être  adrefTé  qu'aux  Membres  def- 
tinés  à  compofer  cette  Cour;  ç*efl  à  eux  feuls  qu'in- 
combe le  devoir  de  le  tranfcrire  fur  leurs  regiftres  ; 
&   s'il  faut  même  invoquer  &  fuivre   toujours  les 
anciens  ufages ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  loix  qui 
ont   été  enregiftrées  par  les  Chambres  des   Vaca- 
tions :  il  fuifiToit  pour  cela ,  qu'une  claufe  finale  , 
conçue  en  ces  termes  ^  pour  être  tnregiûrie  même  en 
temps  de  vacations  ,  leur  donnât  le  droit   de  pro- 
céder à  cet  enregiflreipent.  Mais  je  regrette  d'avoir 
employé  ce  peu  de  mots  à  une  fi  déplorable  minutie  ; 
je  pafTe  à  des  objets  plus  férieux  {i). 


ges 


(i)  Sans  doute  ce  fontrlà  les  principes  certains  &  les  ufii"* 
ffA  de  l'ancienne  légiflation»  On  a  eu  raifon  de  répondre  à 
celui  des  Opinans  qui  a  pafle  beaucoup  de  temps  à  demander  > 
qu'eft-ce  quune  Chambre  de  Vacations,  i&  à  définir  ce  Tribu- 
nal» que  s'il  n'admet  pas  que  c'étoit  aux  Juges  qui  compofoieat 
la  Chambre  qu'on  devoît  adreffer  la  loi  qui  prorogeoit  leurs 
fonâious»  ce  tfétoît  pas  auffi ,  fuivant  fon  lyfteme  ,  au  Padè-! 
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La  Bretagne  avoît  des  fran:hifcs  ;  elles  étolent 
établies  par  des  contrats  folemnels, librement  paffés 
entre  les  Rois  des  François  Se  le  Peuple  Breton  ; 
nous  avons  chéri  ces  ftipulations  ,  nous  les   avons 

ment  entier  qu'on  pouvoit  l'envoyer  ,  puifque  le  Parlement 
n'étoit  pas  raffemblé  ,  &  qu*il  n'avoit  pas  de  pouvoirs  ;  qu'aînfi 
'  il  eût  été  nccefïaîre  de  créer  une  Cour  pour  regiftrer  le  Décret 
du  3  Novembre,  &  que  ,  comme  il  contefle  également  que 
ce  Ibit  au  Tribunal  même  que  le  Légiflateur  établit  qu'on  doive 
adrefler  la  loi  qui  Tinfiitue ,  il  étoit  impoffible ,  félon  lui ,  de 
renvoyer  à  perfonne^  ôc  il  le  feroit  toujours  de  former  une 
Cour  judiciaire* 

Ce  même  Opinant  a  obfervé  que  les  Lettres-Patentes  qui 
créoient ,  chaque  année ,  les  Chambres  des  Vacations ,  étoieqt 
toujours  enregiftréeà  par  le  Parlement  entier.  Il  a  raifon ,  c'étoh 
Tufage  ,  parce  que  ces  Lettres  -  Patantes  arrivoient  toujours 
avant  Tépoque  de  U  vacance  des  Pariemens ,  pour  que  les 
Magiftrats  qui  dévoient  comi^ofor  la  Chambre ,  fuffent  à  temps 
qu'ils  en  étoient  membres  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas  que  les 
Chambres  des  Vacations  n'euflent  pas  été  très  -  copipétentes 
.pour  recevoir  &  enregiftrer  elles-mêmes  la  loi  qui  les  confii- 
tuoit. 

Il  eft  inexaft  de  dire  qu'après  le  17  Oâobre  la  Chambre 
des  Vacations  n'exiftoit  plus ,  elle  avoit  ceflé  de  s  affembler  , 
mais  elle  fubfiftoit  toujours  ,  parce  que  la  Juflice  ne  dort  ja- 
mais ,  &  qu'un  Tribunal  ,  pour  ne  pas  fiéger ,  n'en  eft  pas 
moins  esciftant  ;  de  manière  que  fi  les  fervices  publics  avoient 
exigé  la  préfençe  y  renreeiftrement  ou  la  décifion  d'une  Cour 
fupérieure ,  avant  le  1 1  Novembre  ,  époque  de  la  rentrée  du 
Parlement ,  c'eût  été  la  Chambre  des  Vacations  qui*  fe  fût  raf- 
«femblée.  J  oppofe  donc  à  M.  Dêprefmenil  fa  propre  opinion  ; 
il  excufe  la  Chamt>re  des  Vacations  de  Rennes  ^  fous  le  pré- 
texte qu'elle  n'a  voit  plus  de  fondions  à  remplir,  &.  il  diftin- 
gue ,  entre  des  fon6Hons  fubfiûantes,  qu'on  peut ,  dit-il ,  pro- 
sojTçr ,  &  des  fonÔions  éteintes  ,  dont,   lelon  lui  ,    les  Ma- 

Î;iftrats  qui  les  remplifToient  ont  été  les  maîtres  de  refufer 
e  renouvellement.  Or  ♦  s'il  efl  évident  que  les  fonÔions  n'étoîent 
pas  éteintes  ,  c'étoit  donc  un  devoir  de  les  continuer  <]uand. 
elles  ont  été  prorogées.  Les  onze  Juges^du  Parlement  de  Kea* 
nés  font  donc  coupables  fuivant  leur  défeùfeur.  lui-mêo^e^ 
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fputenues  avec  courage,  nous  lés  avons confcrvées 
avec  foin  ,  tandis  que  la  Nation  Françoife  ,  endor* 
mie  lous  les  chaînes  du  defpotifme  miniftériel ,  fem« 
bloit  avoir  oublié  qu'elle  ayoit  des  droits  ^  nous 
efpérîons  toujours  que  ,  fur  ce  dernier  autel  de  la 
Liberté  publique ,  viendroient  fe  ranimer  le  patrio- 
tifme  &  l'énergie  des  anciens  Francs,  &  qu'il  naî- 
troit  enfin  un  Monarque  qui  mettroit  fa  gloire  à  ne 
commander  qu'à  une  Nation  libre  ,  &  qui  fentiroit 
que  la  liberté  ^de  fes  fujets  eft  le  plus  sûr  garant  de 
leur  amour. 

Nos  efpérances  font  comblées  ;  mais  en  qiiittant 
ceiix  qui  nous  ont  honoré  de  leur  confiance  ,  en 
fôrtant  de  nos  foyers  pour  venir  nous  réunir  à  vous , 
nous  ignorions  jufqu'oîi  iroient  vos  conquêtes;  nous 
neconnoifïîons  que  vos  droits.  On  ne  nous  chargea 
donc  pas  tous  d'apporter  une  renonciation  à  des 
franchifes  qui  dévoient  être  confervées,  fi  vos  ef- 


le  pourrois  ajouter  cet  inconteftable  principe  qaî  a  été  di* 
fertement  difcuté,  c*eft  que  les  Magiftrats^  en  fe  chargeant  de 
fondions  publiques  »  n*ont  pas  juré  de  faire  exécuter  telles  ou 
telles  loix ,  ils  ont  juré  obéiiïance  au  Légiflateur ,  à  la  puiflance 
publique  dont  ils.  font  les  inftrutnens ,  &  celui-là ,  loin  d  être 
fidèle  à  fon  ferment,  eft  prévaricateur,  qui  ^fronde  l'autorité 
fouveraine  de  la  Nation  ôi  la  puiflance.  du  Roi. 

Je  ne  sdis  plus  qu'un  mot  fur.  cette  chicane  préfentée  avec 
l'importance  d'une  raifon  décifive  ;  je  le.  dis  pour  les  paftifans 
<les  anciens  ufages^  car  il  eft  démontré  à  tous  les  hommes  dé- 
fintéreffés ,  que  l'excufe  eft  frivole.  Que  Ton  feuillette  les  re- 
giftres  des  Pariemens ,  &  on  verra  que  dans  plufieurs  circonf- 
tances  ,  Içurs  féances  ont  été  prorogées  malgré,  la  loi  qui  fixoit 
le  temps  de  leur  vacance  ;  qu'ils  fe  font  quelquefois  prorogés 
^ux-mêmes:  fi  on  a  paprolonger  leur  pouvoirs,  s'il  ont  cru 
«le voir  fe  permettre  d'en  continuer  l'exercice ,  la  Nation  &  le 
Roi  ont-ils  moins  de  puiffance  ^qne  des  Miniftres  &  de^ 
*^arlemens? 
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jpàrts  étoUnt  mutilée  ,  parce  qu'elles  auraient  fen;i 
de  point  de  ralliement  au  patriotifme. 

Vint  cette  nuit  fameufe  ,  oà  un  zèle  civique  fit  i 
tan(  de  choies ,  &  pofa  les  fondemens  de  la  tonfti-  i 
tution  qui  va  tout-  à-rheure  être  élevée ,  &  qui  n*exif- 
teroit  pas  encore  fans  cette  fcene  patriotique ,  que 
l'intérêt  perlonnel  peut  regréter  &  calomnier ,  mais 
que  Thiftoire  montrera  aux  fiecles  futi^rs  ,  comme  le 
plus  impofant  monument  idu  caraâere  généreux  des 
François.  ^ 

C*eft  à  cette  époque ,  qu'en  déplorant  notre  im- 
puiflance ,  nous  nous  rendîmes  garans  des  fentimens 
de  la  Nation  Bretonne ,  &  que  nous  héfitâmes  d'au- 
tant moins  à  devancer  le  vœu  de  nos  Commettans, 
que  nous  appercevioos  que  vous  fondiez  les  bafes 
folides  de  la  liberté  publique. 

Nous  n'avons  pas  été  démentis  ;  des  Adrefles  de 
toutes  lesi  Villes  de  la  Province  ont  annoncé  l'ad- 
héfion  la  plus  formelle  à*  vos  Décrets  ,  ont  béni  les 
réformes  falutaires  qui  y  étoient  prononcées. 

Votre  travail  a  pris  enfuiteune  marche  plus  régu- 
lière àa  plus  iuivie  ;  vous  avez  conftruit  les  Corps 
adminiftraiifs ,  c'étoit  à  cette  épreuve  qu'étoient  fou- 
rnis tous  les  privilèges  »  toutes  les  franchifes  des 
provinces  ;  elles  changent  de  forme  de  gouverne- 
ment ;  les  pays  d'Etats  ont  plufieurs  Affemblées  de 
Départemens  ;  les  piays  d'éleâions  ont  une  admi- 
niftration  qu'elles  n'avoient  pas. 

La  Bretagne  a  été  une.  des  premières  Pro^nces  à 
adhérer  aux  Décrets  qui  fixent  ce  nouvel  ordre  de 
chofes.  Si  une  Ville  a  fait  entendre  fes  réclamations, 
c'eft  en  fe  foumettant  à  la  décifion  nationale  ;  les 
iféflexions  fur  la  loi  conviennent  aux  hommes  libres  » 
&  ne  contrarient  point  Tobéiffance.     . 

S'il  eft  une  renonciation  formelle  à  des  privilegcf 
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particuliers ,  c'eft  furemeni  cette  adhéfion  ;  car  il 
n'y  a  rien  qui  détryife  auffi  pofitivenient ,  qui  ef- 
face auffi  abfolument  juTqu'à  la  trace  des  anciens 
privilèges  de  la.  Bretagne,  que  I9  divifion  de  cette 
Province  en  cinq  Départemens. 

Le  peuple  qui  l'habite ,  a  donc  renoncé  à  {t%  fran- 
chifes ,  parce  qu'il  lui  a  paru  évident  qu'il  valoit 
beaucoup  mieux  avoir  des  droits  dont  la  Nation  & 
le  Roi  étoient  garans ,  &  dont  chaque  individu  étoit. 
le  défenfeur. 

C'eft  après  cette  renonciation ,  que  la  Chambre 
des  Vacations  s'érigeant  en  défenfeur  d*ime  confti- 
tution  abandonnée ,  en  Repréfentant  d'un  Peuple 
dont  elle  n'a  point  reçu  la  miffion  »  prétend  faire 
revivre  des  chartes  qui  ne  fervoient  qu^aux  Nobles  & 
aux  hommes  riches  pour  opprimer ,  offenfer  &  mé- 
priferle  peuple,  &  qui^  utiles  feulement  contre  Je 
miniûerey  fervoient  tour  à  tou/  à  combattre  le  def- 
potifme  des  agens  d'étui:  Monaroue  trompé,  &  à 
établir  celui  des  Nobles  qui  s'etoiem  emparés  de 
tous,  les  pouvoirs. 

Je  dis ,  Meffieurs ,  que  le  Parlement  de  Bretagne 

n^a  point  le  droit  de  parler  de   privilèges  quand  le 

pçuple  Breton  n'en  veut  plus  parler  ;  que  pour  fe 

difculper  d'avoir  abandoimé  fon  tribimal,  il  ne  peut, 

invoquer  ni  l'obligation  q\i'il  dit  avoir  de  maintenir 

la  conAitution  bretonne,  ni  les  contrats  qui  por- 

toient  qu^il  ne  feroit  fait  acucun  changement  aux  Tri* 

lunaux  fans    le  confentement  des  Etats.  J'ajoute 

que  l'abandon  des  privilèges  ne  pouvoit  pas  être 

fait  d'une  autre   manière  qu'il  ne  Ta  été,  &  que 

c'eft  â  la  fois  infulterà  la  raifon  ,  fronder  l'autorité 

nationale  &  fe  jouer  fcandaleufement  du  peuple, 

que  de  demander  une  afTemblée  des  anciens  Etats 

de  Bretagne ,  pour  qu'ils  acceptent  ou  KÎvStnt  la 

fonftitution  que  vous  ai-ez  décrétée. 
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Je  commence  par  démontrer  cette  Jernîerê  pro- 
poiitipn ,  parce  que  celle  qui  la  précède  fe  lie  na- 
turellement à  des  faits  hiftoriques  que  je  deyeloperaî, 

C'eft  à  la  face  de  toute  la  France ,  dans  rAflem- 
blé  Nationale ,  oii  on  ne  voit  plus  ni  privilèges  , 
tù  Ordres  politiques ,  ni  veto  ;  c'eft  en  préfence  des 
Députés  Bretons,  que. la  Chambre  des  Vacations 
du  Parlement  de  Bretagne  demande  que  votre  conC- 
tîtutioa  foit  portée  aux  anciens  Etats  de  cette  Pro- 
vince ,  &  qu  Us  foient  raffemblés. 

A-t-elle  donc  cru  qu'on  ignoroit ,  &  que  nous  ne 
dirions  pas  ce  qu'étoient.  ces  anciens  Etats  qu'elle 
réclame.  Tous  les  Nobles  qui  avoient  cent  ans  d'exif- 
tence  privilégiée ,  &  dont  •  les  pères  avoient  trois 
fois  partagé  des  deux  tiers  au  tiers,  ce  qui  s'appelle 
un  partage  noWe ,  jouiffdient  du  droit  de  régler  à 
leur  pront  les  affaires  &  les  richeffes  publiques.de 
Bretagne ,  huit  ou  neuf  cens  exerçôient  ce  droit  ;  des 
Êvêques  ^  des  Abbés  Commendataires  ^  des  Dépntés 
de  Chapitres  partageoient  cet  empire,  &  quarante- 
deux  Repréfentans  de  deux  millions  d'hommes ,  fous 
le  nom  modefte ,  j'ai  prefque  dit  fous  le  titre  avili 
de  ticrs-ctat ,  combattoient  cette  double  phalange 
de  privilégiés ,  ou  plutôt  fuccomboient  fous  fa  ty- 
rannie. Un ,  veto  abfolu  ,  appartenant  à  chacun  de 
ces  Corps ,  augmentoit  la  puiffance  des  deux  pre- 
miers. Voilà  notre  ancien  état  ;  auflî  imaginez  tout 
ce  que  les  privilèges  ont  déplus  abfurde,  les  pré- 
tentions de  plus  vexatoire ,  le^  inftitûtions  de  plus 
gothique  &  de  ^plus  infenfé ,  la  féodalité  de  plus 
accablant,  l'adminiftratîon  de  plus  ruineux,  l'arifto- 
cfatie  de  plus  ofFenfant  &  de  plus  oppteflif,  & 
vous  aurez  une  idée  parfaite  de  la  fituation  de  la 
Bretagne  fous  fon  ancien  gouvernement.  Le  peuple 
y  étoit  malheiu-eux ,  les   établiffemens   publics  n'é- 

V  toient 
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9 
toîe&t  fm&  ikai  '  pour  lui ,  niais  pouf  lés  nôblc^  6ô 

leurs  enfans  j  les  places  d'àdmihiftrarion  pour  les  no« 

lies  &  leurs  enfans  »  ies  penfiôns  encore  pour  eux  ; 

enfin  ^n  en  payoit  quelques-uns  pour  affîflef  à  unie 

affemblée  oii  ils  s'étoient  arrogés  le  droit  de  parois 

tre  avec  un  parchemin  de  cent  ans ,  &  oii  ne  re- 

préfentant   que  leur  propre   perfonne,  ils  étoienf 

maîtres  de  ne  pas  venir.  Les  impôts  n'avoiem  pas 

pu  les  atteindre  ;  c^étoit  la  Province  de  France  oii 

tls  en  payoientle  moins  ^  &  o^  la  diofe  publique 

leur  fourniifok  davantage. 

£t  c'eft  dans  une  pareille  AiTembUe  ^u*on  a(é 
trous  demander  de  âiire  porter  la  Conftituiion  Fran*^ 
çcafe  ,  pour  que  le  peuple  Breton  ne  jouifTe  qu'après 
Hne  délibération  de  nos  jadis  privilégiés,  des  avan-« 
tages  que  cette  Conftitution  lui  procure  comme  aux 
autres  citoyens  <iu  Royaume* 

Ainfi ,  on  veut  que  détruifant  en  partie  ce  qUê 
vous  avez  élevé,  vous  laifîiez,  dans  un  pays  qui 
s'eft ,  autant  que  toutes  les  provinces  de  ^Fiance  , 
montré  digne  du  bienfait  d'une  Conftitution  libre, 
les  abus  que  vous  avez  détruits ,  &  que  cette  région 
de  la  France ,  que  Ton  regardoit  naguères  comme 
dépofitmre  des  prédeux  reftes  de  la  liberté  publique, 
ibit  la  feule  qui  conferve  les  marques  de  l'efc!avage# 

Vous,avez  détruit  les  ordres,  &  nous  en  aurions; 
aboli  les  veto ,  &  nous  ferions  fubjugués  par  eux  ; 
renyerfé  la  féodalité,  &  elle  cominueroit  de  porter 
fur  nous  fes  ravages  ;  vous  avez  fait  une  Conftitution, 
nous  avons  été  vos  coopérateurs  à  ce  grand  ouvrage, 
&  nous  a'en  jouirions  pas.  Que  croit- on  que  pro- 
nonceroient  ceux  auxquels  elle  enlevé  leur  défolanc 
empire  ?  ils  dirôient ,  nous  n'y  confentons  pas ,  yao. 
'  Tomes  les.  Communes  de  Bretagne,  s'exprimant 
par  leurs  Députés ,  au  mois  de  Décembre    1788  f 
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pht  formellement  exigé  la  réforme'  de  ces  anciens; 
Etats  fi  abufifs. 

Ainfi,  énoncer  dans  votre  Affemblée  la  demanda 
de  leur  convocation  «  c'eft ,  à  plus  d'un  titre  ^  faire 
une  propofition  fcandaleule  &  coupable* 

rajoute  que  la  ConfHtution  Françoife  a  été  adop4 
tée  par  le  peuple  Breton  ;  qu'il  ne  pouvoir  pas  IV 
dopter  plus  expreflfément  qu'en  adhérant  à  vos  décrets 
&.en  les  exécutant;  que  ,  fort  de  vos  décidons ,  if 
ne  fouffrira  jamais  que  les  anciens  Etats  fe  raiTenn 
blént  ;  que  Ion  vœu  eft  fortement  prononcé  à  cet 
égard  ;  aue  les  Nobles  de  la  Bretagne  ont  été  les 
maîtres  de  venir  partager  ou  combattre  l'heureufe 
révolution  que  nous  avons  opérée  ^  &  oue  leur  op- 
pofition  ne  peut  plus  avoir  auame  confiûance  depuis 
<}ue  la  Noblefle  ayant  perdu ,  comme  le  Clergé ,  le 
titre  d'ordre ,  s'honore  de  paroître  dans  l'Aflemblée 
Nationale  fous  celui  de  citoyen. 

Quand  l'adhéfion  des  habitans  de  Bretagne  eil  auffi 
exprefle^  la  Chambre  des  Vacations  eft  elle  excufée 
de  n'avoir  pas  rendu  la  juftice ,  &  obéi  à  vos  Dé- 
crets fanâionnés  par  le  Roi,  fous  le  vain  prétexte 
que  les  privilèges  Bretons  ne  font  pas  abandonnés  « 
&  que  les  chartes  qui  les  conitituent  font  enregif- 
trées  au  Greffe  de  cette  Cour  Supérieure,  Qu'efl 
donc  encore  le  Parlement  ?  Il  veut  donc  toujours  fe 
maintenir  dans  fa  qualité  ufurpée  de  Légiâateur?  Il 
fe  croit  donc  ou  fupérieur  à  la  Nation,  ou  Reprc- 
fentant  ^du  Peuple  dont  il  doit  juger  les  procès* 

Je  fais  Cjue  c'eft  fon  antic^ue  erreur  ^j  &  je  vais 
vous  dire  jufqu'où  elle  Ta  conduit  ;  mais  je  penfois 
que  la  lumière  que  notre  exiftence  &  nos  débats 
ont  répandue  fur  les  principes  politiques  ,  eût  fi-àppé 
nos  Magiftrats  comme  elle  a  éclairé  prefque  tous 
les   Citoyens^ 
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Pérfonne  en  Bretagne  n'étoît  repréfenté ,  &  tout 
lemonde  fe  difoit  Repréfentant  :  les  Nobles  difoient 
qu'ils  repréfentoient  leurs  vaffaux;  les  Evoques  & 
les  Abbés  prétendoient  repréfenter  les  Curés  &  les 
Prêtres;  un  OfEder  Municipal  nommé  parle  Roi, 
ou  plutôt  par  rintendant  «  6c  quelquefois  par  un 
très  petit  nombre  de  perfonnes ,  repréfentoit  toute 
la  ville,  &  les  Députés  des  villes  repréfentoient  Ici 
faabitans  des  cartpagnes  :  tel  étolt  Theureux  &.  po- 
pulaire gouvernement  fous  lequel  nous  vivions. 

Le  Parlement  vouloit  repréfenter  toute  la  Pro- 
vince ,  quoique  fon  effence  fût  de  ne  repréfenter 
^ui  que  ce  foit:  il  fe  croyoit  fupétîeur  aux  Etats  ^ 
Et  il  eft  à  remarquer  que  cette  Cour  de  Magîf- 
trature ,  qui  fe  couvre  de  nos  anciens  privilèges ,  & 
qui  veut  y  faire  voir  fa  défôbéiffançe  cachée  fous 
le  nom  de  devoir ,  n'a  jamais  réclamé  nos  francKfes 
que  pour,  augmenter  fa  puiffançe  ,  &  les  a  toujours 
iacrifiées  à  fon  pouvoir. 

Les  premiers  droits  des  Peuples  font  de  n*obéîr 
qu'aux  Loix  qu'ik  ont  faites ,  &  de  ne  payer  que 
les  impôts  qu'ils  ont  confentis;  voilà  les  franchifes 
Bretonnes  :  pour  y  avoir  renoncé ,  la  Bretagne  nt 
les  apas  perdues,  puifqu'elles  font  déformais  les  droits 
que  tous  les  François  Vont  exercer. 

Le  Parlement,  qui  s*en  prétend  le  confervateur, 
&  qui  devoit  les  refpefter,  car  c'étoit-là  notre  vé- 
ritable ,  notre  unique  conftitution  ;  tous  les  abus  qui 
la  défiguroient  »  les  privilèges  ,  les  vceo ,  les  diftinc- 
tions  d'Ordres  >  l'entrée  individuelle  de  tous  les 
Nobles  aux  Etats  ne  lui  appartiennent  pas,  ce  font 
les  ufurpations  de  la  féodalité,  le  Parlement  a  violé 
ces  firançlûfes. 

Il  a  enregiftré,  fans  le  confentement  des  Etats, 
preique  toutes  les  Loix  émcinées  du  Mimftere^  si  y 
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en   a  fort  peu  (ur  lefqueUes  U$   Etats   aient  été 
confultës. 

Il  a  fjëqiiemtnent  enregiilré  des  impôts  avants  &ç 
inêtne  contre  le  confentement  des  Etats  ;  il  eft  vrai 
que  quelquefois  il  réfervoit  leurs  droits  »  maïs  il 
autorifoit  la  perception  ^  6c  il  joignoit  ^  par  cette 
réferve  dérifoire ,  rmfulte  à  l'infi-aâion. 

Nous  connoiflbns  en  Bretagne  plus  de  dix  millions 
.d'impôts  qui  n'ont  jamais  été  conlentis  par  les 
anciens  Etats ,  &  qui  font  enregiftrés  au  J^arleitient, 

Les  droits  fur  les  marcbandifes  importées  de  Té* 
tranger  »  ceux  fur  le  tabac  »  fur  les  cuirs  ,  fur  les 
huiles  &  favons ,  les  dix  fols  pour  livre  des  impôts  » 
qui  ont  augmenté  d'un  tiers  les  taxes  publiques  »  le 
contrôle ,  &c,  une  foule  de  droits  appelés  dom^ 
niaux,  les  créa^6ns  burfales  d'oiÇces  de  toute  efpece 
font  enregiftrés  &  n'ont  jamais  été  confentis. 
Le  bail  des  Fermes  générales  qui  contient  toujours 
quelques  augmentations  ou  quelques  changemens  de 
droits,  n'a  famais  été  fournis  à  l'acceptation  de^ 
Etats ,  Ôç  il  eft  enregiftré. 

On  a  vu  le  Parlement  refufer  aux  Officiers  des  Etats 
la  communication  des  Loix  qui  lui  étoient  envoyées. 

On  l'a  vu  foutenir  qu'un  impôt  confenti  par  les 
Etats  ne  pouvoît  pas  être  levé  s'il  ne  le  permettoit 
pas ,  &  que  fon  enregiftrement  étoit  un  fécond  con- 
fentement ,  fans  lequel  l'autre  n'étoit  pas  valide; 
tandis  que  d'un  autre  côté  il  prétendoit  &  prouvoit 
par  le  fait  que  l'enregiftrement  feul  forçoit  la  Nation, 
contre  ion  gré  &  après  fon  reflis ,  à  fdpportçr  une 
taxe  publique«» 

,  On  Fa  vu  ,  dans  le  dernîçr  jlîecle ,  défendre  aux 
Membres  des  Etats  de  s'afleoibler,  rendre  âes  Arrêts 
contre  ce  qiù  n'étoitpas,  mais /ce  qui  avoit  Tair  & 
les  formas  €?ctériewrçs  d'ua^  ÂiTembléç  Nationalç} 
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&  qwàrid  il  ?agtt  de  terminer  cx>ticA\it6ifémàt  tàtH 
querelle,  on  le  vit  prétendre  que  lé$  Coitti&iifah'èï 
des  Etuis  ne  fer  oient  reçus  devant  tul^  <}ué  dèBôuf 
&  à  k  Barre. 

On  Ta  vu  en  1788 ,  commençant  fe  tSdtti  tôtttré 
la  régénération  publique ,  défendre  cOftîttè  iHégàles 
les  affemblées  trèi-|>aii2blés  des  Cit^ydlfs  ^  lei  tiU^ 
nions  des  généraux  des  Paroifles. 

Aîiifiil  s'eft  toujours  plâté  aii'-deffu^  de  la  ]^iitiM(| 
pour  la  braver  ou  l'opprimer. 

On  l'a  vu  n'ayant  pour  Membil'es  que  dei  Seigneiirt 
dé  fiefs  ^  étendre  le  code  de  la  féodalité  ^  ôc  ôtbû^ 
tant  de  Tobfcurité  d'une  Coutume  réformée  il  y  8 
deux  fiecles»  abufant  du  déplorable  ufage  d'étàblif 
une  Jurifprudence  &  de  faire  des  Loix  par  des  Arrêta  ^ 
interpréter  toujouis  détavorablement  au  Peuplé  cette 
Coutume  qui  refpire  la  barbarie  des  temps  àîi  elle 
fut  rédigée  ^  &  qui  attefte  la  puiifance  des  Seigneuri 
&  la  fervitude  des  vaffaux. 

Il  à  fait  plus  contre  la  Nation»  il  a  dérahgé  lâ 
Conffitution  de  fon  Tribunal;  il  étoit  cottipoié  dé 
touteiles  claiTes  des  Citoyens  :  en  1687  il  à  ,  par 
des  Arrêts  fecrcts,  réfolu  de  ne  plus  recevoir  ^uè 
des  Nobles ,  &  dans  ces  derniers  temps  il  a  cru  que 
cent  ans  de  Nobléfle  ne  (uffifoient  pas  pour  étreadinis. 

Voilà ,  Meilleurs,  je  regrette  de  le  dire>  uhe  partie 
des  abus  dont  la  Nation  Bretonne  a  eu  à  foUffrir. 

Je  dois  à  la  vérité  de  déclarer  que  lé$  Aail^s  dé 
ces  Magifirats  fi  abfolus,  étoient  pures  oomrtè  celléi 
de  la  Juftîce  ^  que  les  épices  qu'ils  marqûoicnt  fetti^ 
feloienit  plutôt  faites  pour  fe  conformer  À  Ttifàge  ^ 
^ue  pour  devenir  le  prix  de  lear  travaiî> 

Mais  cette  intégrité  9  à  laquelle  je  rends  hàtii^ 
mage ,  n'a  pas  efiàcé  les  nombreufes  in^afitôhs  dotti 
je  viens  dé  vous  donner  un  foible  a^er^» 
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le  Parlement^  i>V  paru  croire  à  nos  franchlfes  que 
^uand  elles  foutenoient  fon  exiftence  ;  il  a  toujours 
été  ce  qu'il  eft  aujourd'hui.  Touché  par  la  loi,  nos 
chartes  ont  été  fon  rempart;  étranger  à  la  loi  la  plus 
oppreflive,  nos  chartes  ont  été  violées. 

Et  cela  efl:  à  ce  point  .•  les  contraventions  à  nos 
droits  ont  été  fi  multipliées  &  fi  longues,  les  attein* 
tes  portées  à  notre  liberté  ont  été  fi  fréquentes , 
que  fi  la  deftruûion  des  Parlemens  &  Torganilatioo 
d'un  nouveau  pouvoir  judiciaire,  n'étoient  pas  in* 
difpenfables ,  nous  demanderions  au  nom  de  la  Bre- 
tagne, que  Ion  Tribunal  fupérieur  fut  réformé;  & 
que  Pon  ne  s'étonne  pas  que  malgré  ces  griefs ,  très» 
fentis  depuis  beaucoup  d'années ,  nous  ayons  défen^ 
du  avec  courage  un  Parlement  qui. nous  opprimoit. 
Sur  qui  que  ce  foii  qu'ait  porté  le  Defpotifrne ,  nous 
nous  y  fommes  oppofés.  Dans  nos  querelles  avec  le 
Miniftere ,  nous  étions  tous  réunis ,  8c  toutes  les 
maximes  qui  fervoient  notre  défenie  ou  la  fortificHent, 
étoient  adoptées  par  nous ,  fans  confiderer  jufqu'oîi 
pouyoient  entre  nous  s'étendre  leurs  conféquences. 

Maintenant,  Meffieurs,  peutK)n  croire  que  c'eft 
par  refpeâ  pour  fon  ferment,  par  vénération  pour 
nos  privilèges  ,  par  zèle  pour  le  Peuple  Breton , 
que  le  Parlement  dé  Bretagne  a  défobéi  à  vos  Do- 
irets  ,  méconnu  l'autorité  du  Roi  comme  la  vôtre. 

Il  n'a  défobéi  que  parce  qu'il  a  vu  fon  exiftence 
menacée,  il  n'appelle  nos  franchifes  que  parce  qu'il 
regrette  fon  pouvoir  ;  il  n'affeâe  de  douter  du  con- 
fentement  très-exprimé  du  ^peuple,  que  parce  qu'il 
ne  voit,  comme  jadis,  la  Nation  que  dans  la  Nor 
blefle  ;  il  ne  défire  nos  anciens  Etats ,  que  parce 
que  les  veto  qui  s'oppofent  à  toute  reforme,  qui 
perpétuent  tous  les  abus ,  violent  tous  les  droits  & 
bravent  toutes  les  puiflances ,  ferviroient  à  perpétuée 
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k  Rétine.  Il  ne  pafle'de  nos  andeiis  privilèges  que 
pour  montrer  un  Àendart  d'infurreôion ,  auquel  il , 
efpere  rallier  avec  la  NoblefTe   quelques  Qtoyejis 
^'on  parviendroit  à  tromper. 

Oh  vous  a  dit  dans  cette  tribune  t  Ûti  a  imorimé 
que  le  voeu  du  Peuple  Breton  rfétoît  pas  contorine 
à  celui  que  nous  exprimions ,  que  dîx-huit  Corpo** 
rations  de  Rennes  avoient  envoyé  à  rAffemblée  des 
adreffes  favorables  au  Parlement ,  &  au  raflemble* 
ment  des  andens  Etats ,  que  ces  adrefles  étoienf 
remifes  au  Comité  des  Rapports;  qu'une  grande 
ParoiiTe  ,  à  laquelle  an  donne  huit  mille  habitanSf 
avoit-formé  une  femblable  pétition. 

Quant  aux  adreiTes  des  dix<>huit  Corporations  dé 
Rennes  9  les  Députés  de  ce  Biiïliage  font  chargés 
de  déclarer  au  nom  de  toutes  les  Corporations  de 
cette  Ville  patriote  >  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  adreflfe 
ématîée  d'elles  qui  ne  contienne  Tadhéiion  la  plus 
formelle  à  vos  Décrets ,  &  nous  avons  vérifié  au 
Comité  des  Rapports ,  s'il  y  en  avoit  quelques-unes , 
nous  n'en  avons  pas.  trouvé;  on  nous  a  affuré  n'en 
avoir  aucune  connoiiTance. 

Quant  à  la  délibération  d'urte  Pàrôîffe  de  Cam- 
pagne,  entre  Quimper  &  Quimperlé,  elle  exifte; 
mais,  je  Ja  dénonce  comme  un  a£k^  furpris  &  cou- 
pable ;  elle  eft  Touvrage  d'un  Noble  de  Bretagne , 
lui,  fon  Procureur* Fifcar &  dnq  ou  fix  Payîans; 
voilà  les  Délibérans  &  les  Signataires.  On  a  fait 
parvenir  dans  pluiieurs  Campagnes  ^  pdùr  en  trom* 
per  les  Habitans  ,  cette  Délibération  aùifi  irféguliere 
dans  fa  forme ,  que  repréhenfible  par  fes  motifs.    . 

Je  demande  que  l'honorable  Membre  qtii  l'a  citée , 
templiffe  la  parole  qu'il  à  donnée  de  la  dépofer  fur 
le  bureau ,  finon  je  l'y  dépofef ai  moi-même;  un  de. 

mes  Coliques  en  a  une  expédition* 
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If^  Ac^p  ^1^  Ijs  Partem«ot  exprime  té  v«eti  dii 
P|eup|[^  Br^eton ,  en  parlam  dp  Privilèges  &  d*aricien9 
EtfitS  9  ^1  ifi  xqa^à  par  de  iemj^lables  clîfcoiirs ,  auffi 
cou[>àble  que  par  la  défobé^imçe  ^  &par  l'al^aodoa 
dfim .  Xrifaipf^  q^*4l  deyoît  çcçuper. 

Çpltç  ^éf^rtîçiji  4^  Teipple  4e  la  Jufticîe»  ob  dé- 
IdUIe^ept  ()^  I^J^deur^  qui  (0^Uoieiit  iin  jugemeot  ^ 
cet^e  efpoçe  4^  ^émi&,oa  4e  toitf e  une  Chambre  ^ 
fpnt  .re^r^çs  pg^  les  )U>i7C  .Qonogie  une  forfaiture. 
Quant  ?p^^  MO  iong  JDiefpoyfoie ,  Louis  XVI  annonça 
à  fpa  jloyaui^e  <]ull  leroit  Jie  Régénérateur  de  la 
Iji^er^é  publique  ,  efi  effaçant  ».  à  (on  avènement  au 
Trône ,  les  aâes  minifl^iel$  qui  ay oient  défolé  les 
^^V'meres  ann^^s  du  re^oe  de  ion  augufte  Aïeul , 
ïps  Parlemen/s  fe  founurent  à  la  peine  de  la'forfei- 
ture ,  s'ils  quittoient  leui^  fondions  par  une  démiffion 
générale  qi^  Ciifpendroît  k  cç>ur$  de  la  Juftice.  L^ap« 
pUcatipn  de  cevffi  loi  eâ:  ^Sei  direâe;  &  joiâneat 
^u  délit  qu*elle  punit  ^  Texemple  donné  d'une  déib* 
béiffance  qui  contrarie  tous  Ips  principes  fodaux^ 
Çc  qui  ne  pejit  avoir  popr>but  que  d'exciter  de  grands 
délordres  pour  entretenir  de  grands  abus. 

Cqs  MagjLftrats  ont  lait  le  ferment  de  défendre 
nos  franchifesM....  les  avons-nous  donc  perdues  ;  elles 
font  ajigmemées ,  ne  yivent-eUes  pas  dans  la  Conf" 
titutiofi  Françoife? 

Oui  ^^M^Qprs ,  jejle  dis  comme  le  Parlement  dt 
Rennçs^.Çc  d'après  nos  monumens  hiftoriques  »  la 
Bretagne  a  ait  libr^meot  avec  les  Rois  de  France 
une  alli^qce  fcellée  par  le-^nariage  de  l'Héritière  du 
Duché  y  û  confirmée,  plufieurs  années  après ,  dans 
l'Affemblée  des  Etats ,  oîi  le  Roi  François  premier 
ù  rendit  ;  mais  cette  imion  ,  loin  d'être  rompue  ^ 
eft  refferrée  pur  la  Conftitution  qui  nous  attache 
encore  plus  intypément  au  Royaume, 

Sous 
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'  SéVkÉ  nos  pues  nous  poffédions  y  comme  ks  Fi^anc^^ 
le  droit  d^9dminîffa*er  nos  affaires,  6c  ia  périodicité 
de  nos  AiÇfemblëes  Nationales  étoit  nne  de  nos  fraii- 
dûfeSy  &  un  avantage  que  nou$  avions  fur  vous 
au  feizieme  fiecle,  à  TépoqUede  notre  imion.  Votre 
Coaftrtution  étoit  alors  incertaine,  te  delpotiJnie 
avoit  envahi  plufîeurs  de  vos  prérogatives,  des 
gaerres  défaftreufes  avoient  défolé^  le  Royaunie ,  le 
luxe  commençoit  à  s'y  introduire  ,- les  beaux  arts.* 
ëahs  leur  naiâance ,  faifoienf  oubKer  la  liberté ,  &c 
la  Nation  perdoit  de  fes  droite;  nous  vot^umes 
cofi£»rver  les  nôtres;  ce  ne  fut  ni  avec  la'  Nation 
ni  confire  elle  que  nous  ftipulâtnes  ;  ce  ftlt  avec  le 
Roi  y  &  contre  le  defpotifme;  St  les  Pranç£)is  avoient 
eu  cette  honorable  liberté  quilk  vietirtent  de  repren- 
db:e»  &:  au  rétablifliement  de  laquelle  leur  généreux 
Roi  a  fi  dignemetit  concouru ,  certes  les  Bretons  fe 
leroient  en  entier  réunis,  U  y  a  deux  fieides,  à 
leur  Gouvernement. 

Us  le  font  aujourd'hui:  c*eftrenouveller,.&  non 
détruire  leur  antiqpe  alliance  ;  ils  l^ont  renouvellée 
quand  ils  jbovls  ont  députés  pour  ilous  réunir  à 
TOUS  ;  ils  Tont  renouvellée  encore  quand  ils  ont 
marqué  ,  par  leur  allégreflc  &  leurs  fêtes  publi- 
ques ,  la  part  qu^ls  prenoîent  à  vos  fuccès ,  <{uand 
as  fe  font  affemblés  poûr^  la  défenfe  d*une  liberté 
eommune ,  quand  ils  ont  avec  enthdufiafme  adhéré 
à  vos  réfolutions,  quand  ils  ont  fait  retentir  leurs 
baUtattons  des  expreflSlons  de  leur  reconnoiiTance 
pour  im  Monarque  auquel  ils  fe  plaifent  à  témoi- 
gner leur  amour. 

Nous  n'avons  donc  point i  nous,  Meilleurs,  Dé- 
putas de  ce  Peuple  généreux  &  fidèle  ^  manqué  aux 
obligations  qiu  nous  étoient  impofées ,  nous  les  avons 
fuivies-;  &  Pacculation  téméraire  lancée  contre  nous 

C 


dbyGoogk 


i8 

par  des  Juges  fédltîeux,  n'a  d'autre  motif  que  de 
lecûuer  les  flambeaux  de  la  difcorde ,  &  de  com« 
poièr  nos  chaînes  de  ces  privilèges  mêmes  dont  on 
fuppofe  Ja  perte ,  &  fur  lefquels  on  appelle  nos  regrets. 
Pourquoi  les  avions-nous  ftipulés  ?  pour  nous  ga- 
rantir du  defpotifme.  A  quoi  nous  ont-ils  fervi  ?  à 
nous  préfervcr  quelquefois  de  ies  fureurs ,  &  bien 

Elus  fouvent ,  & ,  pour  mieux  dire  ,  toujours ,  à  éta- 
lir  fur  nous  ToppreiTion  de  cenx  qui  s'en  difoient 
les  confervateurs  »  &  qui  en  étoient  réellement  les 
exclufifs  propriétaires. 

Qili  avons-nous  maintenant  à  combattre  t  de  quel 
defpotifme  la  Bretagne  peut-elle  être  menacée  ?  Nous 
voilà  tous  également  libres  »  nous  le  ferons  malgré 
tous  les  efforts  des  ennemis  publics.  Si  le  cours,  des 
iiedes  amenoit  une  attaque  à  ce  premier  droit  foçial, 
ce  feroit  une  caufe  commune  qui  agiteroit  toutes  les 
parties  de  la  France  :  quel  homme ,  ami  du  bonheur 
&  de  la  tranquillité  de  fes  Concitoyens  ^  oferoit 
cpnfeiller  à  une  Province  de  s'ifoler  de  l'Empire 
François,  &  de  préférer  .à  une  Çonftitution  générale  , 
des  Chartes  particulières  qui  n'ont  jamais  fait  que 
placer  le  Peuple  fous  le  joug  de  quelques  Privilégiés, 
Vous .  qui  parlez  du  projet  infeni? .  d'établir  un 
Gouvernement  fédératif ,  &  qui  imputez  cette  folie 
xidicu*le  aux  partifans  les  plus  zélés  de^la  Monarchie , 
penfez-vous  qye  fi. toutes  les  Provinces,  au  jieu  de 
s'attacher  à  la  Çonftitution  Françoife ,  faifoient  va- 
loir leurs  anciennes  flipulations,  ce  ne  feroit  pas 
réalifer  de  la  manière  la  plus  defaftreufe  la  chimère 
que  vous  feignez  de  redouter  ?  Et  comment  la  jufte 
horreur  qu'inipire  parmi  nous  un  Gouverneinent  fé- 
dératif fe  concilie-t-elle  avec  l'approbation  donnée  à 
la  réclamation  de  Privilèges  qui  fe  confondent  dans 
les  droits  de  tous ,  6c  s'aggrandiffent  par  cette  réunion  ? 
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'•  MaîslesNdbles&  quelques  Eccléfiaftîques  Bretons 
n*ont  pas  confenti  à  la  révolution  aftuelle ,  &  ap- 
prouvé notre  Conftltution  ; . . . .  ils  n'y  ont  pas  con- 
fenti.,.. Où  eft  donc  la  Natida  Bretonne ,  fi  eîle  ne 
réfide  pas  dans  ceux  qui  ont  prononcé  \leur  adhéfion 
&  leur  vœu ,  quinze  cens  Gentishommes  &  quelques 
Eccléfîàftïques  forment-ils  feiils  cette  Nation  ,  au 
préjudice  de  deux  millions  d'hommes? 

Je  demande  fi  par  un  intolérable  abus  &  un  outra- 
ge au  Peuple ,  le  Parlement  n'avoit  pas  exclu  tous 
fes  Citoyens  du  droit  de  pofféder  des  places  de  Ma- 
giftratures,  s'il  n'avoitpas  voulu  ,  au  mépris  dé  tous, 
que  la  robe  fénatoriale  ne  couvrît  que  le  corps  d'un 
Noble  ;  'fi  enfin  la  Cour  Supérieure  étoît  compofée 
fuivant  fa  première  inftitution  ;  je  demande  fi  les 
hommes  qui  y  fiégcroient  croiroient  pouvoir  mé- 
connoître  la  volonté  générale  de  la  Province  ,  pren- 
dre nos  contrats  pour  excufe  de  la  cefliition  de  leur 
fervice,  &  exprimer  le  defir  du  raflemblement  de  nos 
anciens  Etats. 

C'eft  donc  les  prétentions  de  la  Nobleffe  Breton- 
ne que  des  Magiftrats  nobles  ont  défendues,  au 
détriment  du  peuple  :  ce  n'eft  pas  le  ferment  de 
foutenir  nos  privilèges  très-acçrus ,  très-confolidés , 
qu'ils  ont  gardé  ;  c'eft  cet  engagement  antî- patrioti- 
que ,  prononcé  par  la  Noblefle  Bretonne ,  de  ne 
confentîr  à  aucune  des  réformes  qui  nuiroîent  à  Tes 
prérogatives  ,  pour  rendre  au  peuple  fes  droits  ; 
c'eft^  cet  engagement  qu'ils  ont  confidéré  &  qu'ils 
ont  voulu  feire  valoir. 

Voilà  ce  qu'ils  appellent   nos    franchlfes,  &  ce 
qu'ils  nomment  leur  devoir  (i)/ 
— — 1^  Il I  I        'Il 

(  I  )    Les  onze  Juges    compofant   la  Chjimbre|  des  Vaca- 
tions de  Bretagne  ^  &  M*  Déprefmtaîl  après  eux  »  ont  pris  far 
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.Çt  M  611ok-a  pas  même,  4v«n.t  jde  ^nomtref  -ifli 
fi  funefte  dévoumeiu  à  Vantiquie  c^preflio»  de  tout  ce 
qui  ,  en  Bretagne  ,  n'^toit  pas  nofele  ;  ne  tafloit* 
U  pas  qu'ils  réfiéchifièn;  <|^ue  pstf  le  dçp'et  cki  3  No-» 
vembre  leur  tribunal  n'^etoit  pa9  encore  dérangé» 

■>■'  ?      ..'Ail         I    ■        ..'M     in-       III— ^■■»    ■■<■■■»    I  w  in  tmwiw     w^m^mii^^^ 

p«me  d'aaaUfer  &  de  cker  un  Aféœ^îre  adreflié  an  Roi  fat 
MM.  les  Avocati  it  Rennes/  en  1788,  &  rédigé  par  mol;  ib 
n'ont  pas  efpéré ,  o^ais  ils^ont  cru  utile  de  feindre  c^a^s  alIoîenC 
^ppofer  mes  princiqes  à  mes  principes. 

Je  He  ctûns  pas  qu'on  les  examina.  Qmnd  un  deTpoéfifté 
flottant  nous^  préfentoit  au  m<>i«  de  Mai    1788  des   L^ 
apportés,  fur  des  bayonnettes  »  j'ai  dit  au  nom  cfe  ces  hommes 
généreux  qui  ont ,  fur-tout  en  Bretagne ,  toujours  foutenu  là 
nberté  publique ,  &  plûfieurs  fois  facrifié  leur  état  au  màintiea 
ées  principes  ;  j'ai  dit  au  nom  de  ces  courageux  Otdyeirs  dont 
fat  l'honneur  d'être  Téléve  &  le  confref«  »  que  les   aâes  id^ 
nidériels  ne  pouvoient  pas  nous  atteindre»  «[ue  nous   arioatf 
en  Bretagne. des  fiipulpt^ons  (acrées  qtie  le  pôuveir   arbitrÂre 
n/  pouvoir  f >àç  enfreindre ,  que  toute  la  France  feroit  ravagée 
l^ar  le   defpotifme,  nous  devrions  encore  conferver  hotte  li- 
>3i-té.  J'ai  dit  que  ce  n'étoit  pas  un  privilège  ^  qui  le€  €arf0* 
rations  avoient  des  privilèges .  (  elles  en  avoient  à  cette  époi^ 
qu.e  ) ,  mais  ^ut  les  Nations  avoîeht  dêà  drçiu  y  fai  oppoti^ùx 
^£\es  fcandalcux  du  miniûere  ces  grands  Corps  qui  leffray oient 
toujours,  parce    qu'ils  pofTédoient  alors  le   pouvoir  de  la  Na* 
tîon  ;  les  Erats   &  le   Parlcirrent  ;   ce   n*étoit  pas  le  moment 
^'examiner  rufurpation  qui  faifoît^que  la    repréfefiiâtiô*  &   l* 
dû^fe  publiques  ^toient  confiées 4 c^u^-U  fc  à  celui-ci}  eafin» 
j,'aiv  dit  que  les  Etat^Généraux  ne  pouvoient  ni  envahir  nire*. 
cevoir  pos  franchifes.  Je  ne  'Voys^s  alors  aue  ces  Eçat^Oéné* 
raux  bizaîhçement  çompofés  de  parties  fépareès  ,  délibérant  par 
Ordre,  dépofant  de  refclavage  du  Peuple , n'ayant ptef(fïe que 
le  pouvcôr  de  lui  nuire  &  d  empêcher  par  des  viOo  W'A  F^ 
devenir  libre  &  heureux»  &  atten^nt  aMf  droîi«  d^  lafifptieB» 
Ipio  4f  les  établir»    - 

J'ai  dit  tout  cela,  &  je  4e  penfe  toujours, 

Si  les  Etats^ïénérau^  ât  1789  avoient  été  tdnvoqué^  cdDlift^ 
eja  Sv»^  f  H  ^  a  apparence  que  le  feupie  sSfevoR  ^y  eiif  p"^ 
Q^voyé  des  Repréteptans ;  &  s'i) étcàr  détQimîué  i  y  dépiter, 
qq  pous  eut  entendu  foi^tcm  que  ^tte  ASfetn^  anivia^fm» 
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^'^jatiâifi  chtugçmèàt  à  h  conffltiitiDif  ii^  Àokf  ap- 
porté ^&  que  pour  ie  déchaf^r  de  Tidb^sitioli  l|fUi 
pefe  ilir  leurs  conioenoes  ife  rendre  la  Jt^tef  Mm 
peuples  «  il  Mlok  z^oir  raptman  puMîqutf  âc  lek 
âK>tî6  tes  plus  (oliâes. 

Cèft  4onc  en  vain  qu'cMi  cheî*che  &  créer  déS  prt- 
feittes  pour  colorer  leu^  conduite  :  elfe  ^  ,  ibus 
tous  les  rapports  >  ejiti^ement  condamnable  ^  & 
les  médfs  qu'ils  donnent  »  font  une  raHfon  nouvelle 
de  k^  trouver  éoupd:tIéd. 

n'étoit  ni  atfex  ii^uftaiient  puiflasite  poir  t'eoipirer  de  nàH^ 
droits  y  ni  digne  d*en  recevoir  Tabanclibn»  SC  novm  aurions  dit 

S  le  nc^s  ilipuiatbas  notts  alturoient  h  faculté  de  Cdoftirvigr  iMi 
auvettietiieftt  pardcuKet  »  i(m ,  dégagé  dé  fet  ikui  f  eAt  «îMUié 
ami  Françob  Içs  TÎces  du  lear. 

Ma»  une  fuperbe  ré  volatil  a  réuni  tout  lac  Ctoyéos 
fous  des  Loit  communes  ;  les  oriviléees ,  les  ^eto ,  les  dif-* 
tinâions  d*Ordre  font  effacés»  ot  ne  déshonorent  plus  ce  bel' 
Einpire,  toits  les  hommes  font  libres  &  égaux  en  droits. 

\Quand  notis  avoiïs  va  tous  <lt%  (Oun^tatM  i'opéter,  àèi 
adh^fions  £ins  nombre  »  des  abandons  de  privil^es  noas  font 
parvéhiis  de  tomes  les  parties  de  la  province  «  nous  les  aVon^ 
dépofès.à  l'Ailembiée  Nationale.  Ce  n*a  »ltis  été  d'un  bout  du 
Royaume  Kl Wre  çpi'ui^' defir  dd^ne  (ofmer  m^nè  Emilie  ^ 
et  cTaOurer  1  jamais  les  droits  qtie  les  Reprîtentaok  de  la 
Nation  déclaroieat  8c  i(U6  le  Roi  feconnoi^Tait.  , 

Le  Peuple  Breton  a  fenti^que  ce,  n'^oir^s  à  ie$  piivilé« 

t :_„!• —       i    j 1  .   „-_  i-_„_^ î^ii__      ji,    ^..:   jjg  1^^ 


n^rcfcrlptiMei  &  inviolable» 
oui  appartiennent  aux  Nations  »  Àque^iotts^ieé  Citoyens  réunîi* 
K>nt  surs  de  conferver  fie  de  défendre. 

Le  Peuple  Breton  à  fenti  au'en  slfolant^da  la^F/auice  deve- 
nue libre  il  perdoit  toute  fa  lorce;  il  a  fenti  que  c  etoit  avec 
h  Nation  Françoife  qu'il  devoit  veiller  à  ce  que  le  de{potîfroe 
minidériel  ne  Topprimit  pa$.  Ce  n*eft  donc  pas  une  deOruÔiôii 
de  privilèges  •  ce  n'eft  pas  davantage  Tabandoiif  c'èft  aàe 
léimioQ  de  dfoita  ^ui  cimente  une  nanvellc  aUintwft 
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>  De  quelaue  parti  que  l'on  foit  ,  s'il  eziûe  à» 
partis  9  quelque  opinion  que  Ton  ait  fur  la  révolu* 
tion  aâuelle ,  on  doit  reconnoître  qu'une  Cour  jmE* 
ciaire  ne  peut  plus  être  une  Aflemblée  légiflative  , 
que  la  puiflance  de  la  Nation  doit  foumettre  tous  les 
Corps  comme  tous  les  individus  ^  qu'il  faut  qu'il  y 
ait  dans  un  Etat  une  autorité  fuprême  à  laquelle  on 
obéiffe  ,  &  que  Finfraûion  à  fes  Décrets  ne  peut 
être  confidérée  que  comme  un  délit  d'autant  plus 
grave  ,  qu'il  compromet  la  fureté  publique  ,  &C 
qu'il  appelle  l'anarchie  ou  le  defpotifme. 

Mais  en  trouvant  la  Chambre  des  Vacations  de 
Rehnes  inexcufable  ^  vous  propoferai-îe  contre  elle 
Un  avJs  févere  &  jufte  ?  Non  9  Meilleurs  ,  il  me 
iemble  que.  Député  d'un  pays  où  la  révolution  s'eft 
opérée  fans  déiordre  &  fans  malheurs ,  où  les  pri- 
vilégiés oppreffeurs  ont  été  protégés  par  les  Ci- 
toyens qu'ils  avoîent  pendant  fi  long-temps  accablés  , 
où  il  n'y  a  eu  à  fe  reflent'u:  de  l'agitation  que. donne 
U  conquête  de  la  liberté  que  ceux  qui  la  reptenoient, 
ce  Yeroit  une  efpece  d'inconvenance  que  je  propo- 
fafle  ou  des  peines  bu  une  pourfuite  judiciaire  contre 
les  hommes  dont  les  attentats  ,  contre  la  çhofe  pu- 
blique ^  exigent  toute  votre  attention  ,  moins  encore 
par  pux-mêmes  ,  que  par  les  circonftances  qui  vous 
entourent, 

'Si  onze  Juges  »  compofant  la  Chambre  des  Vaca- 
tions dé  Rennes  ,  étoient  les  feuls  qui  marquaffent 
les  derniers  momens  de  leur  exiftence  par  la  prédi* 
cation  infenfée  de  leurs  anciennes  maximes  ^  je  vous 
dirais  qu'en  méconnoiffant  la  puiflance  publique, 
&  en  dédaignant  les  befoîns  de  leurs  jufticiables, 
ils  font  égarés  par  tout  ce  qui  a  le  plus  de  prlfe  fur 
l'efprit  des  hommes ,  les  préjugés  de  la  ^aiÔance  & 
.  de  l'habitude  ;  ils  lont  Magiftrats  &ç  Nobles  ;  ils  tiçn« 
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aent  à  une  famille  qtd  croit  perdre  parles  inâitu« 
tions  nouvelles 9  parce  qu'elle  n'a  pas  encore  eu  le. 
temps  d'apprécier  la  dignité  du. titre  de  citoyen  d'une 
Nation  libre. 

J'ajouterais  que  dans  leur  conduite  ;  cpnune  dans 
leurs  éxcufes ,  il  faut  voir  un  fanatiOne  déplorable  » 
je  vous  donnerai  pour  preuve  cet  inconcevable  dé« 
lire  de  celui  qui  portoit  la  parole,  &  qui,  à  la  fin 
de  fon  difcours ,  ne  mit  d'autre  prudence  que  celle 
de  s'ifoler  de  Tes  confrères,  &  de  ferrer  le  papier 
fur  lequel  il  lifoit  les  dernières  phrafes  ;  ce  délire 
qui  lui  fit  appéller  TÛftoire  afin  qu'elle  prît  fon  nom , 
éc  qu'elle  tînt  note  de  foo  courage.  On  eft  ordinai- 
rement plus  infenfé  que  coupable ,  quand  on  ofe  s'ho- 
norer d'avoir  commis  un  délit  public,  &  quand  on 
le  qualifie  de.  vertu. 

Il\faudroit  donc ,  fous  ces.  rapports^,  fe  borner  à 
plaindre  &  à  cenfurer. 

Mais ,  Mefiiôirs ,  ce  n'eft:  poiat  ici  le  crime  d'un 
feul  bu  de  quelques-uns ,  c*eft  la  fuite  d'une  conf« 
piration  contre  la  liberté  publique.  Nos  oreilles  re« 
tentiffent  de  bruits  qui  annoncent  par-toiit  des  efiorts 
conti:e  la  conftitution  nouvelle.  Un  Gentilhomme  Bre- 
ton vient  de  paroître  à  une  aflemblée  de  ParoîiTe , 
&  y  a  difté  une  proteftation  contre  vos  Décrets. 
Deux  Parlemens  ont  mis  dans  l'Arrêt  qui  ordonne 
la  tranfcriptiôn ,  fur  leurs  regiftres ,  de  votre  Décret 
du  3  Novembre ,  des  expreflîons  très  «coupables.  Les 
Parlemens  de  Rouen  &  de  Metz  vons  ont  été  dé- 
noncés; des  Eccléfiaftiques  convoquent,  en  Bour- 
gogne ,  en  Normandie ,  des  affetàblées  qtù  ne  font 
pas  des  Synodes  ;  enfin ,  de  toutes  parts  on  agite 
les  efprits  ;  &  la  paix  &  l'union ,  qui  doivent  être 
le  firuit.  d'une  conftitution  déformais  afiurée ,  font 
éloignées  par  ces  manœuvres. 
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Cift  dbiieiiàcieTo^'  d^ouftanc  pour  nom  déprtn* 
Ure  «a  pertî  qui  dlcirmfe  enfm  d»  il  déteftables  pro* 
fÊtê  ^flo  qui  renverfe  le  Awaief  e%oif  ée  leurs  m« 
teurs.  Je  m'arrête  à  l^inftant  d'en  propofer  un:  mon 
énfieir  Atoic-  die  i>ou»  éclaûrar  fiw  quelques^  Sàts  qui 
tÎMocM  ^  VHiftoîre  de  ,k  Ptoviiice  dont  jt  fuis  un 
4bi  ilMiréfaMM»^  ;  f€  m' proiroqventt  pa^  aucremeitt 

Mat»^  qadqiM  pattti  que  vou9  preniee ,  je  me 
fMlîft  ^mûa>ttefie  obligé'  de  vous^  demander  que  votre 
0ii«0et*  porte  ht  r^fecve  expre^  du  droit  «anir^tl 
mfoftt  «eux.  dont  les^  procès  ont  été  retardés  /  & 
wnt^  fes-ilit^ts  ont  ibuftrt,  de  pourfuivre  leurs 
4éiùmmdigimea9  vers  les  Juges  qui  ont  abandonné 
fcnr  Tribunal»  Si  cette  difpoiition  fouffre  quelques 
difficultés  y  je  promets  d'en  prouver  la  juAice,  il 
4>n*  «K>ntr«r  la  nécçltté* 

LE  CHAPELIER. 
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DÉCRET 

DE  r ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Au  fujet  de  la  Chambre  des  Vacations  du  Parlement 
de  Rennes, 

Du   II  JanvUr  i7$o. 

Xj'aflemblée  nadonale,  Imprôuvant  b  conduite  des 
Magiftrats  de  la  Chambre  des  Vacations  du  Parle- 
lement  de  Rennes ,  &  les  motifs  qu*ils  ont  allégué 
pour  leur  juftification  j  a  déclaré  que  leur  réâf- 
tance  à  la  Loi  les  rend  inhabiles  à  remplir  aucune 
fonffîon  de  Citoyens  aâifs  ,  jufqu'à  ce  que  ,  fur 
leur  Requête  préientée  au  Corps  Léeiflatif ,  ils  aient 
été  admis  à  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  la  Confii* 
tution  décrétée  par  l'Aflemblée  Nationale ,  &  ac- 
ceptée par  le  Roi. 

Et  en  exécution  du  préfent  Décret  ,  TAffemblée 
décrète  que  les  Magiflrats  de  la  Chambre  des  Vaca- 
tions du  Parlement  de  Rennes  feront  mandés  à  la 
Barre  de  l'Âflemblée  Nationale  »  pour  entendre  le 
préfent  Décret  par  Torgane  de  fon  Préfident. 

Stgnis ,  PAbbé  de  Montefquîou  ,  Prijidnnt  ;  \p 
Duc  d'Aiguillon ,  Treilhard  ,  Maffieu  ,  Curé  de 
Cergy;  &rrere  de  Vieuzac^  Duport  »  le  Chevalier 
ds  Boufflers  ^  Secrétaires, 
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n:  XX. 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Dû  vendredi  ij  janvier  lypOr 
ÈULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE. 


2)  M     R  M  H  »  M  a 


Parîf  ,    1  i^  janvier  179 ô. 
ti  AN  CM  du  lundi  II  Janvier  ij$èm 

jL«  Undi  X I  du  Courant ,  la  féânèe  fut  longue  &  orà^ 
geufe  ;  elle  fut  ^refque  bute  entière  conTacrée  i 
l^âfaire  du  parlement  Breton.  Après  la  leâure  du  , 
procès- verbal  de  là  féanire  de  famedî  dernier,  on  fie' 
Tannonce  de  plufîeurs  adrefles ,  parmi  lefiguelles  uno 
furtout  fixa  quelque  témpi  Tattention  de  raflemblée.; 
Un  particulier  de  la  SJpifTe .,  ,père  de  plufieurs  enfaas  ^ 
voyant  l'heureufe  révolution  arrivée  dam  la  France  , 
ic  la  fage,  conilitution  que  ft  donne  un  peuple,  qui 
vient  de  brifer  fcs  fers  ,  demande  d*6tre  reçu  avec  f» 
famille  ,  •  à  Thonneur  d'être  naturalifé  françois  1^  5c 
dépafe  fur  Tautel  de  fa  patrie  adoptive  la  fomme  de 
^,oo6.  M^  de  Cantelëu,  chargé  de  cette  adrefle ,  a 
demandé  i&t  de  la  préfentation  de  ce  bon  SuilTe. 
Quelques  membres  étoient  d'avis  qu'on  accordas 
T0mt  UL  Abonnement  it  Janvier^  j^ 
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&  nâturalLfation  à  cette  famille  f  maïs  ils  lie  peâ  ^ 
loient  pas  qu'on  dût  accepter  foA  offrande ,  qui  au^ 
roît  Pair  d'être  un  paiement  de  cetre  faveur.  D'autres 
ont  deniaDdé  qu'on  épargnât  à  cette  famille  toutes  les 
formalités  ordinaires^  &  qu'on  lui  accordâY^  la  natu- 
ralifation'qu'eile  demandôit. 

M.  Defmcuniers  a  dit  que  le  comité  de  conftiturioo 
préfenteroit  inceflamment  à  Taffemblée  un  décret  pouCv 
fx^ét  Ut  régies  de  natùràlifation  ;  il  a  demandé  qu'en 
attendant  on  fe  çontentâc  d'a'ccorder  >  à  cette  famille 
fuiffe  ,  adle  de  fa  préfentation  ;  que  Ton  acceptât 
fon  ofFranJe  patriotique  ,  U.  qu'on  arrêtât  que  cette 
famille  feroit  là  première  naturalifee  fraoçoife  ,  api  es 
'.  le*  règles  étaWies/ 

Ces  p/dpofitions  dnt  été   ardoptéés  par   rafTemblée. 

On  a  fait  enfuite  l'annonce  de  quelques  dons  pa** 
triotiques  d'un  diiirift  de  Paris  >  &  de  la  commune 
de  Fontainebleau  ;  les  députés  chargés  de  préfentef 
ces  dons  ,  ont  eu  la  permîflion  d'affifterà  la  féance. 

On  a  pàffé  à  Tordre  du  jour,  c*eft-à-dire,  à  k 
difcuflion  fur  PaâTaîre  du  parlement  de  Rennes.  M. 
Kégnaud  a  demandé  que  cette  affaire  fût  jugée  dani 
la.  féance  fans  défemparer.  Quelques  autres  ont  crU 
Qu'une  pareille  détemination  ne  feroit  pas  fage  ; 
que  Taffemblée  ne  pouvoit  pas  prévoir  Ir,  dans  la  pré- 
fente féance,  elle  feroit  fufïifamment  inflruite.  Mal- 
gré ces  dbfervatîons  ,  l'alfemblée  a  décidé  qu'elle 
ne  leveroit  pas  fa  féance  fans  avoir  pronnncé. 

Nos  magiftrats  ont  trouvé  dans  l'afTemblée  plufieurs 
défenfeurs  qui  ont  effayé  de  juilifier  leur  conduite.  MM.» 
de  Cafalè$>  l'abbé  Maufy  ,  le  coi^te  de  Seran  oat 
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]^!aMé  leur  caufe  avec  chaleur.  Lt  premier,  aprii 
«voir  die  que  les  magiftrats  de  Rennes  n'avoient  dû 
enrtfgiftrer  le  décret  de  raflemblée  ,  étant  lié  par  ua 
ferment  folemnel  de  conferver  &  défendre  les  fran» 
chifei  de  la  province,  a  prétendu  que  les  députés 
bretons  étoienc  également  liés  à  cet  égard  par  leurt 
nandats;  que  des  adhéfîons  partielles  de  quelques 
Ttlles  6c  communautés»  n'ëtoient  point  une  renoncia» 
tion  fuffîfante  aux  privilèges  de  la  province.  II  a  ajouté 
que  IsL  Bretagne  n'avoit  jamais  fait  partie  intégrante 
de  la  France;  qu'elle  avoir  conftammenc  eu  des  pré- 
rogatives difFérentes  des  autres  provinces  »  le  que  Taf- 
femblée  nationale  ne  pouvoît  détruire  ces  prérogatives 
fans  le  confeotement  formel  du  peuple  breton.  Il  a  ter- 
miné fon  difcours  en  dîfant  que  fi  cependant  l'aflTem*» 
blce  penfoît  que  des  magîftrats  qui  avoient  réfîfté  à  fes 
décrets  ne  dévoient  plus  êtr?  capables  de  remplir  de 
fonélions  publicrues  »  elle  pouvoir  allier  la  prudence 
avec  la  juftice ,  en  décrétant  qu'après  avoir  en- 
tendu la  juftifîcation  des  mâ5:iftrats  de  la  chambre  des- 
vacations du  parlement  de  Rennes ,  TafTemblée  natio<« 
raie  lei  renvoyoit  par  devers  le  pouvoir  exécutif  pour 
que  l'offre  qu'ils  avoient  faîte  du  facrificp  de  ieurétat, 
fût  réalisé. 

M.  l'abbé  Maury  a  ajouté  à  toutes  les  raifons  de  M. 
Cazalès  ,  que  les  parlemens  en  général  avoient*  été. 
dans  tous  les  tems  les  foutiens  des  loix ,  les  barrières  ; 
invincibles  contre  le  dcfpotifme';  qu'ils  n'ufoîent  de 
leurs  pouvoirs  que  pour  foutenir  les  intérêts  du  pçuple..^ 
Veurope  entière,  a-t-il  dit,  fe  demande  quel eft  donc 
\f  crime  de  ces  magiftrats  pouç  avoir  mérité  de  |^C)Cd(^ 
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leur  ^tat  ?  Paflknt   enfuite  à,  Tafiaire  particuK ère  di» 
iparlemcnc  de  Rennes;  il  a  fait  un  grand  étalage  de 
«onnoiflaace  de  Tbiftoire  de  Bretagne'  Sç  de  fon  union 
à  la  France.  Il  a  relevé  avec  forpe  quelques  propofUions 
•    indifcrétcs  avancées  famedi  par  M.  Mirabeau  Taînég 
f  n  pariant  daAs  cette  affaire.  •  Que  dans  le  confçil  d  un 
»  vieux  defpote ,  a-t-'il  4ït  »  ù|i  viçiux  miniftre  ,  plus 
9  defpote  encore  ,  eût  propofé.  de  çopquérir  une  pro^- 
w  yince  les  arqtes  à  la  main»  je  ne  n>n  dtonnçrpis  pat: 
»  mais  qu*un  membre  de  cette  allèinblée  »  M.  le  comt^ 
m  de  Mirabeau  y  ait  of^  y  dire ,  qu^on  a  voulu^conqué'^ 
fi  rir  la  Bretagne  par  la  liberté  y  j'avoue  que  je  ne  con- 
jp^  çàis  pai'  une  pareille  idée,  tes  mots  de  liberté ,  dû, 
^  conquête  ne  font-ils  donc  pas  inco^^pafîbles,,.  La  nov^' 
m  velle  conftitu^ion  que  vous  donnerez  à  la  Bretagne  fera 
m  meilleure  que  celle  qu'elle  a  eu  jufqutà  préfent  .  : .  • 
»  mais  ce    n'eft  pas   les  armes  à  {a  main  que  you^ 
if   pouvez  vous  permettre  de  la  lui  4pniicr  •  •  •  •  M. 
9»  de  Mirabeau  ^  encore  dit  ^  en  parlant  des  noble^ 
191  de  Bretagne  ;  s'ils  font  fi^e  s  ,   gujis  comptent  les 
f  voix  ;  s'ils  font  prudents  »  qu'Jls  comptent  Us  iras  i 
qi»  Un  pareil  langage  fortir  de  la  bouche  d'un  des  légif- 
tfk  latears  françois  î  ;.  «    Ce  font  les  principes  &  non  les 
^  bras  que  compte  l'homme  fage  &  prudent.  •  • 
.  Tou|  le  rctfte  de  fon  discours  ,  qui  a  duré  près  d'une 
lieure  ,  te.  doit  à  prouver  que  le  vœu  du  peuple  Breton 
^'étoit  point  connu ,  9ç  qu'on  ne  pouvoit  bien  le  çonnoîtrç 
ÇuUprès  une  aflTembiee  de  cette  province  régulièrement 
convoquée,  fl  aconclu  à*peu^près  comme  M.  de  Çazalès* 
M.  Fermont  a  enfuite  obtenu  la  pajrple.     Il  s'eft  par: 
^ulièrpment  atia^ché  »  nprès  avoir  rendu  homa^e  ^vx 
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Utialîcés  èftlrpables  de  MM.  de  k  chambre  des  va6ationi 
du  parlement  de  Rennes  ,  à  rappeller  des  faits  qui 
^abliifent  que  la  réfiflance  du  parlement  de  Bretagne 
aux  décrets  de  ralTemblée  nationale  ôc  aux  ordres  dn 
roi,  loin  d'avoir  pour  objet  les  intérêts  du  peuple, 
p*avoit  au  contrair<e  que  celui  de  conferver  des  pri- 
vilèges réfervés  à  leur  caftè  ;  il  a  expofé  qu'au  môi^ 
de  mai  1788I,  ce  parlement  ôç  la  noblefle  avoient  eonfî- 
gné  ,  dans  leurs  arrêtés  ,  les  plus  vives  es^preflions  d'ut^ 
prétendu  attachement  pour  tous  les  François  ;  «Ju'iU 
avoient  demandé  au  roi  avec  inilance  la  tenue  de^ 
ctats-généraux  ,  comme  le  feul  remède  à  tqvt^  les  maux 
qui  défolpieac  la  France*  Ils  reconnoifloient  donc  alors 
1-auçorité  des  états-généraux  !  Mais  il  n'en  a  pas  été 
ainS  y  lorfqu'il  a  été  queftion  de  convoquer  ces  états*.* 
Il  a  rappelle  les  réclamations  qu'élevèrent  de  toutes 
parts  les  communes  de  la  province  >  tant  des  villes 
que  des  campagnes  ^  pour  obtenir  une  répartition  égale 
des  impôts  ,  une  plus  juile  rep^éfentation  de  ce  qu'on 
apj>elloit  le  tiers»  Fadmiflion  des  relieurs,  crbnauit 
ailleurs  fous  le  nom  de  curés  ,  dans  les  afTemblées  de 
là  province  ;  &  les  défenfes  que  fit  alor^  le  parlement 
aux  communes  de  s'aflembler  >  les  décrets  qu^it  laoça 
contre  les  fabriques  &  fyndics. .  •  Il  dit  qu'il  vou- 
droit  pouvoir  enfévelir  dans  l'oubli  ces  fc^nes  d'horreuf 
!es  i6  &  27  janvier;  qu'il  voudroic  qu'on  ne  pûtre^ 
rocher  à  un  ci-devailt  privilégié  de^fa  pro^vince  d'avoic 
rmé  fes  valets  pour  i^fibmmer  des  jeunes  citoyens 
uxquels  on  ne  pouvolc  reprocher  qu'tine  généreofe 
ranchife;  quMl  voudroit  qu'oa  eût  pas  vu  danile  com^ 
lot  -de  ces  yalet5  cew^  des  magiftratsp  • ,    Je  lai%>« 
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(250) 

a*t-âl  à\t  en  finîffant ,  je  laiffe  à  votre  fageflç  le  choix 
des  moyens  de  faire  fentîr  aux  nobles  d^  Bretagne 
pL  Dcceflîté  4'obéir  à  vos  décrets  fanftionncs  par  le  roi. 
M,  Lanjuinais  a  ajoute  que  jamais  les  états  &  le  par^ 
lementde  cette  province  n'a  voilent,  depuis  l'union,  con- 
fie^é  l'autorité  des  ctajcs-généraux  ;  .qu'ils  l'avoient  juf- 
gu'Vpréfent  reconnue  ;  que  Je  parlement  avoit  tou- 
jours méconnu  ôc  même  conteïlé  le  droit  légillatif  deç 

.  états  de  Bretagne,  3c  que  c'ell  pour  la  piemière  fois 
qu>*il  Ta  reconnu  le  8  janvier  dernier  ,;  qu'il  a  fallu 
ramener  à  la  barre  de  l'aâçmi^ée  t^fitlon^lp  pour  lui 
arracher  cet  aveu. 

M.  de  Glermont-Toanerre  ;  après  avoir  foutenu  avec 

,  énergie  que  la  révolution   étoit  inattaquable ,  &  que 
^ous  les  eflbrts  des  ennemis  du  bien  public   feroien 
vains,  a  die  que  le  parlement  de  Rçnnes  avoit  op* 
jjofé  une  réfiftance  vraiement  coupable  aux  décrets  de 
Taffemblée  nationale  ;  il  a  propofç  de   décrçftcr  que 
les  magiftrats  de  la   chambre   des  vacations   du  par* 
lement  de  Rennes  fu(!ent  de  nouveau  [pandés  à  la  barre 
de  raflemblée  ,    &   que  M.  le    préfide»t  fût  chargé 
de  leur  dire  que  l'aiTemblée  nationale  improuvoit  leur 
conduite  ;  que  leur  réfiftance  à  la  loi  les  rendoit  in- 
capables d'en  être  lc<  organes ,   jufqu'à  ce  qu'ils  n'euf- 
feue  prêté  le  ferment  qui  attache  tous  les  François  à 
la  coBftitution ,  &  qu?ells  pouryoii;oit ,  dans  fa  fkgeflç» 
à  f»he  rendre  à  la  Bretagne  la  juftice  dont  leur  rér* 
fifiance  l'avoit    ^lomentanémenr  privée, 

PJufîeurs  perfonnes  étoient  encore  infcrites  pour  par- 
ler ;  mais  la  difcufCon  a  été  fermée.  On  a  donné  leéluçç 
^  ims^  ptojetsfde  flécrecs  qu'on  avoi^  prQpoi<it 
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ta  ;^rîcJTÎté  a  été  demandée  &  obtenue  pour  ceîuî  rftf 
Mé  de  Clermont-Tonnerre*  M.  Camus  a  propofé  uti 
amendement  qui  tendoit.  à  déclarer  que  les  magiftrats 
ide  Rennes  feroieoc^  déclarés  déchus  du  droir  de  ci- 
toyens aâifs*  , 
M  .  Chapelier  a  propofë  d'ajouter  par  amendement  * 
fûfqu'à  ce  que ,  fur  leur  requête  préfentée  au  corps  lé- 
gîflatif ,  ils  aient  été  admis  à  prêter  le  ferment  de 
iîdcHté  à  la  conftitution  décrétée  par  l'aiTeniblée  na- 
tionale ,   âc  acceptée    pa!r  le  roi. 

Ces  deux  amerdemens  ont  été  adoptés,  Aînfi  il  m 
^té  décrété  que  «  raiTemblée  narionale  ,  improuvant 
»  la  conduire  At%  màgiftrats  dé  la  chambre  des  va- 
»  catioiïs  du  parlement  de  Rennes*,  &  les  motifs  qu'ils 
•»  ont  alléguéy  pour  leur  Jullificatîon  ,  déclare  que 
»  leur  réfiflance  à  la  loi  les  rend  inhabiles  à  remplir 
y*  aucune  fonélîon  de  citoyens  a<^ifs ,  jùfqu^à  ce  que 
a»  fur  leur  requête,  préfentée  au  corps  légiflatîf,  ils 
»>  aient  été  admis  à  prêter  ferment  de  fidélité  à,  la 
»  confli'Ution  décrétée  par  raffemblée  nationale  ,  & 
»  acceptée  par  le  roi.  Et  en  exécution  du  préfent 
a>  décret  ,  l'affemblée.  liationaJe  ordonne  que  lefdits 
*  màgiftrats  feront  mandés  à  la  barre  de  Taflemblée  , 
«  pour  entendre  le  préfient  décret  "par  Torgagne  de 
»  M.   le  préfident.  S 

La  féance  a  été  levée  à  fept  heures  ,  &  renvoyée  à 
demain  neuf  heures  du    matin. 

,v        Séance  du    12  janvier  775)0. 
Mardi  12  ,  après  la  leélùre  de  la  féance  de  la  vîlîe, 
'  on  a  fait  l'annonce  d'un  grand  nombre  d*offrandes  pa- 
triot'iques  &   d'adreiïès  portant   adhéfîon  aux   décrets 
de  raffemblée. 
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On  alloU  enruite  pafler  à  Tordre  du  {«ur ,  lotfjtié 
id.  Goupil  a  reproduit  fa  motion  concernant  Tattri^ 
button  donnée  au  châteiec  de   Paris»  de  U  connoi& 
fance  des  crimes  de'ièze*naHon.  li  a  die  que  fous' pré- 
texte que  les  juges  royaux  des  provinces  ne  pouvoienc 
counoîtrè  de  ces  Crimes  ^  on  ne  oianquoîf  janjais  dani 
le$  plaintes  portées  à  leur  tribunal ,    de  qualifier  les 
^    délirs  quelconques  de  crimes  de  lète<« nation  ^  pour  lier 
les  mains  aux  )ugés  qui  n'ofoienc  ^lors  en  connoître« 
MM;  d'Ambly ,  de   Fbmel  i    dé  Moufégur  &  de  la 
Cbaifr  »  6c  quelques  autres  ont  demandé  qu'avant  dé 
prendre    un  parti  ,fur   cette  propofîtiob  ^  le  comité 
chargé   de  la  réformatioti    de  k:  juftice  criminelle , 
s'occupât  de  définir  ce  que  c*étoié  que  àrïmé  iè  Ièze« 
nation ,  8c  qu'il  préfentât  là^defitis  an  projet  de  àé^ 

La  Juît^  du  bulkwt  ihceffammenà» 

ta  cornfpondaàct  de  Rrrirus  à  rajjembtée  naiionaté 
f  révient  U  public  qvLtllt  n*avoue^  quUlU  ne  garantit 
itatnre  bulUùa  que  ctlêifcufçritéffisfccrétairci. 

S  SuLLiràH  ,  prêtre  ,  Semestre  ,  ficrétairt 
ftcrétairt  6f  fj^imirc  de  la  &  membre  de  la  corttf- 
correjfondancem  fondanci. 

■Il         '■"■■  I      ■         I   ■ "     MU    I I    .1  I  II",  -H 

A  N  NO  NCE  S. 

înûruékîon  de  M.  le  Vicomte  ée  Min^eau ,  député  du  H«w- 
limourm ,  &  Difcours  de  M.  It  Ouipelier ,  député  de  Rennes ,  Tue 
Ja  conduite  de  la  chambre  des  vacations  du  parlement  de  Rennes,  8o« 

Qhei  R.  V  A  T  A  R  ,  fils ,  Libraire  ,  au  coin  des 
rues  Châteaurtnault  &  de  t  Hermine ,  N**.  ''/^i  » 
4Ui  premier  étage,  ' 
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(M3) 
SUtTË  DU  BULLETIN ,  ti\  XX. 

Suite  de  Uféahce  du  22  janvier  ij$o» 
i/L.  Martineau  a  bbferVé  qu'il  n'étoic  pas  néceffair« 
d'attendre  la  définition  du  crîîne  de  lèi-nacion  >  pouf 
iaiflTer  à  tous  tribunaux  là  conHoifTance  Ac  là  pourfuité 
de  toute  forte  de  crimes  qu'ils  laiflbient  impunis  fond 
le  prétexte  allégué;  lia  ajouté  que  raflemblée  fN>ur« 
roit ,  lorfqu'elle  auroic  défini  ce  crime  ^.ordonner  aux 
jugéi  ordinaires  d'envoyer  leurs  procédures  au  tribunal 
qu'elle  aùroit  établi  pOMt  le  juger.  Sa  propofitioli  a  été  ap<« 
fMjéé  par  M.  Lanjuinais  &  par  plufiçurs  autres.  En  cofli^ 
féquënèè  Taâemblée  nationale  a  déêrété  que  ^  «  noo- 
3i  obftant  toute  attribution ,  les  juges  ordinaires  con- 
3»  tinueront   d'Informer  de  tous  crimes  »    de  quelque 
y>  nature  qu'ils  foient,  6l  quelque  foit  la  qualité  àûs 
»  acc^ufés  du  prévenus  ^  de  les  interroger ,  &  même 
>•  de  Içs  décréter  fur  l'information  >  fauf  enfuite   le 
»  renvoi  au  châtelét  des  crimes  dont  la  CoonoifTancc 
i'  lut  eil   particulièrement  attribuée.  W 

L'ordre  du  jour  a  amené  là  difcufEon  fur  les  Con^ 
teftâtioiis  rêUtive  à  là  divifion  du  rbjaume.  Le  îlauc- 
Dàuphiné  s'oppofoit  à  toute  diviGoii  de  cette  pro-^ 
#incè ,  foué  prétexte  qu'il  étoit  de  fèn  intérêt  de  ne 
faire  qu^un  corps  avec  le  Ea$-Danphiné  >  qui  étoit 
beaucoup  plus  ricKe  ;  maïs  ^a(^eriib^éè,  d'après  le  rap- 
port du  comité,  de  conilitution  ,  Se  conformément  à 
fon  avis  >  à  décrété  que  ,(e  Dàuphiné  ferôit  divifé 
èh  trois  départèmens. 

L'âunisVne  vouloit  point  être  réuni  à  la  Sàintonge  y 
pour  fermer  un  départementé  Les  députés  de  ce  pays 


dbyGoogk 


défiroient  faire  un  département  en  y  jajgnanc  une 
partie  du  Bas  -  Poitou  dfc  Tlfle  d'Oléron  ;  lûais  ni 
J'uné  ni  l'autre  de  ces  parties  de  Province  ne  vouloient 
confentîr  à  cette  réunion  ;  aînfî  ,  il  a  été  décidé  que 
le  pays  d'Aunis  6c  la  Saintonge ,  formeroicnc  en* 
femble  un  feul  départemeat. 

La  ville  de  Befançon  ,  qui  a  voit  envoyé  des  députes 
extraordinaires  pour  defloander  que  la  Franche-Comcé 
ne  ^tdivirée  qu'en  deux  départemeas ,  ii*a  pas  mieux 
réufïî.  La  Franche-Comté  formera  trois  dépârtemarns* 

Les  réclamations  du  pays  de  Laboui's  ont  fixé  pen^ 
dant  plus  de  tenps  Tattention  de  Taflemblée*  MM.  Garac 
ont    fait  les  plus  grands  efforts  pour  empêcher  que  ce 
pays  ne  fût  compris  dans  un  feul  &  même  départe- 
ment avec  le  Béarn  ,  la  Navarre  Se  le  pays  de  Soûle* 
Ils  ont  fait  leur  moyen  principal  de  la  dîiFcrence   du 
langage  Bafque    5c  du  Béarnais.    Ils   ont    allégué    la 
dîfficuifé  de  raiTociation  de    peuplades  qui  ne  s'en- 
tendroient  point.  Mais  MM.  Garât  ont  été  contredit^ 
par  les  députés  de  Béârn  >  de  par  M.  Tévêque  d*01éron  y 
qui  a   dit  que  le  Bafque  ÔC  le  Béarnais   s'entendoienc 
fort   bien.  Aînli  Taflemblée  a    décrété  que  le  pays  de 
Labours ,  celui  de  Soûle ,  le  Béarn  &  la  Navarre  âe 
foiirniroient  qu'un    même   département.    , 

Le  rapporteur  du  comité  de  conftitution  a  borné  là 
fon  rapport, 

M.  Desmeuniers  a  dénoncé  à  l'aff^mblée ,  que  l'on 
avoit  imprimé  fous  fon  nom ,  pendant  fa  préfidence, 
deux  libelles  ,  Tun  intitulé  :  Adre£€  aux  provinces  9 
l'autre  :  Génie  des  Belges  aux  Flamands ,  &  des  Fld» 
mands  aux  François^  11  a  demandé  que  pour  Thon- 
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]i6ur|de  Taflemblée  feulement»  4<>n('on  avolt  auflî  IndU 
gtencnt  calomnié  le  préiidenc,  fon  défaveu  fût  inféra 
dms  le  procès-verbal. 

Cicte  dénonciacion  en  a  amené  une  foule  d'autres 
dans  le  même  genre. 

Il  a  été.  arrêté  que  le  comité  de  conâitutîon  s^oC'- 
cuperoit  inceflkmme;nt  de  préfenter  un  décriet  pour  li« 
nicer  la  liberté  de  la  prefTe. 

M.  le  préfident  a  levé  la  féance  à  trois  heures  8c 
demie,  &  l*a  ajournée  à  demain  matin  neuf  heures. 
Il  tvoit  été  décidé  quMl  n'y  aureit  pai  de  féance  <ce 
foir ,  pour  laifler  i  cbacun  la  liberté  d'ailîiler  au  convoi 
d'un  membredc  rafTemblée  ^  député  du  bailliage  da 
Nemours ,   mort  la  veille  fubitement. 

La  corrtfpondancc  de  Rennes  à  Vaffemhlée  nationalt, 
f  revient  le  public  qu'elle  n*avoue  ,  qu'elle  ne  garantit 
imtre  bulletin  que  celui  foufc rit  defesfecrétaires. 

6  Sullivan  ,  prêtre  ,  Sevestre  ,  Jecretaire^ 
fecretaire  Çf  Imembre  de  la  &  membre  de  la  corref-r 
çorrtfpondance,  pondance. 

NOUVELLES    DIVERSES, 
jPe    Varfbvie  f  h  i^  décembre. 

rexpofitiott  de  la  f«nc  intércfTaate  le  neavc  qui  s'ouvre 
ianjla  Pologne  s'cft  déj^  faite  n  par  U  demande  des  député*  -de* 
villes  ,&  par  le  racmoirc  qu'elles  ont  préfenté  à  ladiérc. 

Voici  lec  principaux  articles  de  ce  mémoire  ; 

I*.  Que  tou»  les  droits  ôc  privilèges  dont  la  bourgcoific  a  jouî 
»mt  U  dicte  d'upîon,  foicnç  remis  daas  U  iwçinc  viguç^r  p»ç 
i^décifion  de  la  préfeiite  dicte. 
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tfP.  9u*0|i  gtfintlQê  h  rareté  ie  toute  ^erfonnc,  foif  'tt^ 
ieolc  ie  l'ordre  4e  li  boprgeoiiie  ,  foît  4e  tout  étra&get  ^ui  vien^ 
tvec  Ces  bieni  ou  çffeci  en  Pologne* 

|o«  Qu'il  Toit  libre  aux  bourgeoîf  de  foflcder  de^  biens  fonds 
dans  la  Pologne ,  conne  ils  joui^nt  de  ce  droit  *«n  Lichuaaîe. 

4«.  Que  l'ordre  de  la  noble^i;  ne  regarde  plus  les  bourgeois  avec 
piprîs;  qu'un  ordre  ne  déroge  'pas  non  plus  aux  droiu  de  (a 
«aidance*  lorfque*  pour  fubfitler  homnêtement  ou  pour  s'occuper 
utilement ,  il  erobralTe  une*  profeffion  bourgcoife  |  maïs  que  ces 
droi#  lui  ferrent,  tant  après  qu'avant,  d  ce  que  4c  raifon ,  & 
qu'il  puiffe  jouir  des  avantages  de  fucceÇon  à  des  familles  bour- 
geoifes  ;  comme  auâi ,  en  revanche ,  que  celles-ci  jruifTent  béri* 
ter  des  nobles,  lorfqu'une  portion  héréditaire  leur  apparnentpaç 
fontrat   de  mariage. 

5*.  Qu'on  caâc  les  conllitutSons  nuifibles  qui  excluent  la  bour- 
geolfie  4e  tout  emploi  ecdéfiaftique  ou  militaire.  Se  que  non« 
jjeulement  les  anciens  privildgcs,  en  vertu  defque^s  les  bourgeois 
ont  [lofledé  tous  les  bénéfices  dans  Ifétat  cccléilaflique  (ans  ex- 
ception ,  foient  rétablis ,  mais  qu'il  j  {bit  ajouté  de  plus  qu'ils  psu- 
yent  s'avancer  âzm  les  charges  civiles  des  finances ,  comme  dao< 
Je  militaire. 

<o.  Que  toutes  les  villes  foient  non- feulement  . affranchies  des 
Jurifdiâions  des  Scarofties  ,  mais  stuCR  de  toutes  autres ,  le  que  fcf 
bourgeois  foient  uniquement  judîciables  au  tribunal  de  leurs  ma- 
giffrats  ,  comme  ceux-ci  aux  tribunaux  afTerToriaux  du  roi  ; 
7  V*  Qu'il  foît  libre  i  ceux  de  l'oi^re  de  la  bourgeoifie  de  corn* 
'  munîquer  {eurs  idées  relativement  au  commerce  tç  aux  magaflns 
dans  les  villes ,  à  la  commiflion  du  tréCbr  &  à  I.a  dépuration  de 
^fiâires  étrangères ,  ic.  que  ce  que  celles-ci  déclarent  jufte  &  rai- 
sonnable ,  foît  convertie  en  conditution. 

so.  Que  non-feulement  certaines  villes ,  mais  toutes  ,  cbacuae 
dans  fon  palatînar,  aient  le  droit  de  choifir  des  nonces  àla diète, 
&  4c  les  munir  des  inflruâiont  nécefl^ires  ;  que  les  anciens  pii' 
vtliges  des  villes,  qui  leur  aSliroient  une  certaine  influence  dani  l^ 

gpHrçrpcmcnt ,  Jorfqu'Jllsaaroniité  re.BOUYellés,ne  fcj^reâcj>lu^ 
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it^txmxê,  ai  «If  diminution  $  mab  ^u'au  ionttdrt  on  U|  iM# 

f  lîRe ,  parciculièrement  dans  tout  ce  <iui  p «Ht  fervir  4  peiécâioa* 
m«r  dftvânuge  la  form«  du  gouvtrncmenc. 

9<y.  Que  dans  les  comini^oBi  du  créfor  9c  des  ptUdMta  o^ 
fl  fe  préfcntc  des  objecf  particulière  concernant  ie  c«inmerce,  ,qn{ 
exigent  des  connoifTances  mercantiles ,  il  Çoit  «lu  des  bourffOÎe 
fo  même-temps  ^ue  des  nobles.  i 

xo?.  Q^u'actendu  que  les  tribunaux  adèflbrîaux  font  lei  covrt 
rupièinet  pour  les  rillej,  les  afrefTeurs  fpient  élus  en  nombre  égal 
é'cntre  les  nobles  êc  la  bourgeoifie* 

P*Anv€r$  ,  h  premier  janPier  175©. 

On  mande  'que  le  commandant  du  cbàteafi ,  encore  occupé  p^t . 
les  troupes  impériales ,  ne  peut  plus  tarder  de  capituler.  Les  ha** 
bittns  de  cette  ville  font  honteux  de,  porter  leurs  fers  plu»  long- 
temps que  les  autres  Brabançpns.   Il  règne  parmi  ettx  iin  momt 
itience  ,  une  confternation  habituelle.   On  remarque  >  félon  les 
expreffions  des  lettres  même,  qu'il    k  forme  dans  les  têtes  nm 
^elTein  faafdi'&  terrible.  Nous  nous  attendons,  écrit-on  encore 
4  une  réfolucion  déciâve  de  la  parc  de  U  garnifon.  D*un  momenc 
à  l'autre  on  croit  entendre  fonnet  les  cloches  &  baure  Tailarrae 
^ns  tous  lés  quartiers  de  la, ville;  notre  (ituacion  c(l  telle  que  . 
nous  nous  confolerons  de  tout,  n'itiiporte  la  crife   qui  npus  ait 
délivrés  de  ropprcflîon. 

On  apprend  par  des  lettres  de  Namur  du  31  décembre,  queict 
parriores  font  maîtres  de  h  province  de  Limbourg.  Cette  prifc  de 
pcffcsHon  n'a  pas  coûté  defang-,  il  n*v  a  pas  eu  d'affaire  engagée  » 
pas  même  une  rencontre  ;  les  Impériaux  avoîent  déguerpis.  Uft 
détachement  de  Wirtemberg  s'cft  replia  fur  Luxeis^bourg.  — 
La  défertion ,  félon  les  lettres  ét^rites  d'^inwille  dans  le  Lim- 
bourg,  le  28,  décembre,  a  été  ii  conlîdéraiile  parmi  Us  Autri* 
chiens,  que  de  3,Qco  dragons  qu^i.  formoient  un  détachement' 
il  n'en  cft  entré  que  20  à  Luxembourg.  On  ajoute  que  fur  les che- 
•  mii;s  par  où  Ut  Autrichiens  ont  fait  lecraite ,  on  a  trouvé  un 
gr4,nd  nombre  de  chevaux  morts  ou  mourans  de  fatigue.  L'armée 


dbyGoogk 


(  «58  )  ' 

fitr!ocere  rtSèmble  tux  enYÎroni  de  Luxembour|$  il  lu!  *nW4 
iant  ccfle  dcê  municions  Jt  des  vivres  de  toutes  parts.  La  ttuit  du 
2S  au  ctf,  ont  pafle  par  Vaaut  cinquante  c)iarriop  de  profifiç*^ 
^ui  Ce  rendoient  au  camp  des  patriotes. 

De   ËruxelUs  le  5  janvier. 

0«  a  fait  partir  hier  matin  de  cette  ville  un  corps  de  },oo* 
lipmmes&  cin^  pièces  dt  canon  ,  poMr  joindre  Tannée  du  général 
.Van-dtr-mcrcfa ,  qui  fera  encore  groflîe  d'une  autre  renfort  4ç 
^»coo  hommes  ,  partis  tant  de' Mons  que  de  Naniur.  D'après  ces 
ces  difpotions,  il  eft  permis  d'efpcrer  que  la  prife  de  Luxembourg 
^e  fera  pas  long-temps  différée.  D'ailleurs  la  difette  qui  règne 
dans  cette  place,  a  déjà  obligé  le  bami  de  Bender,  qui  f  corn- 
BRaadc  »  i  en  faire  forrîr  toutes  Itt  bouches  inutiles. 

Malgré  les  conjeâures  de  pIuHeurs  gazctiers,  la  Flandre  &  le 
Brabanr  fbnt  parfaitement  d'accord.  Quoique  la  première  de  ees 
deux  provinces  foit  plus  riche  &  plus  peuplée  que  la  féconde . 
il  eft  convenu  cependant  que^  tous  les  départements  relatifs  i  la 
c«ufe   commune  ^  feront  fixés,  dans  Bruxelles. 

Qn  attend  ioceflTamment  le  duc  d'Utfel,  qui  arrive  de  Vienne  , 
&  qui  e(l  patriote.  Tous  les  corps  de  volontaites  font  allés  aur 
devant  de  lui. 

M.  Hop  eft  parti  ce  matin  *,  il  doit  troiiver  au  Mof dick  un  yât ]|e 
des  éi«ts-géaéraux  y  qui  le  reconduira  en  Hollande. 


Extrait    des  annt^les  patriotiques   Sr    littéraires  de 

Mercier» 

Paris  ^  U  12  janvier. 

Depuis  quelques  jours  le  peuple  montre  beaucoup  d'agitation  , 
&  fe  porte  en  fouis  autour  du  Châcelet,  demandant  qu'on  luifafle 
jufHce  de  M.  de  Bezenval.  La  fcmaine  dernière  il  y'  a  eu  des  accrou- 
jïcmens  à  Vcrfailles,  &  le  peuple  a  forcé  le  maire  de  cette  ville 
à  fixer  le  prix  du  pain  â  2  fous  la  livre.  Cette  diminution  ,  arrichie 
par  ia  violence ,  n'a  pu  durer.  Le  pouvoir  exécutif  a  pris  des  mcfures 
pour  rétablir  le  prix  du  pain  &  maintenir  l'ordre. 

Tous  ces  mouvemens  ne  font  que  dés  manœuvres  de  l'arirtocrarie  ; 
elle  répand  parmi  le  peuple  des  coquins  foudoycs  pour  les  féduire, 
i  fgarer^  &  U  faire  mouvoir  contre  fes  vrais  inccrêts.  Chacun  yoiç 
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ie  but  it  cet  manoeuvre^  ;  lei  ennemis  et  II  liberté  veulent  fot* 
ter  la  multitude  â  ies  excès  qui  ne  pourroient  Itre  répriméi 
que  par  la  force ,  éc  dèè-lori  allumer  la  «iifcorde  en(re  le  peuplfe 
&  lei  izriet  natÎQnales  :  nous  (^enfons  que  les  fcélérats  qui  oac 
excité  le  peuple  de  Verfailles  â  démander  le  pain  à  deux  fous ,  n*aDC 
cu|d'autre  but  ijue  d'engagée  celui  de  Paris  i  former  les  raémea 
prétentions. 

Aujourd'hui  xa,  les  atrroupemens  autour  du Chitelit devÀanc 
alirmams  ^  tous  les  citoyens  formant  la  garde  nationale  fefont  rendui 
-  i  leurs  polies  ;  la  garde  du  Cbâtelet  a  été  renforcée*  on  y  a  conduit 
quelques  pièces  de  canons.  L'opinion  publique  prononce  que  les 
trifiocrma  qui  pouCTent  la  multitude  autour  du  Cbâtelet ,  fous  !• 
prétexte  de  lui  faire  demander  juflîce  du  iiearde  Bezenfal  «  m'ont 
d'autre  but  que  l'onlévement  di4  marquis  de  Favras.  ErpèteaVili 
câTacer  la  trace  de  l'horrible  coQfpitation  dont  ce  priConnier  eft 
accule,  ils  n'y  parviendront  pas:  on  peut  dire  mêaae  que  cet 
maaoeuvrei  criminelles  dénoncent  hautement  de  grands  corapUcet 
de  cette  conspiration. 

Voudroit-on  renouveller  les  fcèner  tragiques  qui  ont  terminé  leg 
jours  des  fieurs  Berchier  &  Foulon?  Mais  tous  les  hommes  fenféa 
•nt  dit  dans  le  temps ,  ic  foutietinent  encore  ,  que  ces  deux  bomnfcf 
ont  été  les  s\(X\mes  àe  uux  qu*Us  cvoimtjîhien  ftnî  ;  que  le  peuple 
qui  les  a  immolés  n'a  été  que  l'aveugle  inftrumenr  de  l'exécrable 
politique  dts  auteurs  de  la  conjuration  tramée  en  juillet  contre 
la  capitale»  contre  la  nation  &  Tes  auguftes  repréfentans.  Lei 
coflCpirateurs  croient  leur  crime  enreveli  dans  la  tombe  deBerthiec 
&  de  Foulon  :  mais  tout  dépoCs  contre  eux  :  ils  échapperont  au 
glaive  de  la  loi  >  mais  le  glaive  de  l'opinion  publique  les  pourfuivra 
jafqu'au  tombeau;  le  glaive  de  l'hiftoire  les  atteindra  jufques  fous 
Il  marbre  qui  couvre  la  cendre  des  grands  »  même  coupables. 

Les  projets  de  cOnfpiracion  ne  font  donc  pas  des  chimères.  Hier 
dans  la  nuit  prefque  tous  les  bataillons  des  diftriâs  croient  fous 
les  armes.  Aujourd'hui  notre  brave  général ,  M.  de  la  Fayette  i  a  été 
idUruît  que  plufieurs  centaines  d'hommes  de  la  garde  nationale  foldée 
s'afTembloient  aux  champs  £li(ees  ;  il  y  a  marché  avec  600  hoaimtf 
de  cavalerie  &  huit  à  neuf  cent  d'infanterie  &  de  grenadiers  de 
la  garde  fold:e  &  non  foldée.  On  a  environné  les  traîtres  de 
toutes  parts  \  on  en  a  pris  deux  cent  quatre  ;  on  leur  a  fait 
mettre  les  armes  bas  y  on  ie«  a  dépouillés  de  l'uniforme  de  garde 
nacienale ,  éc  on  les  a  conduits  fous  bonne  efcorte  au  dépôt  de 
de  Saint-Denis.  Ces  miférables  étoient  armés  de  fahres  &  de  pif- 
tolctSj  &  avoient  chacun  douze  à  quinze  cartouches  dans  leurs 
poches.  Il  e(l  pius  que  probable  que  leur  projet  étoit  de  s'eni' 
parer  des  fufils  dans  les  corps-de-garde  des  citoyens  >  ou  peut-être 
daof  dies  magafios  (ccrets,  &  enfuite  d'aller  au  Châtelçt  pour  en 
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ènleter  le  fiéùr  ^e  Favras ,  &  d'occtfîonnér  ea  mftme-tempi  «né 
Ineucc  paraît  le  peuple.  M.  de  la  Faf  etce  cfl  entré  au  léiiîcu  «le 
la  croupe  et  cet  (bldaci  (eclitieux ,  &  leur  a  ordonné  (de  rendre 
let  armei;  ilt  ront  tombés  i  gcnousf ,  inipk>ranc  fa  miféricoriie.  II 
eft  {ttfte  i*obferver  Sd  i  la  gloire  de  noi  braves  camarades  ies  an- 
eitas  Gâtée»  Ftanfoifes .  «f u'il  n*f  en  avo'ic  pas  un  feul  daos  le  nom- 
bce  4et  traîtres  qui  om  ècc  arrécés,  &<{uec'ccoieixc  pour  la  plupart 
4et  déftrteurt  de  différents  réginicnts  2c  de  très- mauvais  fiffets  »  (ùr 
lefquels  uns  doute  la  cabale  ariUoccauqa.e  comptoit^guliêremènè  i 
eac  nous  TaToni  vu  jmguUIrèmfar  jôyeufe  les  ic»urs  précédens,  & 
aocammcat  hier*  jour  du  îugeoRient  de  naffngneurs  du  parlement 
de  Rennes.  Les  aveux  du  fieur  de  F;tvras  nous  découvrironc  (tOLi 
douce  encore  bien  d'autres  n^ydères. 


AN  N  O  N  é  E  Se 

opinion  de  ML  le  vicomte  de  Mirabeau ,  &  difcours  de  M.  It 
iSmfiSer,  député  de  Rennes ,  fur  la  conduite  de  /a  chatnbre  des 
fftcatioat  de  Bretagne  ,  imprimé  énfemble  par  ordre  de  l*a(]èmbiée 
sadonaie ,  avec  le  décret  de  ra(îemblée«  8o.  40  pages. 

Déicret  &  inftruûîon  de  ralTemblée  nationale  fur  la  focmadoft 
des  manidpalités  ,  So>>  4^  ^gti. 

.  Lenres  •>  patentes  fur  un  décret  contenant  diVerfes  êipf^(îàoni 
f^atives  aux  municipalités  ,  fervant  de  fipplématt  où  âécrà  ^  m/- 
inétwn  d  -  âejpu. 

,0b  rtfûh  des  abonnemens  -par  la  pojle ,  pour  la  province  if  pour  tout 
U  mymumt.  Le  prix  cft  de  2  li  v.  j  f.  &r  3  liv.  par  mo^s  »  franc  de  port.' 

Onpr^'ent  d^ affranchir  le  port  des  teitres  6»  de  V argent  ;  faits  cttti 
précaudon  là  lettres  ne  J'erokm  point  reçum» 


Chez    R.    V  A  T  A  R  ,   fils ,    libraire  ,  au  coin  dtS 
rues  Châttaurenault  tt  di  VHermiht  ,   N».  791  , 
^*IM»  premier  étage • 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE^ 

Du  luiidî   iS  janvier  17900 
ÉÛLLÉTINDELA  CORRÉSPONÙAlUfdà 

i>  E    Re  K  N  E  Sé 


,    Nota.  Nous  prévenons  aujovr£hui  nos  abonnés  pontr  la  dernière  foîs  i 

Îii*ib.aknt  à  demander,  pourra  20  du,  mois  courant,  les  No  s  de  notre 
iiîlftin  qui  leur  manqutnt ,  pajfé  lequel  terres  préfixe  ,  ils  ne  pourront 
pliisfe  les  pfoèvrtr'. 

„  On  peut  joMJours  awit  la  eoUeêHon  de  et  htdletîn  complettet  ou  ft^i 
koisjéparés»  (  Voyez  No.  XII.  éa  corne  III ,  pages  151^  is^'.i 

"PdtU  i6  jànylet  1790» 

Séance  du  mercredi  i^  janvier  1790e 

f-j  A  féance  de  ftiercredi  ouvrîe  par  la  lefture  4^ 
j^rocès-verbal ,  &  pa^  TannoBce  de  plùfieurs  afdrefïes 
d*aâhé{i6ni  aux  décrets  de  Taflemblée  nationale.  Une 
obfervatîon  fût  faite  par  ufn  député  d'Aunis  pour  qu'il 
fût  fait  iùent!on  dans  le  procès-verbal  de  fon  o'ppofitîon 
à  la  Réunion  de  l'Aunis  à  la  Stintonge  :  l'aifém^* 
blée  ne  voulut  pas  admettre  nHélIbérei?  même  fur  cette 
obfçrvation , ,  comme  elle  Ta  toujours  fait  ,  lorfque  les  • 
réclamations  ont  eu  pour  objet  des  éfpèces  dé  pro^ 
leilations. 
L*a(rémblée    àvoîÉ    nommé   dés     commilTaireî   p'ôui? 

Tante  IIL  Abofuietrient  de  janvUr^  gé 
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iVxâÎÉieh  d^une  ibzthlée  ,  dont  le  méca&irmè  ftiii  pfd^ 
duire  les  plus  grand  effets  ,  &  s'appliquer»  loh  poaf 
faire  remonter  les  bateaux  côiitté  le  courant  »  fôic 
pour  remplacer  les  grues»  &c;  L^afleitiblée ,  fuivant  Tavis 
d^e  fes  commilTaires  ^  arrêta  que  l'iàvenreur  feroic 
recommandé  aux  miniAres  pour  obtenir  Tindemnité  des 
dépenfes  de  conftruâion  »  pour  parrenîr  aux  éxpé« 
rience  faites  à  l'aide  de  cette  machine. 

M.  Gofliii ,   membre  du  comité  de  conflitution  »  rt' 
^ prit  le   rapport  des  difficultés  fur  la  divifîon  des  dé' 
jpartements. 

L'aflcmblée  décréta  lOé  fuîvant  l'avis  du  comité: 
que  la  ville  de  Clameci  feroic  coffl|)rife  dans  le  dé« 
^artement  de  Nevers*' 

A**.  Suivant  le  même  àvîs  i  que  la  principauté  d'Qj 
'  range  fornîerqit  un  diflriâ  qui  fe  féuniroit  iiu  dépars 
itement  voifin  qu'elle  choifiroit, 

5«».  Que  le  Forez ,  ferait  réunis  au  Lyonnoîs  Sc^Beaii- 
fbîois  pour  former  avec  eux  un  département* 

4°.  Que  la  Lorraine  Allemande  ne  pouvoît  fortiéf 
ur  département  panicùHe^  fous'le  prétexte  de  fon  lan* 
gage.  .  ■ 

On  a  faîrtiaître  la  qùeffeon  de  fayoîr  fi  les  parties  dé 
FAlface  ,  dont  font  propriétaires  des  princes  ctran- 
'gers,'^feroTent  foumtfes  au  fyftêrae  général.  Le  codiitc 
avoit  penfé  que  cela  devoir  être  provifoirement.  M« 
L'avie,  qui  propofa  la  qùeftîon  f  le  fît  avec  des cxprcf- 
.  fions  qui  û.  ent  murmurer  contre  lui  les  ci-devant  pri- 
vilégiés ;  mais  la  dîfcùfïîon  ne  fût  pas  prolongée  •" 
Taffemblée  roanifefta  fon  vœu  de  fuivre  l'avis  du  co-' 
mité  y  &  te  décréta  proVii^ixtment* 

On  paffa  à  Tarticle  de  la  ville  de  Pafîs,  &  raflemblée , 
après  une  légère  dîrcuilîôn  ,  décréta  qu'elle  forroeroit 
avec  fa  banlieue  un  département  de  trois  lieues  de  rayooy 
à  partir   de  Notre-Dame.^ 
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Un  dépuré  demanda  que  l'aflemblée  aiitof  ifâc  la  muf 
mcipalité  de  la  ville  de  Lille  à  faire  un  en^prunc  de  500 
mille  Lpourfe  procurer  dei  fubfiilances.Cecre  demande  fuè 
fiivie  dt  plufieurs  autres  desfmêmeierpèce.I  a  difcudjon 
^onna  lieu  de  demander  le  renvoi  ai/ pouvoir  exécutif, 
&  l'ajournement.  Il  fut  fait  quelques  obfervations  fori 
iudicieufes  fur  l'état  des  anciennes  municipalités  ;  fur 
la  circgilance  du  moment  de  leur  rc formation  ,  dc 
l'aOTemblée  décréta  qu'il  n^jfavoit  lieu  à  délibérer,  quan4 
à  préfenr,  qu'elle  reroit  droit  4*apr$s  rétabliflemear 
des  nouvelles  municipalités. 

Ia  féancefiit  levée  &  renvoyée  au  lendemain. 

Séance   dii  14  janvier^ 

•  M.  Desmeunier  préfida  \^.  féance,  &ç  annonça  ^ue 
M.  l'abbé  de  MontefquiQu  étoit  reteuchez  lui  par  ua 
rhome.  On  fit  ledlure  du  procès- verbal  6c  l'annonce 
de  plufieurs  addrefies  d^adhéfion  aux  décrets  de  Taf-* 
femblée  t  Se  dç  plufiçur^  dons  patriotiques, 

M.  de  Curt ,  membre  du  comité  de  marine  ,  lie  un 
rapport  tendant  à  aucorifer  le  gouvernement  à  con!* 
liouer  d^ns  les  porti  les  trav^^^x  par  encreprife.  U 
donna  les  détails  d-ui^  marché  contre  lequel  réclama 
.la  ville  de.  Breftypar  lequel  les  foei^rs  de  la  SagafTe 
ont  l'adjudication  des  hôpitaux  'ôc  fournitures  de  la 
marine ,  &  ai^  99m  du  comité  ,  il  propofa  le  décrec 
fuivant.  ( 

;  «c  L'aâTemblée  nationale  a  décrété  ôc  décrète  que 
»  le  pouvoir  exécutif  fupr&ne  ,  réfîdant  dans  la  per« 
ip  fonne  du  roi ,  to\it  ordre  émané  de  fa  majeilé  Sç 
»  tout  marché  conclu  &  à  çonclurre  en  fon  nom  dot« 
«i  venr  être  exécutés  dans  les  ports  ôc  arcenaux  , 
9  fans  oppofîtioa  quelconque,  fauf  la  refponfabilicé 
9^  des  miniftres  de  la  marine^ 

M.  de  Fermon  demanda  la  parole  %  9ç  après  avoir 
^bfervé  qu'il  falloit  diftinguçr  dans  les  forts  l'admi- 
l^iftr^tion  çivilç  4«  *^*  WJii^irc  ;  qu'il  y  ayoit    dca 
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«(^glémens  faits  pour  Ja  première  ,  dont  il  femblpif 
Won  n'auroit  pas  dû  s^écarter  ,  parce  qu'ils  céndoienç 
fi  l'avaacagt  du  gouvernement  ;  que  par  exemple  ♦  fi  on 
âvoit  9  fuivant  le  règlement  ^  n^.ïs  en  ac^judi cation  le 
inarché  fait  avec  lep' Dames  dé  la  SaçefTe  ,  on  en  auroit 
"obtenu  pluf  de  yo,QOO  îiv.  de  diroinutiop  de  dépcofes; 
qu'il  ne  falloît  pas  êtrp  arrêté'  par  la .  copfidératîqa 
de  leurs  feryiçes  pour  les  malades  ,  parce  qu'elles 
pouvoîent  ^tre  holpifalières  fans'  ayoîr  radjudicatioii 
des  fournitures  ;  demanda  qu'on  ajouta  pour  amende- 
ment au  projet  de  de'crec  ,  Je  r'éftrvant  tajfemblée 
défaire  Us  loix :  quelle  Jugera  néçeffaires*  M/ie 
Gendre  propof a  d'ordonner  que  le  marché  de  Brcft  fûç 
mis  en  adjudication. 

Mf  Rainaud  prétendit  qtie  If  réferve  étpit  dç  droit. 
^.  Dumets  dît  que  c'étoit  un  motjf  de  plus  de  Tad- 
mettre,  parce  qu'elle  ferviroit  au  moins  à  donner 
iiansi}es  ports  la  conpance  que  raffemblée  s'of  cuperoitdç 
faire  des  }pix  propres  à  prévenir  l^s  abus,  L!affembJ4p 
xi'adopta  que  le  décret  tel  qu'il  avoit  été  proppfét 
'  M.  le  préfident  fit  mention  d'une  àdrefîe  du  dif- 
frift  de  saint  Roch  ,'  qui  portoit  témoignage  de  fa- 
tisfaéliôn  du  décret  qui  fixe  le  département  de  Paris, 
|c  de  foumiiïïon  à  tou*  le  s  dccrerSidé  i'aflemblée.  " 
^  M*.  CoiSn,  membre  d\JL  comitéîïè  conftirtfti'ort  ^  ^on- 
finua  le  rapport  des  difficultés  fur  les  départeméns» 
*  D'abord,  il  djt-que  la  ville  dé  Lizîeux  demandoît 
im  fixième  département  dans  la  Normandie.  ' 

L'affcmblée  rejeta  tje^te  demande,    &  fuivit  l^vis 
du  comité  &  des  députés  de  Normandie. 
'   ao«  La  prétention  de  la  ville  de  MootluçQn,4'a<rpîr^^n 
^épartemçnt  ,  fut  p^opofée'&  djfcuté^.    L'afllftmblé.e  l^ 
iejeta.  '"    '    ',  '      '     ■     '    .        \    ^ 

5»,  ï-%  pr^tefltioi^  de  Saumur  eut  le  rôême^  fort,     . 

40.  Vint  la  réclamation  de  $aînt-MaIo  ,  M.  Éo(fki 
donna  Iç    dçtail  de  cous  \es  moyen?  (^^  l^M,  le$  dû-' 

ftës  extriprdinaires*  de   cette  yillè  •  Û  r^ppçUi  ^ 
ite  les  nôtres  ,  &  finit  "p^^r  propofcr  Vavis  du  'ÇPW 
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M*  Moj^eau  dç  S^Jnc  Mçry  deipaada  la  parole  «  8f, 
fetfaffii  les  moyens  de  MM.  de  Saint- Malo  ,  ohfervant 
qu'ils  étoient  /ans  repréfentans  daijs  raflemblce.  M. 
Lanjuînals  monta  K  la  tribune"  pouf  lui  répondre  , 
mais  M.  'Golïîn  ayant  obfervé  qu'il  avoit  communiqué 
jfen  rapport  à  MM»  de  Saiot-maio  ;  qù*il  leur  avoir 
offert  de  faire  les  additions  qu'ils  voudroient  ,  &  qu'il 
àvoîent  paru  conrenss  de  l'jexpofé  de  leurs  moyens. 
L'afTembïée  témoigna  fon  impatience  d'al'er  aux  voîx. 
M.  Lanjuinais  céda  .y  &  l'afTemblée  décréta  l'avis  du 
comité. 

.   \ 

f  o.  Vint  enfin  la  queilion  de  la  dîvifion  de  îa  Guyenne, 
(c  la  difcuiiion  de  cette  diviifon  occupa  le  relie  de 
|a  féaqce  fans  décifion  ,  âc  la  queftion  fat  ajournée 
au  lendeniaiq,  *     ^ 

On  proclama  là  Iil!le  des  membres  nqmrpé^  au  comic^ 
de  vérification  de^  penfions.  Ce  font  MM.  Moncalm* 
Gorcjn  ,  Camus ,  de  Vimpffen  ,  Fréteau  ,  Ireiilard, 
Biauzac  ,  Menoû  ,  Cl^ampeaox  ,  Expilly  ,  Cottin,  de 
l'Epaud  ,   Prcfehn. 

Séance  du  i  j  /anvkr  au  fmr.. 

Lî|  fôange  du  foir  commença  par  l'annonce  d-une 
^dreffe  des  corps  Ôc  comm  inautés  de  Paris  furies  moyens 
de  rétablir  la  circula; ion  du  numéraire  ;  on  en  da- 
ipanda  la  ledure.  Elle  annonça  dçs  ahus  attribués 
à  l'agiotage  ;  elle  reproçhoit  %  la  caifle  de  ne  p^s 
payer  exa(f\ement  le^  cens  njille  éçus  qu'elle  dévoie 
payer  ,  &  de  faire  un  commerce  avantageux  pour  elle, 
&  ruineujç  pouç  les  porteurs  de  billets.  Enfin,  ellc^ 
çfcmandoîc  qu'il  fût  nommé  quatre  conimifiTaires  ,  prjs 
\w  Its  financiers  ,  pour  f^rveiWer  rémifliqn  des  cens 
n-iillc  écus:    ''   *      ' 

Il  fut  propofé  divers  aniandciraens  ,  &  raflemblde 
xenvoy^  Iç  tout  au.  comité  des  finances. 

Le  furplus  de  la  féance  fut  occupé  de  la  délibé<i> 
•|«iPA  fw  îa   pr9pofip.(^n   4^  ^H^^  ^traduire  le>  di* 
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prêts  de  raflernblée  ,  cpncernint  les  municipalités , 
dans  les  divers  idiomes  qui  fe  parlent  dans  nos  pro* 
vincés  ;  &  raflembléc  décréta  que  cette  tr^duâioii 
fproit  faite. 

Séanct  du  iS  jahvUr  ty^o^ 

La  féanpe  d'hier'  ouvrit  par  la  lecture  du  protcès-- 
verbal  ,  &♦  l'annonce  de  plutteurs  adrefles  &  dons  pa- 
triotiques. Une  des  adreÀes  donna  occafîon  à  M.  Bar- 
nave  de  faire  une  motion  tendante  à  ce  que  le  prix  des 
journées,  fur  lequel  doit  ttt^  déterminée  la  qualité 
jie  fitoyeô  adlîf >  ne  fât  pas  porté  au-delà  de  15 
à  20  fous.  Il  obferva  que  la  municipalité  de  Grenoble 
l'avoir  porté  à  yo  fous,  'éc  avoit  par*ià  exclus  de  la 
<|ualité  de  citoyen  a<flif  une  grande  partie  de  fes  habi- 
fans;  qu'il  falloir  craindre  ailleurs  le  même  abas, 
d'autant  que  dans  la  plupart  des  villes,  ce  feroient  lei 
anciennes   municipalités  qui  lixeroient   ce  prix^ 

Oa  propofa  de  renvoyer  cette  motion  au  comité  de 
deconftitution;  MM.  Target  ,  Chapelier,  Moathorier 
^  plufieurs  autres  l'appuyèrent  ou  la  combatirent ,  & 
^'affemblée. décréta  ptovifoirement; 

Que  le  prix  des  journées  ne  pourrojt  être  porté 
au-delà,  de  £ofous,  fans  que  c^te  fixations  pur  tervie 
de  prétexte  de  revenir  fur  les  éleéUons  qui  auroienc 
été  faites  d'après  des  fixations  différentes» 

On  revint  à  la  difcuflSon  de  l'affaire  de  la  Guyenne  ^ 
elle  fut  longue  r.  &  Taflemblée  finit  par  adopter  l'avis 
du  comité ,  qui  n'admet  que  quatre  départements  dao^ 
cette  partie,  En  conféquence ,  la  divifion  de  la  France 
fe  trouve  définitivement  décrétée  en  quatre-vingt-trois, 
départements.* 

Nous  allons  nous  occuper  des  lignes  de  démarcation 
^es  nôtres  ,   &  de  nos  fous-divilîons. 

Après  le  décret  fur  la  Guyenne ,  Taflemblée  s'occupa 

de  TafFaire  de  Toulon,  M.  de  Campany  parla  &  développa 

.  v»ne  éloquence  aufB  douce  que  perfuafive,   on  Tapplau- 

.^iç  plufîcçrs  fois  a  parcerju^il  parut  l'apôtre  des  yrai^ 
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jjrîocipes  éé  la  liberté;  Ilpropbf*  cependant' lin  d^cr^t 
^ui  ttnâ  à  faire  déclarer  M.  d^Albert  exempt  d'incul- 
pation, ^  à  ajourner  lé  furplus.  D'où  ii  réfulteroic 
que  les  citoyens  de  Toulon  ne  pouvoient  plus  tenir 
que  le  rôle  d'accufés ,  q^uoiqu*iIs  paroiâe  qu'ils  ont  été 
portés  par  les  torts  dé  M.  d*AIbett  aux  excès  qu'on  * 
leur  reproche. 

M.  Raiiiiond ,  député  de  Toulon  ,  rappella  une  foule 
de  faits  qui  annoncent  que  ce  qui  eu.  arrivé  à  Toulon 
ne  peut  être  attribué  qu*à  rattachement  de  M.  d'Albert 
aux  anciens  priocipes  Se  à  fes  vieu^t  préjugés  ,  quoi- 
qu'on le  recOnnolUe  pouf  boni  officier  5c  brave  mili- 
taire ,  il  fi*écoic  pat  imba  des  maximes  du  citoyen.  Là 
tonduite  des  habitants  de  Toulon  a  paru  {uftifiéé  par 
les  détails  de  M*  Ricard  qui  a  fini  par  propofer.  à 
raffemblicun  décret  qui pourroit  concilier  les  fuffràges; 

La  première  partie  tena  â  témoigner  à  la  municrpalité ,' 
tu  comité  i  à  la  milice  nationale  de  Toulon  Tauprobacion 
de  leur  conduite.  La  deuxième  à  donner  de  juues  éloges 
au  mérite  ^auit  talents  de  M.  d'Albert  Se  des  autres  ofH- 
tiers,  &  à.  inéteiTex  leur  honneur  f  à  adopter  lés  maxintet 
de  la  nouvelle  conÛitucion. 

Il  ctoit  près  de  cinq  heures  j  lor(què  cet  opinant  â  fini, 
k  raifemblée  â  renvoyé  la  continuation  i  demain  onze 
keures. 

M.  lé  pYéfident  a^oît^atmoncé  que  M.  le  général  des  fî- 
romccs  le  pi^èooit  que  le  roi  avoit  ordonné  Téxccution  da 
décret  concernant  le  parlement  de  Rennes-,  'qu'il  avoit  été 
notiffié  ;  8c  en  conlequencç  il  demandoit  Theure  â  laquelle 
râffêmbiéc  voudroît  les  adnsettre. 

L'aflembléè  décréta  de  les  admettre  aujoard'hui  i  deux 
heures.  M,  le  préfident  en  fit  part  de  fuite  à  M.  le  garde- 
dés-fceau'x ,  qui  répondit  qu'il  en  avoit  prévenu  les  magiftratsf 
qui  fans  doute  {è  rendroienr. 

It  y  aura  un  fuppîément. 

La  cotre fpondance  de  Rennes  à  Vajfemblée  nationale 
prévient  It  public  qu*elle  n* avoue  ,  qu'elle  ne  garantit 
itaLtrt  buUttin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrét  aires. 

6  Sullivan  ,  prêtre  ,  Sevestrie  ,  fecretairc 
ftcfetaife  6r  membre  de  la  &  memtire  de  la  corref- 
eotrejpondànce*  pondançe* 
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.^.K^'-- 


(lès) 


jiJfNONCES; 

État  notnlnatifd^es  pendons  fur  le  trcfdr  royal. 

Première  div^Hon  contenant  les  penfions  de  20,006  I»' 
&  au-dénfusiS». 

Seconde  diviiion  ;  pendons  depuis  20,000  iufqii'iSooo  I. 
première  t:  fecoode  livraifon,  g*. 

Troificme  divifion  ;  penÇpns  depuis  ^oôo  iiifqu*i  2400 1. 
première  ]ivraîfon,_S*, 

Dialogues  entre  deux  gentilshommes  ,  ou  \t  mcncoc  cico/eo; 

Projet  de  Torganifation  dii  jJouvoîr  judiciaire' 

Colicûion  des  bulletins^  depuis  mai  juT^uà  préfent. 

Opinion  de  M.  le  vicomte  de  Mirabeau ,  ^  difcours  de  M.  h 
Cha^yeliert  député  de  Rennes-,  fur  la  conduire  de  Ja  chambre  des 
vacations  de  Ûrera^ne  ,  imprimé  enfemble  par  ordre  de  raflemblée 
nationale,  avec  le  décret  de  l'a(remblée^  80.  ^opages.' 

Dccre't  6c  inflruôiôn  de  fafTemblée  nacibnale  fur  la  fibrmation 
des  municipalités  ,  so.  ,--40  pagQs; 

Lettrés  •*  patentes  fur' un  décret  contenant  dirétres.dtfpo étions 
relatives  aux  municipalités  «  finfont  de  fupplémeut  au  décret  hf  ia/* 
miCHon  ci'dejpis. 

On  reçoit  des  ahonnemens  par  la  pofle  s  pour  la  province  (f  povr  tout 
le  royaume.  Le  prix  ed  de  2  liv.  s  t  ^  i  H^*  par  mois ,  franc  de  porc* 

On  f  révient  d^afranchir  le  port  des  lettres  &•  de  V argent  ;  fans  céi 
précaution  Us  lettres  lie  feroient  point  reçues. 


Chez  R.  VA  T  A  R.,  fils,  libraire.,  au  coin  dti 
rues  Chàuaarenauit  fr  dt  VHtrmihc  >  N^.  79^  * 
AU  premier  étagi* 
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Suf PLÉMENT  au  N*.  XXt        i 

NOUVELLES    DIVERSE  S« 

Extrait   des  ënhales  patriotifuis  tf   littirnirts  H 
Mercier, 

Péris ,  /é  I J  janvier. 

Wtl  it%  ro]«!ats  fklhîeux,  nflemblés  ktcr  aux  chamft  élifceî^ 
i*e(l  jette  i  U  feine,  poar  éthapper  aux  cavaliers  qui  le  pourfui- 
voienr;  il  y  a  péri  ;*  ce  malheureux  ne  favoicpas  naecr;  il  iîfoif 
en  s*ava«cant  ^lu  l'eau  :  ah  \  qu'il  e(l  malheureux  le  périr  pour 
50  liv.  que  j'ai  reçues!  Il  paroît  que  les  déiteins  «feiennetnis  dii' 
bien  public  ,  ae  fe  bomoitfnt  pas  i  rcolèvcment  du  iîeur  de  Favras» 
Ce  rafTcipblement  de  foldau  corrompus  5c  armés  de  ^iftolets,  donne 
lieu  â  conjeâurer  uile  crame  contre  rilïemblée  nationale ,  donc  la 
r^lle  eft  (îtuée  roue  prés  èct  champs  tïiXkxM»  Au  r«fté,  quoi<]oe  là 
féaacc  d'hier  fut  peu  nombreufe ,  on  a  remarqué  que  les  membre^ 
icfenrcurs  de  la  caufe  du  peuple  y  ontaffiflé^  ils  ignoroîent  le 
fUnger  qui  les  menaçoic,  où  plucéc  ils  onc  cru  dtvQÎt  le  braret. 

Arriéres  vertiges  de  Pariftocratie» 

Paris  jouIfToît d'une  a(Têt  grande  tranquillité;  les  erprits les  plut 
foupçoûntu:^  &  les  plus  prompcs  i  «'enflammer  paroifTffenc  calmés  . 
iorfque  l'idée  d'une  conCpiration  nouvelle ,  <c  fenprîfonncment  de 
M.  de  Favras  onc  fcmé  de  nouveau  le  trouble  &  la  défiance  parmi  . 
le  peuple.  C'eft  fur  -  tout  pour  les  chefs  que  les  craintes  Ce  C^nt 
nianifeftéetf  ;  on  a  cru  voir  que  Ut  jours  de  M.delaFayette  étoieàe 
menacés  plus  que  jamais  3  <c  pour  prévenir  un  tel  forfait ,  pottc 
effrayer  ceux  qui  feroienc  tentés  de  lecoaimétcre,  on  a  aflîché  «il 
^({«rcDs  lieux  &  plusieurs  fois  de  fuite,  des  placards  dans  lefqueU 
§n  meaace  dégorger  tous  ies  arifiocraxtifi  ÈÀ,  de  lûfeyetu  efi  attëquL 

Ce  brave  général  va  loger  dans  le  fauxbourg  Sahiç-Ancoine ,  â 
l'hôtel  des  quinze  vinrt ,  autrefois  l'hôtel  des  «oufquetaires.  C'eft 
aux  follicitations  réiccrces  de  la  garde  nationale  qu'il  a  pris  ce* 
parti;  &  ce  parti  ôtera  aux  ennemis  de  la  patrie^  de  la  conf^ 
titution ,  tout  erpoir  de  nous  enlever  «  par  un  affailînac,  le  vé<* 
ritable  apge  tutélaire  d«  la  France.  Huit  cens  volontaires  du  faux- 
bourg  Saint  -  Antcine  ,  &  plusieurs  pièces  de  canon  «  logtrone 
avccilui  dans  le  même  hôtel  ;  de  forte  qu'il  fera  bien  difficile  aux 
confpirateurs  de  réulHr  dans  aucun  de  leur£  projets.  On  pourroio 
compter  d'ailleurs  •  en  cas  de  beioin,  fur  foixante  mille  homme* 
^isit,  qui ,  au  premier  lij^nal,  iroient  entonner  M.  delà  FayC((C| 
le  le  dçfcndr  e  jufqu'â  1a  decnièic  goucce  de  Içuc  feng • 
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extrait  du  Jifiôurs  dé  M.  dt  la  Fayette^  aireffé  aux 
cffitUrs  de  la  garde  natipn^^  aJJem^Us  ehe:^  lui.  * 

«c  LêsParîdcBf  fonc-ils  las  de  quatre  moîi  de  fcryice  !  Qu'ils  me 
•ermettem  de  tracer  Jet  maux  ^.u*0Qt  ^pcpuvcs  \tihmks\^9^%  pçuc 
^urer  leur  liberté  :  ils  ont  quitte  fe^t  ans  leurs  foyers  ,  leurs  itm- 
pnes[,  leurs  enfans  ;  privcj  d'aCjrle,  imanquantde  vèteniens^depaiBi 
pioi-méme  qui  arois  r^onneurd*être  leur  général  ^  j'ai  été  plufîeurs 
mois  fans  un  écu ,  rivant  4r^n^  feiil*  u^on  de  foldat}  '&  je  jure 
fur  ipoi^  honneur  qqe»  pendant  fepc  ans  de  misère  ^  je  n'ai  pas  reçu 
i)t)^ç  pKÎQ.g;  i^éeile  4r*tfn.  Amçricain  . .  . .  £t  tous,  aôedîpnrs,  qui, 
«n  pofant  )e  nourquet,  renjcrçz  dans  vof  jbyjcrt  ;  qui .  parmi  vos 
unis ,  V9S  c^nnçiirancex  >  jouilTez  4e  coiu  l«s  agttmenu  de  la  fo- 
çiété,  de  toutes  les  aifaiiees  delà  vie.^  voiii  vous  plaindriez  de  fepc 
ipois  faprifîcs  pour  être  libre  a  jamais  ! .  • .  Ma  tète  ne  tient  i  rieo  ; 
mais  je  jure  de  pr^té^ ei;  la  coniitution  françoife  à  laquelle  nous  tra< 
venions,  âc  j«  tiei>drai  plus  à  mon  ferment  qy'a  ma  vîo*. 

Obfervaâon.  Notre  (cnér;^l  patriote  ne  dit  rien  du  (àctifiie  qu'il 

i toujours  fait  4e  fa  fortune.  Tcus  ks^bons  Franfoù  qui  aiment 
admirjent  ce  j^u^e  hcios  »  oe  (a vent  pas  qu'il  a.  engagé  une 
Itfirde  de  Cts  terres  4u  ipom^iu  de  Ton  départ  ponr  l'Amérique, 
^  qu^il  n'a  îamait  youIu.  ce^voir  du  congrès,  d'autre  récompepre 
flue  les  honneurs  publics  qui  lui  ont  été  décernés.  Aujourd'hui 
fi,  de  la  FayettQ  tefufe  les  honoraires,  qbe  lui  omre  la  capitale  ( 
||  çonf^^tiiç  (on  patrimoîne  ^\^  fecvit;^  4e  ^  p^ne, 

'  V.n  cert^  nombre  dff  foldact.  gangreaét  de  la  ^^tde  foldée  de 
0rtc  ville ,  a  éxç  rqttgncHé  au  compagnies ,  9c  envoyé  au  dépôt 
4s  Saint  Denis  avQc  lu  Vêxrgs  bandiu  qui  s'étoient  atrroupés  le 
%z  aux  champs  élyi^es.  U  piroît  que  les  grands  fcélérau  qui  avoiene 
,9^rdi  cette  trame»  déconcertés  par  l'arreftation du  Heur  de  Ftvrss , 
çlnt  iroulu  preffec  l'«;cécutipn  de  leur  complot ,  fioitr  que  tous  h 
frais  nefujfem  fcu  pfnius»  Ils  n'ont  pAs  mieux  rcuhs  le  12  janvier 
:i'79e  que  le  xz  juillet  1789  y  mais  nous  ne  Tentons  pas  moins 
tout  ce  que  jum  leur,  dexans  de  reconno^auee  pouc  kws  bonnes 
fntentioTH ,  de  nous  cfpérons  que  la  Ipi  d»gnera  leur  donner  dci 
f^moîgnagcs  écletaits  d'une  reconnoidince  Jî  bien  mimét, 

|«es  ci-devant  gardes-fr^nçoifes^  aujourd'hui  gardes-nationales 
.  fwt  envoyer  ut^e  députation  â  l'aflembléc  générale  des  repréfentanf 
fk.lt  commune,  pour,  protefterde  leur  fidélité  &  de  leqr  dévouc- 
nienr  â  la  eaufe  publique,  H  de  n'avoir  pris  aucune  part  i  U 
fiéfeôfondes  foldats  qui  ontétéarrêtés.Ils  ont  ajouté  qu'ils  aroienc 
VU ,  i|vec  douleur  ,  deux  gardes-françoifcs  *parrai  ces  dcferceurf  i 
au^îls  s'ctoîent  hâtés  d'en  faire  juflice ,  en  leur  arrachant  la  mé- 
daille. Ces  deux  déferteurs  n^étoient  que  depuis  peu  de  temps  dans 
|e  corps  ,  &  ils  n'avqifnt  pas  eu  le  temps  de  connoitre  cts  princi- 
1^  de  difcipline  ,  de  loyauté  &  de  fidélité  â  la  caufe  publique ,  <7u| 
piraûcrifoient  les  gardes-fran^oUet.  Cc  difc^wç  %  ixe  rccu  4YÇÇ  !•! 
|f^laafi|ii^metM  (ç<  f Imç  Y^ft 
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thattUt  d$  Faris. 

Dansl'mfbrmanoa  contre  M.  4e  Fayras^  M.  Chaunaolj  banquier; 
%  été  entendu  le  iz  de  ce  mois,  ^  il  a  dcpofô  avpir  vne  con- 
aoiÛance  parfaite  du  plan  de  conjuration ,  tels  qne  les  ficurs  Turcat' 
&  MomI  ,  &  un  autre  témoiii ,  Tont  détaillé  dans  leurs  dc^oriiions  ;, 
/avoir,  qu'il  s*a|;i(roit  de  dfbauçhpr  qne  partie  de  nçrre  ^aidc 
foldée  ;  de  répandre  parmi  ces  troupes  des  brochures  rcdicieufea, 
telles  qu^  le  pamphlet,  Oitvrt-^  dont  Us  yeux;  4e  ^^^^^  avancer  ui% 
corps  de  cavalerie  de  1200  hommes  vers  Paris;  d'eplcvcr  Jç  ro^ 
ic  le  con^juiie  à  Péronn^e  ;  d'auti^es  troupes  dévoient  Tatcendr^ 
cour  protégçr  fa  marche  ;  de  faire  aflaiTmer  M.  de  la  Fayette  pac 
quatre  hommes  argués  ,  &  d* exciter  des  foulèyemcnt  dans  les  troupe» 
desJProyiaces  en  y  diftribuant  de  l'argent.  Ces  quatre  témoins  en- 
tt'aucre^  dépofent  4e  ce  projçt  copitpe  leur  ayant  été  confié  pac 
}A»  de  Fayras.;  deux  y  dévoient  jouer  un  rple.  M.  de  Fayras  a  niq 
Je  complot,  &  a  dit  que  je  corps  de  troupes  qu*ij  projettoît  dç 
former,  ctpitd^ljiné  pour  opérer  qnc  révolution  en  Hollande. 
Cet  iLCçiiÇç  montre ,  e»  général ,  bej|uçoup  de  fanç  froifi  &  d'aiTui 
jjaace/ 

te  1 1  janvkr,  M.  de  Favra^  a  été  confronté  avec  les  fleurs  Morel 
&  Tiircati,  a^^ns  principaux  4e  re$hprri|)les.deflreinf,  ^  qui  Ton^ 
^énoncé  dès  l'origine. 

Parmi  ït$  dépontipas  entendues  dan^ce^te  afaite ,  c&Jle  de  M«  d^ 
5t.  Pricft  cii  une  des  pluç  rci^arqi^aHcs.  Ce  miçiAre  a  déclaré  qi!«  " 
vers  le  milieu  d*août,  un  particulier  Taborda  ,  comme  il  traycrfoit 
la  galerie. du. château  de  Verfa^ljes ,  c^  Icprianc.dni^luj  accorder  queif 
4ues  minutes  d^audiencc.  Je  prends,  continua  ciçt  inconnu,  la  plu$ 
erande  pa|t  ayic  évçnemcBi  déCaftcueux  qui  menacent  de  changer 
fa  face  du  royaume;  je  fîlains  de  tout  mpn. copur  le  roi,  la  reinç 
çc  la  famillf  royale,  ^e  m'immolerai  volontiers  pour  le  maintiei) 
des  piivilè^es  de  là  noblede  &  du  clergé  ;  *n  conféquence  , 
je  me  fuis  aCuré  de  dopte  cents  l^ommes  ,  prêts  à  marcher  an 
premier  (ignal  ^  contre  l'affcmblée  nationale,  le  maire  de  Pa* 
rîs  ,  le  commandant  de  U  garde  -  nationale  parîflenne  ,  &ç, 
{quelle,  horreur*  )  Le  miniftrç  a  ajouté  qq'étant  fortfurpris  de  cô 
langage,  il  répondit ,  lui  miaiflre  ,  qu'il  ne  pou  voit  èc  ne  voùt 
loit  donner  fon  agrément  à  des  mefures  aufS  délicates';  il  deflr;^ 
feulement  connaître  c<îl\ii  qui  lui  faifoit  de  telles  proportions, 
^  M.  de  F^vras.  fe  nonima*  On  p.^fe  q«|p  M.  de  Saint-Priçil  ai^-. 
pir  biei)  pu  avertir  dans  le  temps  la  commune  de  Paris  oi^  l'a(^ 
femblée  nationale ,  &  ne  pas  attendre  que  le  ieur  de  Farras  fù^ 
^fêté;  car,  en  attendant  j  l'aflèi^blée  nationale-,  le  maire  da 
Pariç  ,  &  notre  brave  général  aurpient  pu  être  égorgés ,  fi  la  prqt 
fidence.  n'y  &voit  pas  reiilé* 

Dans  les  iotecro^Qices  fubis  par  le  (ieur- de  Fayras,  oa  lui  a 
demandé  entr'autres  chofes ,  pourquoi  &  comment  il  s'étoit  in^c<q 
fçfl[ç  ^ç  unçi>i|rmi^  dç  4cux  ml\iQjM}AréfQiiiu  ^ue  niMoNs^çyil^ 


Digitized  by  VjOOQIC 


(»70 

111  ion  confcîl  éct  (îaancet  i  xA  fttfoàne  de  fa  mairon  n*étoh  it(^ 
truie  de  Ton  projet;  &  qu'iJ  «'écoit  rcfcrvé  de  ne  le  mettre  en  évi^ 
deoce  que  lorfqu'il  feroîc  sut  de  U  tiuCEftt.  A  bd6bfarè^vL*ilzvo\t 
enveloppé  toutes  (es  démarches  d'un  voile  myftérieux ,-  êc  qv'il 
paroifloît  évident  qu'il  turoit  bien  voulu  trouver  des  fonds  pouc 
Ton  propre  compte ,  afin  de  faire  réu(fîr  ^es  opérations  de  contre» 
révolutions  ;  A  réponiu  d'u«e  manière  très-longue»  très-vague  & 
très-en  tortillée  ,  mais  négative  en  tout. 

Oif  lui  a  repréfenté  treize  lettres  de  dîfïéreHtes  écritures  «  def- 
qnelles  onze  font  paraphées  par  le  (leur  de  Favras  lui-même,  & 
les  deux  autres ,  pir  madame  de  Favras.  Interpellé  de  déclarer  par 
qui  elles  •■c  été  écrites  >  A  rép§ndù  que  huit  (ignées  ou  non , 
ctoientde  M.  le  Roi  de  Roullée  «  qui  demeuroit  dans  fa  maifon« 
&  qui  l'engageoit  à  aller  paiTer  quelque  temps  chez  lui ,  en  Au* 
irergne  avec  (a  famille.  —  La  neuvième  pièce  n'eft  qu'une  enve- 
loppe )  la  dixième  c(l  une  lettre  du  comte  de  Foucaud  ;  la  on- 
zième ,  une  chanfon  imprimée  ;  la  douzième ,  une  lettre  de  M. 
RouIJigHac  i  madame  de  Favras  ;  &  la  treizième ,  la  réponfe  de 
madame  de  Favras. 

L'interrogatiore  clos,  M.  deFavtas  â  deniandé  à.  M.  de  Quatremerc 
quels  étoicRt  fes  déBC>nciateurs  >  —  «c  Vous  êtes  pdurfuîvi ,  monfîeur , 
à  la  requête  de  monfieurie  procureur  du  roi  de  la  commune».  U 
me  f<ftrobIoit  cependant ,  a  repris  M.  de  Favras  ,  que  mes  dcnoncia- 
feuri  font  vénabUmem  ceux  nwtmés  dans  le  procès-vcrbal ,  &  i*cn 
demande  aâe.  —  M.  de  Quatremeie  a  obfervé  q  le  dans  le  cas  où  il 
auroit  erré  fur  vn  mo; ,  ce  n'étoît  pas  un  raifon  pour  en  doanet 
aâè.  —  Alors  je  dcnuode  aûe  du  rems,  a  dit  Iç  &utc  d«  Fatras. 

Extrait  des  rtgifires  du  greffe  de  la  ville  &  ,commu* 
nauté  de  Rennes.  Vu  24  janvier  lypQ. 

leâure  faîte  des  difcours  prononcés  i  Tademblée  nationale ,  par 
M.  le  vicomte  de  Mirabeau  te  par  M.  le  Chapelier,  &du  décrec 
de  TafTemblée  nationale  du  11  janvier*, 

L'aftemblée  a  arrêté  de  faire  regiilre  du  difcours  de  M.  le  Chapelier 
&  du  décret  de  ralTemblée  nationale  du  iz  janvier,  &  d'écrire  i 
K).  le  Chapelier,  pour  lui  témoigner  la  gratitude  particulière  des 
habicans  de  Rennes,  fur  Texaâitude  2rla  dignité  avec  lesquelles  il  a 
exprimé  leur  adhéfion  aux  décrets  de  raflerabléc  nationale ,  &  pour 
le  prier  de  renouvellera  cette  augufte  a^femblée  l'aflurance  de  leurs 
refpeûs  pour  tous  fcs  décrets. 

S'igni  lE  Marchand  de  i'Epinay,  Greffier-airtiùàliratewr  ât  U 
9UU  de  Rennes, 


A  RENNES,  chez  R.Vatar  ,  fils,  libraire,    mi  cmn  des   mi 
'     Chàeaarenavh  ^  de  VHetimne ,  IV^.  79*  >  auprermer  étage. 
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JV».    XXII. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  mercredi  lo  janvier  17^0. 
BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

D  E     R  £  N  I^  M  s. 

■— ^— — — ■— 
Paris,    18  ^janvier  1790. 

Si  AN  CE  du  famtdi  16  janvier  lygo» 

JLj  a  féance  de  famedî  ouvrit  par  la  lecSure  du  procès- 
verbal  ,  &  l'annonce  de  plufîeurs  adrefles ,  parmi  lef- 
quclles  celle^  de  la  ville  de  la  Guerche  ,  portant 
i^u'elle  rc'pète  fon  ferment  de  fidélité  au  roi  &  à  la 
nation  y  éc  dénonce  la  cbafnbre  des  vacations  du  par- 
lement  de  Rennes  9  comme  coupable  de  prévarication 
&  forfai'ture  »  fut  fingulièremcnt  remarquée  Ôc  applau- 
«Jie,  M.  Fréteau  obferva  qu'on  l'avoît  nommé  pour  être 
du  comité  de  J'examen  des  penfions  ;  qu'il  éto^t  déjà 
chargé  du  travail  très-confidérable  des  lettres  de  ca- 
chet: il  demandoit  qu'on  l'cxemprât  de  prendre  part  à 
l'examen  des  peniions  ;  mais  l'affemblée  n^adopca  pas 
cette  excufe. 

M.  Gofïîn  reprît  le  rapport  des  difficultés  fur  la  dî- 
viflon  du  royaume.  La  première  fût  de  favoir  fi  la  villte 
de  la  Charité  feroit  du  département  de  Ne  vers  ou  de 
celui  de  Bourges  :  lej  comité  adoptant  la  loire  pour 
limite  entre  ces  deux  dépahements  ,  donna  la  Charité 
à  Nevers,  Se  l'affemblée  le, décréta  ainfi. 

La  féconde"  fut  de  favoir  auquel  des  départements 
de  Toùloufe  ou  de  Câhors ,  feroit  unie  la  ville  de 
MoAtauban,  La  queftion  fut  affez  vivement  difcatée  ; 
des  conTidérations  affez  preffantes  fe  réuniffoie'nt  pout 
l'un  comme  pour  IVutre  parti  :  le  comité  ,  dans  cet 

Tome  UL  AJf armement  de  janvier»  g 
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4W  9  profoColt  de  décréter  que  la  yille  de  Monraubaa 
fc'roif  provifoitemenr  partie  du  département  deCahors  ; 
(au F,  d'après  les  çleélions  ôouveHés  ,  à  fe  réunir  at| 
département  de  Toulouse  (î  ellç  le  jugçoit  coi^venaible  ; 
Ta fiembJpe  |e 'décréta  fînfî. 

'La  continuation  de  rafFaitede  Toulon  fut  reprîfc  & 
difcutée  par  MN4.  de  Liancourt  ,  Robertfpierre  & 
Clermont» Tonnerre.  La  longueur  de  ces  difcufïïons  fa- 
tigp^  ifaifeinblée.  Pli/iieurs  membres  avoient  encore  de- 
mandé la  parole.  L*aiïemblée  manifeila  Ton  vœu  fie 
ne  pas  les  entendVe.Un  de  MM.  lés'fecretaires  donna, 
leélure  dç  divers  projets  de  décrets  ;  ils  étoient  en 
grand  nombre,  &  d'abord  il  s'éleva  de  la  difficulté 
fur  celui  à  qui  on  accordcroît  la  priorité  ;  enfuite 
}1  fallut  fiitendre  plufîeurs  afnandements  qi)x  furent 
rejettes ,  &   enfuite   l*aflemblée  rendit  le  décret  fui^ 

3>  L'afîpmbjée  nationale  préfu^apt  favorablement 
3»  des  motifs  qui  ont  animés  M.  d'Albert  de  Rioms  » 
39  Içs  autres  officiers  inculpés  dans  lîafFaire  de  Tou- 
w  Ion ,  lès  officiers  municipaux  &  la  gard^  nationale 
»  de  Toulon  ,  a  déclaré  &ç.  déclajr^quUl  n'y  a  lieu  àau- 
»  cune  inculpation. 

M.  le  préfident  annqnç^a  que  les  ipembres.de  la 
çbambre  des  vacations  du  parlement  de  Rennes  de* 
mandoient  à  être  admis ,  on  les  fit  introduire  à  la 
fcarre.  M-  le  pré(}deiit  leur  dit  que  rafTeroblee' les 
ivpit  mandé  à  la  barre  p9ur  entendre  leélure  du  dé- 
cret qu  elle  avçit  rendu  :  il  le  lut ,  &  ils  fe  retirèi-enf 
cnfilençe»  après  avoir  f41ué  comme  ils  aypient  fait 
çn   entrant* 

Il  éroît  troÎ5  lieqres  .-on  fe  retira  dans  les  b^reauj; 
pour  IVledion  du  pré(jdent  &  de  tipoîs  fecrétaires  |  ôÇ 
l^^fîepblee  fut   renvoyée  au  foir. 

Séance  du  iS  au  foir* 
M,  Target  &  MM.  Expilly  ,  de   Noailles  {c  la  Bor^^Ç 
l^ervîlle  ont  été  éliis ,  le  preipier  pour  préfident ,  &  le? 
feutres  pour  fecrétairés  ,  fuîvant  l'annonce  qui  en  ^\ 
feite,  Ce$  choix'  fpqç   conformes   aux'  yQPW^   d^i  W- 
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L'aflTemM^e  décréta  une  prolongfttîon  4.e  déjal  jufr 
iiu*au  premier  mars',  pour  Jes  déclarations  que  les  pof- 
feiïeurs   de»   biens  .ecclcfiaftiques  ont  à  faire. 

JLe  comité  des  finances  fit  un  rapperc  fur  les  moyeqf 
de  rétablir  la  circulation  du  numéraire  ,  &  il  pror 
pofa  à  Paifemblée  de  décréter  4^u4l  feroit  fait  pque 
vingt-cinq  millions  de  petite  monnoie.  L'aiïembléa 
ajpuroa  ceette    propofition. 

Le  furplus  de  la  féance  fut  occupé  de  la  dîfcuflRon 
d'upp  demande  d'emprunt  f^ite  par  une  municipalité  ^ 
pour  le  foulagement  des  pauvres  ,  Sç  çe(te  deman4ç 
fut  ajournée. 

Nous  avons  reçu  votre  lettre  du  la.  M,  le  ga^de- 
des  fceaux  >  que  nous  avons  vu  ,  nous  a  afTuré  que 
M.  de  Saint-Prieil  a  écrit  ^  M,  le  procureur^général 
pour  qu'il  remplifle  la  date  des  lettre?  clofeç.  Nou? 
femmes  aujïï  inilruits  qu'il  a  été  envoyé  des  nouvelle* 
lettrespour  nommer  trois  magiftrats  à  la  place  de  ceux 
gu'on  avoit  nommés  ,  quoiqu'ils  euflent  depuis  long- 
temps quitté  le  palais,  ou  que  leur  infirmité  ou  leur 
âge  les  eût  éloigné  des  affaires  :  ce  font  MM,  de  la  Forêç 
de  SaintJAroadour  Jde  goisbaudry  &  Goypn  de  TThamatz 
qu'on  a  changé  .Nous  ne  pouvons  croire  que  les  membres 
de  la  nouvelle  chambre  refufeot  d'entrer  &  de  tra- 
vailler avec  aétivité  à  répai-er  le  tort  que  l'obAînatioi^ 
de  leurs  confrères  a  fait  à  la  province.  Il  nous  feroiç 
importîblc  dç  vous  peindre  combien  Topinion  publique 
s'eft  élevée  contre  la  condpite  de  Tancienae  chambre, 
des' vacations.  Sa  prétendue  fermeté  héroïque  n-eft  re- 
gardée que  comme  un  entêrément  ridicule.  On  n'a  v\\ 
Ôans  ces  nobles  Bretons  qup  des  gens  qui  partagent 
les  préjugés  des  autres  nobles,  &  qu;  auroient  d^ 
ftre  ^fle^  éclairés  pour  f'en  garantir. 

M.  le  garde-dei^fceaux  nous  a  dit  que  le  décret 
du  prêt  à  intérêt  doit  être  parvenu  au  préfidial  ;  s'il 
çardoit  encore  à  le  recevoir  ,  nous  nous  cmprefTerons , 
>  votre"^  première  dçoian^e  ,  4'eji  (blliciter  un  fécond 
|nvoi.'     .  ■    '     ' 

I^ous  avoas  répondu  à  MM,  ies  aubfr^iites  ^  diébi'^ 
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tatits  de  notre  vîlîe.  MM.  de  la  municipalité  nouf 
avoient  recommandé  cette  affaire.  Nous  regrettons  de 
n'avoir  eu  d'autre  parti  à  propofer  que  le  renvoi  à 
Taffemblée  du  département. 

La  correfpondance  de  Rennes  à  VajfembUe  nationale 
prévient  le  public  qu'elle  n'avoue  ,  qu'elle  ne  garantit 
d'autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  Jes  Jecrétaires. 

6  Sullivan  ,  prêtre  >  Sevestre  ,  Jecretaire 
ftcretaire  &  membre  de  la  &  mem  ')re  de  la  corref- 
correfpondance.  pondance. 

La  boîte  aux  dragées.  Fable, 

Il  ctoic  crois  enfans  chéris  »  &  partant  gâtes, qui  (on  ne  (ait  trop 
comment)  avoienc  à  leur  difpoticion  une  boîte  aux  dragées.  Tant 
que  la  journée  durcie ,  ils  y  plongeoienc  le  bras  ,  &:  iu'qu';iu  coude  j 
puis  jeccoient  la  dragées  aux  pecits  camarades  qui  carcQbient  leurs 
fancainet.  La  petice  C^ar,  au  palais  délicat  &  friand  ,  étoit  naturelle- 
ment gourmande ,  mais  d'une  gourmandife  au  •  dcflus  de  toute 
cxpreflion  s  aulTi  en  écoie-elle  horriblement  échauC^e^  ce  qui  eut 
des  fuites  ;  encore  quelques  joun,  &  l'on  n*auroit  pas  rrouvé  un 
grain  d*anis  au  fond  de  la  boîce.  Ils  ne  furent  cependant  découverts 
que  par  Texcès  du   gafpillage.  ^ 

Alors  grand  bruit  dans  la  maîfon  :  &  la  famille  de  s'afTcmWer  : 
&  chaque  parent  de  moralifer.  On  fe  doute  bien  que  les  moralicéi 
furent  longues  ♦  niais  la  petite  fœur ,  Tccil  baifîé,  &  toute  enilainmcc 
de  fucreries  ,  foutencit  hardiment  qu'elle  n*avoic  rien  mangé  en 
comparaifon  de  fes  frères.  La  famille  continuant  fes  jérémiades  > 
n'épargnoii  ni  les  reproches,  ni  les  fermons,  lorfqu*un  parent  î'c 
Je  va  &:  dit  :  Parhleu ,  c*efl  cujji  votre  faute  à  tous  ,*  point  tant  de  mùralitéi  : 
th/  ôtei-leur,  6"  far  le  champ  ,  la  boîte  aux  dragées. 

Ainfi  fut  dit ,  aintî  fur  fait  :  les  enfâns  fc  dépitèrent  ;  on  les  laiflt 
fc  dépiter:  la  petit»  fceur  fe  mordit  les  levtes  jufqu'au  fang,  & 
fuivit  d*un  œil  d*amour  Se  de  regrecrenlèvementde  la  boîte;  mais 
tout  cela  n'emprclia  point  qu*ellc  ne  fût  mifc  fous  la  clef,  &  dans 
onc  armoire  très  haute. 

Depuis  ce  temps  la  petirc  fœur  &  les  frères  fc  portent  beaucoup 
mieux  ;  ils  ova.  tous  troif  l'air  moins  cchautfé  ,  grâce  â  la  prudence 
tardive  de  la  famille  éclairée  pat  le  gros  bon  leus  du  moniteur. 


A  RENNES,  chezR.  VATAR,  fils /libraire  ,  au  coin 
dos  rues  Châteaurenault  fr  de  l'Hermine ,  N^.ypi  > 
éu  premier  étage* 
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N-.  'XXÎlt 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi   2i  janvier  i^po* 

BULLETIN  ÙE LA  CORRESPONDANCE 
z>£   Renne  ^. 


Paris  ,    ao  janvier  ijpb. 

Séance  dû  liiridi  /8  janvier  i7pd.* 
<- 

l->  A  féance  a  coYnmencé  par  rînftallatîon  du  nouveau 
ptéfident.  M.  l'abbé  de  Montefquiou  en  quittant  le 
fauteuil ,  &  .M.  Targer  en  le  prenant ,  ont  prononcé 
chacun  un   difcours  :    ih  ont  été  fort  applaudis. 

L'afTenoblée  a  enAiîte  voce  pour  M.  l'abbé  de  Mon- 
tefquiou les  remepcîinens  les  plus  mérités  ,  pour  la 
manière  dont  51  a  rempli  les  fon(fliotts  honorables  qui 
Ui  avoient  été  confiées*  Le  ton  no.ble  &  ferme  de 
la  dignité  qu'il  avoit  fu  joindre  à  la  plus  grande  ipipar^ 
tialité  ;  a  pu  quelquefois  déplaire  à  un  petit  parti, 
mais  il  a  été  vivement  applaudi  par  les  amis  du  bien 
public*    . 

On  a  donné  enfuite  ledlure  des  proçés-verbaux  de< 
l*éances  de  faraedi  dernier  ;  &  comme  il  y  étoîrfaît. 
mention  du  jugement  de  l*aff*aîre  de  Toulon,  M.  Goupiï 
^  demandé  que  M.  Je  prélident  fût  chargé  d'envoyer  à 
M,  d*Alb«rt  de  Riomi  le  décret  prononcé  dans  cewé 
fâance  ,  &  de  lui  témoigner  que  l'aflemblée  nationale 
Va  jamais  cefle  d'avoir  pour  lui  Feftime  due  à  un  guerriei', 
dont  les  fervices  ont  été  (i  utiles  à  la  patrie; 

Tififé  nié  Abénntmènt  de  janvier^       t  f  « 
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U.  ftîcard  ,  député  de  Toulon  ,  a  propofé  d'ijoûffif 
que  les  autres  officiers  de  marine  ,  compliqués  dan» 
cette  malheureufe  affaire  ,  fufFeot  aufH  traités  d'une 
manîète  honorable  >  puifqu'ils  ont  bien  mérité  de  leur 
pays.  

M.  Bouche  9  député  de  la  même  province  ,  a  de- 
mandé que  M»  le  préfident  fût  chargé  d'écrire  en  même 
'  temps  aux  oiEciers  municipaux  &  a  la  garde  nationale  de 
ïoulon  ,  pour  leur  exprimer  la  fari«faélion  de  Taf- 
fémblée.  Ces  propofîtions  ont  été  adoptées, 
Enfuite  on  a  fait  l'annonce  d'un  grand  nombre  d'adrefles 
&  dons  patriotiques  ,  parmi  lefquels  deux  fourtout 
oiit  fixé  l'attention  de  l'alTemblée.  M.  de  Choifeul- 
Gouffier  >  ambafîadeur  à  Conftantinople  ,  annonce  ,  dans 
une  lettre  à  M.  le  préfident,  que  les  négocians  Françoh 
ëtabjis  dans  cette  ville  ,  oubliahD l'état  de  médiocrité 
où  fe  prouve  le  commerce  du  levant,  &  n'écoutant 
que  leur. amour  pour  leur  patrie  ,  ont  voté  ,  avec 
cnthoufiafme ,  un  don  de  12000  livres  ,  regr,e:tantde  ne 
pouvoir  faire  une  offrande  plus  confidérabie.  .  .  •  •  • 
M.  de  Choifeul  ajoute  qu'un  de  leurs  concitoyens  , 
y  joint  une  autre  fomme  de  laoôo  livres  ;  9  n'a 
pas  été  difficile  de  deviner  l'anonyme.  M.  de  Choi- 
feul termine  fa  lettre  par  ce   trait  touchant  : 

«  Tous  ies  François  fe  font  réunis  pour  racheter  le 
9»  feul  François  efclave  que  nous  ayons  pu  trouver  dans 
»  ces  parages  ;  il  eft  libre  ,  &  nous  l'enroyons  jouir 
»  en  France  du  bonheur  &  de  la  liberté  qui  font  dus 
j»  aux  vertus  de  Louis  XVI ,  &  aux  travaux  de 
3»   raffeTTiblée   nationale.  » 

M,  le  préfident  a  été  chargé  de  témoig-ner  à  M.  de 
Choifeul  &  auxnégocians  François  dont  il  eft  l'interprète^ 
toute  la  fatisfaclion  de  raflèmbléc. 
'  L'autre  offrande  patriotique  ,  qui  nous  a  intéreffés  à 
raifon  de  ceux  qui  la  font ,  efl  un  don  de  800I.  offert  de 
la  fart  des  écoliers  du  collège  de  Rodez,  par  l'organe 
de  M,  révêque  de  cette  ville,  membre.de  l'affemblée. 
Ces  jaunes-gens  difent,  dans  leur  adrefie ,  que  cette 
fomme  étoii  deftinée  pour  leurs  plaifîrs ,  &  qu'en  la 
dépoûiQC  fur  l'autel  de*la  patrie^  ils  n*en  ont  point 
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changé  la  deAInation.  L'afTemblée ,  voulant  donner  ie$ 
témoignages  d'encouragement  au  zèle  généreux  de  ces 
jeunes  élèves  des  mufes ,  a  autorifé  M.  l'évêque  de 
Khodez    à  leur  exprimer  fa    fatisfaâion. 

La  ville  du  Havre  a  fak  un  don  de  144,287  Hv. 
M.  le  préfîdent  a  donné  ledlure  d'une  lettre  lui  adrefTée 
par  M,  de  Brienne  ,  capitaine- commandant  du  réçîmenc 
ie  Navarre  ,  en  garnifon  à  Rouen.  11  annonce  qir il  a  lu 
à  la  tête  du  régiment  la  lettre  que  raflerablée  avoir 
chargé  fon  prélident  d'écrire  à  toute  l'armée  fian- 
çoife  y  qu'il  en  a  fait  didribuer  dans  toute.s  le:>  compa- 
gnies ,  ôc'que  les  officiers,  fergents  4c  foldats  l'ont 
chargé  de  témoigner  aux  repré (entants  de  la  nation 
leur  inviolable  fidélité  à  la  eonftitucion  françoife ,  à 
la  nation  6c  au  roi. 

M.  le  préfîdent  a  dit  enfuite  qu'il  ne  reftoit  plus  à 
lire  qu'une  feule  adrefTe  ^u'on  venoit  de  lui  remettre 
dans  rinftant,  qu'elle  venoit  de  la  ville  de  Rennes. 
L'un  des  nouveaux  fecrctaîres ,  M,  de  la  Borde  ,  en  ^ 
donné  ledure  ;  elle  aé  é  entendue  avec  attention,  & 
a    produit  tout  l'effet   qu'on  pouvoit  en  attendre.  ' 

Un  membre  de  Taffemblée  a  propofé  de  lever  quel- 
ques doutes  qui  pouvoîcnt  s'élever,  6c  qui  s'étoieat 
déjà  élevés  relativement  aux  droits  de  contrôles  âc  à  la 
formalité  du  timbre  ,  dans  l'organifation  des  municipa- 
lités y  en  décrétant  ^ue  l'affemblée  nationale  ,  inilrui- 
te  que  quelques  municipalités  pourroient  croire  que 
les  aétes  relatifs  aux  éleélions  ou  à  l'adminiflration 
font  fujets  à  la  formalité  du  contrôle  6c  du  timbre  y 
a  déclaré  ^que  ces  mêmes  aéles  8c  ceux  qui  concer- 
nent la  conilitucion  ,  foit  qu'ils  aient  été  écrits  par  d^s 
notaires*  ou  par  d'autres  perfonnes  ,  font  difpenfésde 
ces  deux  formalités  ,  &  qn'il  fera  fait  un  regiilre  côté 
&  paraphé  par  le  préfîdent  de  l'affemblée  àdminif- 
trative. 

M.  Fréteau  a  propofé  pour  amendement ,  qu'un  dou« 
blje  dé  ces  ades  fut  envoyé  à  l'affemblée  dudillriâlc 
dépofé  dans  fes  archives. 

La  motion  âc  Tamen^ement  ont  été  décrétés,  faufla 
r^dadlion» 
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<  Vptdtt  du  }our  dévoie  être  confacré  h  la  dîfcuiïïoif 

j^es  diilrijf^s  de  des  cantoi^s  ;  mais  quelques  difficultés 
lur venues  ont  rèrardé  le  rapport  du  comité,  Qn  s*eft 
occupé  de  la  formation  d'un  nouveau  comité  ',  prô- 
pofé  il  y  a  quelques  fcmaines  par  M.'  Fermont.  Ce  c<v 
plîté  doit  prendre  une  connoiuapce  approfondie  de  la 
dette  publique  ,  &  préfenter  un  plan  général  d'impo- 
ption.  La  formation  dç  ce  comité  a  été  décrétée  :  il  feja 
compofé  de  onze  membres, 

M,  Tabbé  Maury  ,  prenant  la  parole ,  a  paru  prendre 
fous  fa  proteâion  les  intérêts  du  peuple.  Il  a  de- 
tnandé  que  tous  les  impôts  qu*on  paie  a^uellement  à 
rentrée  de  Paris  fur  les  pomeftibles  ,  fuflent  fuppri- 
més  ,  &  qu'ils  fufftnt  remplacés  dans  l*infl:ant  par  un 
îrtipôt  furie  lu^e  ;  que  les  ^idçs  fuflent  fupprimés  dans 
fout  le  royaume,  &  qu'on  leur  fubftituat  un  droit  d'oc- 
jtroî  établi  d^ns  chaque  ville.  On  à  crii  apperçevoir , 
, ,  \  jbps  ce  zèle  apparent ,  un  pîc^e  caché.  Un  eccléfiafti- 
^ue,  député  4u  pàuphîné  ,  a  4if  »  que  le  foulagement 
du  peuple  étoit  notre  plus  cher  devoir  •  mais  que  les 
.  çccléfiaftîques  dévoient  Içs  premiers  donner  l'exemple^ 
Il  a  prôpdfé  ,  en  copféquençe  ,  que  tous  les  ecciéfiafti*^ 
guQs,  dont  les  revenus  excédent  3,000  liv. ,  fnflent  te- 
ÎJus  de  yerfe.r  l'excédent  dans  une  caiffe  deÔinée  au 
foulagement  ç(es  pauvres  ;  difant  que  3,000  îîv.  étoiept 
iuffifant  pour  faire  vivre  un  écclç(îailique.. Cette  pro- 
portion a  été  vivement  applaudie.  Tout  le  monde  fait 
que  l'abbé  Maury ,  joui^  en  bénéfices  fîmples ,  de  plus  cle 
©0,000  liy.  de  rentes. 

\  Plufieurs  autres  meipbresfe  font  empreffHs.  de  démaf- 
guer  le  projet  de  W.  Tabbé  Maury  ,  &  dé  éprouver 
ir*^.  qu'il  étoit  en  contradidion  avec  lui-même.  Sup- 
primer des  droits  (i'eptrce ,  &  vouloir  remplacer  les 
?iides  par  des  oârois  dans  toutes  les  villes...  a^. 
'  Qu'ui>  inipot  fur  le  liix€  pouyoit  dans  les  conjçnâuresac- 
tuelleSjlîvrçr  plus  dé  ijo  mille  perfonnesaans  la  capitale 
^  la  plus  afFreufe  mendicité.. .Dn  d'eux  a  dit;  j'ai  entendu 
ttv^c  émotion  l'opinjon  phil^ntropique  de  M.  l'abbé 
^laury  ;  j'oferai  lui  ra'ppeller  avec  M*ont'efquîeu ,  que; 
U  verçu  même  ^  bçfoin  de  limites.  II  doit  favôir  qû'oic 


m  V 


Il  doit  fa  voir  qû 
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ff^ipâe  patîon  eft  çondampé  au  luxe  ,  comme  les  roff 
le  fo|it  à  la  magnificence.  11  efl  beaucoup  plus  z'ité 
d'égarer  le  peuple  que  de  le  fecourir.  Il  faut  trouver  ua 
autre  moyen  de  Favorifer  les  intentions  bienfaifantes 
de  M.rabbé  Maury  :  je  n'appuie  pas  la  motion  rendaflf- 
te  à  réduire  tous  les  eccléfîafliques  à  3,000  Hy.,  je 
fais  qu'il  y  a  des  eccléHafliques  qui  font-  voués  au 
luxe  de  à  ropul^nce  ;  mais  ne  pourroit-on  pas  décré- 
ter qye  ceux  d'entre  eux  y  dpnt  le  revenu  excède 
},ooo  liv* ,  paieront  en  contribution  patriotique  ,  non 
le  quarts  comme  Içs  autres  citoyens,  mais  la  moitié 
de  leur  revenu  net  y  Se  que  cet  excédent  du  quart  fer- 
vira  au  foulagement  des  pauvres  ? 

M.  l'évêque  d'OIeron  a  dit  qu'il  ctoit  faux  que  les 
cccléfîafliques  fuffent  condamnés  au  luxe  ic.  à  la  mag  rî-» 
fîcence,  qu'ils  çtoiént  condamnés  à  eflRiyer  fou  vent  des 
propos  très-durs  &  très-mortîfians ,  &  â  les  fouffrir  avec 
patience.  Sa  proportion  eu:  été  abfolument  vraie  ^  fi  la 
vie  de  tous  les  eccléfiaftjques  étoit  conforme  à  celle  de  ce 
faint  prélat.  Ceft  de  lui  qu'un  député  idu  Béarn  difoit  il  va 
quclqueis  jours,  qu'il  étoit  le  plus  pauvre  de  fon  diocèie. 

M.  l'abbé  Maury  a  chercfié  à  juftificr  fes  intentions, 
&  il  a  fini  par  rctirçr  fa  motion. 

M.  le  préddent  a  levé  la  féance  à  )  heures  ôf  demie  , 
Çc  Vk  renyoyée  à  demaip  p.  heures  du  matin.  ' 

Mardi  19  courant ,  la  féance  a  çté  ouverte  par  la  lec* 
tute  du  procès-verbal  de  la  féance  de  la  veille ,  &  par 
l'annonce  de  plufîeurs  dons  piatriotiqMCs. 

Les  François  réfidans  dans  if  s  états  du  Bey  de  Tunis  9 
ont  fait  parvenir  âi'aiïemblée  nationale  une  adreffe  par 
laquelle  ils  adhèr^çpt  aux  décrets  de  l^aflTemblée:  &  pour 
fatisfaire  à  celui  relatif  à  la  contribution  patriotique  , 
ils  ofFient  i<5^oo  liv»  ,  qu'ils  déclairent  excéder  le  quart 
de  leur  revenu, 

On  a  lu  enfuîte  une  rçqi.ête  pféfentée  à  TalTerp- 
blée  nationale  psjr  le'  marquis  de  Favras.  Quelques 
membres  demandgienr  la  queftion  préalable  fur  cette 
Jequ^tç  ;  pîufîeur?  vouîoient  que  la  difcuffion  fût 
ouvertç  {\\T  1^  requête  d'un  accufé  tel  que  le  marquis  de 
l^iyràs  *  (Quelques  uns  ont  judicieuf^beDt  remarqué  que 
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cette  requtre  étqh  abfolumeac  faoi  objet ,  pmfque  Tac 
cufé  convenoit  lui-même  qu'on  lui  avoit  indiqué  comme 
fon  dénonciateur  le  procureur-  fyndîc  de  la  commune 
de  Paris.  Enfin  il  a  été  décidé  qu'il  n'y  avoit  pas  Heu  à 
délibérer. 

L'otdre  du  jour  rtmenoit  ladifcuiïïon  fur  les  difficultés 
qui  s'étoient  élevées  fiir  la  circonfcription  des  dépar- 
cemenst  M.  Goilin  9  membre  du  comité  de  coniticurion , 
a  repris  la  fuite  de  fon  rapport  fur  cet  objet.  Il  a  com- 
mencé par  les  difficultés  élevées  entre  les  députés  des 
Baffes-Marches  &  ceux  du  Poitou  &  de  la  Bretagne.  Les 
BaÏÏes  -  Marches   vouloieat  former  un    département  à 
part  ;  la  Bretagne  &  le  Poitou  demandoient  qu'elles  fuf- 
lent  divifées  entre  leurs  départemens.  Il  a  été  décrété 
que  les  Baffes-Marches  feroient  partagées  entré  la  Bre- 
tagne &  le  Poitou   ,   $c  que  les  députés  nommeroient 
chacun  un  commifTaire  pour  s'entendre  lur  ce  partage. 
Il  s'étoit  élevé  quelques  conteûations  dans  le  département 
de  Metz,  relativement  au  nombre  des  diftriéls.  Longucwe 
&  Sarlouis  demandoient  à  être  chef-lieu  de  diUriéti  > 
quelques  autres  villes  réclamoient  auffi  cet  avantage,    il 
a  été  décrété  ,  d'après  l'avis  du  comité  de  coi^ftitutioa  f 
que  le  département  de  Metz  fera  divifé  en  p  diflrids, 
&   que   Longue  vie   8c  Sarlouis  feront  provifoiremenc 
chefs-lieux  de  diftri<^s. 

On  a  paffî  enfuite  aux  difficultés  élevées  entre 
Angers  &  Saumur.  Les  députés  de  cette  dernière  ville 
demandoient  que  le  chef-lieu  de  ce  département  al- 
ternât entre  les  deux  villes.  L'aâemblée  nationale  a 
décidé  que  ce  département  feroit  divifé  en  huit  dif- 
triéls ,  qu'Angers  en  feroit  le  chef-lieu  ,  &  que  ce- 
pendant ellepourroit  alterner  avec  la  ville  de  Saumur, 
à  moins  que  Taifemblée  du  département,  convoquée 
à  Angtn  ,  ne  jugeât   le  contraire.   * 

La  Brefle  ê^  la  ville  de  Mâcon  fe  difputoient  le 
bourg  de  Saint  Laurent.  La  Breffe  l'a  emporté. 

Les  députés  de  Paris  &  ceux  de  Verfailles  n'étoient 
pas  d'accord  ;  le  viiiage  de  Saint-Cloud  &  la  ville 
de  Saint-Denis  demandoient  à  n'être  pas  compris  dans 
le  département  de  Paris.    Les  Pariuens  foutenoieoc 
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qu*îl  étoît  très-important  qu'ils  eûffent  dam  leur  éé* 
partcmctit  les  ponts  de  Sèves  ,  Sainr-CIoud  &  NeuîUy, 
La  ville  de  Paris  aura  tout  le  pont  de  Neully  dans 
fon  département ,  ÔC  elle  partagera  Tadmlninratiôa 
des  deux  autres  avbc  la  ville  de  Verfailfet. 

La  fuite  du  rapport  a  été  remis  à  un  autre  jour.  M* 
le  préiideot  a  annoncé  qu'on  venoit  de  lut  remettre  deux 
lettrts  lui  adrcflces,  l'une  par  le  capitaine  des  Cara-' 
biniers,  l'autre  venant  du  régiment  de  Royal-étranger  ; 
le  premier  annonce  avoir  lu  la  lettre  écrite  par' 
ordre  de  TaiTemblée  nationale  à  Ta  tète  de  fon  ré^i« 
ment,  qui  Ta  reçue  avec  le  plus  vît  iicirérêt  ,  &  Ta 
chargé  d'aflTurer  Taffembiée  de  fon  parfait  dévouement 
au  foutien  de  la  conditution.  La  féconde  ,  fur  le 
même  fuiet  ,  annonce  ^u'on  n'a  points  cru  que  M. 
du  Bois  de  Crancé  ait  eu  l'intention  d'attaquer  l'hon- 
neur de  l'armée-,  qu'on  eil  perfuadé  que  l'affemblée 
nationale  n'auroit  point  toléré  un  pareil  écart.  La 
fin  de  cette  lettre  renferme  i'afllirance  du  plus  parfait 
dévouement  à  l'intérêt  de  la  chofe  publique. 

Ces   deux  lettres  feront  imprimées. 

Le  refte  de  la  féance  a  été  occupé  à  entendre  un 
rapport  du  comité  militaire  fur  la  nouvelle  organifa- 
tion  de  l'année  ,  c'eft-à-dîre  ,  fur  les  forces  qu'elle 
doit  avoir  &  le  traitement  qu'il  conviendroit  de  faire  , 
tant  aux  chefs,  qu'aux  foldats. 

Dans  la  première  partie ,  le  rapporteur  établit  que 
pour  là  défenfe  intérieure  du  royaume,  IH  ^  ^IS 
mille  hommes  fuffiroient  ;  mais  que  pour  le  cas  de 
de  guerre  ,  il  conviendroit  de  tenir  100,000  hommes 
en  rcferve  ,  toujours  prêts  à  marcher  au  premier  fîgnal. 

La  féconde  partie  eft  relative  à  la  proportion  entre 
les  différentes  armés. 

La  cavalerie ,  en  temps  de  paix  »  pewt  être  du  tîert 
on  du  quart  de  l'armée  de  pied  ,  &  Tartillerie  doit 
former   la  vingtième  partie   de  la  force   totale. 

La  troifième  partie  traite  des  officiers.  Le  rapporteur 
demande  de  p^oo  à  10,000  chefs.. 

Dans  la  quatrième  partie ,  on  parle  dn  traitement 
des  officiers  ôc  des  foldâts» 
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-La  çioquième  &  derivière  partie  concerne  la  dé- 
pénfe  de  tous  ks  départemens  de  l'armée , 'que  le 
comité  porte   à  84,j2y,2p5'  livres. 

PTufieurs  membres  ont  fait  l'entir  combien  îl  étoîc  I 
important  d'accélérer  là  nouvelle,  organifation  de  { 
l'armée.  , 

M,  le  baron  de  WîmpflTen  a  demandé  qu'en  atten- 
dant cette  nouvelle  organifation  de  Tarmée ,  l'aflembiée     | 
décrétât  de  fuite  une  augmentation  de  paie  ,  à  Compter 
du   premier  du  piéfent  ^ois.  ^ 

il  n*a  été  donné  aucune  fuire  à  cette  motion.  L'af-     | 
jfembléé  a  feulen^enç  ordonné  Timpreffion  an  rapport 
iu  comité  militaire  ,  pour  que  chaque  membre  put  y 
réfléchir  ,    &    fût  inffruit  lorfque   là    difcuflîon  feri 
buye  te  fur  cet  objet. 

Une  députation  des  rèpréfentans  dé  la  commune 
4e  Paris  ont  été  admis  à  la  barre  ;  ils  ont  pré  fente 
leur  adhéfîop  au  décret  qui  donûe  uti  département 
a   la  capitale. 

6  SuLLivAN  ,  pfétre  ,  Sèvestkë  ,  fecrétairt 
ficrétain  &  membre  de  la  &  membre  de  la  corref- 
^àrre/pokddnct,  ~  pondance. 

La  fuite  du  bulle  fin  au  fupplément. 

.ANNONCES. 

tOMPTE  GÉNÉRAL  DES  REVENUS  ETUDES  DÉPENSE? 

I^l^ES,  remis  par  M.  NECKER ,  premier  Miiàftrc  de«  finances  / 
j  MM.    dû   comité  dtfs  finances. 

Pour  l'année  1789  >  în-+o*  Frîx,  6  lîvrej^ 
'  Cet  outrragc  d'un  intérêt  marqué  dans  les  ciicondjrnce»  prcfcn- 
ces ,  Ôc  dont  Timprcflion  a  été  très  coûtcufe  par  la  rDultïplicici^ 
^jr  «aïeuls  &  tablcaux.dont.il  cft  compolé-»  a  ^té  fixé  au  prix  le 
plus  modéré  pofTibJc  ,  afin  d'en  procurer,  fuivanii  les  dcfirs  de  fon 
auteur  ,  une  diflributlon  plus  éonfidérable. 


ARENNES.cbcz  I^.  VaTAR  ,  fils,  libriire  ,    au  coin   des    ruO 
ChâsmurmauU  0  dî  VHsrmnt ,  N^.  7^1 ,  (m^remkr  ttagt. 


dbyGoogk 


Ç.85) 


Supf  tiMENT  aju  N\  XXIII. 

AVIS. 

;  Il  circule  'depuis  quelques  jours  dans  iette  ville  un  /fant'^ 
fhU4inmuli  :  intérêt  de  cri  des  provinces.  Cet  ouvrage 
ejfentiellement  mauvais  nef  tut  itrt  que  le-Jruit  û*un  cervtau 
\hruU*  \  . 

Un  f  aniculler  quis'eft  depuis  quelque  temps  ckargi  du 
Join^de  me  perdre  i  {vouUnt  Jans  doute  fi^oûttr  à  là  recon^ 
noijfàfice  que  }i  lui  dois  pour  un  procédé  malhonnête  doni 
il  a.  ujé  envers  moi  )  a  répandu  que  faveis  imprimé  ut 
)fuvrage. 

Je  déclare  au  publie  que  ee  fait  tfl  faux  ,  que  je  fuis 
prêt  àtne  Jeumettre  à  toutes  Us  recherches  0  vérijicationit 
fojjlkles  Jur  cet  objet ,  fy  même  à  fournir  tous  tes   renjti^ 
inemens  que  mes  connoiffances  dans  mon  état  pourraient  me 
ûonjier  jur  cette  matière  ;  C^  je  puis  affurer   que  la  plus 
légère  vérification  apportera  la  preuve  la  plus  complettt  de  U 
vérité  que' j* avance, 
T engage  en  mêtru  temps  à  Je  reffeuvenir  que  depuis  que 
.    U  révolution  je  prépare ,  je  n  ai  jamais  voulu  me  charger 
é^imprtjjlons  qui  eurent  pu  y  nuire  ^  ou  mime  en  retarder 
il  itujjite  ,  quelques  propojitiods  àvantageUjes   que  Von 
m  ait  faites  à  cet  égard*  Il  ni efk  facile  d*en  adminifirer  la, 
preuve;  Ç/  je  défie  qui  que  e$  Joit  de  prouver  que  f'^en  int" 
poje,  Kt  Ûon  pourreit  croire  qu'avant  tu  une  manière  d'agir 
décidée  dis  U  temps  où  ceux  qui  affelient  prèjentement  de, 
ne  mal  juger  nojoient  pas  entore  manijejier  Leur  opinion  ^ 
fy  gàrioient   une  neutralité  prudente  ,  pour  ne  pas   dire 
-plus  y  je  câangerois  de  conduite  à  tinjiant  même  où  tous 
Us  ejprits  réunis  par  les  mimes  principes  n  offriraient  à- 
l homme  traître  au  .Joikle  que  Vin'ignation  oit  U  mépris  !«• 
Cette  réflexion  6»  ma  confcience  Juffijent  pour  me  juftifier  ; 
6*  poje  être  convaincu  que  tout  ame  honnête  ne  me  jugera 
jamfùàjitr  des  rapports  ,di^ét  par  la  malignité* 

"    R.  Vatau  61*.  lîbraîre, 
im^KÎiafittr   ^k  la  correrf>o«tiiAnce  4t  Hennis  à 
raffemblée  nationale,  &  du  Pcéddial  de  Reoses. 

Suïtt  le  là  fiancera  19  Janvier  i^9q. 
Li'fé.ïnct  a  été  levée  à  cinq   heure»  X  demie  »  0c 
renvoyée  à  ce  Toîf  fix  ticures.  On  s'eft  retiré  tfc  fuite 
dans  les  bureaux ,  pour  procéder  à  i'éleiîlion  desçn^e 
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meihhret   qui  doivent  former  le  coQiicé  (PimfyofitioÉf* 
décrété  hier. .       .  - 

La  féance  du  foîr  a  été  p*u  întéreffantc.  Après 
Tannonce  de  quelques  dons  patriotiques»  M.  RfewbcU 
s*efl  plaioç  de  ce  qu'on  inAruifcdc  prétocàlemeat  félon 
les  anciennes  formes,  contre  un  fyndic  deHagueneau , 
en  Alface,  dont  tout  le  crime  étoit  d*avûir  convoqué 
des  affemblées.  îl  a  été  décrété  que  le  roi  feroît  fupplié 
de  donner  des  ordres ,.  pour  qu*il  fût  furfis  à  cette 
procédure ,  &  toutes  les  pièces  renvoyées  au  comité 
des  recherches. 

M.  Couppé  a  ànnoûcé  que  les  membres  du  clergé 
&  de  la  ngbleiTe  qui  étoient  du  bureau  de  la  com^ 
nifllon  de  1  réguier  ,  i*étoient  retirés  de  ce  bureau  ; 
que  de  ceux  des  commune» ,  deux  étoient  membres 
deTaflemblée  natioiiale^y  que  par  conféquent  Iç  fervice 
du  bureau  ne  pouvoit  fe  faire  :  il  a  demandé  que  ceux 
-qui  ^  dans  la  dernière  afFemblée  des  communes  de  la 
province  à  Rennes,  avoient,  après  les  commîflaîres 
élus ,  réuni  le  plus  de  fuifrages.,  fulTent  autorifcs  à 
entrer  dans  le  bureau.  M.  Poulain  de  Corbion  &  M* 
EouUé  ont  dit  que  les  mêmes  eml^arras  exiiloient  à 
Saint-Brieuc  &  à  Vannes  ;  mais  ils  ont  demandé  que 
Taffemblce  nationale  ne  Haruât  rien  à  cefujet,  jufqu'à 
ce  qu'ils  n'en  «uffent  conféré  avec  les  autres  députés 
de  la  province,  ce  qui  a  été  accordé.  Du  reile,  il 
«a  étéftatué  qu*on  ne  liroit  plus  aux  féances  du  matin 
les  différentes  adreffes  ;  que  cette  letSlure  fer  oit  ren- 
voyée aux  féan*es  du  foir,  ^.a  féance  a  été  levée  à 
dix  heures  5c  demie,  âç  renvoyée  à  demain  neuf  heures 
.précifes   du   matin. 

"'  La corrcfpondance  de  Rennes  ài*ajfemblée  nationale 
f  révient  le  public.  qu*elle  n'avoue^  qu'elle  ne  garanti/t 
,  d*ûûtre  bulletin  que  celui fùufcrit  de  fesfecrét aires. 

6  SuLUVAN  9  prêtre  ,  SEVEsrRE  ^  /ecretairç 
/ecn taire  ù  membre  de  la^  &  mernlre  de  la  comf", 
.  cQtreJpénâance.  pondànçe* 


dbyGopgk 


jSxtraie  du  rcgiftre  des  délibérctions  du  confeU  gé^ 
Itérai  dey  vilU  b  fénéchaujfét  dû  Brcft. 

0u  19  décembre  ij%9* 

M.  P^URAIN  y  député  de  la  |me  divîfîon  du  corp»* 
royal  de  la  marine ,  a  demaedé  la  parole  de  donné  lec- 
ture 4'ane  adreâe  préfentëe  au  canfeili  au  nom  de  tou- 
te  la  troupe  it  la  garnifon ,  &  foufcrite  d'un  très- 
grand  tiom\^t  de  mUitaîres  de  •rerré &:*de  mer,  ten- 
dante àreCerrerde  plus  en  plps  leurunîpn  avec  lésgar- 
des  nationales  de  les  habitants  de  la  ville ,  au  moyen 
d'uq  paâe  fédératif,  rédigé  dans  Tefprit  du  ferment 
prononcé  conformément  au  décret  de  Taflemblée  lîatio* 
nale ,  du  lo  août  dernier. 

Le  confcH  a  acctieiKi ,  avec  des  applaudîflementi 
«niverfeU,  &  la  motion  &  le  pa(fle  d'ui.ion  ,  &  en  a 
Œaaifefté  toute  fa  fenfibilité  à  MM.  les  dcputésmili- 
taires  ,  préfents  dans  raffemblée.  Convarncu  que 
ce  nouveau  témoignage  de  fidélité  &  de  patrmifme  de 
la  garnifon  de  Breft  eft  d'autant  plus  précieux  ,  dans 
ics  circi»nftances  a^uelles  ,  que  les  ennemis  de  la  cho- 
fe  publique  aâ^edent  de  douter  encore  de  la  révolution 
falutaire  qui  s*efl  opérée  dans  les  opinions  &  dans  lea 
mœurs  ,  comme  dans  les  loix  &  le  régime  politique  de 
la  nation  ^  convaincu  qu'il  importe  extrêmement  de  ne 
lâifler  aux  ariftocrates  aucun  prétexte  de  croire  qu'ils 
paiûTent  jamais  égarer  le^zèle  des  braves  défenfeurs  de 
la  patrie,  Rediriger  contre  elle  des  bras  parricides; 
convaincu  que  Taugufte  aiïemblée  qui  peCe  en  ce  mo« 
mcDt  Içs  dellinées  delà  France  »  ne  verra  pas  fans  in- 
térêt des  proteftations  énergiques  qui  promettent  à  fet 
décrets  Texécutioa  la  plus  ponduelle  ,  en  même  temps 
qu'elles  annoncent  une  union  indifToIuble  çnrre  lesmi-« 
litaires  de  les  citoyens  >  entre  les  enfants  d'une  mêm^ 
famille  , 

Le  confeil  a  été  unanimement  d'avis  de  donner  la* 
plus  grande  publicité  à  Tadreffe  de  au  padle  ci^deifus 
memionné.  En  conféquenceil  a  arrêté  : 

l^^t  D9  faire  imprimer  inccfiamment  ces  deux  pïécei«' 
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-to.  DVn  adrcflef  des  cxcmplairei  1  MM.  les .di^fitté^f 
delà   fcBéchâviTée  y  »vec  prière   de  vouloir  bicn/lcf 
mettre  fous  les  yeux  de  raflemblée  oationale  ; 
a^     50.  D'en  envoyer  également  aux  différentes  garnî- 
fons  du  royrfuine,  &   aux   municipalités  de  te  pro- 
vince»  *      ' 

Fait  «c  arrêté  au  confeil  lefdîts  ÎQur  Je  an.  Signé 
Pranda  >  préfident  ;  Dtmontnux  ,  le  Bronfort  > 
Cavclicr^  Marte»  Sinivant^  fecrétaires. 

Adrejpt  prifentie  au  confeil  général  des  citêyens  de  la  villa 
de  Brtfi  y  par  le^  militaires  de  terre  Ç^  de  Vfur  campo/anê 
la  garni/on. 

Mci&curs» 

Quan^  tout  les  àtOftMaàtliYtVBLCt,  dts  villes  même  &  des  ré- 
publiques étrangères,  font  des.  ofiFratxlçs  i  la.oanoa»  nous  refie» 
riohs  feuls  dans  réconnemenc  de  Vheureufe  r(poluàên  qui  s'opère, 
fytity  contribuer  de  q^uclque manière  que  ce  foie,  $c  fans,  cher* 
cher  i  mériter  le  beau  titre  d^enfants  de  la  patrie  \  Cette  teodrç 
snere,  le  cœur  ulcéré  d'inquiétudes,  pleurant  fur  nos  malheurs 
pades  qu'elle  a^vus  dans  Ton  dcferpoir ,  raiferable  {ci  forces  pour 
iifus  tendre  les  bras,  nous  appeler  à  Ton  fecours,  &  aous  pro« 
Illettré  un  fore  heureux  j  nous  rpmn^es,  çcus  â  {es  ordres. 

S'il  exiile  ua  être  vit  qui  aie  pu  foupçonner  que  nos  bras 
trop  docile*  d  un  atroce  commandement  ,^éxécuteroientfes odieux 
'projets  ;  s'il  a  calculé  fur  notre  foible  fecours  $  s'il  a  cru  que  bous 
i'aiderioiis  à  opérer  la  Centre -révoluthn ,  cet  outrage  cft  trop  fcn» 
fible-,  pétiflcrt-ii  accablé  de  remords,  fc  couvert  d'ignominie  !  "Qu'il 
fâche  que  les  armés  qui  font  enrrc  nos  mains  fout  deftinçes  plu- 
tôt â  le  vaincre  qu'i  le  fcrvir. 

Non  ,  meilleurs ,  le  militaire  François  ne  s'eft  poi^t  méconnu. 
8c  fi  ,  par  quelque  fupercherie  .  il  avoir  pu  $tre  trompe,  les  ci^ 
to^'ens  dont  il  étoit  environ  né ,  images  vivantes  deia  patrie  « 
par  l'attachement  qu'ils  avoient,  le  les  facrifices  qu'ils  fiifoienî 
pour  cette  mère  commune ,  lui.  auroieot  bientôt  fait  conno^tre 
i^u'il  s'étoic  égaré  :  jamais  l'imagination  d'aucun  de  npus  n'a  ccé 
(builléepar  des  idées  contraires  au  bien  de  l*état  :  nous  avons  volé 
pu  devant  de  vous  pour  prêter  le  ferment -entre  vos  m«iip<« 

Nos  cceurs  refieront  toniours  fur  l*aute{  de  la  ,p^rie ,  pour  y 
Irre  faerifiés  à  fon  repos  âr  fa  tranquillité, 

No,n ,  meffieurs  ,  nous  ne  ferons  jamais  teints  du  fang  de  ooi 
fOt^itoyens  i  qu'il  vous  fouvienne  du  mépris  auquel  nos  frètes* 
i^  fégiment  i^  Norm^odj?»  oa(  fovç  la  Ictuc  ia^^içufç  yci»^M 
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ile  Givct,  qui,  par  le»  mêmes  principes  & ,djuis  les  mtmes  tii«s^ 
vous  a  été  déoODcée  pat  ceux  du  régiment  de  Beauce. 

La  conduite  qu'ont  tenue  récemment  les  deux  dîrifîonsdu  cprps* 
royal  de  la  marine  à  Toulon,  vous  prouve  quel  eft  rcfprtt  q^t ,, 
aoui  domine  >  ces  rencimenu  (i  chers  font  innés  avec  nous  •  •  •  • 
mais  ces  détails  font  fuperftus  ,  nous  n'avons  pas  à  nous  difculpcr 
d^aucnn  fait  fufceptible  de  double  interprétation  ;  nous  fommes 
tous  au  fervîce  de  la  nation  ,  nous  formons  le  même  corps,  nous 
la  défendrons  enfemble. 

La  voix  de  la  juftice  fe  fait  entendre  du  fond  du  temple  de  " 
raCTemblée  nacioaale  ;  la  renommée  fe  fait  glà^Ke  de  publier 
fes  décrets  ;  veuille-t-elle  lui  reporter  que  dans  le  filence  &  l'admi- 
ration nous  attendons  d'elle  Tordre  de  périr  ou  de  combattre  pour 
fon  foucien,  ou  de  nous  réjouir  de  la  régénération  merveilleufW 
qu'elle  aura  achevée. 

Nous  1MUS  flattions  «  meflieurs«  pouvoir  vous  offrir ,  ainiî  quç 
diSf  rens  autres  régiments  ,  (  nos  officiers  de  mérite  &  bas-officiers 
s'étoient  joints  à  nous)  nous  devrions,  il  y  a  quelque  mois, 
Yous  apporter  un  don  ^patriotique  ,  tribut  d^s  |économies  , 
que  dès  cet  iniUnt  nous  Supportions  avec  plaifir  ,  parce  qu'il.nous 
noBtroît  citoyens  aux  yeux  de  toute  la  France  >  pleins  de  copHance 
en  nos  chefs ,  6c  avec  leur  agrément ,  nous  avions  fait  notre  fouf- 
criDtion  -y  ils  dévoient  encote  cueillir  le  chêne  civique,  6c  le  îoin« 
dre  aux  lauriers  que  nous  avions  moifTonnés  avec  eux.  Il  ell 
temps  de  rompre  le  illence  ,  &  de  vous  aiTurer ,  medieurs  ,  que  la 
pénurie  du  {numéraire  ed  la  feule  caufe  i  laquelle  vous  puilTtez 
attribuer  ce  retard  de  réalifatîon  honorable. 

Il  né  nous  refte  donc  plus  ,  meflteurs  ,  qu'à  présenter  i  notre 
patrie ,  a  la  nation  entîère,notre  dévouement  ;  nous  vous  apportons 
'donc  cet^aâe  fédératif ,  (igné  avec  empreflement  par  les  dii!^rens 
corps  inilitaires  unis  de  cette  garnifon;  nous  vous  en  faifons  l'of- 
frande,' meflîeurs,^  comme  repréfeniant  les  citoyens  U  la  milice 
nationale  ,  nous  nous  flattons  que  vous  voudrez  bien  l'agréer. 

Puiffç  notre  exemple  être  imité  dans  t^ute  la  France  l  ^  trop 
heureux'fl,  par  ce  moyen  ,  nous  pouvons  faire  avorter  lesaffireux 
dedeins  des  ennemis  du  bien  public  «  contre  lefquels  nous  forme- 
nerons  un  feulft:  m^me  corps  aveclev  milices  nationales  ! 

PuifCpns*nous  être  iugés  dignes  de  la  confiance  &  de  rattache- 
ment de  nos  concitoyens ,  de  nos  chefs  ,  de  n^s  camarades ,  au  nom 
defquelf  nous  av^ns  l'honneur  de  vous  remettre  cette  adretfe  ,  &  cec 
aûe  authentique  de  notre  entier  dévouement  ! 

Nous  ,  François ,  dévoués  au  fervice  du  roi  6c  de  la  nation ,. 
foldats  des  régiments  de  Normandie  *  de  Beauce  6c  des  cinq  dwt- 
fions  du  corps-royal  de  la  marine  ,  tous  frères  ,amis,  9c  citoyens  de 
ià  ville  de  Brefl,  /  éunc  en  gaciùfonfou^jj^pcf.^    .. 
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l^écUronsque,  deHratir  de  plus  en  plus  refTerrcf  iesHensq«iS 
linidènc  les  bons  pacriocec  les  uns  aux  aucres; 

Nous  abjurons  coûte  querelle  &  préieacioh  de  corps ,  comme 
ioncraire  à  l'ordre  &  â  la  faine  raifon  ; 

Nous  lurons  de  nous  réunir  au  premier  âçnal  pour  ToUr  au  fo-^ 
fOurs  de  notre  nière  la  patrie  ; 

Nous  vouons  une  haine  irréconciliable â tout  ariftoçrfte,  docc# 
«nncnai  capital  ; 

N«us  engageons  notre  parole  d'hpnneur  de  fecourir  |es  foldats 
liatiooaux  de  toutes  nos  forces,  de  combattre  avec  eu^  &  pouc 
eux,  êc  de  prêndrç  cous' nos  concitoyens  Tous  notre  fauve-garde 
particulière  $ 

Nous  promettons  une  obéifTance  ^aveugle  â  l'affemblée  natiooalç 
^  ifés  décrets,  doBt  nous  protégerons,  8c  même  forcerons  Texé- 
^ucion  ,  Cl  le  cas  le  requiert  i 

Le  préfcnt  foufcrit  pat;  Ifi  dfffccents  corps  militaires  unis  de  la 
f  arnifon  ,  fera  remis  es  mains  du  pré(îdent  du  confeil  génétal  de 
permanent ,  colone}  de  la  milice  nationale  de  Brcft ,  comme  un 
hommage  de  fidélité  aux  citoyens  »  &  d^actachemenc  inviolable 
^ux  foldats  nationaux. 

Fait  à  Brc(l,  d^ns  nos  quartiers  rcfpeâifs,   le   25    décembre 

Signé ,  Paurain ,  repréfemant  la  cinquième  divijïon  du  corps^ronal  de 
U.mariae  ,  Durand ,  repréfemant  U  premier  bataillon  du  régiment  dt 
Éeauce  ;  Flcuriot  ,•  Doué,  Bourgct ,  repréfemant  les  premire ,  troijîème 
6*  qua^tiitme  dàinficms  du  carps^royal  de  marine  >  Perret,  rtpréfentM 
le  fécond  bataillon  du  régiment  de  Beauçe  ;  "Waré ,  reprefemant.lt  régi- 
pient  de  NormauMe;  Laurent ,  repNfentant  la  feconde\£vîlion  du  ccrpsr 
jroyal  de  marine ,  lerat ,  vailier  ,  naCTon  ^  haulard ,  gourgaut ,  philippe  , 
fuppiot,  bellard,  delmtfTe  .  pelle  ,•  davraux  ,  roudel ,  thibaut, 
gaitier  ,  lamotte  ,  daniël;  defrotiffeaux  ,  olive,  richard,  dupont, 
deIobclle,.Tcfrier,  gicardot,  courkct,  forci,  talivez  ,  le  tellier, 
huot  ,biery  la  martiniere,  billod  ,  ortien,  balot,  defpréaux,  jaJa- 
i»ertj  normand,  lequai^  baviliiot,  peticains,  naudin  ,  françois  Iç 
jeune  9  bailly,  nachon«  doniinique  ,  evcùu  ,  le  gendre,  balanche, 
puiTechanvry,  caré ,  pecarîer  ,  gonard,  pillay  ,  pont,  marrier^ 
cofu  ,  romain,  hebert,  lambert,  Hmoa  ,  vienkou,  tangi,  bcgnon  , 
fhauvcc ,  pouticr,  boivain  ,  hambert,  laudtiou ,  ieblanc,  roland, 
vuillemin  ,  raffey  ,  renaud ,  zimroerm^nn ,  paralle  ,.o(Tet ,  bazin  , 
queniot^  richemond,  dubelie,  maCon ,  goyer,  daùviiTac^  roche, 
comioc  ,  jofeph,  pigucay  ,  bert^od,  ft^eliers,  ntichot*  nicoias, 
liyppolite,  delobel ,  mirofle ,  bayeul ,  privin  ,  maHon,  collard,  (imo^ 
uard  ,  ponc  ,  le  febvre ,  pain,  leblanc,  audinet,  &c.  &c.  &c,  &c» 
icc.  Ac.  ^r.  &c.  &c.  &c.  6cc.  &«.  &c.  Sec.  &c.  &:c.  icc.  àcc,  &c.  &c, 
(^'ç.  &c.  &c.  &c.  ôcc,  &c.  &:c.  &c;&c.  &c.  8cc,  içc.  &c.  &ç.  &c,  {(C% 
fç.&:ç.&ç.|cç.^ç,a(ç.&c.&c.6:c.&c,4^ç,  &ç,^ç, 
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.  Affaire  de  M.  de  Pavras.  Paris  9  tSjanvUfi 

On  a  confroori  hier  M.  At  Fàyns  <vec  M.  Marquier  Se  M.  ié 
Dreux.  M*  et  Pavraf  avoue  avoir  mis  en  effet  fous  les  jeux  d» 
lieuieDant  des  grenadiers  la, brochure  9UvHl  Us yeids ,  te  de  lui  ea 
avoir  lo  quelques  pafTages  ;  mais  il  nie  lui  avoir  marqué  aucun  de 
ces  paflàges  «  en  lui  lailTuit  cette  brochure.  Il' a  foutenu  que  Tes 
conversations  n'avoienk  que  its  vues  louables ,  &  que  fes  feiuimens 
ce  Tont  jamais  porté  à  tien  de  crindnel.  —  Oh  a  lu,  en  dernie^ 
lie«  >  une  letère  qui  lui  étoit  ad^eflee  de  Londres  datas  les  prifons  du. 
Cbitclef.  Cette  lettre  efl  (ignée  NôJbrgiarMis  ^  &  ne  Contient  qu'un 
petfifflage  fur  les  cordonniers  9c  autrçs  artifaas  qui  font  revécue  dé 
de  Thabic  bleu  de  la  garie  nationale.  M.  de  Favrai   a  répondu 
qu'il  Q*avoit  aucune  correfpôndance  en  Angltcèrre  ,  &  qu'il  né 
connoifloit  point  IVuteur  ^e   ctcce   lettre.  La    coùfrcifitation  dé 
M.  Motel ,  ofEciec  de  recrue ,  avce  M.  de  Favrai ,  a  été  remiCs 
au  foir.  L'affluence  du  peu|»Ieaux  environs  du  châcelet  ^  fur-coué/ 
l'après-^midi -,  a  été  très-con^détable  $  &  Ton  â'  obfervé'que  let 
jongleurs  ficfaifeursde  parades  entre  te  noient  cette  afHuence  pat 
leurs  jeux;  ce   qui  méthe  raccendon  de    la   police  ,   qui  dévoie 
empêcher  ces  paradeurs  de  fe  tenir  autour  du  cbâcelét ,  fur'-toue 
dans  ce  moment. 

Entr'àutresMcpoiîtiont  de  ce- jour  contre  ié  (leur  Favras.,  celle 
da  fieur  Marquier  »   lieurenant  des   grenadiers  de  la  garde  nacio'' 
nalc,  eft  très-remarquablCi  Ce  particulier  a  dépofé  que  vers  laHti 
au  mois  d'oâobre  dernier  ,  étaht  de  fervice  auprès  de  la  reine  ^ 
^  fuivant  S.  M.  â  la  ptomenade,  un  de  fes  écuyers  lui  demanda 
s'il  n'avoit  pas  été  dans   les  garnies  françaîfes;  qu'on  avoit  cr» 
le  reronneirrc  pour  avoit  entouré  ,  avec  ia  compagnie  ,  la  voiture 
du  roi  &  dé  la  famille  royale  ,  lors    de  leur  voyagé  i  Pans  le 
<  oûobre  dernier;  ce   que   le  dépefant  avoua,  Çc  qu'il   n'avoic, 
pu  mé^me  retenir  (es.  larmes  pendant  la  marche.  L^   roi. s'en   e(l. 
bien  appper^u  ,  répondit  récuy«r  »  ainiS  que  madame  EJifabeth:' 
il  faut  que  cette  princeiTe   vous  ait  recbnnu  ,   puifqu'clle  a  de 
mandé  fi  vous  n'étiez  pas  des  anciens  gar^es-françaifcs.  Cet  Ecuyet 
lui  demanda  eiM:otè  fi  Tes  camarades  ne  de(iroient  pas   reprendre 
Içur  ancien  nom.  Voilà  quelle  fut  toute  leur  cOnverfation. 

Deux  jours  après  le  (îeur  Morel  vint  lui  dire  :  »  PerTonne  ne 
irous  a-t-il  .parlé  dan^  les  tuileries?  Oui,  un  écftyer  de  Ja  teirte.  ^ 
Eh  Bien  1  reparrit  le  fieùr  Morel  ,  c'cft  eette  convcrfaiion  que 
vous  avet  eue  qui  vous  faitdelîrer  à  la  place  royale  ;  vous  aurer 
lieu- d'être  fatisfait  du  rendez-vous  que  l'on  vous  donne  «.  Le 
lendemain  il  reçut  un  billet  fans  nom  &  (ans  date,  par  .lequel  ii 
croit  prié  de  ne  pas  manquer  à  ce  rendez  vous.  Il  s  y  rendir  en 
effet  vers  le&  fept  heures  4u.  .foÛ  j  *t  y  trouva  Itsiféiir^  Favrasy/ 
&  Morel.  Ce.  dernier  s'étant  éloigné  fur-lc-cbatnp ,  {li.  de  Favras 
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fuî  deftianii  fi  ït^  gafics-fraftçaifcs  àe  rcroîent  pat  chitntct^é 
reprcndr*  leur  ancien  flom  v  (  ce  «pie  le  -ûeut  de  Favus  «ie  )  s'il 
lie  fil  voit  pas  ^ue  les  grenadiers  de  la  garde  nationale 'noii  foiéée, 
féroient  Ucncôt  exclufîvcment  le  (erviçe  auprès  du  roti  (ce  q«e 
Je  Heur  de  FaVrai  nie  encore  }.^.  Le  dcpofanc  lépondic  à  cette 
icconde  qucftîdh  ,  qu'il  n*c»  faroit  rien  ,  qu'il  ne  le  ptoyoît  pat , 
attendu  que  les  grenadiers  non  Soldes  vivoienten  boùie  intelligence 
avec  ceux  ict  compagnies  du  centre. 

Le  (îeur  de  Fâvras  a  reproché  au  iîeur  Marquier  fiir  certe  pre- 
mière coB ver/a tion.,  d*Voir  paflc  fous  (îlcncctout  ce  qui  a  «p- 
j^ort  au  voyage  â  Paris  ,\ur  (a  conduite  &  celle  des  grenadiert 
j^endint  fa  marche  ;  ce  qui  n'etoit  qu'une  fuite  de  iaconverfation 
que  lui,  (leur "Marquier ,  avoir  tue  avec  un  écuyér  de  la  reine, 
ic  le  feul  objet  qui  avoit  donné  lieu  à  ce  rendez-irous. 

Le  (îeur  Marquier  a  dépofé»  qu'il  fut  convenu  qu'il  tevlehdroic 
tfu  même  endroit  huit  jours  après  »  pour  inftruire  le  fieur  de  Fâ- 
vras de  ce  qu'il  auroit  appris  fur  le  changement  dans  le  fervice 
du  château  ,*  que  dans  cette  féconde  entrevue ,  le  (ifeur  de  Fatras 
lai  affûta  que  M.  de  la  Fayette  alloic  occuper  l'hôid  de  Longue- 
ville,  où  il  aucoit  pour  fa  garde  les  grenadiers  flc  lea  chafTeurs 
feuletpent.  Il  lui  repéra  que  les  foldés  alloienc  êfte  néccCfaire- 
ment  exclus  de  la  garde  du  roi  >  que  le  (îeur  de  Favras  av^ic 
•)Ouré:  ù  cela  arrive»  le  fouffrirex-vous  i  que  fcrez-voust  8c 
,  <jue  lui  dcpofant  avoit. répondu  :  Nous  nous  plaindrons  au  com- 
mandant général ,  &  il  écoutera  nos  réclamations.  (Le  (leur  de 
Favtas  répond  'que  cette  féconde  entrevue  avoît  cii  pour  ob- 
jet principal  la  communication  d'un  mémoire  dam  lequel  le  (îeor 
Marquier  expofoit  les  fentimens  de  fa  compagnie  <c  dei  aâtrer 
du  centre  »  9c  leurs  plaintes  fur  ce  que  le  fenrice  étoit  devenu 
plus  pénible  ,  &  qu'ils  manquoieot  même  de  beavcoup  de  chofes. 
Qu'à  éct  égard ,  lefîeur  de  Favras  avoit  répondu  qu'il  fiiiloîts*adTd- 
fer  au  commandant  général  y  que  ^ans  cette  même  entrevue,  if 
àvoit  encore  témoigné  fet  craîntcifur  de  nouvelles  in(urredHons  1 
ma'is  qu'il  n'en  avoit  parlé  au  ficur  Marquier  que  pour  l'exciter 
a  redoubler  de  zèle  dans  foa  fervice  auprès  du  roi. 

ANNONCES. 

COMPTE  GÉNÉRAL  DES  REVENUS  ET  DES  DÉPENSES 
FIXES,  remis  par  M.  NECKER,  premier  miniftre  des  finances,  À  MM. 
du  comité  des  finances;  Pour  Tannée  1789, in-4*. prix  tf  livres. 

Décret  &  inftruûion  de  l'afTemblée  nationale  fur  la  fcrroadoi 
des  municipalités  ,  80. ,  48  pages. 

Etat  nominatif  des  pen(îons  fur  le  tréfor  royal. 

dTrpifiéme  divifîôh  ;  penHons  depuis  8000  juiq|i*i  24*0  It 
première  livraifoii ,  8*.         ^ 

rJL  ■  ■    .   ' -g 

^  KENNES ,  K(iil  R.  f^ATAK  fUs  ,  LUraire. 
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ASSEMBLÉE  NATIONALE* 

•     Du  îuridf  2fj  janvier  i'^^à» 

BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

P  £     RjEN  N'E  S. 


taris  ,    2}    janvier   i7po« 
Séance  du  nierçcdi  20  janvier ^t^QOé 

•L*  A  fcancè  de  mercredi  ouvrir  par  la  ledure  dd 
proçè»-vcrbaU  II.  fut  faitenfuite,  par  M.  Ramel  d[é 
Nogarct ,  urte  mpcion  tendante  à  ce  que  le  comité  de 
^onliîtutioo  s'occupât  de  rédiger  une  formule  de  procès- 
verbal  pour  U  nomination  des  officiers  municipaux» 
46n  qu'ils  fuffent  uniformes;  On  obferva  qup  ce  foim 
devoit  regarder  le  pouvoir  exccurif  ;  &  l'aflemblée 
décida  n*y  avoir  lieu  à   délibérer; 

M.  de  Voîney  dit  que  plufîeurs  particuliers  de  fa 
Kovioce  ,  accufés  d'y  avoir  participé  à  des  troubles  ^ 
avojent  été  pourfuîvîs  prfr  le  prévôrcfeChateaugontier', 
fins  égard  atx  décrets  de  IWemblée  ,  &  qu*il  étoient 
frets  de  fubir  cdndamnafrion.  L'afiTemblée  décréta  qu«' 
M.  le  préfident  écriroir  a!^  garde-des-fceaux  pour  lui 
^ieroander  dh  fùrfis.  ►  - 

Tofne  llh  Ahùnmmeni  di  janvier^         tli     * 


dbyGoogk 


•    V 


(  ^94  ,) 

M.  Defmeunîers  propofti  d'adreffer  à  toutes  les  villes^ 
où  le  paiement  des  impondons  éprouvoit  des  difficuirés  g 
ou  fouiFroit  des  retards  ,  la  lettre  qu*il  avoic  été  autorifé 
à  écrire  à  Dreux  pendant  qu'il  préiidoit.  Cette  propo* 
fîtîon  fut  admife. 

L'afTemblée  rendit  enfuîte ,  fur  le  rapport  du  comité 
de  conflitutîon,  les  décrets  fuivants.  i^.jQueles  villes,  viL 
yy  lages  t  paroiiTes  6c  communautés»  qui  ont  été  mi-parties 
y>  entre  diiTéréntfBs  provinces  ,  J  £e  réuniront  pour  ne 
y>  former  qu^une  feule  &  même  municipalité  ,  dont 
»  TafTemblée  fe  tiendra  dans  le  lieu  où  eft  ûtué  la 
a>  cloche. 

Ce  décret  &   le  fuivant  n'ont  guères  d'application 
qu'aux  pays  des  Marches   communes.  <5c  Que  dans  ces 
30  communaucés  mi- parties  >  la  convocation  fe  fera  par 
30  les  deux  municipalités  anciennes ,   chacune  pour  la 
»  partie  qui  la  concernera^  &  que^l'aflemblée  générale 
•»  fera   préfidée  par  celui  des  deux  chefs  municipaux 
»  qui  fera  le    plus  avancé   en  âge. 
'     3o.    L'afTemblée   nationale  a  décrété  que  le  faux- 
»  bourg-  faint- Laurent  les-Châlons  ,    fera  partie  de  îa 
'yf  municipalité  de  Châlons  fur  Saône  »   provîfoiremcn^ 
»  jufqu'à  ce  que  la  conteftatioo  qui  exîfte  foît  terminée 
»   après  l'avis   de  TadminiUraiion    du    département. 
Ce  décret  provifoire  fut  rendu  pour  prévenirlcs  effets 
,de  la  conteftation  élevée  entre  le  faux-bourg  &  IftviUo 
•.dont  le  moindre  eût  été  d'arrêter  l'exécution  du  décrC 
pour  la   formation  de  la.  municipalité. 
^   M.  Gofiin  continua  le  rapport  fur  la  divifîon  du  royau- 
me.    Il  propola  d'abord  ,  ôcTaflcmblée  adopta  le  dé-. 
cret  fuivant. 
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^y  L*afl«ml)lée  oatîonale  décrète»  4*dprès  Pavis  de 
ton  comité  de  conftitutîon ,  que  le  département  de 
Dijon  »  dont  Dijon  fera  le  chef  -  lieu  ,  eil  divifé  en 
«n  fept  diftriâs  ;  que  leurs  chefs-lieux  font  faint-Jeati 
de  Laune,  Châtillon^  Sauraur  ,  Iflurtil:  »  Dijon  y  Arnay 
]e  Duc  Se  Baune,  fauf  à  placer  à  Auxône  le  tribunal 
de   diftriâ. 

M.  Goilîn  rendit  compte  des  difficultés  élevées  fur 
la  dïvifion  de  l'Artois,  des  deux  Flandres,  du  Cam- 
brefis  éc  provinces  Belgiques  ,  ôc  propofa  lavis  du 
comité. 

Cet  avis  fut  combattu  par  un  député  de  Saint-Omer, 
qui  demai^doit  nne  nouvelle  divifîon  :  la  difcuiÏÏoii 
Vengagea  entre  les  députés  qui  croyoicnt  devoir  fixer 
-un  département  à  Saint-Omer  .  &  ceux  qui  tenoient  à 
ravis  du  comité.  L'aOTemblée  après  les  avoir  entendu 
décréta ,  d*àprès  l'avis  du  comité  de  conilitutîon ,  a  que 
J9  la  divifîon  ea  deux  départemens  y  convenue  par  les 
»  députés. refpedlifs  des  deux  Flandres,  du  Hainault  , 
»  du  (iambreds,  d'une  part ,  &  de  l'autre,  celle  arrêtée 
I»  par  les  députés  d'Artois  &  du  Boulonnois ,  du  Calefîs , 
»  deLandreâs,  &  de  la  prévôté  de  Montreuil,  fubfif- 
7>  teroient.  » 

Vint  enfuite  la  queflîon  de  favoîr  où  l'on  fixeroit  le. 
chef-lieu  de  département  du  Mâconnoîs,  Châlonnois  5c 
Charollaîs.  Mâcon  ,  Châlons  &  Autun  fe  le  difputoient. 
La  difcuffion  éclaira  l'^flemblée  fur  les  convenances  de 
localité,«C  l'aflemblée  décréta/d'après  l'avis  de  fon  co- 
mité ,cfque  cedépartement  feroit  dlvifc  en  fept  diftri<fls 
^,  Mâcon  ,  Châlons  ,  Charoles ,  Autun,  Bourbonlaroy, 
^  Moulins ,  »Lemur  *ou  Meflagny  ,  fauf  en  faveur  i9 
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p^  Mifl%gny  d'être  le  chef-lieu  du  tribunal  de  difirid,  3^ 
p  mosDsqueleséleâeurs  ne  jugent  que  le  diflrldl  ne  foie 
^f  mieux  placé  ^u'à  Saumur,  auquel  cascette  dernîère^ille 
ff  cpnfervera  fon  tribunal;  que  la  ville  de  Tournes  fera 
.  ^,  annexée  au  diilridl  de  Mâcon  ,  jque  la  première  af^ 
fy  femblée  de  département  aura  lieu  à  Mâcon  ,  Se  qu'à- 
^,  près  la  feiCon ,  les  éledleurs  fe  retireront  dans  l'un 
,jj  4^5  chefs-lieux  de  difttid,  autres  que  Mâcon  ôc  Châ- 
j,  Ions  y  pour  déterminer  dans  quelle  ville  du  départe* 
,1  ment  le  chef-lieu  dUdminiilration  fera  définitiVe- 
,^  ment  &Ké  ». 

On  quitta  la  continuation  des  rapports  fax  la  divi* 
ilon,  pour  entendre  un  rapport  que  fit  M.  Tabbé  Sieyes  ^ 
|iu  nom  du  comité  de  conflltution  ,  fur  les  mpyens  de 
'  reprimer  la  licence  de  la  preiTe.  M,  Tabbé  Sleyes  fur 
écouté  avec  l'attention  &  l'intérêt  que  raflTembtée  ac- 
forde  toujours  au  vrai  mérite.  Il, détailla  les  f^rvices 
que  la  preife  a  rendu  à  la  fociété ,  de  en  particulier 
|t  la  France.  Il  fît  connoître  combien  la  liberté  devoiç 
ittç  refpedée  ,  mais  que  loi  deyoit  marquer  le  ter^ 
me  9près  lequel  la  liberté  feroit  nuifîble.  Il  propofa 
^une  loi  provifolre,  5c  dans  le  plan  de  laquelle  onre-^ 
in^irquaayec  plaifir  le  jugement  par  jurés. 

L'sffremblée   nationale  ordonna  Timpref^on    du  dif<f 
cours  &  du  ptojet.' 

M.  Foucault  dénonça  un  journal  où  il  eft  dit  qu'il 
ç'eft  trouvé  une  de  ces  lettres  parmi  celles  préOeotées 
^  M.  H  Mde  de  Favras;  il  déclara  n'avoir  jamais  et| 
^e  relation  avec  eux.  L'affemblée  témoigna  fa  fatisfiic-t 
non  de  ce  défaveu  y  &  on  paffa  à  un  autre  objet. 
j^^gefçjcuoiers  Sf  wpporç  àVaficmbiéc  d'u»ç  ÎVjeil^oift 
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propofîe  au  cômirkS  de  conftitution  par  la  ville  de  St^ 
QoeotÎQ ,  qui  n'a  payé  jufqu'à  piéfent  d'autre  contribtw 
tion  direâe  que  pour  la  garde  foldée.  L'afiemblée  dé<? 
çreta  que  provifoirement  ][cctte  contribution  feroic  re- 
gardée comme  un  impôt  direâ  ,  relâçivemenc  aux  con^s 
ditiops  d'éligibilité. 

Il  eil  certain  que  l'aflemblee  faific  toutes  les  occafioni 
d*ctendre  i'admiffion  à  Tcxercice  des  droits  de  ci-? 
tpycn  aAif ,  &  qu'elle  paroît  regretter  les  entraves  de 
h  condition  de  payer  une  cotte  d'impôt. 

M.  Duport  fît  la  motion  qu'à  l'avenir  le  comité  des 
rapport  fût  nommé  ,  non  comme  au  paffè  >  un  par 
chaque  bureau;  mais  feulement  de  15  membres  pri^ 
dans  k  généralité  de  l'afTembiée. 

M.  de  Mirepoix  demanda  qu'oij*  nomma  un  député 
p^r  province. 

M.  l'évêque  de  Cîermont  demanda  le  renvoi  au  len- 
demain ,  attendu  l'importance  de  la  motion. 

M.  Charles  Lameth  obferva  que  c^étoît  une  afiaîre 
de  fimple  j)Q]îçe ,  que  la  bureaucratie  étoit  contraire  à 
l-efprit  public  &  à  la  liberté  des-  choix  j,  qu'on  pou^ 
voit  bien  décider  fur  le  champ, 

La  queftion  préalable  &  l'ajournement  furent  pro. 
pofés&  rejette's ,  ^  rafTemblée  rendit  le  décret  fuivant*: 

)>  L'affcmblée  a  décrété  que  le  comité  des  rapports 
V  feroit  de  i)*  membres  choi fis  dans  toute  l'aflémblée  , 
9>  ainfî  que  pour  les  autres^  comités. 

La  féance  finit  à  prés  de  quatJte  heures  ,  de  fut  ajour- 
f^e  au  lendemain. 

Séûnce  du  jeudi  %i  janvier, 
l\^^\  ffi^^Ç^^  ^i^^^.^  ouYiic  par  la  leéhire  du  pre- 
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t£«*verbft1  ;  un  député- récUnm  qa*on  y  fit  flîentîoxi  de 
fa  demande  d'un  dMfîâ  pour  fa  ville  :  on  lui  répon- 
dit que  pareilles  ré<ïlamations  avaient  tonjours  été  re- 
jexées^  de  on  n*eut  pas  d'égard  à  celle  qu'il  faifoit. 

On  avoit  lu  a  raiTembée  une  lettre  dé  M.  le  Maire 
de  Paris  qui  dépeignait  la  mifère  publique  ,  &  recom- 
mandoit  fes  pauvres'  à  la  charité  de  MM.  les  députés 
On  n'avoit  pris  aucun  parti  fur  cette  lettre,  M.  Bar- 
nave  rendant  juftice  au  motif  qui  [avoit  pu  Ja  diâer, 
fit  fentir  qu'elle  pouvoit  entraîner 'de  très-fâcheufes 
conféquences  ;  il  propofa  un  décret  qui  fur  appuyé  par 
MM.  Fréteâu  &  de  Liancourt.  M*  l'Êvêque  d'OIeron 
propofa  que  chaque  député  confacrât  le  quart  de  foo 
traitement.  On  lui  obferva  que  ce  ferait  fa ir«  d'une  au- 
mône an  impôt  *  que  l'annonce  devoîtêtre  un  aéle  libre, 
&  que  les  pauvres  des  provinces  dévoient  intéreflcr 
également  les  députés.  L'aflemblée  rendit  le  décret  fui- 
vant. 

„  L'aflemblée  nationale  décrète  qu'il  ny  a  pat  lieu  à 
délibérer  fur  la  lettré  écrite  à  fon  préfident  par  le  maire 
de  Paris  ;  &  cependant,  voulant  que  les  dons  que  tous 
les  membres  font  difpofés  à  faire  en  faveur  des  pauvres 
de  cette  capitale  ,  foient  employés  à  leur  foulagemcnt  de 
la  manière  la  plus  avantageufe,  a  décrété  qu'il  fera  nom- 
mé quatre  commiflaires  pour  les  recevoir,  &  remettre  les 
fpmmes  qui  en  proviendront  à  la  municipalité  chargée 
d'en  régler  l'emploi  Je  la^diftributioa  :  &  ct$  mêmes 
commiflaires  feront  chargés  de  préfenter  à  Taffembiée 
des  vues  fur  les  moyens  de  détruire»la  mendicité.  ,> 

On  donna  lefture  d'une  lettre  écrite  pai- le  maior  du 
régiment  de  HainJiult  :  elle  fut  applaudiç  ,  &  fur-toui  U 
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plirafe  hcureufe  qui  porte  que  de»  opinions  îfolées  iie 
peuvent  diminuer  le  refped  dont  les  défenfeurs  de  la 
patrie  &  des  citoyens  font  pénétrés  pour  la  loi  &  le 
royaume.  On  ordonna  que  la  lettre  feroii  imprimée  au 
procès-verbal. 

On  reçut  les  adeurs  de  Topera  à  faire  leur  offrande 
patriotique  qui  fut  de  15,000  liv ,  &  on  leur  accord* 
d'afCfteràlaféance- 

M.  Goffin  reprit  Ion  rapportfur  ladivifion  du  royaume,     ' 
'&  raffemblée  rendit  fur  le  département  de  Chartres  le 
décret  fuivant. 

a  L'affemblée  nationale  décrète  ,  d'après  Tavis  du 
comité  de  conftitution  ,  que  le  déparren-cnt  de  Chartres 
eft  divifé  en  ûx  diftriéls  ;  dont  Jes  chefs-lieux  font  Ips 
yilles  de  Dreux,  Châreauneuf,  Noyent-le-Cotron,  Char- 
tres,  Châteaudun ,  Janville. 

Sur  les  départcmens  de  Lorraîçne  la  dîfcuffion  fut  afTf z 
vive  entre  les  députés  de  ces  départcmens;  mais  Taffem- 
blée  adopta  Tavis  du  comité. 

<*  L'aflemblée  nationale  décrète  que  les  limites  des  dé- 
partemet^  convenus  entre  les  députés  de  Lorraine,  Trois- 
Evêchés  &  Barroîs,  aînfi  qu'elles  font  énoncées  dans ,1e 
procès^verbal  du  50  décembre,  fubfifteront.  ,, 

J-'aflemblée  adopta  les  décrets  propçfés  par  le  comité 
fur  les  départemens  de  Châlons- fur- Marne  &  de  la 
haute  &  balfe  Auvergne  &  du  Vêlais. 

On  annonça  la  mort  de  M .  le  Gros ,  chanoine  ;  député 
de  Paris. 

On  proclama  la  lifte  des  commiffaires  du  comité  fc^ 
mé  peur  préfenter  un  plan  d'impofiiicn.  Ce  fcnt,  MM. 
Monlieron^,    Dupont   cie  Nemours,  la  Rochefoucaud  > 


dbyGoogk 


.       (300; 

it  Sordede  Mcrevillf  ,  Feritiont ,  d*Aîlar(ie  ,  Vévèqué 
d'Autun,  Raederer,  Jarry ,  Danchi,  Ouport:  . 

On  annonçai  ({uè  Ceux  qui  aVoienc  en  fuite  réun!  le 
^lus  de  voîx  étoîént  M  W.  du  Châteler,  Aftion,  Bouchottè^ 
révêque  de  Nancy  ,  Tabbé  Villarct ,  SaHé  de  Choux  ^ 
Èniubault  de  la  BiocKé  >  Kuard  ^e  Cii!rê,  Regnaulc 
de   faînte  St    Daiîly: 

La  différence  dés    fuffrages  étbii  de  plus  de  moitié 
fcntre  lés  premiers  St  îès  autres.      L'affemblée  fut  trou- 
blée pendant  â(ftz  loàgtèmps  par  tes  murmures  de  ceux 
qui  auroicnr  défiré   d'autres  choix.      MM.   Foucaid^, 
Montlaufteu  ,'    Cuftîrnaîc  ,   3c  quelques  autres.,  jnvo- 
quoienc  le  règlement    contre    lés  membres  qui  cfoient 
de  plufîeur^    comités.    On  leur  répdndoit   que  Ton  né 
l^ouvoît  cîfcon'fcrîre  là  confiance  ,  &  qu'il  falloît  feu- 
jement  laîfier  à  ceux  qui  é*6îéntdan$  ce  cas  la  liberté 
de  îa  déniîfïioA.  Enfin   il  fallut   prendre   les  voix  .   8c 
fâflfêmblée  décréta  n*;/  avoir  lie^  à  dsîibérér.l 

La  fuite  du  bnlierïn  au  fupplémeni. 

'La  c&rrtfpônàancc  it  Renfiés  â  VàfTemhlée  nationale 
provient  It  public  qu'tllt  riavout  i  qu*tlU  ht  garantit 
daatrt  bulhtin  que  celui  fau/crit  dtfesficrétaires: 

ô  SuLLîvAN  ,  prêtre  ;  Sèves fRE  ,  f^créiaiv^é 
ficrétnire  6r  mzmbrt  de  la  &  membre  de  la  cortt}^ 
correjpondancc»  ponddn-ct:       ' 


Che»  R.  V  A  T  A  R  ,  fils,  Litraîre  ,  TmprimetrT  dé 
la  correfpondance  de  Kent.esà  J'aiïcmbîée  nationale, 
au  coi/i  dis  rues  C fiât  eau  rendait  &  de  V  Hermine  i 
N".  791  y  au  premier  éta^e. 
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M.  le  préddent  fît  donner  ledlure  à  l'affemblée  d'un 
ménuoirc  envoyé  par  le  garde-de»-fceaux  &  qui  avoit 
été  envoyé  au  roi  par  l'ambafladeur  de  Gênes. 

Ce  mémoire  étoit  une  réclamation  de  Gênes  contre 
le  décret  qui  a  décJaré  la  Corfe  partie  intéj:,rante  delà 
monarchie,  fous  prérexte  qu'en  cédant,  par  le  tr«iié 
de  iT^îS  ,  radminiftration  de  la  fouveraineté  dans  le 
royaume  de  Corfe  ;  la  république  n'a  jamais  dû  croire 
que  cette  île  pût  reflet  libre  &  indépenda  icc  ,  ni 
pafTer  fous  la  domination  d'un  autre  fouverain ,  ni  mê- 
me être  fiijette  à  un  autre  fyitôme  contr<»ire  à  celui 
£xé  par  le  traité. 

Après  la  ledlure  du  mémoire,  M.  Mirabeau  cader  , 
a  fait  une  motion  déxifoire ,  il  a  dit  que  Louis  XIV 
avoit  fait  venir  le  doge  de  Gênes  ,  qu'il  fal.'oit  que 
l'aiTemblée  le  mapdât  à  la  barre.  Son  frère  aîné  ,  dif- 
curant  le  mémoire  ,  en  fit  fentir  Tincor^féquence,  ÔC 
propofa  l'ajournemenr  indéfini. 

MM.  Salicetti  &  Rutiafo  o  ,  députés  de  Corfe  ,  pei- 
gnirent avec  force  la  tyrannie  exercte  con'-e  leurs 
concitoyens  par  la  république.  Ils  foutinrrnt  que  Gê-es 
»  avoit  pu  céder  ce  qu'elle  n'avoit  pas  ;  qu'il  y  avoit  plus 
de  trois  (îècles  qu'ils  dévoient  erre  françois;  qu'ils  aime- 
roient  mieux  fe  donner  au  diable  qu*à  la  épub-ique  de 
Gênes.  Qu'il  étoi  à  craindre  (î  on  ajou^^acir  que  lesha- 
tans  deCorfe  n'en  priflent  de rinquiétude;qu'ils  n  avoîent 
encore  pas  reçu  le  décret  qui  les  déclaroit  Fan^ois  , 
&  qu'ils  redoutoient  que  ce  n"  fût  par  intri[î[ue  qu'o  .  en 
avoit  fait  retarder  l'envoi.  La  difculTîon  conrini.a  avec 
beauctup  de  vivacité  fur  deux  avis  ,  l'un  d'aiourner  , 
quiéroit  fonte  n'>  coir.m?  propre  à  tt'moîgner  la  d^^  rence 
^ue  à  une  r-nirnce  ctrartîère  ;  l'jurre,  de  fl;»tiier  de 
fuire,qui  avoir  pour  motif  l'utilité  de  ne  pas  la»(re'*le5 
Corfes  datis  l'incertitude  ,  &  d'ôter  aux  ennemie  du 
bien  pi^blic  tous  moyensde  troubler  la  rranquilité  d^riflr. 

»  L*a{remblée  nationale  décréta  n'y  avoir  lieu  à  dé - 
5>  libérer  furie  mémoire  de  la  république  deGwnes,5c 
»  que  le  prcfideni  (e  retireroic  par  devers  le  roi  pour 
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31  le  fupplîer  de  faire  pafler  &  exécuter  les  décrets  ié 
3»   l'àfTemblée  nationale  dans  l'île  de  Corfe. 

L'afTemblée  fe  fépara  à  3  h,    &  s'ajourna  ZM  foir. 

Séance  du  Jeudi  au  foin 

La  féance  ouvrît  par  des  annonces  de  dons  patrioti- 
ques &  d'adrefles  d'adhéfion  en  grand  nombre  ;  celle  de 
Grenoble  fe  fit  remarquer,-  ôc  Tafiemblée  en  ordonn^ 
rimprefCon. 

M.  Monginsde  Rocquefort,  membre  du  comité  des 
rapports ,  en  Bt  un  peu  intéreflant ,  &  propofa  l'avis 
du  comité  ,  qui  fut  admis* 

M.  Renaud  d^prccy  en  fît  un  autre  relatif  au 
commerce  des  grains  &  aux  acquits  à  caution.  Il  pro- 
polfa  lUyis  du  comité  qui  fut  fortement  combattu  >  8c 
la  queftion  préalable,  ayant  été  propofée,  fut  décrétée. 

Un  député  trouyii  moyen  de  mettre  fur  le  tapis  les 
articles  de  M*  Gùillotin  fur  le  code  pénal.  Il  paroîc 
que  des  circonilances  particulières  faifoient  dèfirer 
qu'ils  fuflTcnt  pXomptement  décrétés. 

L'article  t  f^prouva  une  légère  difcudion.   M.  l'abbé 

Maury  vou!oit  que,  pour  en  impofer  aux  fens  &  détruire 

plus  finement  le  préjugé  ,  on  décrétât  que  le  juge  ou  le 

greffier  montp roient  après  l'exécution  fur  l'échafaud , 

'&  retabiiroîi^nt  la  mémoire  du  condamné. 

M.  Barnave  obferva  que  ce  feroit  ôter  la  foîble  ref- 
fource  de  la  réhabilitation  de  la  mémoire  des  innocens, 
qui  font  victimes  de  l'erreur.  Plufieurs  autre*  membres 
ajoiTtèrent  à  cette  o'bfervation  ;  le<  amendemenis^furent 
rejetés  ,&  TaiTemblée  décréta  l'article, 

,9  Le  ciime  étant  perfonnel ,  le  fuppllce  d'un  cotti 
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i^  pable  Se  les.  condamnations  infamantes  quelconques  j 
,4  ne  peuvent  imprimer  aucune  fléiriflure  à  fa  famille  ; 
,,  rhonneur  de  ceux  qui  lui  appartiennenc*ne  fera  nul- 
„  lement  entaché  ;  &  toutes  continueront  d'être  éga- 
„  lement  admidibles  à  touts  f«rtes  de  profeffions  p 
9,  emplois  &  dignités* 

L'article  3  fut  aufïî  décrété  fans  amendement. 

9,  La  confîfcation  des  biens  des  condamnés  ne  pourra 
9,  jamais  être  prononcée  en  aucun  cas. 

M.  Lanjuinais  obferva  que  cette  difpoHtion  étoit  uni- 
verfelle  &  fans  exception  ;  on  avoît  un  tel  empreffe- 
ment  d*abolir  la  confifcation  ,  ce  fruit  défailrueux  de 
la  féodalité  ,  qu'on*  ne  vouloir  pas  l'entendre.  Cepen- 
dant, il  parvint  à  dire  que  l'aflemblée  avoit  prononcé  la 
conHfcation  des  bleds  ôc  voitures,  en  cas  d'exportations; 
&  que  les  loîx  fur  la  contrebande  prononcoicnt  aulîî  la 
confîfcation;  d'où  il  concluoît  qu'il  y  avoit  quelques  cas 
où  la  confîfcation  des  biens  du  condamné  pouvoir  être  pro- 
noncée; car  les  voitures ,  harnois  &  marchatidifes  faî- 
foîent  d'ordinaire  partie  des  biens  du  condamné ,  qui 
fouvent  même  n'en  avoient  pas  d'autres  :  il  propofa  pour 
•amendement  à  l'article  ,  <<  fi  ce  n'eft  des  e^ets  mobi- 
liers qui  auroient  été  la  matière  ou  l'inlirument  du  de"- 
Ht ,  &  lorfque  la  confifcatîon  de  tels  effets  fè  trouver* 
fpe'cîalement  ordonnée  par  la  loi.  „ 

On  prétendit  cet  amendement  fuperflu.  M.  de  St. 
Fargeau  propofa  la  queflion  préalable  en  dîfant  que 
M.  Lanjuinais  confondoit  la  faîîîe  avec  4a  confîfcation. 
Ce  font  en  effet  deux  idées  très-dîftinéles  ;  mais  M.  le 
préfident  ne  réflechiffoit  pas  que  fi  ce  font  les  commis 
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qui  font  la  faîSe  i  c^eft  le  jugejneot  qui  prononce  la 
conHfcatîon. 

M.  de  Ferment^  voulut  ,  en  appuyant  M.  Lanjuînais  9 
obîerver  que  la  généralité  de  l'article  ne  pouvoît  être 
admife  ;  que  par  exemple,  le  concuffionnaire  enrichi  de 
ce  qu*il  auroit  pillé  fur  tous  les  habitants  de  Ton  canton 
ne  devi-oit  pas  faire  profiter  fa  famille  de  fon  brigan- 
dage, &  que  la  confifcation  en  pareil  cas  devroit  être 
prononcée  au  profit  des  pauvres  des  paroifles.  Il  ne 
put  fe  faire  écouter.  On  rejeta  les  amendements ,  & 
l'article  fut  décrété. 

L'article  4  le' fut  enfuite. 

„  Le  corps  du  fupplicîé  fera  délivré  à  fa  famille  fi  elle 
,,  le  demande.  Dans  tous  les  cas,  il  fera  admis  à  la  fépul- 
„  ture  ordinaire,  &  il  ne  fera  fait  fur  le  regiftre  aucune 
„  mention  du  genre  de  mort. 

On  arrêta  que  le  préfident  porteroit  ces  décrets  à  la 
fan(flion  :  le  furplus  fut  ajourné*  La  féance  finit  à  dix 
heures. 

Séance  du  vendre  ai  12  janvier. 

La  féance  de  vendredi  ouvrit  par  la  leâure  du  pro. 
cès-verbal.  M.  Goflin  reprit  fon  rapport,  &  raffemblée 
adopta  le  décret  pr*pofé  fur  le  département  de  Mont- 
pellier, fur  celui  d'Artois  8c  fur  celui  de  la  Marche. 

Vint  er'fuite  le  rapport  delà  difficulté  fur  le  choix  du 
chef-lieu  du  département  de  Quimper  ,  entre  cette  ville 
&  Landerneau,  L'aflTemblée  décréta  que  Quimper  feroif 
provifoirement  chef-lieu  du  département,  ôc  que  Taflem- 
blée  des  éleveurs  déterminera,  à  la.  fuite  de  la  première 
icâlon,'fi  cette  difpofitionprovifoire  doit4emeurer  d<« 
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fÎBÎtîvc  :  quel«  département  efl  divîfé  en  neuf  dîftrîÛs  , 
fauf  à  partager  entre  les  ville»  du  département ,  lc« 
crabliflements  qui  feront  déterminés  par  la  conftitution. 
M.  le  Brun  ,  au  nom  du  comité  des  finances  ,  fit  un 
rapport  &  propofa  un  décret  qui  ,  après  quelques  diÇ- 
cuffions  ,  fut  adopté  :  il  a  poyr  objet  la  formation  d'un 
comité  pour  ^a  liquidation  de  la  dette  y  afin  de  ne  rien 
lailTcr  d'incertain  dans  les  finances. 

M.  l'abbé  Maury  s'étant  fervi ,  dans  la  dîfcufiîon  , 
d'cxprelïîons  offenfanres,  &  ayant  montré  une  opiniâtreté 
vraiement  Tepréhenfîble ,  Taffemblée  décréta  qu'il  fe- 
roit  cenfuré ,  ôc  que  mention  en  f«roit  faite  au  procés- 
verbal. 

Le  diftrîdl  des  cordelîers  envoya  une  deputâtîon  qut 
ne  fut  pas  admife  ;  mais  fôn  adreffe  &  le  procès-verbal 
de  ce  qui  s'écoit  paffé  au  fujet  de-rexéciuîon  d'un  dé- 
cret décerné  par  le  Ohâtelet  le  8  odobre ,  contre 
M.  Moreau  ,    auteur  de  Tami  du  peuple  ,   furent  lus. 

Le  diftriâ:  annonçoit  s'être  oppofé  à  rexccutîon  de  ce 
décret,  par  zèle  pour  le  maintien  des  décrets  de  l'afTem- 
blée  nationale. 

La  difcufïîon  convainquît  l'affemblce  que  le  dîil'îa 
étoit  dans  l'erreur  ;  ôc  en  rendant  hommage  à  fon  pa- 
triotifme,  elle  rendit  le  décret  fuivant. 

ce  L'afTemblée  nationale  décrète  que  fon  préfident 
écrira  au  diilricfl  des  cordeliers ,  pour  Tavertir  qu'il  fe 
méprend  fur  les  principes  qui  înrévefTent  la  focicré;  que 
les  JDg^emens  rendus  par  les  tribunaux  doivent  être 
exécutés;  que  perfonne  ne  peut  y  porter  obliacle;  & 
qu'ainfi  la  délibération  que  le  diilrid  a  prife  ,  de  mettre 
VU  \ija  fur  le.s  jugemens  portant  décret  de  prife.  de 


dbyGoogk 


corps,  qui  doivent  s'exécuter  dans  IVtendue  de  fo* 
territoire,  a  ,  contre  fon  iatention ,  l'efFet  de  blcfler 
Tordre  public ,  &  de  renverfer  les  principes.  Uaffem. 
fclée  nationale  attend  du  patrîotîf  me  du  diftrid  des  cor- 
deliers  ,  qu'il  aidera  l'exc'cution  de  fes  décrets ,  loind*y 
mettre  obilacle.  » 

La  féance  ne  finit  qu'à  fix  heures. 

Nota*  L'aflemblée  vient  de  juger  que  Rhedon  appar- 
tîendroît'  au  département  de  Rennes ,  la  Rocheber- 
nard  à  celui  de  Vannes ,  &  Chateaubriand  à  celui  de 
Nantes. 

6  Sulivan  ,  prêtre  ,  &  Sevestke  ,  fierétaires 
&  membres  de  la  correfpondance. 

CHASTELET    DE    PARIS. 
Suite  d€s  interrogations  de  M,  de  Favras, 

M.  de  Favras  a  nié  qu'il  eût  jamais  foriné  le  projet  d'aflà(fîner  MM. 
Bailly ,  Neckcr  &  de  la  Fayette.  Interroge  fur  fon  troifîème  projet . 
l'information  prouvant  qu'il  avoit  changé  fon  plan ,  qii'ii  T«uloit 
faire  afTailiner  M.  de  la  Fayette  feul ,  par  quatre  hommes  ;  èc  qa'i^ 
avoit  chargée  M.  Morelde  cet  aflaflinat ,  ainli  que  Ta  déclaré  M.Mo* 
ferel  lui-même  :  M.  de  Favras  a  nié  tous  ces  faits  «  &  atceflc  de  fon  JQ* 
nocence.  Quand  on  lui  a  obfervé  qu'il  fe  défendoit  toujours  par  des 
dénégations  ,  il  a  répondu  ;  Le  prermer  cri  de  la  vérité  efi  de  nier  lo/f- 
fu'en  efi  accmp  de  forfaits  inouis.  MM,  Morel  &  Turcaty ,  confrontés  i 
M.  de  Favras,  lui  ont  foutenu  fermement  la  vérité  de  leurs  dépo/î- 
lions  contre  lui  ;  il  la  a  traités  d'impodeuri  &:  dénonciateurs  a  ga^cs. 
M.  Chomel,  banquier,  avoit  dépofé  que  M.  de  Favras,  pendant  ia 
négociation  de  l'emprunt  qu'il  traitoit  avec  lut,  lui  avoit  donné  con* 
Jioiiîance  d'un  plan  formé  pour  enlever  le  roi.  Dans  fa  confrontation 
avec  U„  de  Favras ,  M.  Ckooael  lui  «  fou^enu  li  vérité  de  fa  piemièct 
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\ 
^épofitîon ,  &  qu*î!  luî  avoit  dit  dans  le  détail  de  Cotiphn  :  qo'éloigliê 
delà  capitale,  le  roi  auroic appelle  auprès  de  lui  l'afiemblée  nacio* 
uale  &  !ei  parlemens  ,leurauroit  notifié  fes  volontés  conlignées  dans 
la  déclaration  du  23  juin  dernier ,  &  que  fi  l'on  s*y  fût  refu(e  ,  il  au* 
roit  convoqué  d'autres  états- généraux  ;  qu'H  auroit  étéai(e  de  conte« 
nir  Paris ,  en  gagnant  une  partie  àes  foldats  foldés ,  qui  auroiencfacL 
lemeac donné  la  main  à  la  contie-iévoliitîon. 

Tous  les  témoins  qui  ont  dépofé  contre  M.  de  Favras ,  perfiftent  i 
foutenir  la  vérité  de  leurs  dépofitions. 

II.  le  comte  de  Saint-Pried  a  fait  inférer  dans  les  papiers  publics 
la  copie  fuivante  de  fa  dépofition  dans  l'aftaire  de  M.  de  Favran 

Du  4  janvier  i/p*.  M.  François  Emmanuel  de  Guigiîard ,  comte 
de  Saint-Prieft ,  miniflre ,  &c.  i  dépofé  <c  que  le  foîr  du  5  oâobre 
dernier  ,  étant  dans  la  chambre  du  roi^  â  Verfailles,  an  particulier 
fe  feroit  approché  de  lui ,  demandant  à,  l'entretenir  a  part  -y  lui 
ayant  demandé  fon  nom  ,  ce  particulier  auroit  dit  fe  nommer  le 
marquis  de  Favras ,  &  de  fuite  demandé  qu'il  lui  fût  donné ,  pour 
lut  &  un  nombre  de  volontaires ,  des  chevaux  des  écuries  du  roi , 
dans  l'objet  d'aller  au-devant  de  quelques  pièces  de  canon ,  ame^ 
nées  de  Paris  par  des  hommes  &  des  femmes ,  vu  la  facilité  qn'îj 
y  aurojt  d'enlever  cette  artillerie  ;  le  dépofant  aUroit  répondu 
qu'il  né  xiifpofoît  pas  des  chevaux  des  écuries  du  roi  ,  &  ne  pou- 
voit  fe  charger  de  cette  proportion  5  i  quoi  le  marquis  de  Favra  . 
auroit  répliqué  .*  vous  ne  voulez  donc  rien  faire;  Le  dépofant  au. 
roit  répondu  :  non  ,  M.  5  fur  quoi  ils  fe  font  féprircs  ;  &  le  dé? 
pofant  déclare  n*êtrc  pas  en  état  de  reconnoître  ledit  marquis  de 
Favras  ,  &:  que  leur  converfation  s'ed  paHee  fans  témoins  ;  ce  qu| 
cfl  ce  qu'il  a  dit  favoir.' 

M.  Abbéniar  ,  banquier  HoIIandois,  aujourd'hui  négociant  j  Parîî, 
&  ci-devant  Tun  des  plus  illudres  chefs  des  patriores  Hollandois  , 
&  dci  plus  intrépides  défenfeucs  de  U  liberté  de  fa  patrie  oppri, 
nicc  par  Tariftocratie  confédérée  avec  le  ftathouder  ;  M.  Abbémac 
a  été  entendu  cemme  téuioia  dans  l'affaire  de  M.  de  Favras. 
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*  «  UM. ,  a-Ci-il  Ai,  M.  àc  Favras  m*a  monrré  les  plans  de  routes 
téi  opérations  «  &  je  lui  ai  dit  que  je  conildérois  Ton  affaire  comme 
une  pièce  en  trois  aâes  ;  que  le  premier  fe  panferoit  dans  le  firaban, 
le  Tecond  dans  la  Hollande  ,  &:  le  croiricme  à  Paris  s  que  je  ne 
voulois  être  ni  aàeur  ni  payeur  dans  cette  pièce.  »  M.  de 
Fatras  n'a  fait  aucune  obfervacion  Tur  cette  dcporition. 

On  a  heu  de  croire  que  M.  Abbémar  dcveioppera  plus  aoiple- 
Mient  Ici  notions  qu'il  a  dit  avoir  fur  le  ,p!an  de  M.    de  Favras. 

jéNNONCES. 
COMPTE  GÉKJ^RAL  DES  REVENUS  ET  DES  DÉPENSES 
FIXES,  remis  par  M.  NECKER  ^  premier  Minière  des  finances, 
a  MM.    du   couiité  des  finances. 

Pour  Tannée  1789  i  in-4o-  ^'*ï*#  ^  livres. 
Etat  noniinatif  des  pen fions  fur  le  tréfor  royal  : 

Première  divifîon  contenant  les  pendons  de  20,000  I. 
ôc  au-dcflfus ,  go. 

Seconde  diviiîon  ;  penfîons  depuis  20.000  jufqu'à  8oco  I. 
première  &c  féconde  livraifou,  8*. 

TroiGème  dfvifîoni  penûons  depuis  8,coo  jufqu*à  Zr^c&î, 
première  livraifon» 

Dialogues  entre  deux  gentilshommes  ,  ou  le  mentor  citoyen. 
î»-8®».  +8  pages,  prix  18  û 

Projet  de  TorganiCation  du  pouvoir  judiciaire ,  in-8o.  pnxiif* 

^  CoIleÛion  des  bulletins,  depuis  mai  jufquà  préfent. 

Opinion  de  M.  le  vicomte  de  Mirabeau ,  &:  diTcours  de  M.  le 
Chûi'tlJer  ^  di'putw-  de  Rennes  ,  fur  la  conduire  de  Ja  chamSre  des 
vac2iior$  de  15rcrtJ};!)f* ,  i-.npiimcs  enrcnihie  par-ordie  de  rallcmblce 
naiionaie  ,  avec  le  ùccicc  de   ralleuroicc^  So.  4c  pages. 

P'ctt  rdc  l'nlTeniblt'e  nationale  fur  la  formation  des  irur,ic?palir^<, 
'  ïn-:*..j.?  pa;:cs,&'  Lcrtic$parente«;  fur  un(].'v  .rrcontenanr.livci'i's^iir- 
pf '•'•<  !•'  rcinr-vf»  aux  tmmicipalucs ,  ftrvanzde  (hvplément  ûu  décnt 
t  infri'cr.on  ci    dcjjiis ,  ii-io, cnfemble prix  1 5  foi  , 


A  RExNNES,  chez  R.  VaTAF  ,  fils,  librare.  Imprimeur  dp  la 
COI  reîpond.înce  de  Rennes  i  rsflembié  nati<nale,  ûv  c.rn.  des  OU 
QÀLù&wrtiiùut  6*  dt  l'Hermini ,  N\  7^1 ,  auprarnkr  àd^t. 
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N".   six  F, 

ASSEMBLÉE  I^iATlÔNALÉ. 

Du  mercredi  27  janvier  1790» 

bulèetindela  correspondance 

\     DM    Jià  J^  N  fi  S^'    ^ 

Pari«  /  2^  jamrscr  17 po. 
S^éIncz  àwfamcJi  23  janviuij^o* 

I\  Près  la  lecture  da  procès*«trbal  de  la  veille ,  M.^ 
Dupait  a  propofé.uae  iootîon  teadaate  à  faire  «oomaie^ 
^atcc  caiiiinifratre&  pour  préparer  un  régiemevc  furies^ 

ffunitioDS  ccnrrèâionn elles  %  inftîger  aux.  joenbres  dç^ 
'aSeAblée  qui  en  troublerôieat  l'ordre.  Cette  motion  a 
été  adoptée  fans  débairl      .. .    '     .  •    .  t 

On  %  lu  eafuîte  la  réponfe  de  M,  d^Albert  deRSomst 
à  celle  fjui  lui  a. été  écrite  par  TafTemibiéé  nationale.  Il 
y  applaudit,  aux  mptif»  du.  dé  crée  rendu  fur  raffaité*/ 
de  Tooloir  j  8c  protefte  qu*il  eil  prêt  à  f e  &criiîer.  pour 
ladéfenfedelapatrie.  ,       .  v' 

Il  a  été  arrêté  d'admettre  lundi  les  nouveaux  officier^: 
i&UDÎicipau:t  de  là  ville  dé  .Châlon  fur  faôoe  9  Chargés 
d'offrir  un  don  patziotic^ue.; 'ils  ont  été.élusien.venii^ 
des  décrets  conftîtutîodnpk .  fur.  les  nninicipaliiéa* 

M.  ^Goffin  a  continué.  leo  raofort  fur.  la  '  divîlîoii; 
<iu  royaume.  Apre 3. quelque»  débats  qui  ne  peuvent 
liitérfeOTcfr  ,  rafferobléc  .nationale  a  décrété  que:. le  dé- 
partement de  Jouîoufc  eft  divifé  en  huit  diftrias  ,* 
ébat  les  èhefs-lieux  font  Touloufe  ,  Muret.,  Ri  eux  V 
Saim  Gaudcns ,  Ville-Franche ,  Eercl ,  .Caftcl-Safrafi» 
&  Grenade  .i  qtié  le.  .départeAient  du  Bas-Limoufin  eft 
diviiié  en  quatre  diftriéls ,  dont  les.  chefs-lieux  fooc^' 
Tules ,  Brîve  i  Oferche  ,    Olebe.   .,.     j  '         . 

On  *  prodamé  les  nouveaux  commîflaires  ^ui  doi- 
vent avec  ceux  déjà  nommés  travaillerai  la  réfcxrme  des 
foix  criipinelle*  ;  ce  font  MM-  de  St.  Fardeau ,  Dupofc,' 
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pinochau  >  de  laRochefoiicaud  ;  tcéux  ^ui  doivent  lei 
fuppléer'^  comnie  ayant  eu  le  plu|  de  voix  après  eox» 
iont.MM«  Chabrol,  Tronchet , /Laojuinais  Se 
'  Sur  le  rapport  de  M.  Anfon',  bin  a  porté  relative- 
mentaux  décimes  de  1789  «  le  décret  fuivant: 
'  «  Sur  les  rei>réf<*ntat!ohs  >qui  ont  été  &ites  à  l'aflem- 
^iée  nationale  p^f' lé  rbc^eur  "géoérajl  t  chargé  çi-de- 
tant  du  recouvrement  des  décimes'K  autres  impoficîoai 
dîi  c]ei|;é  de  France,  4^*un  grand  nombre  d'ecdéfiaf- 
tiques  le  refiifent  av  paiement  des  fix  derniers  moii 
4e  leurs  décimes  de  Tannée  1789,  fur  ie  fondemenc 
qu^ils  font,  Compris ,  pour  les  ixk  derniers  >nois  delà* 
dite  année ,  dans  les  ffties  de  fupplémènt  des  impofî* 
fioDs  ordinaires  ,  en  vertu  du  décret  du  lé  feptembre 
dernier,  &  des  décrets  fubféquens  ;  l'aflemblée  na- 
tîpnale  -voulant  faire  cfflèr  contes  difficultés  à  cet 
égard,  a  décrété  iSc  décrète  ce  qui  fùit^ 
\f  h  ^es  contrib|tabl^s  aiui  décimes  pour  Tannée  17SP, 
les' acquitteront  en  entier  entre  les  mains  des  revevears 
des  décimes. 
*■  l}.  LescoUeâeurs,  ou  autres  prépofés  i  la  per'eep* 

Ê on  des  impofitions  ordinaires  de  17S9  ,  feroni|  tenus 
K  re<&voir  pour  con^taàt  les  quittances  des  fommes 
jpay^és  parles  contribuables  aux  déc|mes  pour  la  mei* 
iîé.  des  décimes  de  Tannée '178p. 
-rlIL  Si  le  montant  de  la  moitié  des  décimes  de  1785^ 
çqiçcédoie  le  monptnt  de  l'impoStion  ordinaire  des  fix 
derniers  mois  de  ladite  année ,  les  quittances  de  cette 
t^folfié  defdits  dé<âmffs  ne  feront  reçues  que  *  jufqa'à 
èpncùrrende  dudit  mdntailt  de  rimpofirîon. 
'>  Snr  le  rapport  de  M.  Anfon,  on  a  reèkdu  un  autre 
décret  qui  a  pour  objet  de  co!ifs|çrer  le  jeudi  aux  ràp« 
ports  ides  comités  ecciéfiaftique,*  féodal  &  des  domai* 
àes,' en  voici  la  teneur  ^  '       '      -^  ''*'  ' 

'  '  «  L^iflemblée  nationale  a  décrété  &  décrète  qu'à 
lyyenir  ie*  jeudi  4is  chaque'  femaine  ftra  canfaçré  ilf 
entendre  le^^réfultat  dès  travaux  du  ëomité  des  ào^ 
nuines  &  ^du  comité  eçclé(îai|iàue  ; -q^ë  ces  ^e^iX 
èpmiçés  "préfenteront  les'  moyens  les  plus  prompts  d*jp- 
a!Fif^4^  Hs  décrets  du  14  &  21  dccqmbre ,  fane* 
tif  on6  pair  le  toi  ,'  concernant  la  vente  des  ihmmi^ 
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de  la  couronne  de  des  domaînei  eccléfîaftîquçi  :  que 
jéttdi  prochain  ,  Fundc  Tautre  comité  pr^femerpnr  ui^ 
ubleami ,  tant  dts  ddmaines  de  la  couronne^  qui  peuf 
vent  être  mis  en  vente  dès-à-préfent  ^  que  de  cepx 
âti  domaines  ecclé^aftiquei  qtii  peuvent  être  aliénés  auf; 
&ôtqu^l€s  aflemblées  de  d^artenient  feront  en  aâi- 
?ité  »  &  que  le  comité  fêodfl  remettra  également  fon 
traYail  fur  lé  eaux  auquel  pourront  être  rachetés  les  drqit| 
ou  rentes  aux  domaines  4 e  la  couronne  ^  6c  de  ceux 


;  laquelle 

A  trois^heures  on  s*eft  retiré  dans  les  bpreaux  pour 
Bonuner  le  çbmité  de  liquidation  de  la  dette  pu|>lique  » 
le  comité  des  rapports»  âc  les  commiâaîres  poûirles  au- 
mônes  deftinés  parles  membres  deTaiTemblée  nationale 
aux  pauvres  de  Paris,  *  ^" ^ 

Séance  du  fatntdi  13  aufojr. 
Le  foir  àfix  heures  y  au  commencement  de  la  féance  | 
M.  de  Menpu  a  annoncé  une 'délibération  du  bataillon 
dudiftrid  de  Saînt-Honoré .,  qui  ,  pour  ft  conformer  î[ 
l'cfprit  de  décret  déFaffcmblée  nationale  du  xa  au  foir  , 
a  nommé  ce  matin  officier  de  la  milice  nationale  1^  fieur 
Agaflc  ^  (în^ple  grenadier,  dont  les  deux  frères  yiénnenç 
d'être  condamnés  à  motr  pour  fabrication  de  faux  bil-p 
Içts  de  la  caifTe  d*efcompte.  Arrêté  que  M.  le  préfidènè 
écrira  au  bataillon  ,  pour  lui  témoigner  la  fatisfacO^^ion  4ç 
raflèmblie  nationalc.ïlaéié  e'nfuite  mention  d'une  mul- 
titude d'adrcfTcs  de^  villes  ,  corps  &. communautés  des 
.  provinces  de- Champagne,  dfila  Provence»  du  Dauphiné, 
de  l'Auvergne,  de  la  Franche'-  Comté  de  l'Alfaçe  ,  dé 
l'Àt^ois, du  Poitou,  peurreipercierôc  féliçiret  Taiflembléè 
nationale,  adhérer  a  (tt  décrets  avec  le  plus  entier  dc-^ 
vouement ,  s^nnonçer  des  dons  patrioiiijues,  &  la  re- 
inife  au  tréfor  royal  dé  la  contribution  dçs  ci  -  devant 
privilégiés ,  pour  les  (îx  derniers  mois  de  178^1. 

M..d'Harembure  a  fait  donner  Icûure  d'une  lettre  par 
laquelle  M.  de  la  Tour-du-Pincon fuite  fur  la  préféance 
eiMfe  la  garde  nationale  6c  le^noupes  réglées  ,eil  d'avis 
9^i*?llç  l^îç  accordée  auxgardes  eitoytpnès  dans  lenrs 
Villes ' rçfpc^iveoièni  ,  i^  aux  troupes  réglées  dans  I4 
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eampagne.  La  gueftion'éft  renvoyée  au  comité  de  conftU 
Àfttofi*  .       .   ;     .V     .  '^     , 

^  Une  lettre  de  M;  Mirabeau»  le  jeune,  anoopce  un 
^o'nde  foo  liv*  fah  par  quinze  pauvres  citoyens  de  Ma- 
noque  ttk  Prqvente. 

.  li  eft  ordonmé  qu'il  fera  rédigé  un  décret  pour  obli« 
f;ertous  les  choyeo$  quelconques  ,  fans  aucune  di^inC'^ 
tion  ,  à  loger  les  gens  de  guerre  dans  les  lieox  de  leur^ 
j^aiïages  &  féfours  ,    &  garnifons. 

M.  l'abbé  Matfry ,  comme  membre  ad  comité  des  rap** 
ports^  fe  prdenta  à  lar  tribune  pour  rapporter  Tafiaire 
de. M.  fiôurnifkc  »  prévôt  de  la  maréchaufTée  de  Màiv 
feilfe.9  Cl» devient  mandé  à  la  barre  par  un  décret  donc 
le  roi  à  rerardé  Ja  fa  n(5tion>  en  envoyant  à  l'afieniblée 
siationale  un  mémoire  apologétique  pour  M.  de  Boui^ 
nifac;  de$  cris  s'élevèrent  pouv  que  d'abord  le  décret  du 
!fa  y  ponant,  ceafure  contre  M.  l*abbé  Maury  »  lui  foit 
prononcé,  Fludeurs  membres  s*y  oppoferent  ;  enfin 
après  une  heure  de  dé})ats',  »  x^la.  ^*eft  exécuté  ,  enfuite 
à  commencé,  le  rapport  qui  à  duré  plus  dfe  2  heures  9 
iprès  quoi  fa'  féahce  a  été  f^vée. 

a' VIS   AU.  PUBLIC.    .     . 

iZ^j  eDmmiJfaihs  du  Bureau  dé  cêrrejpondancè  prévienneni 
MM.  U9  députés  d^^  divirjes  paro^Jfes  de  la  Jénéchaujféi ,  6*. 
tous  leurs  concitoyens  de  Ia  province .  que  Ja*  Micas ,  ingé-^ 
nicur-^éogr^aphjfy  chargé  par  V  académie  des  fciences  de  lever 
la  carte  géographique  de  Bretagne  ^'efi  très  -  avancé  dans /on 
Travail;  qud  ne  lui  refie  plus  ^ue  U  territoire  d* entre  Rennes^ 
Ploermel  (/  Redon ,  à  lever.  Ils  invitant,  MM.  les  députés  de 
paroi ffeSy  maires  6*  officier s^municipauxÇ/  gértéralefntnt  tous 
les  èitoytns  à  procurer  à. M.  Micas  toutes  les  sûretés  (^  faci- 
lités nécej/aifès  pfiur  eompUttet  l* opération  dont  iteji  chargé^ 

6  Sullivan  ,  pritrt ,  SsvEsitîci  y  fccréiaïri 
ficrétairt  &  membre  de  ta  ù  membre  de  la  éoirfef' 
correfpondance»  pohdancé. 

Aujourd'hui  mercredi  27  janvier  1790,  i  (îic  heures  dn  foir.MlK 
Xtt  ci*devant  privilégiés  demeurant  â  Rennes ,  au  nombre  de  foisantf 
&:  quelques ,  ont  prêcé  le  ferment  es  matns  des  oificiecs.munippauz  ^ 
de  maintenir  de  tout  leur  pouvoir  ht  confikucion  du.  royaume,  d'eux  fidUt^ 
d  la  nation  ,àlaloibfau  roi ,  (fe» 
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M  XX ri: 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

bu  Vendredi  25^  jànvîcfr  I79c5» 

BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 


Paris  ;    27  jiinvier  1790.  ^[ 

S  é  À  u  à  E  du  lundi  2^  Janvier  1796. 

A  près  la  leàure  dq  procès-vertaU  une  d^'putatîoti 
du  dîftrift  de  Sr.  Honoré  à  été  admîfe  &  a  rendd 
compte  de.  fa  conduite  envers  là  famille  des  frères 
ô.eafle  condamnés  à  mort  par  feiitence  dû  Chatelet ,  pour 
crime  de  fabrication  de  billets  de  caiflTe  d'efcompte.  Le 
ptcfident  de  la  députation  n  donné  lédure  d^s  déli- 
bérations de  ralTembfée  générale  du  dilïrid  de  Saint 
Honoré*  M,  le  préfident  a  répondu  ,  &  leur  a  témoi- 
gné lafatîsfaaion.queraflèmblée  éprouvoit,  en  voyant 
la  ville  de  Paris  donner  la  première  Tèxemple  de  là 
foumiflion  aux  décrets  de  raffemblée  nationale.!  ;  - ^ 
,  M.  lé  baron  d.e  Menou  à  demandé  que  l'extrait  qui 
venolt  dêtre  lu  fût  infcrit  dans  ïe  ptocès-verbal  de 
l'aflemblée,  imprimé  &  envoyé  à  toutes  les  municipa- 
lités du  royaume  :  ce  qui  a  été  adopte ,  faut  reclama- 

M  Goflin  ,  Tun  des  membres  du  comité  de  conftîtu- 
tîoii'   a   continué  fon  rapport  fur  la  divifion  des  dé- 
partements eii  diftn(fts  ;  &  après  de  légères  difcuflîons 
fur  chacun  des  articles  fuivants  ; 
Tàmi  lUi  ■  Abént^€tnent  dt  janvitr*  i  J. 
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L'affemblée  nationale  a  décrété  i*.  que  le  dépatrté- 
Aient  d'Alençon  ,  dont  cette  ville  feroit  le  chei-lieu, 
fcroît.  divifé  en  6  diftrifts,  dont  les  chefs-lieux  font 
Alençon  ,  Dom front ,  Argentan,  Sezé  ,  Belefme  & 
Mortagne  ;  que  le- directoire  du  département  ferok  à 
Sezé,*&  le  tribunal  à  Alençon. 

2°.  Que  la  B^efle  9  le  Bujey  ,  le  pays  de  Cex  ^cls 
IJomble  formant  un  département  »  lont  divifés  en  9 
diilri<fls»  donc  les  chefs-lieux  font  Bourg  ,  S.  Rambert, 
Châcillon ,  Pontdevaud  ,  Monluet  y  Gex  ,  Mantua , 
Amberieux  &  Bellay. 

I:,  Jtf^  Que  le  département  de  Limoges ,  dont  le  chef-» 
ïieu  eft  cette  ville,  eft  divifé  en  6  dîftridls,  dont  let 
chefs-lieux  font  Limoges ,  Dorât,  Velax,  St,  Julien  , 
St.  Griex  &  S.  Léonard. 

4%  Que  la  ville  d'Arrajfera  provifoîremcnr  le  chef- 
lieu  du  département  d*Artois  ,  dont  les  diftrid^  foat 
Boulonois ,  Aire,  Calais ,  gouvernement  de  Montreuil  ; 
fauf  à  la  première  alTemblée  des  éle(fleurs  à  réglef 
définitivement  le  chef-lieu  dudit  département. 

'  f^.  Que  les  électeurs  réunis  jugeroient  laquelle  de 
ces  deux  villes  ,  Rhodes  &  Ville  franche ,  feroit  le 
chef-lieu  du  département  dont;  les  diftrids  font  Rho- 
des,  S.  Aubin  ,  Si  vrac ,  te  Château  ,  Mitto  ,  Saigne 
Afrique  ,  Murdebarés  y  Saufterre,  Saint  Genier  ôc  VU* 
franche.  - 

Le  rapporteur  a  enfuite  annoncé  quels  feroient  les 
départemens  fur  lefquels  ils  feroit  fon  rapport  dansTot^ 
dre  du  lendemain.  * 

Surquoî  M.  le  Vicomte  de  Toulongeoii  a  faîtremar^ 
quer  que  la  divilîon  du  royaume  étoit  très-intéreflante^ 
&  cepei^dant  les  réclamations  de  différentes  villes  re- 
t^rdoient  le  travail.  En  conféquence  ,  il  a  propofc 
que  le  comité  de  conilitution,  occupé  de  cette  inatièrey 
le  divifé  en}  deux  fedions  pour  fe  mettre  en  état  de 
fnivre  dei^  rapports  dans  les  féances  du  matin  &  du 
foir,  ce  qui  a  été  adopté,  fauf  le  rapport  deTaf- 
fàîre  du  Prévôt  de  Marfeille  ajournée  à  la  féancc  de 
matdi    foir. 

Uû  meinbre  du  coitoifé  desânajicesa  fif  iinrapfQrt 


dbyGoogk 


(  3Î5  ) 

concernant  la  réclamation  de  la  vilfe  de  Dout^,  de« 
tnahdàntà  èttt  aiitôrîféd  àfaife  un  emprunt  de  lOt^ooo 
livres  pour  fes  approvifîonnementsde  grains  ;  i°.  à  être 
dîfpeiîfée  des  réparations  de  Thôtel  du  gouverneur  deU 
province;  3°.  de  révoquer  les  exemptions  accordées  de»» 
puis  longtemps  aux  cirdevant  privilégiés,  de  ne  pas  payer 
les  odltois  à  rentrée  des  villes,  ' 

L*avis  du  corriité  a  été  de  renvoyer  les  deux  premiers 
articles  aux  afTemblées  de  département  ;  &  fur  l'objet 
qui  déconcerne  rodlroi  ,  le  comice  a  propofé  le  projet 
décret  fulvant, 

**  Que  totfs  bdrois  payés  à  Téntrée  des  villw,  y  feroicnt 
perçus  comme  par  le  paffe  ,  iufqu'à  ce  qu'il  en  eût  été 
autre^nent  ordonné  ,  mais  fans  aucun  privilège  ni 
exemption  de  perfonnc. 

M,  le  prieur  a  propofé  pour  amendement  qu'î  Içs  cî* 
devant  privilégiés  payent  auflj  le  droit  de  g'os. 

MM.  Merlin  Ôc  Di^boîs  de  Crancé  ont  propofé  que 
les  cantines  militaires  fulîer.fexceptéesainfi  que  les  ca- 
pitulation faîtes  avec  SuinTes^ 

M.  Popuius  a  requis  que  le  décret   s'étendîf  géné-^ 
ralement  à   toute  efpéce  de    droits   perçus    dans    le  ' 
toyaume.   . 

Un  autre  a  demandé  que  le  produit  des  contributions 
des  ci-  devant  privilégiés,  fur  les  odrois ,  tournât  au 
profit  des  muiicipalités  ,  &  non  au  profit  des  fermiers. 
Tous  ces  amenderaens  ont,été  adoptés  &  décrétés  av^c 
la  motion  du  comité;  fauf  la  jréJadion  renvoyée  au ço- 
mi.é  des  finances. 

M.  Robe  Pierre  a  dit  enfuite  que  dans  la  province 
d'Artois  dont  il  étoit  député  ,  &  dans  les*  provinces 
Belgiqnes ,  ou  la  capitation  en  abo  né  &  établie  fur 
des  i^>pofition^  indiredes  ;  le  nombre  des  citoyens 
aélîfs  étoit  confîdérablement  réduit  ,  attendu  que  les 
propriétaires  de  fonds  éteiont  les  feuls  à  piyer  une 
çontributiott  dîrede,  &  qu'il  n'éroit  pas  fans  doute 
^ans  les  vues  de  l'afiemblée  ,  de  refufer  la  qualité  de 
citoyens  aélif^  à  une  quantité  immenfe  d'hommes  qu| 
^uroient  envain  conçu  Tefpoir  de  la  libcrtç^ 

yûraie^ir  a  profofé  lit  décret  fuiv^^c  ; 
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L'AflTemblée  nationale ,  confîdérant  que  Ie$  conrrj« 
}>utions  publiques,,mainte|2anc  établies  dans  les  àiffércti- 
%et  parties  du  royaume ,  a^ez  fagemenc  combinées  ne 
permecrenupas  de  faire  une  application  jufte  des  dé- 
crets pour  i*exercice  de^  drpits  de  citoyens  aâif$; 
voulant  maintenir  entre  lc$  hibitans  de  toutes  les  par- 
ties de  l'empire  l'égalité  poiirîquç  dont  elle  a  reconnu 
la  nécedité  par  quelques  cas  de  fes  précédens  décret^, 
ic  pénétrée  fur-tout  d'un  rçfpefl:  religieux  pour  les 
droits  inviolab  blés  de  l'humanité  qu'elle  a  folemoei- 
lement  déclarés. 

'  Décrète  que  l'exécution  des  difpoOtions  concenjapt 
]a  nature  de  la  quotité  de  la  contribution  requife 
comme  condition  de  la  qualité  de  citoyen  adif  »  fera. 
différée  jufqu'à  l'époque  où  elle  aura  reforme  le  /îï"- 
f  éme  aâuel  des  importions ,  Ôc  combiné  les  rapports 
'  de  celui  qu*elle  doit  établir  avec  l'exercice  des  droits 
politiques;  décrète  en  conféquence  que  jufqu'à  ladite 
époque  tous  les  François ,  c'eft-à-dire  tous  les  hom- 
mes nés  êc  domiciliés  en  France,  ou  naturalilés 
f^rançoisy  /continueront  d'être  habile^  à  exercer  aji- 
fnidibles  à  tous  les  emplois  publics  ,  fans  aure  diftinc- 
tion  que  celle  des  veitus  &  des  tafens,*fans  toute- 
fois déroger  *ux  autres  motifs  d'iocopipatibilité  pu 
4*exclunon  portée  par  les  autres  décrets  de  Taifemblee 
inationale. 

Cette  potion  n*a  pas  été  également  accueillie  dans 
raflemblée.  L,a  partie  de  la  falle  fi'tuéeà  la  droite  du  p.^- 
iident  s'eft  vivement  élevée ,  &  a  voulu  foutenir  que 
la  v^tme  queftion  a  déjà  été  jugé  deux  fois  :  la  quef<; 
rion  préalable  a  été  demandée  ,  raifembiée  patîoaa!^ 
fi'a  pas  répondu  à  cette  demaiide. 

Après   de  vjf?  débats,   il  a  été  décidée  la  majorjté 

flae  les  motions  ci-deflus  feroient  renvoyées  au  comiré 

de  conftiturioB ,    pour  qu'il  eût  à  préfpj^ter -jjn  projet 

(Je   décret  conforme  ^  fes  principes» 

.  Cette  décifion  ^  été  vjvement  appla^idse* 

Ledlure  a  été  donnée  d'uneiettre  de  M.  de  Mir^ebejiii 

f  adreffie  à  M.  l'abbé  Maury  ,  p^r  Uquçllç  le  pi^.niec 

^inji|;^e  la  conjmunicacioa  de  Çk  Pl^cci  fa&cerflao| 
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tTiSkiTe  de  Marfeille>  donc  M.  Tabbié  Maurjr  ^toit 
rapporteur. 

Sur  quoî  M.  Pabbé  Maury  a  dit  qu'il  n*avoit  poîàc 
reçu  trois  des  pièces  que  M.- de  Mirabeau  réclame,  5c 
a  demandé  à  l'afTemblée  s'il  devoit  donner  le  lefle. 
M.  Rœderer  a  dit  que  qtiand  de^  pièces  étoient  dépo- 
fées  dans  un  comité  elles  ne  pouvoient  être  commu* 
oiquées  que  par  des  copies  :  ce  qui  a  été  adopté* 

M.  le  préddent  a  renvoyé  la  ïéxtice  au  lendemain 
à  l'heure  ordinaire.  - 

Séance  du  mardi  %6^ 

Après  la  leâure  du  procès-verbal ,  un  membre  a  de- 
mandé que  l'on  prefsât  la  nomination  àt$  commlÛTairps 
pour  pré  Tenter  un  règlement  concernant  la  police  in- 
térieure de  raflemblée. 

M.  Goflin  ,  membre  du  comité  de  conllîrutiôn  y  a 
continué  fon  rapport  for  la  divifîon  de  pludeurs  dépar- 
temens  en  diilrids ,  fujvant  l'ordre  ci-après. 

L'affemblée  a  décrété  que  ie  département  du  Velay. 
comprendra  quelques  cantons  du  territoire  4^*  forez  > 
que  ce  département  demandoii, 

2°.  Que  le  département  d'Amiens  fera  divîfé  en  fîx 
diftricfls  ;  ceux  du  Vermandois  &  SoiiTonnois  en  (îx  , 
•  fuivant  l'avis  des  députés  de  ces  provinces ,  fauf  aux 
éJedleurs  à  décider  c(ans  ia  prochaine  aflemblce  ,  qncl 
fera  ^  de  Soi^ibn^  ou  de  Laon  ^  le  chef-lieu  du  dépar- 
tement», 

3''.  Que  celui  du  Blaifpis  fera  divîfé  en  C\-x.  diftridls, 
dont  Blois  fera  le  chef-lieu  du  département. 

4P.  Que  le  département  de  Nivernois  ,  dont  le  chef- 
licu  fera  Nevers,  fera  divifc  en  neuf  diUrids. 

$9.  Que  celui  de  Tourrajne  ,  donc  Tours  eft  le  chef- 
lieu  y  fera  divifé  en  fept. 

6''.  Que  celui  de  Périgord  fera  divifé  en  neuf,  5c 
qu'à  la  première  afietnblée  de  ce  département ,  les  élec- 
teurs décideront  s'il  y  a  licu  de  ie  faire,  alterner  ea^jrç 
f éfieueux ,  Bergerac  C$c  Sarlat,. 


dbyGoogk 


j 


(îi8) 

f^.  Enfin  9  qû«  le  département  occidental  du  Poitou  i 
(iont  Fontenay-Ie-Comw  eft  le  chef-lieu,  fera  divifé 
çn  fîx  diilridh* 

La  queftîon  de  favotr,  (fdaos  la  première  éleûîon, 
ceux  ^ui  ne  fauront  pas  écrire ,  pourront  faire  écrire 
leur  lifte  par  d*autre$  perf9nnes  »  a  été  renvoyée  au  co- 
inité  de  conftitution. 

M^  de  SalIé  de  Choux  a  demandé  fi  les<  religieux  pou- 
voient  exercer  la  qualité  de  citoyens  aâifs  ,  quoique 
les  xoinmunautés  payaflcnt  des  contributions  diredes. 
Il  a  remarqué  que  ces  religieux  .  éloig^nés  de  la  vie  ci- 
vile À  des  affaires  publiques ,  livrés  à  la  vie  contem- 
plative ,  ne  pouvoient  en  aucune  manière  partager  les 
lonâions  des  citoyens*  L'orateur  a  en  conféquence 
propofé  de  décréter  que  les  communautés  religieufes 
n^ont  pas  les  droits  de  citoyens  aélifs. 

M.  Renaud  a  réclamé  contre»  la  fé\rérîté.de  cette 

maxime  ,^en  difant  que  les  religieux  avoient  été  appe* 

lés  lors  de  la  convocation  pour  les  états- généraux  » 

^  non  individuellement 9  à  la   vérité,   mais  en  coups, 

*  c*éft-à-dire  qu'ils  ont  fourni  des  députés  pour  repi^ienr 

'  ter  leurs  communauté! ,  pourquoi  ne  pou  r  roi  en  t*  ils  pai 

(ouir  du  même  droit  pour  les  a(r«mblée$  adminiUrj^ti- 

yes  jufqu'à  ce  que  l'aiTemblée  ait  définitivement  réVié 

leur  fort. 

M.  Fréteau  a  remarqué  que  parmi  les  religiea^f 

il  y  ^n  a  plufîeurs  qui  pofsèdent  des  cures ,  Ôc  qui  fqoe 

par  conséquent  capables  d'eâets  civils  ;   que  plufie^rs 

autres  ayant  deflein  de  fe  fécularifer  ,  rentreront  dans 

clafle  ordinaire  des  citoyens.  En  conféquence ,  M.JPré* 

.  teau  a  demandé  rajournement  de  cette  motion  de  (on 

,  renvoi  au  comité  de  conflitution ,  pour  qu'il  eQ  fp:!  f^ic 

'  iucefiamment  le  rapport* 

M.  Goupil  de  Prefel  a  dit  enfuite  que  les  papien 
publics  appreaoient  que  plufi.eurs  honorables  membres 
ficceptoient  des  plkces  4"  gouvernement  ;  &  fans  AéCi" 
gner  les  individus,  il  a  particulièrement  cité  pour 
exemple  la  place  de  trcforiçr  de  ia  çaiffe  4c  Ijextraor- 
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dîûaîre,  celle  d'une  régie  dans  l'cntreprife/des  vîvréJ  & 
fourrages  dt  l'armée  ;  enfin  celle  d'infpefteur  du  com- 
merce dans  Tifle  deCorfe.  L'orateur  s'eft  fort  étendu  fur 
Ici  inconvéïiiens  qui  en  réfulteroient  pour  la  liberté  det 
fuffrages  ,  ôc  fur  Topinion  que  ne  maaqueroient  pas  de 
former  les  provinces  »  (i  TafTemblée  laiûbit  fubfîftet- 
cette  voie  de  corruption.  II  a  en  conféquence  propofé 
le  décret  fuivant  :  V^iTembl^e  nationale  a  décrété 
comme  un  article  couftitutionnel,  qu'aucun  membre , 
tant  de  ]*aflemblée  nationale  aélue][Ie  que  des  aflem- 
.  biées  nationales  futures  ,  ne  pourra  peqdant  tout  lé 
temps  qu'il  fera  revêtu  du  titre  de  député ,  accepter 
de  la  part  du  gouvernement ,  f«it  direftement  pour  lui< 
aiême  y  foit  diredlement  pour  fes  enfans ,  aucuns  béné* 
fices^donSf  penGons,  gratifications.,  charges ,  places» 
emplois  ou  autres  faveurs  ,  fi  ce  n'eâ  que  par  délibc- 
raftioo  expreffe  de  Taflemblée  nationale  il  n'ait  été  au-' 
torifé  à  l'accepter. 

Ordonne  que  le  préfent  décret  fefa  exécuté  depuis 
le  premier  novembre  dernier  pour  tous  bénéfices,  & 
qui  auroient  cic  acceptés  fans  J'aveu  de  l'aflemblée, 

M.  Mirabeau  le  jeune  9  a  dit  que  fon  collègue  (  M« 
NourriiTart  )  avoit  accepté  la  place  que  le  gouverne- 
ment lui  avoit  donné  dans  les  vivres  ,  ôt  que  loin  d'a- 
voir été  blâmé  par  fes  comme; tans,  ils  ont  au  contraire 
applaudi  à  Tavancement  de  M.  Nouriflarr. 

M.  le  Couteux.de  Caureleu  a  dit  que  leptemîermî- 
ttiilre  des  finances  lui  avoit  conféré  de  la  part  du 
roi  la  place  de  tréforier  de  l'extraordinaire:  il  avoic 
confulté  Talfemblée  fur  la  conduite  qu'il  avoit  à  tenir; 
âc  après  la  difcufiîon  ,  elle  avoit  déclaré  qu'il  n'y 
avoit  pas  lieu  à  délibérer  fur  cette  queftion  ;  qu'après' 
cette  décifion  ,  il  s'étoit  cru  parfaitement  libre  d'accep- 
ter ladite  place  ,  ce  qu'il  avoic  fait  en  prêtant  fer- 
ment. Il  a  obfervé  en  fuite  qu'.aucune  loi  ne  devoîc 
tvoir  d'effet   rétroadlif.*  ^ 

M,  de  Volney  a  parlé  pour  fon  compte  ,  &  a  fort 
atpprouvé  la  juflice  du  principe  ;, mais  il  a  ajouté  quç 
fa  fanté  ne  lui  permettant  plus  de  fuivre  les  ttavaux 
it  Taflemblée  nationale  «  foa  defiTein  étoit  de  donner 
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Ul  démiilion  ,  &  d'accepter  la  place  d'înfpeâeur  do 
commerce  dans  TiCFe  de  Corf.e.  On  a  fenlibleménf  re- 
marqué dans  fon  dif  cours  l'embarras  d'un  homme  qui 
craint  des  appoîncemens   de,iL,ooo  livres. 

M.  Achar  de  Bonvouîoirs  a  dit  qu'il  ne  convenoît 
i»as  qu*aucon  dcpucé  acceptât  de  place  ;  que  dousde<* 
Vions  •  reroîirner  dans  nos  provinces  comme  nous  ea 
étions  forris  ,  afin  qu'on  ne  puiffè  pas  dire  que  now 
avons  été  pins  occupés  de  nos  affaires  que  de'  celles 
de  l'eut. 

X^  fiiite  Vordinatrt  prochain. 

,  S  SuLtirÀH  ,  prêtre  y  SeveStbe  ,  fecrétaîrt 
Jicrétairt  &  merribn  de  la  &  membre  de  la  corrcf- 
corrtfpondanct*  pandance. 

pétlaration  di  M.  LE  Roux  D'Es^E^;At^ pr/Jidcnt 
au  parlement  de  Roaén. 

Je  donné  adMfion  à  la  conftitutidn  du  rûryaumé,  aux 
décrets  de  raflTemblce  nationale  ,  fandlronnés  par  lé 
roi  ;  Je  fuis  &  ferai  toujours  fîdèle  à  la  nation  ,  à  la 
l5i  &  au  rôî. 


ANNONCES. 

Seconde  fuite  de  M  rtbfffémc  c^âfle  des  peniioni  far  fe  trofor 
fey'aï  ,  în-8o. 

'  Adrefte  &  Lettre  de  la  %xrié  narîonaIe&  rie  !a  garnîfon  deRenncr 
^  rafTcmblée  des  rcpréfentans  <^e  la  nation  &:  à  M",  de  la  Fayerce.- 

Décret  &  inrtruûion.dfl  raitembUe  natîonilc ,  fur  U  formatioi' 
àt%  municipalités,  in-^o, 

MM*  les  foufcripimrs  du  mois  de  janvier  font 
avertis  que  leur  abonnement  eft  expiré. 
On-  dbnnera  dans  le  N<^.  ptochain  I^  fuite,  de  rafFairc  de  M.  «te 
Fa  V  ras. 


Cliez    R.    V  A  T  À  K  ,  fils ,    Libraire  ,  I-nprimeur  de 
la  correfpondancede  Rennes  à  J'afTemblée  nationale^ 
ail  coin  des  rues  Ckûttaurinault  ^  de  V Hermine  ^ 
'  No.  791.9  au  premier  étage. 
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N".  xxriL 
ASSEMBLÉE  N'ATlONÀLE. 

Du  Iiindi  lei  (évtler  i7po# 

BÙLLÉTÏNDELA  CORttÈSPOUDANCB 

'    î)  E    Re  »  N  JE  Si 


Suite  de  la  Séance  du  mardi  16  janvier* 
M.  Petîoti  i  ajouté  que  !e  décret  qui  défendoit  d'ac-* 
^epter  desf  placés  de  miniftres  ,  dcfeodoit  ,  à  bien 
J)lus  forte  raifon  >  d'accepter  des  places  de  commis* 
Un  autre  vouloit  que  ceux  qui  ont  accejité  des  pla-^ 
tes  ,  fuflenit  privé$,du  droit  de    fufFrage. 

M.  lé  duc  de  Biron  à  dit  que  lorfque  le  roi  ravoié 
nommé  commandant  dans  Tifle  de  Côrle,  il  avoîfc  c6n- 
îiilté  Taflemblée  ,  &  qu'elle  avdit  agréé  qu*il  acceptât 
ce  comitiandemenè  *,  mais  que  ce  principe  lui  paroiâbit 
n  jufte  ,  xju'il  ht  craîgaoit  pas  de  faire  dès  à  préfenc 
le  facriâcé  de  fa  |)lacè  ,  &  de  tout  ce  quMIpéut  efpé- 
rer.  Plusieurs  rfièrafbrés  ont  propafé  difFcrcqs  projets  de 
décrets  &  d'amendemens  :  &  après  une  aflez  longue 
difcuflion  y  i.  la  fâtisfadion  de  prefque  Punlnlmité  de 
Vaflerabîée  ,  â  réxception  de  ceux  qui  ont  des  préteiï;. 
(ions  ;  «  L^àfTemblée  nationale  ,  Conformément  à  l'èfpric 
de  fon  décret  da  5  novembre  dernier  ,  déclare  j^u'au- 
tun  membre  de  râlTemb'lée  nationale  aéluelle  ne  peut 
accepter  du  gouvernement,  pendant  la  durée  de  la  pré* 
fente  feCTioai  >  aucune  *place  ,  don,  pénfioù,  emploi  ou 
traitement ,  même  en  donnant  fa  démiilîon.  j»     ^ 

Sédhci  du  mardi  Jair  iSjahvicn 

Èilé  a  été  employée  à  entendre  la  lèélure  lo-  de  dîffc- 
ténres   adrèiTes   de   félicitations  «   dé   rèmercimens  9i 

adhçiîoits  aux  dé<?rets  de!  l'âffemblcef  fiatîonalc. 
'  Tom^^L  Àlonnemtra  i€  FévHit.  il 
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â.  t)é  pluileurs  dons  patriotiques^  parmi  lefquéls fff 
députés  de  4a  iDunicîpalité  de  Châlbas  conftituée  (ni 
la  nouvelle  organifation  décrétée  par  Tafleroblée  na- 
tionale >,  ont  oiFert  la  fomme  de  lo  mille  livres.  M. 
le  prélidcnc  leur  a  fait  une  réponfe  analogue  à  la  cir- 
coniiance.  Le»  étudiaiis  de  louis  le  grand  ont  aulH 
offert  un.  don  de  aoo  livres.  M.  le  préfident  leur  a 
également  répondu,  ^ 

j.  M.  de  Mirabeau  Taîné  a  lu  un  long  mémoire 
en  réponfe  au  rapport  f^it  par  l'ahbê  Maurj  dans  la 
fcance  de  famedi  dernier  concernant  le  prévôt  de 
Marfeille.  Suivant,  celui-ci  ,  lé  prévôt  a'eft  pas  cou- 
■  pable  ;  fuivant  Taufe  ,  il  Tcft  beaucoup, 
"  Vers  les  dix  heures  à  demie  ,  l'aflembléie  voyant 
tue  l'orateur  en  avoir  beaucoup  a. dire»  a  demandé 
rajournement  de  cette  queflion  pour  la  féance  du  jeudi 
foir. 

Paris  jo  janvier  1790* 

Séance  du  mercredi  27  janvier  1790. 

A  Touvertore  de  la  féapce -ob  fît  lefture  d^ui 
adrefle  de  CharleviUe  envoyée  par  lès  officiers  rauni- 
"cipaux  ;  elle  tÛ  en  canfo  mité  des  décrets  de  Taf- 
•femblée.  Cette  adreflfe  contenoit  Texpreffion  des  fen- 
timenrs  d^adhédon  la  plus  entière  aux  décrets  Si  h  li 
'nouvelle  conftitution, 

M.  GoflTin  continua  fon  rapport,  L'affemblée  décréta 
les  départements  de  Nancy  en  ncufdiilriéls,  d'Auxerre 
avec  fept  diftrîfts,     de  VerfatlJes  avec  tiéuf  diftri(!îs 
'&  celui:  de  Foîx  avec  trois   dillrid^;   &  celui  du  Co* 
tentin  conformément  à  Va^ïs  des  députés  de  ce  dépar- 
tement.    ^ 

'  Mr  Duport  de  Nemours  ,  l'juc  adjoints  du  cortîîtc 
de  conftHurîcn  ,  fît  des  obfervationç  fort  Judicieufes 
fur  les  inconvénients  de  trop  multiplier  les'  diftrîéls^ 
La  difficulté  de  trouver  des  fumets,  'les  firaîs  exccflifs  de 
juftice  '&  d'ad^miniftration  dévoient  l'emporter  fur  l'a- 
'vantage  de  l'économie  de  quelques  frais  de  voyage. 
Cependant  le  défît  de  contenier  ,  atftant  qii*il  pou- 
Vof»  dépendre  de  nous,  tous  oos  compatriotes  $  nous  a 
a  fait  adopter  pour  tous  les  départemeas  de  Bretagtt* 
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Il  divifion  en  oeuf  dlftndts/  Nous  ne  croyons  pat  q^e 
Vàffeiobiée'  en  réduife  le  nombre;  ^ttous  craîgnpa^ 
enco]:e .d'avoir  bien  des mécootenrs ,  n'ayant  pu  i  cauGe 
des  iituation5  localts ,  èc  du  trop  grand  «oifinage  dé 
plufieurs  endroits  «  fattafaire  à  toutes  les  demandes» 
Nous  efpérons  que  ce  matin  i*a0emblée  pronroocerf 
fur  la  fixation  de  nos  chftfs-Ueux  de  département  ^ 
de'diftrid:V&  Hir  les  limites  de  nos  département*. 

,  En  propofanc  le  décret  fur  le  département  de  Ven- 
failles  ,  M.  le  rapporteur  dit  que  le  roi  avoît  deCir^ 
que  Rambouillet  fut  le  chef-lieu  de  diftrid  ;  mais 
que  fur  les  repréfentations  deOourdan»  fa  majeilé  avoir 
facrifié  fon  délit  au  b^en  public ,  &  s'étoît  contenté^e 
de  demander  la  jurifdidion  pour  Rambouiller.  M.  de 
Menou  propofa  de  former  pour  Rambouillet  un  dixiàn^ 
diftridl  ;  maïs  Paflemblée  qui  parut  d'abord  accueillir 
cette  propofition  là  rejeta ,  lorfqu'ejle  xciïcchït  qu'elle 
contrarieroit  fes  ptincipes.  Elle  ne  crut  pas  aufli  dc« 
voir  décréter,  comme  le  demandoit  M.  le  Bnn,  une 
adreffe  de  remerciement  pour  le  facrifi^e  fait  par  ù, 
majeilé.  L'aCemblée  auroit  togs  les  jours  de  plus  grands 
motifs  de  faire  de  pareilles  adreCes.  Le  rot  fait  tout 
les  jours  des  adtes  de  juilice  éc  de  bienfaifance. 

MM.  le  Coulteux  de  Canteleu  de  Noui:»i0àrt  firent 
leurs  déclarations  de  remercier;  le  premier  de  la. 
place  de  tréforier  à  rextraordînaite  à  laquelle  le  rql 
ravoir  nommé;  8ç  le  fécond  à  l'intérêt  qui  lui  avoît 
été  accordé  fur  l^ei^reprife  des  vivres  Se  fourages  de 
l'année* 

Séance  du  jeudi  28  janvier  ty^o. 

La  féance  de  jeudi  fût  préGdie  par  M.  Defmeunî«rs> 
la  fan  té  de  M.  1  arget  ne  lui  ayant  pas  permis  de  3'y 
rendre  c  elle  ouvrit  par  la  le<flure  du  procè»-verba*l , 
dans  lequel  on  demanda  que  MM.  le,  Coulteux  de  Can- 
teleu &  NourriiTart  fuifent  nonmés  comme  Tavoit  été 
M.  de    El  on  ,  ce  qui  fut  ordonné. 

M.  Goflîn  reprit  fon  rapport  ,  &  l'affemblée,  d'à* 
près  Tavïsdu  comité  de  conilitr-iion  ,  décréta  le  dé- 
partement méridional  de  Champagne  avec  les  fix  dif* 
tfifts  »    celui  dç   1»  Hauic-Auver^iie  »vçc  ^uîiire  dif* 
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triA$,  U  diytfion  du  Dauphiné  en  trois  dëpirtemeots^ 
oc  leurs  limites  comme  elle  étoieoc  proposes  ;  de  Iç 
idépârtfment  d* Armagnac  avec  (îx  dîftriâ% 

L'afiemblée  jugea  énfuite  une  petite  conteftarion  en-* 
cre  l^Anç^umois  8ç  le  Poitou ,  &  partage^  Wt^  les 
i^eux  déparceiqencV ,  ces  paf  oifles* 

On  devoît  entendre  le  comité  eccléfiaftique  ;  maij 
M.  }*évêque  d'Autun  fit  un  rapport  coiptne  membre  du 
comité  de  çonftitution,  fur  la  réclamation  des  Juiff 
de  Bordeaux.  Il  s'agilToit  de  décider  G  ou  non  ils  auf 
roient  les  droits  ^  de  citoyens  adi^.  Le  décret  4"  H 
décembre  qui  prononce  Tajournement  fur  Tétat  des 
Juifs  de  Bordeaux  -fervoit ,  à  quelqqes  habitants  dç 
*Bordeaux»de  prétexte  pour  re&fer  aux  Juifs  les  droii^ 
de  citoyens  »  quoique  les  juifs  établis  dans  cet^e  villç 
paroiflent  y  avoir  joui  depuis  pluâeurs  fîécles  de; 
flroit^  de  citpyefis ,  en  conformité  de  lettres  patentes, 

M,  révêque  d'Autun  propofa  de  décréter  que  les 
}uifs  ÎMituralifés  François ,  ou  qui  ont  la  ^fledlon  d-étap 
de  citoyen  en  France  ,  y  feront  maintenus  ;  qu'e? 
çènféquence  ceux  d'entre  eux  qui  réuniront  les  autres 
çpifdiçions  d^iéligibilité  ïeront  adipis  au^  afl<;inbié(es 
prochaines^  i  • 

•  M^  Rcub'ell  s'éleva  contre  ce  décret  »  comme  préjH- 
geant  la  queflton  des  juifs  d*AlfaTe«  Il  dit  que  i^s 
uns  8c  les  autres  avoient   les  mêmes  lettres-parentes. 

M.  Tabibé  Maunr  propofa  de  décrécçr  que  les  juifs 
de  Bordeaux  ]o\$i(ïint  provÈ/biremin^  des  droits  locaujc 
que  leur  donnent  l^s  let^res-pa^epte^  »  Ôc  dont  iisfonç 
en  pofleffion,  .      ' 

M.  de  Noàille^  acfoptoît    cette  rédaâiqn  ,  pourvu 
qu'on  en  retranchât  Je  mot  provifoirement.    Il  vanra 
Jes  fervices  rendus  par  les  juifs  de  Bordeaux,  &  M», 
de  Eumel   en  rappella  auflî  plufîeurs  exeipples. 

M«  le  Chapelier  ràppella  les  termes  dçs  lettrçs- 
petentes  accordées  aux  juifs  de  Bordeaux  ,  &  ceux-ci 
Voulons  ^i^*ifsfoiçnt  regardés  fy  ^rait/s  comme  nos^ 
autres  fujus  »  ff  réputés  tels.  Il  obferva  qu'il  éioSc 
que.tlîon  dç  favoir  fi  on  ôterqit  aux  juifs  Portugais, 
ja  Sxd^aûx,'  lés  droî's  d^  citoyen;  qu'ÎI  n'y  aTvoît 
'  uC"H^  connexité  ei^tre  eux  &  cqjux   d'Alface  %  ^.j{ 
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M«  Baitt^arnois  propofa  de  décréter  que  les  juîft 
/de  Bordeaux  concinueroni:  de  jcair  des  mêmes  droits 
de  privilèges  dope  ils  ont  joui  jufqu'à-préfeiit ,  fui* 
vant  les  lettres r patentes  qu'ils  ont  obtenues, 

L'aCemblée  contuUée  fur  la  quéilion  de  priorité  eatse 
les  divers  projets  de  décr^  ,  fe  décida  en  faveur  de 
de  cdui  de    M.  de  Be»iharnois. 

PluHeurs  amendefnens  furent  propofcs  ;  la  qi:|eftioo 
préalable  fut.propofée  contre  les  amecdemens,  &  re- 
jetée.  L'aflemblée  admit  d'abord  cehii  qui  ,  aulieu 
de  Juifs  de  Bbricaux  ,  tendpit  à  faire  mettre  ,  juifs 
Portugais  9  FfpagnoU   ^  Avignon^ih 

On  mit  enfuite  aux  voix  Ti^mendemept ,  jouiront 
4ts  droits  des^citoyens  aâi/s  lprjqu*ils  auront  à* ail" 
leurs  hs  condition^,  déligibiîité. 

Une  première  &:  une  leconde  épreuve  laiflerent 
flu  doute^,  Mt  le  prçfîdpnt  dit  qu'il  allo^it  faire  l'appel 
pominal  ;  il  çtoit  près  de  trois  hcurçs.  Un  côté  de 
la  faite  s'étoit  un  peu  dégarni  :  ceux  qui  y  reftoieat> 
je  qui  n*4Voiçnt  pas  paru  de  l'avis  de  l'ainendcment , 
fe  levèrent  pour  empêcher  Tappel  nomina).  On  y 
jçmarquoit  MM.  Tabbé  Maury  &  d'EprémefnîI  ;  ils 
formèrent  ppe  groupe  y  dont  il  parroit  un  murmure 
qui  interrompoiç  Iç  feçrétaire  chaque  fujs  qu'il  copi- 
isençoii  l'appel. 

JJne  heure  entU:re  fut  perdue  dans  ceç  çtat.  La 
partie  dç  la  fj^lle  >  à  gauche  du  préfident  »  dqnna  \xn 
pouyel  exç^ïple  de  modér^pon  Se  de  co,nftance  .-  rou^ 
les  membres  y  reftèrenç.  à  Içur  place,  ôf  et»  Clence. 

M.  dç  Liancourt  obrerva  qu'il  éroit  du  devoir  &  de 
l'honpeuT  xie  Taflepîblée  de  ne  pas  retarder  Tappel 
pominal  ;  il  réclama  la  règle  qui  ne  permp^t  pas  d'in- 
ierrpmprç  une  délibération  commencée  j»  les  mqrtçur - 
:|res]du  ch$é  dyojt  furent  f^  réponfe. .Enfin  la  çonllance, 
l'emporta  fqr  l'indifçrèçe  opodtion.  M.  Darably  eut 
le  couragft  de  rappeller  à  la  règle  ce^x  qui  l'entour- 
foiept*  il  leur  fit  prc;ndre  pUce,:  l'appel^ nominal  fuç 
fait  y  1  an^endement  fut  admis  à  la  majorité  de  374  cçn- 
ft4(  3.34  ,  âc  le  décret  ^i&niixi  iwx  adopté  dans  les 
tçrfaçs  fuivantç  : 

^  l^'aitemblée  natiopale  décrète  que  tous  ju^fs  Pqr^ 
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99  tugais ,  Efpagfiols  &  Avignognoii  Côntiflaeroat  de 
f»  foui*  des  droits  dont  îU  oot  joui  julqu'à-préfent , 
f>  6c  qui  font  conCicrés  en  leur  faveur  par  des  lettrés- 
9,  patentes  ;  &  en  conféqu«nce  ils  jouiront  des  droits 
•»  de  citoyen  adif ,  lorfqu*iIs  réuniront  d'ailleurs  les 
,>  conditions  requifes  par  les  décrets  de  l'aûemblce,  „ 
II  étoit  près  de  huit  heures  lonque  l'alferablce  fe 
fépara  ;  11  ne  pou  voit  pas  y  avoir  de  féaace  du  foir.» 
W  «journ»  W  lendeiûain. 

Séance  du  vendredi  2p, 

A  la  féance  du  vendredi ,  fur  la  leélure  du  pro«» 
cès-vcrbal ,  il  fut  fait  quelques  obfervatioas  auxquelles 
raflemblée  ne  s'arrêta  pas. 

M.  GofHn  reprit  fon  rapport,  &  Ta^Temblée  décréta 
le  département  de  Vêlai  avec  trois  diilri^s,  celui  de 
Carcaflbnne  avec  fix ,  celui  de  Treyes  avec  fix  dif- 
Jtids  ,  &  celui  de  Quercy  avec  fix  diftrias  ;  &  elle 
jugea  quelques  difficultés  entre  des  diftrias  du  H^ 
Portement  de  Teft  de  la  Provence. 

M,  GofSn  propofa  enfuite  la  queilion  de  fa  voir  Ç\ 
les  diredeurs  de  la  poile  aux  lettres  de  des  poudres 
îbnt  compris ,  ou  non  »  dans  Texclufion  prononcée  con- 
tre les  receveurs  d'impôts  îndireéls,  11  rappella  la 
motion  de  M,  Target  d*autorsfer  le  comité  de  çonf- 
tirution  à  donner  les  explications  néceifaires* 

.  Cette  motion  fut  combattue  sg^ec    force  ,    &   on 
l'abandonna  pour  reprendre  Tordre  du  jour. 

On  donna  Icdure  d*une  lettre  de  M.  de  Voloey 
portant  fa  démiilton  des  commiffions  que  lui  avoiç 
don-ées  le  gouvernement ,  l'une  pour  diriger  l'orga ni* 
fation  des  officiers  de  la  Corfe  »  l'autre  pour  ca 
diriger  les  établiflemens  d'agriculture  êc  de  commerce? 
On  applaudit  à  cette  conduite  y  êc  on  ^T'êt^^  qu'il 
eh  feroit  fa'Jt  mentipn   au    procès-verbal.. 

Mm  .  du  comité  des  finances  demandèrent  à  être  en* 
tendus.  M.  Anfon  propofa  Taiournement  du  projet  d« 
décret  fur  l'impôt  de  i796qu'il  avoir  propof^  y  ^  don! 
la  dîilribution  n*avoit  été  faicé  que  le  matin, 

M.Nourrifîart  répéta  fon  rapport  fur  la  monno^e  da 
bas  biUoxi,^U  dîfçufÇça  en  fmaJQurpçe  |hç\iî4i»^ 
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i^.âè  KtoQtefquIou  donna  les  détails  dé  quelques  fi^ 
dudlions  de  dépenfes  dont  les  divers  départetneou  feiit 
iufcepribles  «  en  fuivant  l^ordre  adopté  dans  le  Compté 
rendu  dont  rimpreflion  a  été  faite  ,  &  qui  a  étédiilribué* 

L'aflemblée  s*occupa  d*un  rapport  fur  ks  haras  de 
l^rance,  &  rendit  un  décret  dant  r©bjet  eft  defuppriraef 
des  dépenfes  ôi   entraves  trop  odieufes  à  la  liberté* 

Nous  né  doutons  pas  qu*ad6prant  toujours  pour  réglé 
ie  votre  conduite  les  fentiments  de  générofiré  qui  ont 
excité  Tadmiration  de  toute  la  France ,  Vous  ne  négli* 
gérez  aucun  des  moyens  d'établir  la  tranquillité  dani- 
les  campagnes,  Noos  avons  appris  avec  douleur  les  ex*» 
ces  qu'on  leur  reproche  ;  fans  dowte  les  habitants  des 
çartpagnes  ont  été  trompés  :  &  fi  nous  confidérons  que 
jufqu'ici  ils  étaient  reliés  tranquilles  ;  que  c*eft  ^umo* 
meotquela  révolution  eft  confommée ,  que  toute  in- 
certitude fur  notre  fort  ôcle  leur  eft  difïîpée  ,  qu'ils  fé 
mettent  en  mouvement  ;  fi  nous  nous  demandons  qui 
peut  donc  avoir  intérêt  défaire  naître  le  défordre,  i! 
^11  prefque  impolïible  que  nous  n'ajoutions  pas  foi  aux 
rapports  qai  alTurent  que  c'eft  aux  ci-devant  prîvilé* 
giés  qu*îl  fau;  attribuer  cette  efpèce  d'infurredlion* 
Nous  penfons que  vous  devef  dans  une  cîrconftance  fi 
critique  ,  chercher  les  moyens  de  détromper  les  cam- 
pagnes, Ôc  employer  auprès  d'elle  tout  le  crédit  de  la  cort* 
fiance.  C'étoit  à  ce  but  que  pouvoîent  tendre  les  tnaç* 
mis  de  la  paiic  ,  mais  il  faut  qu'ils, foient  encore  trom- 
pés dans  cet  efpoîr. 

6  SuLiVAH  y    prêtre  9     Sevest^ê^    ficrétanifs 

&  membres  de  la  correfpondunce.  ■ 

-  ■•  •    I      I  .       —    - — •' ■   ■  •     * — ■' — '   •  '  '* 

CHASTELET    DE    PARIS. 

Suite  de  Va^dire  de  M.  de  Favras  ,  du  i%  janvier* 

L'abbc  de  Varcfec  ,  vicaire-général  du  dioccfe  d'Autun  ,  a  dé- 
Tofé  <ju'ctant  i  Vcrfaillcs ,  le  a  odtobre  dernier  ,  chez  madamcf 
Javournin  ,  qui  eft  de  Cotfe  ,.5c  qui  recevoir  chez  elle  les  dé- 
putés de  cette  xlc  ,  il  en  avoit  vu  -foriir  le  ficur  de  Favras ,  &:tjutf 
•"étant  informé  de  lui,  il  avoit  appris  que  ce  même  M.  de  Favras 
avwrpatu  dans  te«e  maifoa  deux  )our$  àuparavaDS  avec  une  cocârdt 
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èlade»  flravoit  «iiiOBcé  ud  c^nr'-e-revoiurfjA.  prochaîne..  Il  avoir 
éa  aux  ^pucis  CoTfesf  .-  te  Sans  doute  t^ile  ïa  babicans  de  vôtre 
«  He  pfCfidront  le  parti  <lu  rûx.  »  La  réponfe  des  députes  fuc  ; 
^*ils  étoiCBt  à  VcrtuUcs  pour  leurs  aftaices  ,  &  <]u«lorf<iu*clle» 
feroîcnt  terudÎDécs ,  iU  fe  rscireroienc  ciaacjuillenienc. 

Cette  d^pofitton  a  ctâ  fuivie  d'un  fécond  inEeirogacoire  «  <)uè 
le  îu|^  a  ait  fubif  à  l'accu (e.  Interrogé  quel  écoic  Tobjec  d(  fa 
légion  do  Brabant»  ~^-  A  répondu  que  c'ècoic  pour  opérer  une  contre 
rtvolnttoti  <n  Hollande ,  ft  rétabHr  l'alliance  de  U  France  avec 
cène  iépui>lît|iic  i  que  cOHnae  il  Fa'loic  itn  point  de  rcunion  pour 
les  ttoupCs  »  il  avoir  chotâ  l&Brab'anc ,  d'autant  plus  c^'iï  erpéroit 
6iic  coopérer  Jcs  provinces  beigiques  au  projet  quMl  niéditoic  en 
Holiandei  Le  rapporteur  lui  a  obi'ervé  qu*il  avoic  voulu  mafquer 
de  cette  manière  li. contre-révolution'  qu'il  prccendoit  faire  réuifir 
en  Fiance;  contre-réVoIution  Jonr  les  fieurs  Turcarf  ,  Mofel  ôc 
ChoHiel  déponent  d'une  mirnière  H  prccife.  L'accufé  s*e(l  appliqué 
àloti  à  infirmer  les  déporitions  dt  ca  rénkoios ,  &  à  les  éloigner 
comme  étant  dénonciateurs. 

.  An  tefte^  raSàîtedu  ôeur  Fravras  paroîc  entièrerrent  terminée; 
il  n'cft  plus  qucdîon  que  de  h  rapporter  &  de  la  ')M$tt.  Cet  ac- 
cule £ut  un  ménnoire  pour  tacher  de  le  judifîer. 

Le  24  de  te  mois ,  la  detuoiCelIe  Qucila ,  époufe  de  M.^voutnia  / 
tnCpeâcur  des  tnanufadVures  de  Lyon ,  a  été  enrenduc 

Elle  a  dépoté  qu'elle  connoilToît  M.  de  Favras  depuis  ^nvîron 
14.  mois;  qn^dans  uùd  vifue  que  ce  particulier  lui  avoit  faite 
à  Verfailies  •  elle  lui  avoit  entehdu  dire  qu*il  avoit  le  projet  ié 
dîfloodre  railèmblétf  natioialê,  &  d'exciter  ime  rcvôluiion;  qu'i 
Tépoque  de  l'orgie  des  gaidc^pdir'-corps  à  VerrAïHes  ,  il  fe  pré« 
fénca.clkez  elle  i^vec  àne  aiViple  cocarde  blanche  au  chapeau.  Ma- 
dame Sa'voumin  lui  demanda  pourquoi*  dans  un  memenr  où  tout 
les  citoyens  fe  faifoieat  un  honneur  de  porrer  une  cocaide  aux 
couleurs  de  la  narion  ,  il  en  portoit  une  blanche  f  C'eft  la.  co* 
carde,  répondit-il  ,  qui  convient  aux^  militaires»  &  qui  va  être 
adoptée  dans  tous  fes  rcgiméns. 

Dans  une  aurre  viiite ,  le  Heur  de  TAytàs  demanda  à  madame 
Savonrniu  ,  qtii  connoiObic  plufie^urs  Corfes ,  û  ces  .Corfès  ne  fe- 
loîenr  point  dans  riDtenûon  de  fervir  le  toi  î  Se  de  partir  avec 
lui  pour  Pçronne  ?  A  quoi  la  dépotante  i6pon4ic  qu'elle  n'in 
connoifToit  que  do^ze  »  qui  encore  étoient.  dou^e  invalidts,  —  ^^ 
rappelle  ladite  dame  que  lors  de  Ta  première  vifite  ,  époque  où 
lés  notables  étoient  afleifiblés ,  il  lui  aVort  parlé  de  faire  dilfoudre 
cette  alPcmbléc  des  notables.  C  M*  .de  Favraî  était  donc  bien  y-rid 
ie  tout  ce  çui  pouvoh  gtncr  h  defpoîifme  !  )  On  picfunie  que  ma- 
dame Savo.urnîn  eft  le  dernier  témoin  qui  fera  entétidu  ,  &  qu'il 
fera  procédé  inceffiimment  au  itrgenrene  dt  cccte  affaire.  M.Tbi- 
lorier  doit  pUider  pour  l'accufé; 


^  RENNES ,  chei  R.  rJTAR  fiù  t  tibrairei 
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(P9) 
JV».    XX  FI  IL 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  mercredi  j  février  1790. 
ÊtlLtÈTlN  DE  LA  CORRESPONDANCS 

V  M     R  E  N  V  ^  Se 


Paris»  1er  février  1790* 

Si  À  ff  CM  du  famcdi  36  janvier  1790. 

jyioNSIEUR  Goiîîn  ,  principal  rapporteur  du  tra- 
vail fur  la  divinon  du  royaume  a  annoncé  qu^rK  pré*- 
fenc^roît  dans  la  huitaine  le  décret  général  fur  cet 
objet  fi  important  ;  c'cft  un  agréable  nouvelle  que 
nous  nous  empreflbns  de  vous  tranfniettre  :  il  a  fait 
enfuite  le  rapport  de  la  divifîon  des  départemens  de 
Kennes  ,  Nantes  y  Vannes  3c  SainC-Brieuc. 

Saint-Malo  reclamoit  »  fur  la  côte  de  la  mer  quatre 
paroiffes  qu*il  a  obtenues  par  les  raîfons  dévelop** 
pée  dans  fon  mémoire  ;  mais  il  a  fallu  céder  en 
échange^  au  diilriâ  de  Dinan  un  terrain  prefque 
double  en  étendue  »  ;&  qui  comprend  les  douze  pa* 
roiâes  énoncées  dans  l'article  VII  du  décret*  Le  defe 
de  fatisfaire  Saint-Malo  nous  a  porté  à  |ne  pas  mettre 
d*obftacles  à  cet  échange  ,  approuvé  par  le  comité  de 
conftitution.  Nous  fommés  occupés  \  régler  provifoire* 
ment  les  nciffs  cantons  de  chaque  diurid,  Se  leurs 
chefs-lieux.  Voici  ce  décret  2 

"  yi  L*affemblée  nationale  décrète ,  d'après  Tavîs  du 
;•  comité  de  conflitution ,  . 

»  i<>.  Que  le  département  de  Rennes  eft  dîvîfé  en 
m  neuf  diftrîéts,  dont  lès  chefs-lieux  font  Rennes , 
T^mi  UL  Ai^pntment[de  févrUr.  2 
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(330)     . 

»  Sitnt  MaIo>  Dolf  Fousèref  »  Vitfé^  h  Guercliey 
»  Bain ,  Redon   5c   Moncton. 

»  1^»  Que  le  département  de  Nantes  eft  4ivifi^  cfl 
s>  neuf  diftriâ$  »*  dontf  les  chefs-lienx  font  Nantes  g 
»  Ancenîs,  Châreaubriant»  Blain  ,  Savenaj,  Ciiflbn» 
a»  Guerrande  »  Paimbauf  &   Machecou, 

a>  jo.  Que  le  départeinenc  de  Vannes  eft  dîvifé  en 
»  neuf  diftriâs,  dont  les  chefs-lieux  font  Vannes  ^ 
»  Auray,  provifpiteinent  Hennebond,  le  Faouec'f-- 
,,  PoncivT  ,  Joiïelin  ,  Ploermel,  Rochefort  Sl  la 
y^^Roçhebernard» 

4^.  Que  le  département  déterminera  entre  la  vilte 
d'Hennebond  &  Lorient ,  laquelle  dt$  deux  doit  lire 
définitivement  chef*lieu  de  leur  diftrlâ» 

»  fo.  Ouele  département  de  Saint-Brieuc  eft  diviff 
f,  en  neut  diftriâs ,  dont  les  chefs  lieux  font  SaioC« 
99  Bfieuc  9  Dinan  9  Lainballe»  Guimgamp,  Lannioa» 
99  Loudeac  »  Brons  >  Pontrieux  &  Kofternen. 

yy  d".  Que  les  paroi0es  de  Saint-Enogat  y  Saint-Lo- 
;,  naire  ,  Saint-Briac  &c  Pleurtuit  fur  la  rive  oceideo* 
j,  taie  de  la  Rance  >  appartiendrort  à  Sàint-Malo* 

.  9,  7^.  Que  les  ParoilTes  de  Pludihea  ,  Saint-Sotain  » 
9,  Treflaint ,  Saint-Héli n  ,  Laavalay  ^  Evran  »  Saint* 
,9  }udoc  ,  Lequiou,  Tréfumel,  Quitté ,  Plouafae  ât 
„  Saint- André  des  Eaux  appardiendront  à  Dinaa  ,  £iuf 
^  en  faveur  des  villes  de  ces  quatre  départemens  la 
,»  diftribution  des  établîflemens  qui  feront  déterminés 
„  par  la  conftitution.  ^    "  .. 

Après  Tannonce  des  lettres  -  patentes  fur  le  décret  ^ 
concernant  TefFet  purement  perfonnei  des  condamna* 
tions  infamantes ,  il  a  été  propofé  &  convenu  de  faire  aa 
procès-verbal ,  numéro  172  ,  une  correâion  touchant 
lés  intérêts  des  princes  d'Allemagne  poffédant  des.fitfs 
en  Alface.  Les  fecrétaires  prépareront  ceue  coiirec* 
tson  ,  &  la  propoferont  à  l'a^ei^Iée. 

MM.  de  Lîancourt,  Tabbé  d^Abbecourt,  prienr»  tC 
le  çuté  de  Sergy  ,.ont  été  déclarés  ,  d'après  le^  réful- 
tats  des  fcrutios ,  membres  du  comité  des  aumônes. 
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(N  sVft  occupé  cnfuire  du  projet  de  décret  afoomé  ' 
le  Vendredi  ap  tu  fujet  des  receveun  des  impofitiont  ' 
direâes  pour  i7po«  M.  A^fon  a  lu  ce  projet ,  en  a  * 
indiqué  les  motifs  ,  &  a  demandé  qu*ii  fût  mis  en  déU-  ' 
bétation.  M«  Duport  a  propofé  Tamendemeat  qui  forme. 
Tanicle  III  dans  la  rédaâion  telle  qu'elle  a  été  dé- 
crétée. 

M,  d'Allarde  a  propofé  un  autre  amendement  qui 
£iit  le  quatrième  Jirticle. 

D'autres  amendemens  ont  été  propofés  »  combattus 
&  rejettes  par  la  queflion  préalable* 

MM.  Salle  te  Robefpierre  Touloient   faire    refeter  * 
en  entier  le  projet  de  décret  comme  inutile  Se  mime 
dangereux»   M.  Salle  fur-^ont  s'eft  fait  remarquer  en 
cette  occafion«  II  a  rappelé  qu'elle  eft  »  dans  tes  pays  ^ 
d'éleâion  »  l'horreur  du  peuple  pour  les  anciens  rece«  ' 
Teitfs.  p  a  prévu  les^  infurreétions  qui  pourroient  en 
réfiiUer,  Prenant  de«là  occafion  de  s'élever  contre  les 
mioiftres  &  contre,  les. financiers  y  il. a  fait  entendre   ' 
combien  il  craint  qu'ils  ne  foient  d'intelligêiice  pour    - 
accaparer  le  numéraire ,  &  tenter  unç  contre-révolu- 
tion :  il  a  dénoncé  le  commerce  d'argent  qui  fe  fait 
à  fai  porte  de  la  caiffe  d'efcompte  pendant  qu'elle  te» 
tarde  d\in  mois  8c  "dt  deiix  mois  le  paiement  de  fcs  .. 
billets.  Il  a  conclu   qu'il  n^  avoit  lieu  à  délibérer 
quant  à  préfent    fur  le  projet  de   décret  qui  a  paflë 
néanmoins  à  la  grande  plutalité  des  voix  ; 

«  L'aflemblée  nationale  eenfidérant ,  qn^pfès  avoir 
»  prei^îL  par.  foa  décret:  du*  i0  feptembre  dernier  ;  *  ' 
«  &  par  fes  décrets  fubfequens,  la  fofmt  de  réparifîv"' 
»  tion  des  impofitions  -ordinaires  le  diredes  de  Tannée' 
•  i7po  ,  il  eft  indifpenfable  d'en  affurer  également, 
»  la  perception;  que  la  forme  de  cette  perception» 
»  pour  l'exercice  entier  de  i7po,  fe  trouve  néceffai- 
3»  rement  déterminée  pat  les  anticipations  tîréc^s  à 
«  éjpoques  fixes  fur  cet  exercice  ;  qu'il  eft  important 
d'acquiter  le  montant  de  ces  anticîpatious  aux  é{0« 
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m  ques  de  leur  ^ch^ance,  5e  dVmptcher  qu^aucuoe  wt^ 
»/cicipacioo  nonvclle  n'entame  les  revenus  de  1791  ; 
9»  qu'il,  eft  par  conléquent  utile  de  bien  diftÎQzuer 
»  i'exercice  de  1790  de  celui  de  1791  ,  dont  les  tutu- 
9»  res  afiemblées  de  département  ne  peuvent  avec  trop 
a»  de  maturité  ôc  de  précaution  régler  la  perception 
B»  par  des  principes  Simples  Ac  des  formes  économiques» 
a»  àc  qu*il  efl  convenable  d'indiquer  dès-àrpré^ent  cette 
w  di^indion  des  deux  exerciees  aux  nmmcipalicés  qui 
j»  vont  être  établies,  afin  que  les  recouvremens  n'éprou* 
a>  vent  aucune  iuterxuption>  a  décrété  ôc  décrète  ce 
»  qui  luit  ; 

oc  Art.  I.  Les  propofés  aux  recouvremens  dés  impo* 
fiti^ns  ordinaires  &  direéles  dans  les  diifêretites  no» 
aicipalités  du  royaume  ,  feront  tenus  de  verfer  cotre 
les  mains  de$  receveurs  ordinaires  de  l'ancienoe  di« 
vifion  des  provinces,  chargés  dans  les  années  pré-» 
cédentes  de  la  perception  de  ces  importions  »  le 
montant  entier  defdites  impofitions  de  l'exercice  de 
i7po  y  Se  des  exercices  antérieurs  ,  dans  la  forme  8c 
dans  les  termes  précédemment  prcfcrits  par  ici  an*» 
cieii$  .règlement 

n*  Attendu  que  les  contribuables  feront  foulages 
dans  l'année  préfente  par  la  contribution .  des  ci-dé* 
Yanr  privilégiés ,  qui  tourpe  à  leur  déc}iarge  ,  le$ 
fréforiers  ou  rçceveurs  généraux  »  entre  les  mains 
defquels  lefdits  receveurs  ordinaires  verferont  le 
montant  de  leurs  recettes ,  feronf:  tenus  de  faire  de 
leur  côté  toutes  diligences >  pour  que  les  impofîtions 
de  l'année  1790  &  des  années  antérieures  foient 
licquittées  entièremenf:  dans  les  fix  premiers  mois  de 
j^pi   au  pins  tard» 

III.  Les   contraintes  ne    pourront   être  décernées 

Jiye  fur  le  vifa  des  direâoires  des  diftridls.,  Iprfi^u'iU 
eront  éablis. 

IV.  Tous  les  receveurs  particuliers  feront  tenus 
d'envoyer  mois  par  inois  l'état   de  leur  rçcctte  ^  4e 
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^fvondîâemexit ,  lefquels  feront  tenus  de  les  envoyer 
au    plutôt  au  dîrçâ;oire  du  département. 

V,  LeWits  tréforîers  ou  receveurs-généraux  ne 
pourront  faire  cempenfation  des  fonds  de.  leurs  recettes 
n¥.ec  ceux  de  lenr  cautionnement» 

yi.  Ils  remettront  dans  les  fix  premiers  m<fts  de 
1791  9  aux  admfniilrateurs  des  diifôrens  départemens  > 
un  état  au  vrai  de  la  fîtuation  des  recouvremens.  Quant 
aux  comptes  définitifs,  tant  de  Texercice  de  1791  » 
que  des  années  antérieures ,  ils  feront  préfentés  pât- 
eux à  la  v.ériiicacion  ,  dans  le  courant  de  rànnée  iTpi 
au  plus  tard  >  devant  qui  &  ainfi  qu'il  fera  ordonné 
par  raffemblée  nationale  »• 

La  féa.nce  »  a  été  levée  à  )  heures  Se  demie  ;  on 
s'eft  retiré  en  bureaux-  pour  élire  un  préfident  Sc  trois 
Secrétaires» 

Séance  dujbir»^ 

Après  Tannonce  de  pluiieurs  dons  patriotiques ,  M. 
le  redteur  de  Retiers  député  de  Rennes ,  a  annoncé 
le  don  de  ijTo  livres  de  la  part  de  la  paroiffe  du 
Teil  9  accompagné  d'une  adreffe  d'adhéfion  &  de  dé« 
vouement  à  TafTemblée  nationale. 

M*  de  Nbailles  annonce  qu'il  y  a  plus  de  300  adref- 
fes  d*aAions  de  grâces  Ôc  d*adhéhon  de  villes  ât 
paroifles  &  de  di^érens  corps  de  toutes  les  Provin- 
ces ;  il  donne  la  notice  d'une  partie  de  ces  adreâes  i 
le  feâie  eft  remis  à  uae  autre  féance. 

On  adîftîngué  lalréponfe  de  la  focîété  de  la  révolution 
d'Angleterre  à  la  lettre  de  l'aÛemblée  nationale;  il  e  na 
été  donné  leéture  en  emier;elle  a  été  fort  applaudie^ainfi 
qu'une  lettre  des  commiflaires  de  la  municipalité  èc  du 
comité  provifoîre  de  Vitré,  qui  proteilent  defon  dévone- 
meqt  à  l'alfemblée  nationale  ,  &  fe  plaignent  que  M. 
de  Mirabeau'  le  jeune  ait  voulu  (  dans  une  noce  de  foo 
difçQurs  pour  la  chambre  des  vacations  de  Kennes)  j^ 
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hîte  fufpeâeï  lès  featîmens  de  patriotlfme  des  habi«« 
Uns  de  Vitré.   . 

Peux  adreâès  iBérîtenc  encore  une  mention  particu*^ 
lière.  L'une  eft  de  la  ville  de  Breit ,  contenant  là  for^ 
mule  du  ferment  patriotique  prêté  récemment  par  Ut 
garnifon  de  cette  ville  ,  pour  le  maintien  de  k  ccafti* 
rution.  L*autre  èft  de  celle  du  Havre  »  qui  annonce  que 
les  déclarations  de  fes  habitans  ,  pour  la  contrijbuci oa 
du  quart  ,s*élè vent  déjà  à  plus  de  ^oo^ooc  Hv  ,  èc  qu'ils 
font  prêts  de  confacrer  toute  leur  fortune  9  même  leur 
vie,  pour  afTurer  l'exécution  des  décrets  de^l'ailemblée» 

Il  a  été  préfenté  de  la  part  d'un  curé  une  pièce  ^dc 
monnoie  de  Henry  II ,  où  ce  prince  cû  qualifié  rhi  des 
Françoii ,  comme  les  rois  de  la  première  &  de  la  fe« 
conderace  l'étoient  par-tout, 

La  famille  Verdure,  du  bailliage  de Cany^ dans lepays 
de  Cauxen  Normandie,  juftifiée  depuis  peu,  par  jugement 
fouverain  des  requêtes  de  Thôtel  »  d'une  acculation  de 
parricide  prétendu  commis  en'i78o,aceufatton  accueil- 
lie par  un  arrêt  du  parlement  de  Rouen  de  1787»  9;  été 
admife  ai  remercier  rafferpblée  de  la  nouvelle  loi  fur  lai 
procédure  criminelle ,  &  à  implorer  la  bienfaifance  d^  .  . 
repréfentans  de  la  nation.  M«  Barrère  de  Vteufac.a  de«* 
mandé  pour  cette  famille  une  indemnité  à  prendre  fur 
les  fonds  de  la  caifTe  patriotique  ;  mais  là  demande  a  été 
improuvée ,  &  n'a  pas  eu  de  iuite.  M.  de  Mirabeau  a  re« 
'  pris  fon  difcours  fuf  Paffaire  du  grand-prévôt  de  Pro- 
vence*-Ses  concîufîons  ont  paru  étonnantes:  il  demande  "^ 
que  le  décret  du  8  décembre  dernier  foit  révoqué  en  ce 
qu'il  renvoie  cet  officier  au  Châtelet ,  Ôc  que  ia  procé- 
dure pour  les  émeutes  de  Marfeille,  foit  pourfuivie  de* 
vanr  la  fénéchâufTée  de  Marfeille ,  ou  une  autre  pré- 
vôté de  maréchauffée  la  plusvoiiîne  ;  &  que  les  accufés 
pourront  être  élus  aux  charges  municipales  pendant  le 
procès,  à  l'exception  de  ceux  qui  auroient  été  arrêtés  en 
flagrant  ^élir.  -  . 

M.  Tabbé  Maury  a  prétendu  rétablir  la  vérité  des 
des  faits  qu'il  foutenoît  avoir  été  altérée  pa  r  le  préopi- 
nant ;  il  s'eft  établi  entie  eux  uûc  fuite  de    queftions  flc 
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de  réponfes  qu!  a  écl^irci  des  poîors  iinporttns^.&  tprès 
de  ]àngs  débats  ,  a  abouti  à  renvoyer  l'affaire  au  nQu« 
veau  comité  des  rapports  qui  nommera  un  de  Tes  mem« 
bres  pour  faire  un  fécond  expofé  àraflemblée.  On  nt 
s*eft  fèparé  qu'à  plus  deminuit* 

La  comfponiance  de  Rennes  à  raffemUée  nationgfe 
revient  le  public  qu*ellen*avoue^  auUlle  ne  garantit 
iautre  iulletin  que  celuifoufcritdefesfecrétaires. 

0  Sullivan  ,  pritre  »  Sev^stre  ,  fecretaire 
[tcretaire  &  membre  de  la  (f  membre  de  la  corref- 
eorrejpondarice*  pondance* 


Châtelet  de  Pâeîs, 

Suite  de  raffaire   du  Jîeur  de  Favras. 

On  a  préfenté  an  fieur  de  Pavras  une  lettre  a  lui  adrelKe 
par  un  comte  de  Foucault  i  officier  au  régiment  de  Saint- 
Denis  9  dans  laquelle  on  trouve  les  expreflion»  fuivantes  : 
Ditcs-tnor-i  je  vous  prie  ,  de  quel  "côté  viendront  les 
lecours  ;  par  quelles  provinces  ils  Idlbivent  entrer.  Si  vous 
y  commandez ,  que  je  ferois  heureux  de  fervir  fous  vos 
voforchrei».  Le  fieur  de  Favras  a  dit  que  ce  comte  de  Fon- 
çant lui  [avoit  écrit  en  efïet  pour  le  prier  de  retirer  cfu 
Mont-de-piété  des  effets  ^u'il  y  avpit  engagés;  mais  qu'il 
ne  pourroit  pas  dire  comment  dans  une  telle  correfpori- 
dance,  M.  Foucaut  avoit  eu  l'indifcrérion  ovS  Viaapplica- 
iicin  d*y  mêler  des  idées  Ipolitiqucs.  Qu'au  refte,  ces  idées 
politiques  ne  pouvoicnt  regarder  que  ia  levée  de  la  légion 
pour  le  Brabant  ou  la  Hollande  >  dont  M.  de  Foucault  étoit 
înftrait,  &  non  une  contre-révolution  en  France.  A  la  féance 
du  foir  du  même  jour  on  entendit  deux  témoins;  lo.  le 
fieur  Jol&oy ,  Napolitain ,  chargé  depuis  deux  mois  de  fiii- 
vre  &  d'épier  toutes  les  démarches  du  fieur  de  Favras.  Il  l'a 
vu  plufieurs  fois  la  nuit  fous  lés  arcades  de  la  place  royale^ 
M.  de  Favrasue  lui  a  rien  reproché  ;  i®.  Le  fieur  !^omarct, 
banquier,  rue  de  Richelieu  ,  qui  d^pofe  de  l'emprunt  îque 
le  fieur  de  Favras  négocioit  auprès  de  lui.  —  IM.  de  Favras 
a'a  eu  de  nnêlhe'^  aucune  obfervation  â  faire  à  ce  témoim 
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le  mémoire  Je  M,  dcFavras,  fait  par  im-mémé,&t^- 
i\gé  par  M.  Thilbricr ,  fon  avocat  &  fou  confeil ,  paroît 
depuis  le  ip  janvier.  Darts  ce  mémoire  M.  de  F^vras  con- 
fent  que  Temprunt  de  deux  millions ,  tiégocié  auprès  de 
M.  Pomaret,  a  été  confammé  êc  ratifié^  &  que!  ce  fiit  la 
Teille  du  jour  ou  une  première  fomme  de  cet  emprunt  dc- 
voitètrc  délivrée,  qu'il  fut  arrêté  par  ordre.  Il  sethale 
beaucoup  dans  ce  mémoire  contre  le  camrté  des  recher- 
ches de  la  ville?  &il  voudroit  que  les  d.ftriéls  fe  liguaient 
l^ôûr  révoquer  ce  comité ,  ce  qui  metiroir  fon  à  leur 
aife  les  confpirateurs  Se  les  contre- révolutionnaires.  Ses 
iBoyens  de  défcnfes  (ont  de  tout  nier ,  &  d'affirmer  quel 
tous  fes  projets  ne  doivent  avoir  d'effet  qu'en  Hollande ,  od 
il  'prétendoit  brifer  les  fers  des  patriotes; 

Hier  30 ,  le  procureur  du  roi  au  châtelet  a  çonda  2  h 
mort  contre  M.  de  Favras.  Cet  accufé  ayant  fubi  un  novuel 
interrogatoire  après  les  concluions  du  procureur  du  roi  $ 
les  juges  fe  (bnt  letifis  dans  la  chambré  du  confeil  pour  y 
opiner.  Ils  n'en  font  fortis  qu'à  une  heure  après  minuit ,  le 
tribunal,  alors  a  prononcé  urt  furfis  au  jugement,  de  a  annoncé 
une  nouvelle  information  ,  ou  feront  entendus  MM.  de  Fou- 
cault, Morel  de  Chefdeville ,  de  la  Châtre,  de  la^crté, 
l'abbé  d'Ëymar ,  &  le  comte  de  Mirabeau. 

ANNONCES. 

Décret  Se  îodruéUon  de  ra(renE4>lée  nationale  fnr  li  fennatîoa 
des  municipalités  ,  80.,  ^g  page». 

COMPTE  GÉNÉRAL  DES  REVÉNUS  ET  DES"  DÉPENSE* 
FiXES.TcnusparM.NECKER,  premier mîniftredesfinances,  à  MM. 
du  comité  des  finances.  Pour  l'année  1789  ,in>4*.prix  6  livres. 

Sut  nominatif  des  penfions  far  le  tréfor  royal. 

Troifiémedivifion  ;  penfions depuis  8000  jufqu'iu^O^* 
première  &  féconde  livraifon ,  8*. 

'  *■-"    .    ■  .     ■■ — -"•   '-     •    '  I        '^^ 


Â RENNES , 
Chez   R.    V  A  T  A  »  ,  iîls  ,  Libraire  ,   Imprimeur  de 
la  correspondance  de  Rennes  à  l'aflemblée  nationale, 
au  coin  des  rues  Châteaurenault  fir  de  l  Hermine, 
No,  7^1 ,  au  premier  étage. 
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IV».     XXIX. 

I 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi  $  février  17^0, 
tULlETIN  DE  LA  CGRRESPONDANCM 

V  B     Èl^EM  NES, 

Paris  ,3  février  ifpo. 
Si  AN  en  du   lundi  1er  février  iy§d^ 

.  x\l?rès  la  ledlure  du  procès-verbal,  M.  le  préfident 
a  annoncé  que  M.  Bureau  de  Fuzy  ÔC  J^«  de  Menou 
avoient  réuni  le  plus  de  îuffrages  pour,  la  place  de  pré-» 

>fident  ;  mai»  qu'aucun  n'a^yant  obtenu  la  m^jqrifé  abfo- 
lue,  l'aflerablée  dévoie,  fe  retirer  après  la .  féance  dans 
les  bureaux  pour  procéder  à*un  nouveau  fcr^tîn. 

Les  crois  nouveaux  fecrétaîres  font  MM.  Guillotin  • 
le  baron  de  Marg^f*rite  £c  le  marquis  Je  Lacpte*/ 

M.  lepréfîdent  a  enfuite  communiqué  une  lettre  d« 
M,  le  garde-des-fceaox  qui  irdlrait  ralfemilee  de  la 
fanflion  ^  donnée  par  le  roi  aux  décrets  rendus  fur  lea 
droits  d'aides  de  toute  nature  ;  fur  J'exiftence  civile 
iie s  juifs  portugais ,  efpagriols  &  avignonois  ;  furia  |e- 
nonciarion  des  membres  de  rafTembke  nationale  à  tou- 
tes les  places  .-  M.  le  garde-des  fceaux  ajoute  enfuîte 
»~que  la  nouvelle  chaftfibre  des  vacations  du  parlement 
„  de  Rennes  n'eft  pas  encore  en  exercice,  parce  quo 
99  \t$  ipembres^  qui  doivent  la  compofeir  étoient  dans 
Il  leurs  campagnes  lorfque   les  ordres    font   arrivés  ^ 

Tome  UL  Aboniument  de  JévrUr.  g 
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i>  maïs  qu'il  eft  fondé  à  croire  que  cette  chambre  fert 
^f  bientôt  compofée. 

M.  le  préfident  à  annoncé  en  outre  qu'il  venoit  de  re« 
cevoir  un  paquet  de  la  ville  de  Chinon  ,  contenant  des 
demandes  fur  les  difH cultes  qui  fe  font  élevées  dans 
diâerentes  éledions  d'ofEciers  municipaux ,  lesmémoi* 
resont  été  remis  au  comité  de  conftitution  pour  en  rtn* 
dre  compte  inceffamment.  M.  Goflift ,  rapporteur  du  co- 
nfite f  a  continué  fon  rapport  fur  la  diviiion  des  dépar* 
temens  en  diilrids.  Son  rapport  a  commencé  parle  dé- 
partement de  Marfeille ,  qui  élevoit  des  prétentions 
.  A-peu-près  fembJablcs  à  celles  de  Saint-  Malo.  tes  dé- 
putés d*Aix  ,  Marfeille  &  d*Ârles  çnt  longuement  dif* 
cutés  leurs  prétentions  refpeûives ,  &  raffecnblée  a  dé- 
crété ,  contre  Tavis  du  comit6de  conftitution  ,  que  la 
ville  de  Marfeille  fera  du  département  de  Toueft  delà 
Provence  p  &  ^ue  celle  d'Aix  en  fera  le  chef-Keu. 

Après  la  difcufGon  fur  le  département  des  deux 
Flandres  »  l'aflemblée  nationale  a  décrété ,  d'après  J-a- 
-  vis  du  comité  de  |conilitution  a  que  le  département 
des  deux  Flandres  ,  du  Hainaut  &  du  Cambrefis  eft  di- 
vifé  en  8  diftriéls  ,  dont  les  chefs-lieux  font  Valen- 
cîenne  »  le  Quefnoy  ,  Avenne  ,  Cambray  ,  Douai  > 
Lille  9  Hasbroug  ^  Bergùes, 

'     •2.*».  >•  Que  le  tribunal  du  diitrift  de  Bergues  fera  nla- 
cé  à#Bergues  ou  à  Dunkerquè  ,  au  choix  des  élec- 
,  ceurs  dudlt  dîftriâ» 

30,  »  Que  le  tribunal  dû  diftriél    d'Hasbroug  fera 
placé  à    Bailleul. 

40.   »   Que  les  villes  de  Valencîennes  9   Avennes, 
.  le  Quefnoi  ,  Cambray  >   Lille  &  Douai  réuniront  les 
deux  établiflcmens ,  fauf  à  ûatuer  fur  les  limites  delà 
Flandre  &  de  l'Artois ,  ainfî  qut  le  chef-lieu  du  dé- 
partement dont  il  s'agir. 

Dans  le  département  d'Evreux,  pluiîeurs  villes  ont 
'  jreclamé  des  diftriéls^  «^.lui  a  occaiionné  une  afiefl 
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longue  dSfcufCon  après  laquelle  Taflemblée  flatîonale  t 
-Aéctété  »  diaprés  Tavis  du  comité  de  conltiturion  ,  »  io« 
^ue  le  département  d*£vreux ,  dont  Evreux  eft  le  chef- 
lieu  ,  cft  divifé  en  fix  diftrî<fls ,  dont  les  chef-lieux 
Evreux  ,  Bernaj  ,  Pontcau-de-mcr  ,  Louviers  ,  les 
Aodel/s  &  Verneuil. 

»  »»,  Que  les  éledeurs  du  département  dérermtoe- 
roQt  9  s'ils  trouvent  néceifaiie  ou  utile,  de  fojmerun 
plus  grand  nombre  de  diilri(fls  dans  ce  département» 

»  5°.  Que  lecribunali  du  diflri<5k  d'Andelys  fera  pla-» 
XSL  placé  à  Gifors. 

y>  40.  Que  la  demande  de  la  ville  d'EIbœuf ,  d'être 
diftraite  du  département  de  Rouen,  avec  quelques  pa« 
Toiffe s  environnantes  pour  être  réunie  à  celui  d'Evreux, 
lui  eft  réfervée  ,  &  qu'il  lui  fera  libre  de  préfenter  fa 
xéclaraation  à  cer  efFet ,  &  enfuite  à  la  prochaine  lé- 
giflature  :  fauf  en  faveur  des  villes  de  !a  province  ,  qui 
cnparoîtront  fufceptîbles  ,  la  répartition  des  établiifÇ'« 
mens  êc  des  tribunaux  ^ui  feront  déterminés  par  U 
couftitutioa. 

A  Tordre  de  i  heures ,  M*  de  Neailles  a  fait ,  an  nom 
du  comité  militaire  ,  un  rapport  ttès-iatéseifant  fur  la 
conftitutîon  militaire  ^  ayant  principalement  pourob« 
jet  d'attacher  les  militaires  à  leurs  honorables  fonc- 
tions >  en  leur  ouvrant  la  carrière  de  l'avancement  &C 
des  grâces  que  leur  vertus  &  leurs  talents  pourront 
leurs  faire  obtenir  ;  de  p'^éparer  des  liens  intimes  en- 
tre les  citoyens  &  les  troupes  réglées. 

Le  projet  de  décret  contient  dix-fept  articles,  dont 
voici  à  peu  près  les  principales  difpofîtîons  :  Tout  mi- 
litaire confervera  fon  domicile  tant  qu'il  fera  à  l'armée, 
6c  ûe  perdra  jamais  par  fon  abfence  les  droits  de  ci- 
toyen adif, 

Aprèi  trente  ans  de  fervîce ,  un  militaire  jouira  dans 
fon  canton  des  droits  de  citoyen  adlif ,  quand  même  il 
n'auroit  pas  les  conditions  de  Téligibilité»  Les  troupes 
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«e  pourront  être  emptoyécs  dans  Tîntirieur  du  rojaomé 
fans  les  ordres»  de  r<iiremhiée  nacionaie  &  des  munici- 
palités. 

Lorfque  les  troupes  réglées  fe  trouveront  avec  les 
gardes  nationales,  celles-ci  auront   la  droite  dans  la 
vîUe  de  leur  résidence  Ôc  dans  le  territoire  ;  ailleurs  » 
^les  troupes  réglées  auronc  la  droi  c* 

Deux  voies  conduiront  au*  grade  d'officier;  la  pre- 
tnîère  fera  la  pratique  dilli.iguoe  d'un  devoir  d'un  boa 
foldat  i  la  féconde  fexa  la  connoiflance  de  l'ait  miii« 
taire. 

Sur  cinq  places  d*officîers ,  une  fera  donnée  aux  fol- 
dats ,  fuivant  leur  ancienneté ,  &  quatre  au  mérite  re- 
connu par  les  officiers. 

Tout  François,  iîls  de  citoyen  aftif,  fera  admiffible 
mu  grade  d*officîer.  Nul  ne  pourra  être  officier  ayant 
dix*huit  ans  révolus. 

La  vénalité  des  emplois  militaires  ed  dé.ruite. 

L*imprefG'in  de  ce  rapport  a  été  ordonnée,  &  la.dif- 
cuffion  ajournée  à  huitaine» 

L'aflemblée  s'eil  retirée  en  bureaux  pour  l'éledlîoa 
d'un  préfident ,  après  avoir  été  renvoyée  au  lendemain» 

Séance  du  mardif 

Après  le  procès-verbal  ,  M.  le  préfîdent  a  annoncé 
que  fur  /II*  votans,  M.  Bureaux  de  Pury  avoir  obtenu 
'Î97  vo^'<  ,  &  M,  de  Menou  518  ;  en  conféquence  AL 
Bureaux  de  Puzy  a  été  proclamé  préfidenr.  Mi  Target 
'm  fait  le  compliment  d'ufage,  ainfi  que  le  nouveau  pré- 
fident. 

M.  le  préfidènt  a  annoncé  en  fuite  que  l'ordre  du 
jour  étoit  un  rapport  que  devoir  faire  le  comité  de 
canilitutlon  .for  les  difficultés  qui  fe^font  élevées  lor^ 
de  U  formation  de  certaines  municipalités.^ 
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Le  rapporteur  n'étant  pas  encore  trrivé  ,  un  membrt 
a  dénoncé  le  p  évôt  de  Marfeille,  pour  s'être  p'^rmis 
de  Csiire  enlever,  d^ns  la  nuit  du  25  au  14  janvier, 
par  des  cavalie  s  de  la  marcchauflee  &  ^ar  des  d  a- 
gons  ,  M.  de  Servan  ,  ancien  confeiller  au  pa;-*.'meriC 
d*Aix  ,  fon  fils  &  un  notaire  royal  du  lieu,  foii>  Je. 
prétexte  d'une  infurredion  criminelle  ,  ce  qui  n'éroit 
dans  le  fait  qu'une  aflfemblée  de  la  milice  nationale ,  oc- 
cafioonée  ^ar  un  confeil  général  tenu  dans  la  ville  de 
Baux  9  fur  la  convocation  d'un  des  cohfuls^  autoriié  du 
juge  du  lieu. 

L'aflembice  a  arrêté  que  ce  nouveau  délit  feroîc 
réuBi  aux  autres  piècei  dont  eft  reflaifi  le  comité  des 
rapports  concernant  le  prévôt  de  Marfeille.  M.  Thou- 
ret  a  lu  laleconde  partie  du  travail  du  "comité  de  conf- 
titution  fur  le  pouvoir  judiciaire.  Tous  tes  détails  de 
ce  plan  ont  infiniment  plu  à  la  ledlure.  On  y  a  apperçu 
les  principes  fage-:  qui  ont  conitammenr  dirigé  le  tra- 
vail dû  comité  de  conftltution. 

L'aflemblée  a  ordonné  que  ce  plan  fera  imprimé  în- 
ceflaroment ,  diflrîbué,  afin  qu'elle  puifle  s'occuper  de 
fuite  de  cet  objet  important. 

M.  Defmeuniers  a  fait  le  rapport,  au  nom  du  comité 
de  conftitution  ,  de  quelques  décrets  qu'il  a  cru  de- 
voir ajouter  à  Torganifation  des  municipalités ,  fur- 
tout  dans  les  campagnes.  Sur  plus  de  300  demandes 
qui  ont  été  faites  à  ce  fujet  au  comi;;é  ,  le  comité 
ne  propofe  que  Inuic  aTticles,  dent  le  fécond  a  été 
rejette  ;  le  furplus  des  demandes ,  ne  roulant  que  fur 
des  qucftions  qui  n'ont  befoin  pour  ctre  entendues 
que  d'une  leAure  un'  peu,  réfléchie  ,  n'exige  pas  d© 
nouveaux  décrets. 

Chacun  des  articles  a  été  fonflais  fucceflîvement  à  la 
difcuffîon  ,&  rafîcmblée  nationale  a  décrété; 

Article  !«'•  «  Dans  les  aflTemblées  de  communauté  , 
»  &  dans^les  alTemblées  primaires ,  les  trois  plus  aociens 
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a»  d'entre  ceux  quî  favent  écrire  ,  pourront  feuîs  écrire 
-  »  au  premier  fcrurin  ,  en  préfence  les  uns  des  autres, 
y>  le  bullerin  de  tout  citoyen  adif  qui  ne  pourroit  Té- 
a»  crire  lui-même  ;  Ôc  lorfqu'on  aura  nommé  des  Icruta- 
»  tateurs  ,  ces  fcrurateurs  pourront  feuls ,  après  avoir 
»  prêté  Je  ferment  de  bien  remplir  Jeurs  tondions, 
a»  &  de  garder  le  fecet  ,  éciire  pour  les  fcrurins 
»  poflcrieur>  les  bulletins  de  ceux  quî  ne  fauront 
9   point   écrire. 

a.  a  Pour  être  citoyen  adif  ou  élîgible  ,  il  n'eft  pas 
befoiii  de  payer  dans  le  lieu  même  la  qi:otité  de  contri- 
bution direAe  exigée  par  les  décrets  antérieurs  ;  il 
fuffit  de  la  payer  dans  quelque  partie  du  royaume 
que  fe  foit, 

3.  ec  Les  membres  des  afTemMées  des  communautés 
ou  des  alTemblées  primaires  prêteront  individuellement 
Je  ferment  patriotique.  Le  préfîdent  prononcera  la 
formule  ,  &  les  citoyens  adlifs  ,  appelles  l'un  après 
Tautre  ,   répondront,  en  levant  la  main  ,  yV  le  jure* 

4.  ce  Dans  tous  les  lieux ,  où  des  comités  élus  li- 
brement par  la  commune  remplilTent  les  fonélions  muni- 
cipales conjointement  avec  \e%  anciennes  municipa- 
lités ,  les  anciennes  opérations  relatives  à  l'éxecu- 
tion du  décret  de  l'afTemblée ,  fur  la.  formation  des 
municipalités  nouvelles ,  feront  faites  par  les  officiers 
mutiicipaux  ,  &  les  ^comités  conjointement,  dans  les 
Jieux  où  d'anciennes  municipalités,  non  éleélives , 
font  cependant  reftées  en  polTelîîon  des  fondions  muni- 
cipales ,  quoique  des  comités  élus  librement  s'y  foient 
établis ,  elles  procéderont  auiîî  à  Texécution  du  décret 
concernant  lés  nouvelles  municipalités  ,  conjointement 
avec  les  comités  élus  librement.  Dans  tout  autres  cal 
les'comités  élus  librement  feront  chargés  feuls  de  l'exé- 
cution  du  décret  relatif  aux  nouvelles  municipalité. 

5*.  Lorfque  les  nouvelles  municipalités  feront  for- 
mées,  les  comités  permanens  éleâoraux  ,   U  autres^ 


dby  Google 


(545) 

fbus  quelque  dénomination  que  ce  foît  >  lïe  })ourront 
plus  Continuer  aucune  foncSion  municipale.  Lei  cora« 
pagnies  armées  ,  fous  le  titre  de  milice  bôurgeoife  , 
gardes  nationales  >  volontaires  >.  ou  fous  toute  autre 
dénomination  ,  ne  fc  mêleront  ni  dîredement  ,  nî 
indiredlenient  de  radmînîftration  munîcipae  ,  mais 
obéiront  aux  requifîtions  des  officiers  municipaux  , 
^  en    conformité   des  décrets  de   Taffemblée  nanonale» 

tf .  «  Dans  les  lieux  où  il  n'y  a  que  des  contrî- 
bucions  territoriales  y  dans  ceux  où  Ton  ne  perçoit 
aucune  contribution  directe  ,  foît  parce  qu'elle  a  été. 
convertie  en  impositions  indîredcs  ,  foit  pour  tout 
autre  caufe ,  il  eft  décrété,  jufqu'à  la  nouvelle  or- 
ganifation  de  iMmpôt ,  que  tous  les  citoyens  qui  réu- 
niront d'ailleurs  les  autres  conditions  prefcrites  par 
les  décrets  de  Taffemblée  ,  feront  réputés  citoyens 
adlifs  Se  eligibles  »  excepté  dans  les  villes ,  ceux  qui, 
n'ayant  ni  propriété  ,  ni  facultés  connues  ,  n'auront 
d'ailleurs  nî  profeffion ,  ni  métier  ;  &  dans  les  cam- 
pagnes, ceux  qui  n'auront  aucune  propriété  foncière, 
ou  qui  ne  tiendront  pas  une  ferme  ou  une  métairie 
de   }o  livres  de  bail» 

Un  autre  article  a  été  ajouté  ;  il  eft  conçu  en 
ces  termes  • 

7.  a  L'aflemblée  nationale  décret  e  que  Ton  ne  pourra 
d'après  ces  iix  articles,  revenir  fur  les  éldions  déjà 
faites. 

Plufieurs  membres  ont  fait  part  des  troubles  qui 
exiftoîent  dans  différentes  provinces  à  Toccafion  des 
droits  féodaux,  que  les  feigneurs  ont  mal  adroite- 
ment exigés  dans  les  circonilances  acfluelles;  fur  quoi 
il  a  été  arrêté  que  le  comité  de  féodalité  fera  in- 
cefTamment  le  rapport  de  fon  travail  fur  la  fervitude 
perfonnelle  abolie  fans  indt mnite  ,  par  les  arrêtés 
du  6  août  dernier,  afin  que. le  public  fâche  au  juftc 
quels  font  les  droits  rachetables  ,  &c  quels  font  ceux 
gui  ne  le  font  pas» 


dbyGoogk 


($40 

M.  de  Ferment  &  demandé  la  parole  pour  tn^ 
noncer  que  la  nouvelle  chambre  des  vacations  da 
parlement  de  Hennés  ,  d«ins  le  moment  où  les  ci* 
devant  privilégiés  s'empreflbient  d'adhérer  aux  décrets 
de  Taflemblée  nationale  ,  &  de  faire  le  ferment  d'être 
fidèle  à  la  nouvelle  conftîtution  ,  refufoient  d'enre- 
giftrer  le  décret  de  l*aflemblée  nationale.  M.  le  Chape- 
lier a  ajouté,  q^^e  la  (i^uation  même  des  membres  qui 
compofent  la  chambre  des  vacations  demande  que  l'af* 
fémblées'en  occupe  inceffamment  ;  que  l.i  milice  nation 
nale  de  Renne»  y  pou^-  fo^flraire  ces  MM.  à;  la  fureur 
du  peuple  ,  s'é^ôit  crue  oMjgée  de  placer  deux  fen- 
tlnelies  chez  eux.  L'afTemblée  a  arrêté  que  le  rap- 
port de  cette  affaire^  fera  fait  demain  à  Tordre  de 
deux  heures^ 

Un  député  de  Bretagne  a  invité  la  dépuration  de 
Bre  agne  à  s'alTembler  à  fix  heures  du  foir  ,  au  lieu 
où  fc  tiennent  les  affemblées  de    province. 

La  fuitt  au  fuppîément, 

Lacon-e^ponflance  dz  Renn  s  à  Vjffembïée  natîonate 
f  révient  h  public  quclUna-f^  /?;  û'-'elle  ne  (rarantit 
d*autn  bulletin  que  celui foufcrit  de  fts  ftcrétaires. 

6  Si/LLivAN  ,  prêtre  ,  Sevesthe  ,  Jecretairt 
fecrctaire  6'  membre  de  la  ù  memcre  de  la  corref- 
corrc  pon-'ance.  pondanci. 

ANNONCES. 

"Dccret  5c  înSruâion  de  rafTemblce  nationale  fut  la  formation 
des  municipalités  ,   8o.  48  pages. 

Au  premier  jour  paroura  :  Discret  &  înfîru^^îon  de  rafTemWcC 
nationale  fur  lu  forifianon  dce  aflemblécs  adminiftratives,  dcdépif* 
tcnient  &:  de  dillri:!.  30. 

Deuxième  livrailon  de  Ja  troifièaac  daflc  de  J'ctat  nominatif 
des   pe niions,    Sq» 


Chez  R.  V  A  T  A  R  ,  fils  ,  Libraire  ,  Imprimeur  de 
la  correfpondanceHe  Rennes  à  rsfTemblée  ra'ionaie, 
ûu  coin  des  rues  Châteaurenault  &  de  iHcrjuint t 
No.  7^1  y  au  premier  étage. 
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S  u^pl'ém  E  N  t  au  No.  XXlX* 

Jiiardg  fiir  i  j  htuft$  f  àa  burtâu  vj  $  litu  oriinairê 
de  tafftmbUt  its  députés  dé  Bretagne* 

M.  le  Getidre  député  de  Breil ,  préfîdent ,  a  dit 
que  l'objet  pmeipai  qui  avoit  provoqué  cette  aflemblée  ^ 
étoît  le  refus  que  falfoit  la  nouvelle  chambre  detf 
vacations  du  parlement  de  Bretagne  dVnregîftrer 
ce  décret  de  Paâ^^mblée ,  Se  qu'il  étoic  inftant  dan* 
cette  circonflancede  prendre  le  vœu  de  la  députatioi^^ 
à  Tefiet  de  préfenter  à  Taflemblée  nationale  un  prc^ec 
de  décret ,  pouf  établir  enfin  un  tribunal  provifoire  ^ 
puifque  MM.  du  parlement  font  alTe^  peu  citoyens  ^ 
pour  fe  refiifer  de  rendre  la  juilice  dans  une  province 
auiC  imporunte  que  la  Bretagne* 

Plttfieurs  projets  ont  été  fournis  à  la  difcufllon  ,  lea 
Hfts  vottloient  que  pour  compofer  la  chambre  provi* 
feife  du  parlement  de  Rennes ,  qu'il  fut  pris  les  jugea 
criminels  ou  les  lieutenans  dans  les  quatre  préfîdî^ux  de 
!a  province  ,  5c  que  le  furplus  feroit  choifi  parmi  les 
avocats  de  Rennes.  Nous  étant  apperçut  que  ce  fyflême 
cccafionnoit  des  rivalités  «  nous  avons  penfé  qu'il  no 
nous  convenoit  pas  de  foutenir  cette  opinion  ;  d'autrea 
vouloieiic  que  les  membres  devant  compofer  le  nouveau 
tribunal ,  fuflent  clioifi^  au  fcrutin  dans  les  difTérens 
diftriéts  de  la  province.  Ce  plan  devant  néceflairemenc 
emponer  beaucoup  de  temps,  n'a  pas  trouvé  grand 
«ombre  d*approbateurs.  Celui  qui  a   paru  convenir  à 
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totale  «dnde  eft^  celui-ci,  qui  fera  propofif  ce  [ow 
à  Vàtâte  de  %  heures ,  fauf  h  rédaftion. 

j/\  L-*flanbk«*  nadbttde  a  décrété  que  pour  forcer uti 

I  fribuI^IfK^y^câre'%Q.re^^.)ac«meQcdela  chambre  des 

1  vacations  du  parlement  de  Bretagne  jufqu'à  rorgani* 

JÊition  du  pouvoir'  judiciaire,  le  roi  fera  fupplîé  d*Sià* 

I  |oindre  à  KL  de  Taihouet  préfident  de  cettje  chambre  ^ 

/  deux  jugeidf;  chacun  des  quatre  tirlbanaux  de  Bretagne  # 

^  4e  quatre  avocats  de  ceux  miUtanfrpràs  le  parkmesl 

^  préâdial  de  Rennes  ,  Se  de  deux  autres  avocats 

près  chacun  defdîts  préfîdîaux  i  d'ordonner  que  lefdits 

Membres  fe  xéunlroat  le  plutôt  pof&bk;  ,  &  fe  mettront 

t!ft  adî vice  fans   ïetard^mttnt,  fie  q«'en  cas  de  refus 

«u  a^fence  de  partie  d'erftre  eux  ,  ceux  qui  fe  ero«* 

Ve^oient  réuAÎs  poiirroient  a'^peller  provîfoîrement  des 

avocats  en  ndtnbre  fufSfant  pour  fe  mettre  en  aétivîté  ; 

ij8c  qii«  pour  la  peine  à  décerner  à  MM^  de  la  chambré 

dei  vacations ,  la  dépatatîon  de  Bretagne  s'en  refent 

à  îa  fûfte  févàrité  dp  TaffemMce. . 

Sur  le  rapport  de  deux  reâeurs  députés  tfe'Quîmp<^ 
1tef<ïuelsont  rencontré  prèsFlélan,  undétacliementdelà 
milice  nationale  de  KenAes,  la  dépuration  de  bretagne 
%  tinavnîmemtiit  arrêté  que  M.  le  Gendre  vous  éoriroic^ 
WKÏ,  pour  voustémoigner  la ^atisfa^fltcln  de  la  députatioov 
fer  ïa  ^onàuîtSr  généreufc  8c  ç atriote  ^v:t  la  ^tc* 
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éitionale  à  conftàmmen't  t'cnû^  dejJuîs  le  momeat  ,^» 
ia  revolutîôii  jufqu*à  pr^fent ,  Âc  Dotamméni  fut  celle 
^*elie  tieixt  encare  pour  ramener  Tordre  3c  la  tran*' 
^iliiti^  dans  notre  province* 

.  NotUL  faTpns  4e  bonne  part ,  qu'il  vî«nt  d^ètre  rendu 
^n  arrftt.du  confeîl  »  qui.  caiTe  une  nomination  à  utt 
canoilicatdu  chapitre  de  Mirmonc ,  par  la  raifon  qu'il 
i^pit,fai(  mention  des  preuves  de  nobleffe  qu'avoit  faite 
la  técipjendaire ,  &  que  les  établiflemepti  et  cette 
«fpèce  ffirpot  probablement  fupptitné^ 

•  La  cérrejpcndah<f€  de  Rmnes.à  Vajfembléc  nationah 
frévUntït public  qu*elU  n* avoue  ,  qu'elle  ne  garantit 
Jtgutre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  fecrétaires. 

6  SvLUyAv  ,  pritre  »  S%vEsi%t.  ,  fecrétaire 
fecrétaire  ù  memJbre  de  la  &  membre  de  tk  corref- 
xorrejponàanu»  '    '     fohdanci* 

.'»■  V    ^   ■ .' •■''--.'  '  '      ■■■' 

,  D  t)  N      P  A  T  K  I  O  T  ï  Q  U  E* 

Mxtrak  duregifirt  de  la  municipalité  de  ChâUau*, 

briànd» 

Du  24D  novembre  i7S9f 

%M  TàSètnbïit  -de  la  aiunîcîpalicé  6c  da  comice  ie  la  ville  dm 

<ïkiteaubnaitd,  0te.  onc  comparu  MM.  M^richal ,  procureur  <c  cba- 

moânc-régalicr^lu  couvent  de  buTrinitc,  &:  BaiU;,  nVigi^xitU 

Wme  nMiTon»  leigucls  ont  fait  diporcr  fur  le  bureau  ûx  cbandelierv 
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9c  iinc  croix  i* Argent i.doac  ils  ont  dédire  faire  ïé  ùtcnécé^taÊÊ 
à  la  patrie  qu'aux  paiiTres  dû  cette  ville  &,paroi(Ie;''qtt*il<  deftifioienc 
f  ouc  don  patriotique  quatre  des  cbaûdcHers  ou  àambéaux^'Bc  qu'îla 
defiroiant  que  les  deux  autres  &  là  éroix  &£ent  employés  en  au- 
jndnes.  Ils  ont  prié  ralTetnblée  d'accepter  leôr  ofFcàiid'e  ^  U  dt  Ci 
charger  d*ea  faire  Tenvoi  àù  prochain  hitet  de  taonnof  e ,  poorràn* 

ployer  fuîvane  l'intention  qu'ils  viennent  ie  manifefter;  k  dans  Id 
nom  de  leur  ordre  &  ont  figne.  Signé,  IB  mARI^HAI  &  BaILÉ. 

L'afTcmblée,  après  avoir  applaudi  au  xèle  vraiment  patriotique  S 
c^ritable  de  MM.  l*s  Trinitairei,  ^  leur  en  sfvoir  Êdt  fes  remercie' 
■sens ,«  déclaré  adcepter  leur  don.  &c.  Ce  ion  Mfrodm  ^oo^livreib 

Je  certi^e  ie  préfent  eltraic  du  regiftte  de  la  municipalité  de  Gba-» 
écaubriand ,  véritable. 

a^  LE  UAltKISi.ficr&éàn'gnffief. 


Décrets  derA(IeAbIée  Nationale ,  fur  les  Municipalités.  %* 

On  reçoit  des  ûbcnnemens  par  U  pofk ,  pow  U  province  tt  pour  tttf 
ItHyâMne,  Le  prix  eft  de  iliv.  5  f*  &  I  lit.  par  mots-,  franc  de  port 

Onprinem  d^alfranclàr  U  péh  éet  Ux&ti  (f  dé  VotpM  ifiau  cm 
§réc4BSmi  Us  tentes  ne  firolem  poiat  reptes* 

A  KZUUES , 
Ches   R.   VATAU  ,  Eu  y  libraire»  imprimeur  de  U 
corréfpondance  de  Rennes  à  PaiTemblée  nationale  « 
8c  du  préfidial  ,  àu  coin  des  rues  ChâteaunnttuH 
ffde  VEcrnlincy  N®.  791. 
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N°:  XXX.    ^ 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  lundi  i  février  1790» 

MVLlËTIIf  DÉ  LA  CORRESFONpANCà. 
dmKenUes. 

•      1  liwiÉf       -« 

l^ettre  kirépêà  MM.  de  la  municipalité  Ç/  du  comité  pré^' 
'Pijoirt  d€  Ktnnts  ,  par  M.  le  préjîâént  dit  comité  dé 
MM.  Us  députés  de  jB regagne  à  CaJJtmUét  nationale^ 
ire fue  le  $  février  lygo. 

Messieurs  et  che&s  concitoyens  9 

I;a  Réputation  de  Bretaffne  a  entendu  >  dans  Ton  afTemblée 
iliicr ,  k  récit  des  défordres  qui  viennent  de  fe  commettre 
dans  quelques  paroiifes  de  la  province ,  aux  environs  de  Plëlaa 
&  de  Plocrmel.  Elle  cft ,  vous  n'en  doutez  pas,  MM. ,  vive- 
ment pénétrée  des  malheurs  que  cette  infurredlion  de  cam- 
pagnes a  caufé  dans  unmomçnt  où  il  ne  refte  pkts*  cfiX'un  der- 
nier pa)  à  Élire  vers  la  liberté.  Ilefl  difficile  de  concevoir  qu'une 
province ,  qui ,  dans  toutes  fes  parties  ,  avoit  conferve  une 
courageufe  modération  ,  un  calme  impofant ,  pendant  quje 
tout  le  relie  du  royaume  étoit  dans  Tagitation,  voîefe  pro- 
duire dans  fon  fein  des  ades  de  violence  &  de  dëfef  poir  ^ 
quand  on  touche  au  terme  du  bonheur  public.  Il  faut  croire 
que  les  auteurs  de  ces  inf^rrciflions  inattendues ,  ont  été  en- 
traînés par  la  crainte  d'une  contre-révolution  ,  li  fouvent*'an- 
noDcée  9  &  dont  nous  ne  devons  plus  redouter  les  e^ets^-  Le 
fcrqpule  &  la  défiance  du  peuple  s'accroiflent  en  propos- 
lion  de  ce  que  fes  efpçrances  font  plus  belles  ;  il  s'cferaie  de 
ridée  qu'il  peut  en  être  déchu  j  il  ne  faut  donc  que  l'armer 
de  la  confiance  générale ,  pour  le  rappeller  à  l'ordre  &  i 
la  tranquillité. 

Dans  le  même  rapport  d'hier  ,  le  comité  de  la  députatioft 
^e  Bretagne  a  été  inflruite  des  mefures  lages  &  jpaciiiqucs 
^ue  MM.jdu  comité  proviCoire  &  de  votre  municipahté  rtunies 

T^mt  UL  jib0nncmcM  de  février.  4 
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•nt  prifes  pour  arrêter  le'  pillage  exercé  contre  les  di- 
.tesuiXy  &  cnarcciers  de  ceux  <|uen0us  2ippeï\ioas/eig/Jtuff, 
tt  a  applauui.au  2èle  infatigable  ,  â  cette  adivicë  éclairée 
que  vous  continuez  ,  Meflieurs  Se  chers  compatriotes ,  de 
montrer  ,  pour  ramener  tous  les  efpritsâ  la  paix  ,  pout 
contcair  les  ennemis  du  bien  public;.  3ç  pour  jeter,  de  con- 
cert at ec  tous  les  repréfentans  de  It  nation  y  les  fondemens 
d'une  régénération  entière  &  durable.   Il  a  donné  furiout 
de  témoignages  d'eftime  &  d'admiration  à  la  conduite  àcs 
militaires  citoyens  de  votre  ville  qui' fe  font  difouté  à  Tenvi 
la  gloire  de  braver  tous  les  dangers  ,  de  fe  ucrifîer  ,  s*il 
lé  faut,  pour  diÛiper  les  attroupemens  dans  les  campagnes. 
Le  comité  a  chargé.  Ion  préfident  d'avoir  l'honneur  de 
vous  exprimer  ,  en  Ion  nom  •  les  fentimens  de  reèonnoif' 
tances  dont  il  eft  pénétré ,  &  la  fai;isfa£tion  pour  tout  ce  que 
votre  patriotfïnie  a  fait  &  continue  de  faire,  dans  cescirconf- 
tances  difficiles.  Il  eft  flatteur  pour  moi  en  particulier  d'avoir 
.  à  t'remplir  un  devoir  aufp  cher  à  mon  cœur  ;  &  Je  vous 
prie ,   MM.  ,  de  me  permette  d'y  joindre  mes  fentimens 
'refpeàueux ,  &  i'aflurance  de  mon  plus  parfait  attachement. 
J'ai  l'honneur  d'être , 

^&5SIEUKS     ET   CHERS    CONCITOYENS  , 

Vbtrc  irès-humbie  &  très- 
obéiffam  ferviteur , 
Jignéy  Li  Gendks. 

Paris  9  6  février  17^0, 
Se  AN  CB  du   mercredi  3  févritr  1799. 

VivELE    ROI,    nos   chers    concitoyens  ;  lès 

nouvelles  que  nous  avons  à  vous  apprendre  vous  feront 

répéter  plus  d'une    fois  ce  cri  de  joie.  Que   n'avez- 

.  vous  pu  être  avec  nous  les  témoins  de  ce!que  nous  ne 

.pourrons  jamais  vous  rendre  qu'iri^arfaitement. 

W  ne  faut  pas  cependant ,  pour  fatisfaîre  votre  im- 
patience, anticiper  fur  Tordre  des  faits,  &  au  rifquc 
de  vous  faire  attendre  les  plus  intéreflans  ,  nous  fui< 
vrons  notre  méthode  accoutumée. 

La  féance  de  mercredi  ouvrit  par  la  ledure  du  pro- 
cès-verbal,  M.  Target  obftrva  qu*à  la  fin  du  premiet 
\article  ,    on   n'avoir  pas    référé   un   amtndemenc  qui 
sivoit  été  admu.  Mous  &e  bous  rappelions  pas  ficec 
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amendement  tous  a  été  annoncé  par  notre  dernière  ;.« 
il   eft  conçu  dans  les  termes  fuivans  :  »  Les  bulletins 
»  ne  pourront  être  reçtrs  que  lorfqu'ils  auront  été  écrits  * 
y>  dans  Ta^emblée  »  fur  le  bureau  >  par  la  main  des  fcnu- 
»   teurs  ».  L'afTemblée  admit  robfervation  ,   &  lîlddî^  • 
tion  fut  faite  ;  il  en  fut  fait  un  autre  du  mot  /oy^r  après 
le  motfirm:  y  qui  fe  trouve  à  la  fin  de  l'article  4* 

M.  GofH'n  reprît  le  rapport  du  comité  de  conilitucion 
fur  la  divifîon  du  royaume  ,  âc  ralTemblée  décréta  le 
département  intermédiaire  du  Poitou  avec  Gx  diftrids; 
celui  du  Haut-Poitou  avec  fîx  diftri(fts  ;  celui  de  l'Gr- 
léannots  avec  fept  diltriifls  ;  celui  du  Bourbonnoîs  ' 
avec  fept  di(lri(flà  ;  celui  du  Dauphiné  nord  avec  qua» 
tre  dîftrids,  celui  du  Bas-Dauphiné  avec  fix  &  celui 
du  Dauphiné  oriental  avec  quatre  ;  celui  du  Lyonnois^ 
celui  d'Amiens ,  celui  de  Corfe  j  celui  de  Nifmes  Sc 
celui  de  Rouen. 

M«  le  président  annonça  à  TafTemblée  que  le  comité 
des  rapports  avoir  sommé  un  rapporteur  de  TafFaire  d« 
Marfeille  ,  &  învitoit  M.  Tabbé  Maury  à  en  remettre 
les  pièces.  M.  l'abbé  Maurj  monta  à  la  tribune  pout 
aflîirer  qu'il  avoir  renvoyé  toutes  celles  qu'on  lui  avoic  ' 
remifes. 

M.  Defmeunîersy  au  nom  du  comité  de  conftitution  p 
fit  un  rapport  fur  plufîeurs  difficultés  relatives  à  (a  for- 
mation des  municipalités;  la  première  étoit,  de  fa« 
voir  &  les  diredleurs  des  polies  aux  lettres  dévoient  êtr« 
considérés  comme  percepteurs  d'impôts  iadiredls:  le  co- 
mité penchoit  à  les  admetcre>  èc  l'afTemblée  parut  y  être 
difpofée. 

La  féconde  étoît  relative  aux  contrôleurs  dcsaéles, 
le  comité  penchoit  aufïî  en  leur  faveur  ;  mais  l'affem- 
blée  a  paru  ne  pas  ipenfer  ainfi  »  de  referva  de  revenir 
fur  cette  queition^ 

La  troifième  étoit  de  favoir  fi  la  perception  des  ving« 
tièmçs  devoit  être  confîderée  comme  contribution  diredle^ 
le, comité  étoit  d'avis  de  l'affirmative  ,  6c  l'aflembléc 
fut  de  cet  avis. 

La  quatrième  étoit  de  favoir  fi  les  fonâions  munici« 
pales  étoienc  compatibles  avec  les  fonâions  curlales; 
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le  comité  fe  déddoît  poar  TaiSrmarîvft  &  ne  fut  pat 

conrrarié  par  i'aflembiée* 

;  La.  cinquième  ^toif  de  (avoir  fi  les  religieax  pou  « 
vpient  ^cre  admis  aux  alTemblées  primaires*:  le  comice 
fe  (iécidoic  contre  les  mandiants  ;  mais  en  faveur  des 
autres  ,  TafTçnjblée  referva  de  s'occuper  de  cet  objet. 

.  L'aflemblée  ne  reiidic  pa^  de  décrets  fur  ces  àïffé* 
rens^  objets ,  donc  le  comice  ne  rendoic  con^pce  qu*afiii 
que VaiTemblie  exprimât  fan  opinion.  Si  que  les  dé- 
putés pu0enc  repo  dre  d*une  manière  '  unuorme  |aux 
^ueftior  s  qui  feroic' t  faites. 

M.  Pefmeuniers  rendit  compte  d'une  difficulté  fur« 
vçnue  h  Chinon  «ou  un  particulier  jugé  par  arrêt  du  par- 
lement de  Paris*  incapai'le  de  remplir  aucune  charge 
.de  }u4içature  »  accufé  depuis  de  plufîeurs  délits  »  &  fous 
le  coup  d'qn  décret  d'ajournement  perfonnel  ♦  s'étaat 
préfenté  à  l'aOTemblée  ,.avoit  été  rj^fufé  ,  mais  étoit  par- 
venu ,  à  force, d'intrigues ,  à  faire  fufpendre  la  nomina« 
tion  dt&  officiers'  municipaux  jufqu'à  ce  ^ue  Taâemblée 
mit  ftatué.  M*  Defmeuniers  propofa  au  nom  du  comité 
1^  décret  fuivaat  «  qui  fut  adopté. 

L'aiTemblée  nationale  »  fur  le  rapport  à  elle  fait  par 
Ion  comi  é  de  conftitution  >  6c  confequemment  à  Parti  de 
de  fon  décret  du  21  décembre  ^  qui  conftitue  lesafiem* 
fc^ées  primaires  juger  de  la  capacité  5c  dés  titrés  de  ci-' 
fo^^ens  aâifs  Se  de  citoyens  éligibles,  renvoyé  aux  deux 
fedlions  de  TaiTemblée  de  la  commune  de  Chinon ,  le  m* 
gementde  la  capacité  du  fiéur  Pichereau ,  d*après  les 
décrea  de  rafiemblée  nationale  ;  décrète  au  furplus  ex-* 
preâKment  que  les  officiera  municipaux  6c  le  commao" 
dant  de  la  garde  nationale  de  Chinon  doivent  prendre 
les  précautions  néceflàires  »  mêmerequérir  au befoin le 
fecoursde  la  maréchauflée  &  dts  corps  des  croupes  ré- 
glfies^  pour  aifurer  la  traA'quilliré  dan^Ies  deux  îeAïon» 
44  Ta^emblée  de  ia  commune  de  Chinon  »  lefquelles  fe 
formeront  à  TefFet  de  procéder  aux  éieâions. 

.M.Loysavoit  propofé  pour  amendement  que  raflcm- 
bléeeut  ftafucque  tout  homme entach<^ par  jugement, 
feroit  exclu  des  aflemblées. 
Cet  amendement  fut  ajourné  comme  moâon  priaci« 
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^Ji1«.  Os  conç^  qu'il  falloîc  définir  quels  {ttoieût  le$ 

fugçmcns  qui  pou  Voient  entacher. 

M,  Defmeuniers  finît  par  rendre  compte  du  refus  fait 
à  PortC-à-Mouflon  d'admettre  un  officier  habitué  à  pif-  , 
îkr  dans  cette  ville  fes  quartiers  d'hiver  &  dont  la  mère 
y  avoir  un  domicile  ordinaire*  II  obferva  que  cet  offi- 
cier n'avoit  pas  voulu  troubler  l'éleâion  ,  &  s'étoît 
bom^à  adreficr  fa  réclamation'au  comité.  M,  de  Noailîe* 
die  que  dans  le  rapport  qu'il  avoir  fait  au  nom  du  co- 
^  mité  militaire  fetrouvoitune  difpofîtion  relative  à  cette 
difficulté  »  ce  qui  la  fit  ajourner  à  lundi ,  jour  auquel  on 
doit  délibérer  fur  ce  rapport.  La  municipalité  de  Pont- 
ft-MoulTon  paroic  avoir  pour  èxcufe  que  cet  officier  ne 
vlvoit  pas  chez  fa  mère  ,  mais  en  chambre  garnie  y  qu'il 
n'avoir  point  parconféquent  de  domicile ,  car  autrement 
îl  feroît  difficile  d'êxcufer  le  refus  de  reconnoître  à  un 
militaire  la  qualité  de  citoyen  aâif.  Son  état  peut  être 
incompatible  avec  des  ibnélions  municipales  ;  mais  l'in- 
compatibilité  n'ôte  pas  le  droit  d'exercer  les  droits  du 
citoyen  ;  Se  à-pré fent  qwe  nos  militaires  fe  font  gloire 
d'être  citoyens  ,  ils  doivent  être  admis  à  en  exercer 
(pus  les  droits ,  lorfqu'ils  font  à  leur  doitifcile. 

-Noi^s  attendions  avec  impatience  le  moment  d'être 
entendus  fur  le  refus  de  la  féconde  chambre  des  vaca- 
tions. Nous-avions  demandé  mardi  au  moment  ou  nous 
xeçûm^s  votre  lettre  ,  à  être  entendus  ^  l'ordre  de  dtux 
heures»  il  en  écoit  près  de  trois  lorfque  le  rapport  de 
M.  Defmeuniers  finit. 

M«  de  Fermon  étoit  à  la  tribone  ;  on  venotc  de  lui  re^ 
iBctrre  TadrefTe  de  aotre  ville ,  ôc  la  lettre  qui  l'accom^ 
pagnoit  ;  il  dit  à  l'aflenibiée  quli  ,ne  pouvoit  rendre  un 
compte  plus  propre  à  l'inftruire  ,  qu'en  lui  donnant  let* 
ture  de  ces  pièces/Ceite  leâure  fut  écoutée  ayec  beau- 
coup  de  ^ience  Ôc  le  plus  grand  intérêt  ;  &  Taûembléç 
ordonna  l'impreffion  de  l'adreife. 

Nous  avions',  mardi  foir ,  convoqué  la  députation  de 
Bretagne  t  àc  concerté  un  projet  de  décret  ;  M.  de  Fer- 
iqjOO  ea  donnai  kâurc« 
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Projet  de  décret.  L'affemblée  nationale  infiruite  Je  la  dé- 
Ibbéiiiancd  de  la  nouvelle  chambre  des  vacations  da  parle- 
ment de  Rennes , 

Décrète  que,  pour  former  un  tribunal  provifoîre  qui 
remplace  ladite  chambre  des  vacations ,  le  roi  fera  fupplié 
4'ad joindre  au  prcfidenc  de  Talhouet  ,.ci- «levant  npiiimé  pré- 
fîdent  de  cette  chambre ,  deux  juges  de  chacun  des  quatre 
prcfidiaux  de  Bretagne ,  quatre  juritconfultcs ,  parmi  ceux 
du  barreau  de  Rennes ,  &  deux  de  chaque  ville  ,  ou  les 
crois  autres  prélîdiaux  font  établis  \  d'ordonner  que  lesdits 
membres  fe  réuniront  &  fe  mettront  en  adivité  le  plus  tèt 
pofTible  ;  qu  en  cas  de  refus  ou  d'abfeuce  de  parue  d'encKeux  , 
ceux  qui ,  fe  trouveront  réunis  commenceront  néanmoins  , 
fans  délai,  l'exercice  de  leurs  fondions  y  appelant  à  cet  effet, 
provifoircment  &  à  leur  choix ,  des  avocats  pour  aflefleurs; 
que  ,  dans  l'abfencc  du  prélident  de  Talhouet ,  la  chambre 
fera  préiîdée  par  le  plus  anciennement  admis  au  ièrmenc 
d'avocats;  que  b  même  ordre  d'ancienneté  fera  obfervé  pour 
la  préleance  entre  les  autres  juges  ,  &  qu'ils  pourront  fe  divi- 
fer  en  deux  ferions  ^  pour  la  plus  prompte  expédition  des 
affaires. 

»  D'ordonner  en  outre  que  ladite  cour  fupérieure  piovi- 

foire  ainfî  formée^  tiendra  lès  féances  tou$  les  jours,  même 

pendant  ceux  des  jêus  de  palais  ,  qui  ne  font  pas  gardées 

par  l'Eglife. 

^     ,  ?_/-i^*L._  ..  f 1  tt   *     Di  fc- 

dans 
ïs  da 

miniftèrc  public  concurrement  &  faios  aucune  préfcance  ea- 
u'eux  ;  qu'ils  fe  diflribueront  également  les  affaires  nouvelles 
&  confcrvcront  celles  dont  ils  font  faifis. 

»  D'enjoindre  aux  greffiers ,  huijîîers ,  &  à  tous  autres 
officiers  minifVériels  attachés  au  parlement  de  Bretagne ,  de 
continuer  leurs  fonélions  auprès  de  ladite  cour  Ibpérieture 
provifoire. 

»  D'ordonner  que  les  ci-devant  juges  compofaiit  les  deux? 
chambres  des  vacations  fiiccefTivemeni  nommées  &  tous  le^s 
autres  juges  du  parlement  de  Bretagne,  le  préfident  Talhoueo 
excepté  ,  remettront  au  greffe ,  dans  huit  jours  «xprès  l'entréi^ 
en  exercice  de  ladite  cour ,  les  procès  &  pièces  qu'ils  peu- 
vent avoir  ;  &  que ,  faute  a  eux  de  le  faire  .  ils  feroienç 
pourfutivis,  àjcet  effet,  i  la  requête  d'un  deè  lubftituts,  & 
condamnés  par  corps  à  faire  certe  lemifc,  &  aux  dom- 
ffiages  U  mtétêts  des  parties. 
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»  L*aflemblée  nationale  décrète  que  ladite  cour fuperj'euré 
"provifoirè  aura'',  pour  Texercice  du  pouvoir  judiciaire  , 
toute  Taucoritë  dont  le  parlement  de  Bretagne  étoit  revêtu , 
à  l'effet  de  jujçer  toutes  affaires  ,  tant  crimineHes  que 
civiles  ,  •  à.  quelques  Tommes  qu'elles  puillenr ,  monter  , 
ainû  &  de  la  même  manière  que  les  chambres  des  vaca-  < 
lions  du  royaiime  avoient  reçu  cette  autorité  par  le  décret 
du  5  novembre  dernier ,  {andionné  parafa  majcftéj' 

Qu'à  l'exception  du  préfident  de  Talhouet,  qui  confer- 
Tcra  fes  gages ,  les  honoraires  des  juoes  appelés  à  compo- 
fer  la  cour  iupcrieure  provifoire,  feront  de  ii  livres  par 
joHr,  à  coiiipter  pour  ceux  de  Nantes,  Vannes  &  Quim- 
pcr  ,  du  jour  de  leur  départ .  &  pour  ceux  de  Rennes ,  du 
jour  de  leur  «ntrée  en  fonction.  Autorifc  le  tcéforier  de  1» 
l^oviuce  de  Bretagne,  â  payer  chaque  mois  lefdits  hono- 
raires ,  fur  un  mandat  du  préfident  êc  lign^  des  fubâ:ituts  de 
ladite  cour  ;  en  conféquence  ,  lefdits  juges  ne  percevront 
aucun  droit  ni  épice,  (ous  (Quelque  dénomination  que 
ce  foit.  Les  fubftituts  ,  greffiers  &  autres  officiers  minîf- 
tériels ,  n'étant  point  compris  dans  la  fixation  des  honorai- 
res ,  continueront  de  percevoir  les  émolumens  qui  leur  font 
attribués  par  le  titre  de  leurs  offices  ,  ou  par  les  reglemensj 
l'aflemblée  nationale  ne  change  rien  à.  cet  égard. 

Décrète  que  les  ci-devant  juges  compofant  la  chambre 
des  vacations  dernièrement  nommée  ,  feront  orivés  de 
leurs  gages,  depuis  le  jour  qu'appelés  par  les  décrets  de 
rafTemblée  nationale  pour  rendre  la  jullice  ,  ils  fe  fout  af- 
femblés  fans  remplir  cette  obligation ,  jufqu  au  jour  où  1» 
CQur  fupérieare  provifoire  celTera  fes  fondions ,  &  où  les 
juges  qui  feront  établis  d'après  le  nouvel  ordre  judiciaire 
gpmmenceront  les  leurs.  Ordonne  que  lefdits  gages  feront 
toyés  au  tréloriei  de  la  province  de  Bretagne ,  Se  ferviront 
açcmpiacer  d'autant  dans  fa  caiffe  la  fomme  qu*il  paiera  pour 
les  honoraires  dtf  la  cour  fupérieure  provifoire. 
'  'L'alfemblée  nationale  charge  fon  préfident  de  porter  le 
prcient  décret  dans  le  jour  ,  à  la  fandion  du  roi. 

M.  de  Fermont  obferva  que  ce  décret  avoît  pour 
objet  de  nepaslaifler  plus  longtemps  une  grande  p  ovince 
fans  tribunal  fupérieiir  ;  que  la  dépuration  de  Bretagne 
avoit ,  pour  fa  formation  ,  cherché  les  moyens  de 
lui  concilier  la  confiance  publique  ;  qu'on'ne  lui  donnoic 
que  l'attribution  accordée  à  la  chambre  des  vacations  ^ 
&  qu'en  avoit  6xé  les  honoraires  de«  juges  ,  afin  d'af- 
iurer  Texécution  des  vu6s  de  rafTemblée  fur  la  juitice 
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gratuite  i  Ovfm  fofplus  le  comité  de  Bretagne  avoTè 
été  d^avis  de  s'eo  référer  à  la  fageflè  de  TaOemblée 
fur  la  peine  à  laauelle  pouvoir  donner  lieu  le  refus 
des  anciens  na^mrats  f  k  ^ue  TadreAKs  de  Rennef 
demandoic  ^*etle  prte  cet  objet  ea-collfidération. 

M.  de  Mimbean  ,  cadet ,  prit  Ht  parole  ,  donnn 
ledlure  de  ouelques  détails ,  qu*il  dit  avoir  reçu  de 
Bretagne  »  dit  qu41  appuyoit  la  demande  du    décret 

fropof^  ,  mais  .<]a*il  foliicitoit   de  la  généroGté   de 
indulgence  de  TafTemblée  ,  &  qu'elle  ne  prononçât  pat 
rigoureufement  contre  les  magiftrats. 

PluGeurs  députés  ayoiênc  demandé  la  parole  ;  mais 
ayant  été  pTopofé  d*a|0tttner  fur  la  peine  à  pror 
noncer^  fc  d'admettre  le  fnrpius  du  décret ,  li.  d'Epret*' 
inenîl ,  qui  étoit  à  la  tribune  «  adopta  ce  parti  qui 
parut  convenir  à  Taflemblée  ;  &  elle  décréta  prefqu'à 
l'unanimité  le  décret  ci-dcflus  :  elle  ajourna  fur  lé 
furplus.  M.  le  Chapelier  demanda  rajournement  pour 
le  vendredi  deux  neures  >  afin  de  ne  pas  laiffer  les 
citoyens  dans  la'  néce/tté  de  garder  les  anciens  ma- 
giftrats  y  &  en  conféquence  rajournement  fut  fixé. 
Nous  fimes  expédier  de  fuite  notre  décret  ,  qui 
(ut  porté,  dès  le  même  foîr  y  par  le  préfident  dt 
Taflemblée  ,  à  la  fanâiod  du  roi. 

La  fuite  au  fupplément» 

S  StrtLivAK  ,  prêtre  ,  Ssvestre  ,  /ecfitairà 
fecntaire  ù  membre  de  la  fr  membre  àc  la  correj^ 
correfpondance.  pondance»  , 

A^IfONCES.         .     ' 

Difcours  prononcé    par  le  R  O  I  à  VASS'BJBLBlLÛm 

Nationale  le  4  février  i7po. 


Chez  R.  V'A  T  A  A  ,  fils  »  Libraire  »  Imprimeur  de. 
lacorrefpondancede  Rennes  à  raffemblée  nationale^ 
au  coin  des  ruis  Chateaurenauk  6f  di  t* Hermine  p 
No.  7^1 9  au  premier-étage. 
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SuFf  LÉMÈNT  au  N*.  XXX. 

Ndus  finies  hier  M.  le  garde- det-fceaux  ;  &  voici  ^ 
auf  anc  que  nom  acms  ea  rappeUons  »  Jes  membre.s  qu'il' 
nous  die  avoir  été  choiûs  pour  la  formation  de  la 
chambre. 

Etat  de  la  nouvelle  Cour  fupérUurt  provijbirt^ 

M.    Taî,hou£t,    préfïicnté 


MM.      Varin  de  Beaûval  , 
iHarembert. 

m  Robinet  ,  • 
^Gohier. 

-\  De  la  Ville , 

3  Marion.    * 

*%  Lanzers  de  Liraioit 
iz^nm..     \La  Chafle. 

J  C^radec, 

^Le  Ceacze, 
nrii«.«^^  (Thomas  de  Corndexi.. 

J  Corvai(îer« 


jPréfîdîal. 


} 


Avocats, 

PréfîdîaU 
Àvçcats. 

Préfîdîaî. 
Avocats, 

PçéfidîaT. 
Avocats, 


Nous  ne  doutons  pas  qge  nos  concitoyens  »  qui  ont 
tant  donné  de  preuves  de  leur  patriotifme  ,  vont  s'em« 
prefler  de  répondre  à  l'wnpatience  de  la  province ,  6c» 
par  leur  zèle  &  leur  afliviré  »  réparer  les  maux  qu^une 
langue  ina^ion  a  produits.  Le  décret  autorife  les 
premiers  unis  à   exercer  fans  délai  ^   appelianf  dea 
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Séance  du  jeudi   4  fivrier* 

La  féasce  ouvrit  jeudi  par  la  ledlure  ifu  procèi* 
verbal.  M«  le  prdîdeoc  annonça  en  fuite  qu'ti  avoit 
ptélenté  à  la  fanâion  les  décrets  relatifs  à  Chiooa , 
&  au  remplacemeat  de  la  chambire  des  vacations  de 
Rennes*  -, 

M.  GofTin  reprit  fon  rapport  fur  la  dîviiion  du 
royaume.  L*aâemblée  décréta  les  départemens  du  haut 
&    bas,  Maine,  de  la  Bigorre  &  du  Berry, 

M.  le  préildent  annonça  qu*il  recevoit  un  billet 
du  xoi  ,  dont  il  a  donné  le^lure. 

tt  Je  préviens  M.  le  préCdent  de  Tafleffiblée  aa* 

»  tionale  que  je  compte  m'y  rendre  ce  matin  vers  midi» 

»  Je  fouhaite  y  être  fans  cérémonie.    Signée  LOUIS. 

L'afTemblée,  âc  à  fon  exemple  toutes  les  tribunes 
ont  retenti  des  plus  vifs  applaudiiïemensi  &  de  ces  cris 
de  vive  U  roi  y  que  nul  peuple  n'e^^prîme  avec  autant 
de  fenfibilité  que  celui  de  France  >  6i  quVtucun  roi 
ne  mérite  mieux  que  le  fien. 

Ciaq  fois  un  filencc  roaieftueux  a  fuccédé  à  cette 
eâufioB  d^amour ,  &  cinq  fois  les.  marques  d'applau- 
dîflemens  ont  été  renouvellées/ 

L'aflemblée  n*a  pu  réfifler  au  defir  d'envoyer  aa 
devant  de  fa  majefté  une  Réputation  ,  compofée  d'an- 
ciens prcHdens  ,  au  nombre  defquels  étoient  M.  le  maire 
de  Paris  ,  &  le  général  de  la  Fayette  ,  qui  fe  trouvoicnt 
à  la  féaiîce.     - 

La  députatîon  partie  »  M.  Goilîn  contîmiaot  foo 
rapport  a  dit  que  c'étoit  une  heureufe  circonftance 
pour  le  département,  du  Bigorre,  d'être  décrété  dans 
le  moment  où  le  rot  par  fa  préfence  venoit  vivifier  ks 
travaux  de  raflèmblée ,  &  confolider  les  grandes  réfor- 
mes de  rétat. 

Après  quelques  dîfcuflîons ,  Paflemblée  a  décrété  h 
divifion  de  ce  département  en  cinq  diAriéls. 

La  divifion  du  bas  -  Berry  a  été  enfuite  décrétée  ^ 
fur  le  rap{>ort  dç  M,  Go(Tîn ,  en  cinq  diftriéls. 

M,  le  baron  de  Sernon  allo^t  commencer  un  nouveau 
:fapport,  lorfque  l'arrivée  du   roi  a  été  annoncée. 

Sa  majefté  eft  entiée  dans  la  falle  par  le  paflàge  du 
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c&té  des  FeuiIfao$.  Elle  étoic  précfdée  des  membres 
de  la  députa tîon  &  des  minières* 

iA»ffitot  que  le  toi  a  paru  ^  le  filence  quî  régnoît 
dans  l'aiTemblée',  a  été  interrompu  par  des  applau- 
diâfemens  &  des  cris  réitérés  de  vive  h  roi.  Tous  I^$ 
membres  de  TafTemblée  étoient  debout  5c  découverts. 
L«  roi  eil  mooté  vers  la  place  qu^occupe  ordinairement 
le  préfident  de  raflcmblée.  Une  bouffe  de  velours 
pourpre,  parfemée  de  fleurs-derlys  d'or,  &  un  tapis 
de  pieds  femblable  étoient  les  feuls  ornemens  dillindlifs 
que  la  vertueufe  firapHcité  du  roi  eût  pu  permettre. 

Le  roi  ne  «*efl  point  afÏÏs.  M*  le  préiîdent  s*eft  placé 
de  bout  à  fa  droite  ;   M.  Necker  &  les  autres  minif- 
.  très  à  fa  gauche,  &  un   peu  en  arrière. 

Les  appIaudifTemèns  ont  ^té  fufpendus^  &  Te  'plus 
grand  filence  a  fuccédé.  Le  roi  a  prononcé ,  avec  une 
majeflé  qui  fembloit  encore  plus  inhérente  à  fa  perfonne 
qu*à  fa  qualité  fuprême  ,  un  difcours  fi  touchant  fur 
la  nécellîté  de  l'union  de  tous  les  efprits  vers  le  bien 
commun  ,  &  du  refpeâ.  pour  la  canftitution ,  que 
fa  majefté,  en  le  prononçant,  n'en  éroit  pas  moins 
attendrie  ,  que  TaffembléeSc  le  public  en  Tentendant» 

Plufieur^^  fois  la  ledure  en  a  été  interrompue  par 
des  effufions  de  joie  marquées  p^r  les  applaudiflemens. 
On  a  remarqué  fur  tout  que  fa  majefté  invitoît  tous 
les  citoyens  à  fe  rallier  à  la  conftiiution  ,  à  oublier 
Içs  i^érêts  particuliers  pour  ne  fonger  qu'au  bien 
des    peuples. 

)  En  parlant  dé  M.  lé  dauphin,  fa  raajefté  a  'djt  combîca 
elle  mettroit  de  foin  H  lui  faire  donner  une  éducation 
conforme  à  la  révolution  actuelle ,  &  qui  pût  le  pé- 
nétrer que  fon  bonheur  fuprême  doit  êrre  dans  celui 
des  peuples  qu*il  aura  à  gouverner. 

Nous  ne  craignons  pas  de  dire  que  jamais  nos  annales  , 
ni  celles  d'aucun  peuple  ,  n*ônt  fourni  le  modèle  d'un 
prince  auflî  aimé  de  fes  peuples  &  auflî  aimant. 

S'il  a  parJé  de  la  force  à  donner  au  pouvoir  exécutif 
qui  lui  eft  confié,  c'eft  pour  le  bîe»  de  la  révolution 
&  de  la  conftitutîon ,  dont  il  s'eft  déclaré  1q  chef  & 
l'appui,  qu'il  en  a  fait  fcntir  l'utilité.  * 

^  L&rf^ue  le  difcours  a  été  achevé  ^  (5c  après  les  mar# 
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fut»   i^attàtiixHkment    manîfeftées   par   l*air^mt)l^e  ^ 
'    Ù,  ÏQ  préfîdent  a  répondu  au  roi  : 

«  sire; 

c«  L*affemblcc  nationale  voit  avjec  la  plus  yîvc  rcpoï* 
noîCance  ,  nwis  fan$  éronnemeor  ,«  4a  conduite  cob' 
£ante  &  paternelle  de  votre  majefté. 

Négligeant  Tapparetl  êc  le  fafte  du  trône ,  votii 
,  avez  lenti ,  siRE  ,  que  powt  convaîocre  tous  les  cfprits , 
pour  entraîner  tous  les  coeurs ,  il  fuffifoit  de  vous 
montrer  dans  la  (implicite  de  vos  vertus;  &  lorfque 
votre  majefté  vient  au  mi'ieu  des  repréfentans  delà 
nation  cont  after  avec  eux  rengagement  d'aimer,  de 
maiAienir  de  de  défendre  la  cQnftitutîon  Se  lesloix, 
jepe  rifquerai  pas*  fire,  d'aâFoibljr  ,  en  voulant  les 
peindre,  lei  témoig»  âges  delà  gratitude,  du  refpedl 
fc  de  Pamour  que  la  France  doit  au  patriatifrte  defon 
roi  ;  mais  j'en  ;.bandonne  TexpreHion  au  fe miment  > 
qui  ,  dati^  cette  circonilaDce  f  faura  bien  lui  feul 
înfpîfér  les  François  ». 

Sàioafefté  s'eftTetirée  ,  accompagnée  des  bénédiâions 
de Tafifemblée âc  du  peuple  qui  remplilToit  les  tribunes. 
Une  députàrîôn  nombreufe  a  accomj  agné  fa  nja;ellc 
jufqu'à  fan  appartement* 

La  députation  étant  revenue,  M.  Target  a  dit: 
mefïïeufs,  votre  députation  a  reconduit  le  roi;  au  mo- 
ment ou  bous  arrivions  au  Château  ,  toute  la  famille 
royale  étoit  venue  an  devant  de  fa  majefté  ;  la  reifle 
nous  a  dit: 

«c  Je  partage  tous  les  fentîmèns  du  roi  ,  8c  je  m'unis 
de  coeur  &  d'efprit  à  la  démarche  que  fon  amour  pour 
fon  peuple  vient  de  lui  dider,  Voici  mon  fiîs  ,  je  Tentie- 
tiendrai  fans  celTe  des  vertus  du  meilleur  des  pères, 
&  je  lui  apprendrai  de  bonne  heure  à  refpeaer  la 
liberté  publique  ,  &  à  maintenir  les  loix  ,  dont  j'efpère 
'qu'il  fera  le  plus  ferme  appui  jo. 

M.  le  baron  de  Menou  a  propofô  une  députation 
&  une  adrefte  au  roî  ,  pour  lui  témoigner  les  fiïftès 
fentimens  d'amouf  •  de  refpeû  âc  de  recoonoiflincc  de 
rafljsmblée.  Cette  motion  a  été  appuyée  par  M.  ie  Clcr- 
ipont-Tonnerre  9  Se  décrétée  par^C'Ckmaiioo  unanime» 
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.  Bit.  Côupîl  4e  Prefeln  a  proDofc  ^u'Jl  ÏMafl:ant  mêmefi 
rous  les  meinbres  de  laffemblee  prêtent  le  ferment  ci- 
vique, pour  procurer  l'union  qui  doit  régner  datis  toué 
les   efprîts  pour  le  bien  commun. 

M.  de  Menou  a  demandé  que  le  ferment  foît  prêté 
par  chacun  indivîdtiéllement ,  à  la  tribune,  fur  unap-, 
pel  nominal  ;  ce  qui  a  été  décrété.  - 

M.  Emmery  a  dertiandé  qu'après  le  ferment  de  Tafr. 
femblée  ,  nul  membre  ne  foit  reçu  qu*il  n'ait  prêté  1^ 
ferment. 

M,  le  prélident  a  ptopofé  la  formule  de  ferment 
fui  vante  : 

»  Je  jure  d'être  Cdèîè  à  la  nation ,  à  la  loi ,  au  roi, 
y?  SXf  de  maintenir  de  tout  .mon  pouvoir  la  conilitutioa 
»  décrétée  p^r  TafTémblée  nationale  èc  acceptée  par 
»    le  roi  3^. 

Enfuite  M.  le  préfîdenta  demandé  ,  comme  avoir  fait 
M.  Bailly  dans  lâ  célèbre  Journée  du  jeu  de  paume  à  Ver- 
faiJies,  qu'il  fût  admis  à  prêter  le  premier  le  fervmcnt.  ' 

L'aflemblée  l'a  agréé.  L'appel  nominaTa  été  fait,  &; 
chaque  membre  montant  fucceilîvcment,  a  la  tribune,  z 
tskit  fon  ferment  par  ces  îr.ots  :  je  U  jurt» 

Cette  augufte  cérémonie  à  été  faite  à  IsT  grande  éii^* 
cation  publique ,  6c  il  n'eft  pas  uft  feol  des  membre* 
préfens  qui  ait  eu  la  facrilège  penfée  de  s'y  refufor. 

Lorfque  le  tour  de  M.  Tabbé  de  Montefquîou  eft  ve- 
nu,  il  a  ajouté  à  la  formule  je  le  jure  ,  ces  mots  : 
»  Et  je  promers  de  donner  l'exemple  d'éteindre  légers 
3»  me,  s'il  en  a  exifté,  de  toutes  divifions  dans  cçtte 
»  afiemblée  »• 

Ce  te  addition  étoît  digne  dé  M.  Tabb^  de  l^ontef- 
quîou,  agent-général  du  clergé.  Oa  Ta  vaîpujoyrs  dan% 
l'aflemblée  être  tout  ce  qu'il  devoâtêtre. 

Les  fermens  de  M.  BâiHy  &  de  M.  le  marquis  de  U 
Fayette  ont  rappelé  des  fenfimens  d'admiration  <Sc  de 
feconnoiflance  qui  ont  été  mafcifeAés  p»r  de  très-vifi 
applaudiflemens.  M.  le  jgarde  de$  fceaux  »  membre  de 
l'affemblée  ,  après  avoir  accoiftipagné  le  roi^  revint  pour 
prêter  fon-  ferment  civique.  Dq%  applandifiemens  très- 
Vifs  fuivireat  fon  ferment. 

M»  d'Efpréménil ,  qui  écoit  forti  pendanf:  Tappel  , 
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étant  rentré  »  a  demandé  à  prérer  le  ferment ,  8e  j 
a  été  reçu,  Ton  tour  ayant   pafTé. 

Ona  remarqué  pi ufieurs  patriotes,  après lettr  ferment^ 
aller  fe  placer  dans  les  bancs  (^'oû  jadis  partoienc  fou* 
vent  des  obflacles  à  la  conftitution  ,  pour  marquer  l'u- 
nion aduelîe  de  tous  les  fentimens. 

La  féance  fut  tellement  prolongée  par  le  ferment 
individuel  qu'on  renonçai  celle  qui  dévoit  avoir  lieu 
le  foir  :  &  M.  le  préfidenc  a  ajourné  à  vendredi  matin* 
Il  invita  en  même  temps  les  dépurés  nommés  pour 
raccompagner  cher  le  roi  ,  à  f e  trouver  à  neuf  hetlres 
à  la  falle.  La  députatioa  fut  admife  à  Theure  iri- 
diquée.  Le  roi  la  reçut  ,  ayant  Moniteur  à  fés  côtés, 
fon  garde-des-fceaux  ,  plufieurs  mîniftres  &  beaucoup 
de  Wgneurs.  Le  préfident  liii)  fit  'un  difcou'-s  , 
&  le  roi  en  lut  un  en  jéponfe.  Les  cris  de  vive 
le  roi  fe  renouvéllèrent  ;  &  on  quitta  fon  apparte- 
ment pour  fe  rendre  chez  la  reine  :  elle  éroit  en- 
tourée de  fes  dames  ,  ayant  à  fes  côtés  le  Dauphin 
&  Madame  royale.  Le  préfident  lui  fit  un  difcours 
auquel  elle  répondit  fort  obligeamment  ,  &  la  fallé 
retentît  des  cris  de  vive  la  reine  ,  vive  mônfeigncur 
le  Dauphin*  La  ville  fut  illuminée  en  honneur  de 
ce  t^au  jour. 

Séance  du  vendredi  5  février* 
''^  La  féance  de  vendredi  ouvrit  par  la  preftation  ilu 
ferment  de  quelques  députés  qui  n'avoient  pu  fe  trouver 
à  la  féance  de  jeudi.     M.  le  piréfident  resdit  compte 
cnfuite  de  la  députation  chez  le  roi  &  chez  la  reine. 

M.  Malouet  propofa  de  nommer  un  comité  qui  s*occu- 
peroit  des  objets  du  difcour^   prononcé  par  le  roi. 

On  propofa  la  queflion  préalable  >  en  obfervant  que 
le  vrai  moyen  de  remplir  le»  hitemions  de  fa  majeilé 
étoit  de  travailler  à  la  cooftstucion  -;  &  malgré  rin« 
fiftancede  M.  Maiouet  à  faire 'délibérer  fur  (^  motion^ 
yaflemblée  délibéra  de(uivre  l'ordre  du  jour.  « 

M.  Grégoire  infiruifit  i'aflemblée  que  le  comité  des 
rapports  e.oit  furchargé  d'affaires  inilantes  ,  dont 
pluueurs  pourroient  être  terminées  par  de  (impies  éclair-* 
eiflemens  ^  que  le  comité  pourroit  donner  i*il  ^  ^tpic 
autorifé» 
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M*  tatîl  propofa  d'ajouter  que  le  comité  confère^. 

roîc   avec  les  députés  4e  département ,  ôc  conc^irteroic 

les   réponfes   avec  eu^. 

M.  Target  demanda  que  la  nomination  &  ramcnde- 

iD^cfulTent     étçndus^  tOiMS.  les  comités.     L'afTem- 

biée   le  décréta  ainfi. 

M.  Frcteau  ût ,  de  la  part  de  M.  Sage  ,  direc- 
teur de  l'école  royale  des  mines  ,  unç  oftre  patrioçi» 
que  •  vraiement  iatéreiTant^.     Il  remet  fes  honoraires 

montant  à  600  livres ,  donne  fa  boutique^  objet  de 
z^.  à  20  mille  livres  »  &c.  On  a  reçu  &  applaudi* 
X'aflemblée  décréta  ,  fur  le  rapport  du  comité  de 
conftitution  >  les  départemens  de  Caen  en  fîx  diftriâs^ 
de  la  baâe  Auvergne  en  huit ,  du  Gevâudan  en  fept, 
de  l'Albigeois  en  cinq  »  de  Befançon  en  û^  ^  d'Amont 
eo  fix.  de  Daval.en  fîx.    . 

Après  ce  travailla  M,  Treîlhard ,  membre  du  comité 
cçcléfiaftique  >  propofa  ,  au  nom  du  comité  ,  les  dé- 
crets fuivants,  qui  ,  après  quelque  légère  difcuiCon^ 
furent  adoptés  comme  luit* 

ce  L'ailembléa  nationale  décrète  que  tous  poirefTeurt 
de  bénéfices  ou  de  penlions  fur  bénéficies ,  à  quelque 
titre  que  ce  foit  fans  exception  ,  même  les  cheva- 
liers de  Malthe  ,  Saint-Lazare ,  ChanoineiTes ,  &  tous 
autres  fans  aucune  exception  ,  enfemble  tous  poflef- 
leurs  de  penfion  fut  les  économats  ou  fur  le  clergé 
général ,  du  fur  celui  de»  diocèfes  ,  ou  fur  les  biens 
eccléiiaftiques  quelconques  ,  feront  tenus ,  dans  le 
rooif  de  la  ptibliôanon  du  préfent'décret  »  de  déclarer , 

'  devant  les  officiers  municipaux  de  la  plus  ville  la  pro- 
chaine du  lieu  de  leur  réfidence,  le  nombre  &le  titre 
des  bénéfices  qu'il  pofféde ,  &  les  lieux  de  leur  fi« 
tvation  t  arinfi  que  toutes- les  penfîons  dont  ils  peuvent 
jouir,  foit  for  d'autres  bénéfices,  foir  fur  les  écono- 
mats ,  foit  {fur  le  clergé  :  finon  &  à  faute  par  eux 
de .  faire  ladite  déclaration  ,  il»  feront  déchus  desf 
bénéfices  &  penfions  qu'ils  auront  omis  de  déclarer.  » 
.  30  L'aiSTembléc  nationale  dééréte  en  outre  que  les  mu- 
nicipalités feront  tenues  de  tenir  regiftre  defdites  dé- 
cinrations ,  ôc  d'en  faire  l'envoi  dans  la  huitaine  fui- 
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▼ance  où  elles  auront  écé  faîtes  ;  ^m  les  poffefieurs  det 

bénéfices  ôc  penfîons ,  membres  de  rafFemblée ,  pour* 
fonc  faire  leurs  déclarations  au  comité  ecclefidftiv^ue  » 
de  que  toutes  lefdifes  dédavacioas  feront  faites  fur  pa« 
pier  libre  ôc  fans  frais. 

'  3t  L'aflemblée  nationale  ajourne  ,  âc  néanmoins  dé- 
crète dès-à-préfent  la  fuppredîon  d'une  maifon  de  rt^ 
lîgieux  de  chaque  ordre  dans  ooutes  le, s  municipalitéa 
où  il  y  en  exilte  deux  ;  de  deux  maifons  dans  les  mu« 
nicrpalicés  où  il  en  exifte  trois ,  âc  de  trois  dans  cel« 
le  oà  il  en  exiAe  quatre  ;  Se  en  conféqticnce ,  la  muni- 
cipalité de  la  ville  de  Paris  indiquera  dans  lahuitaine, 
le  les  afTémblées  de  départemens  indiqueront  auiStôc 
après  leur  formation ,  celles  defdjtes  maifons  qu'elles 
préféreront  de  fupprimer  en  v^rtu  du  préfesit  •  dectet  »• 
pour  les  emplacements  en  être  enfiûte  mis  en  verte  en^ 
exécution  &  conformément  au  décret  du  ip  décembre 
dernier* 

Il  écoit  près  de  quatre  heures  lorfque  le  dernier  arti« 
ele  fut  décrété  ,  nous  ne  pâmes  obtenir  qu*on  s^occu-  ^ 
^ât  du  fort  de  nos  anciens  ma  Jiirats.  U  nous  femble 
qae  d'après  la  féance  de  jeudi  ,  ïh  lônt  plus  à  plains 
dre  qu'à  punir.  Rien  ne  peut  déformais  fufpendre  n'y 
arrêter  la  nouvelle  conftitution  ,  de  nous  penfons  que 
,ee  fera  affez  rigoureufement  les  traiter  que  de  les  pri» 
ver,  comme  les  autres  ,  de  Tescecice  des  droits  de 
Citoyens  adifi  >  jufqu'à  ee  que  fur  leur  lequête  au^ 
corps  iégiflatif,  lisaient  obtenu  la  pfrmifïîon  de  prê- 
ter le  ferment  civique.  Les  6odîftrids  de  Paris  le  prê- 
fent*  Les  repréfentans  de  la  commune  de  Paris  ronc 
prêté. 

On  ne  remarqua  de  recalcitrans  que  MM.  de  Mira« 
beau  cadet  ,  ôl  de  TAnceil  qui  n'ont  pas  encore  prêté 
ce  ferment.  Mais  en  conformité  du  décret  de  raflemblée, 
ils  ne  pourront. y  voter  qu'après  s'être  fournis  à  ceta<fle 
de  patriotifme.  _ 

*  6  SuLLJVAH  ,  prêtre  ,  Sevesthe  ,  fccrétairc 
ftcrétairt  &  membre  de  la  &  membre  de  la  cortcf-^ 
correjpondance»  ponaance^ 

JL  RENNES ,  chei  K.  Fatar  fils  ,  LibraÎAe.     ^ 
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DISCOURS 

Prononcé  par  U  Roi ^  à  raffemhUè 
nationale  i  U  4  février  iycfb. 

iS/x  E  s  s  I E  u  R  s. ,  La  gravité  des  cîr conftancél 
où  fe  trouve  la  France,,  rni'attire  au  milieu  dé 
vous.  Le  relâchement  pro^reffif  de  tous  lés 
liens  de  Tordre  &  de  la  fubordination ,  Ja 
fufpenfiori  ou  rinaftivitc  de  la  jufticç ,  U% 
mécontentemens  qui  naiflenc  des  privation jf 
particulières  5  les  oppofitiôns,  les  haines  mal- 
heurèU/es  qui  font  la  fuite  inévitable  des  I0A-. 
gués  diflentions,  li.fituation  critique  des  fi- 
tiances  &  les  incertitudes  fur  la  fortune  publi- 
que ;  enfin  l'agitation  générale  des  cfpriti  ^ 
tout  femble  fe  irf,unir  pour  entretenir  l'inquic* 
tude.des  véritables  amis  de  la  profpéiitc  &  du 
bonheur  â\x  foyaume. 

Un  grand  but  fe  préfenté  à  vos  regards^ 

toais  il  faut  y  atteindre  fans  accroiflefnent  de 

.  troubles  &  fans  nouvelles  convulfiohs.  C'é- 

.  toit  ,  je  dois  le  dire  ^  d'une  ttianière  plus 

douce  &  plus  tranquille  quefcfpéroîs  vduèy 

Coruduire ,  lorfcïue  je  formai  le  dêffeîh  de  vou5^ 

.  raffembler,  &  de  réunit,  pour  la  félicité  pti^ 

.  blique ,  les  lumières  &  les  volontés  des  repjTé-* 

ientpns  de  la  nation  ;  mais  mon  bonheur  St 

toa  gloiire  ne  fbm  pas  moins  étroitement  ïiii 
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nu  ûiGcès  de  vos  travaux.  Je  les  aï  garanw 

f)ar  une  continue  Ùe  vigilance ,  de  rinBuenit;/s 
unefte  <jue  pouvoient  avoir  fur  eux- Jes  cîr- 
conftances  malheureufes  au  milieu  defii^aelles 
vous  vous  trouviez  placés.  Les  horreurs  deia 
difette  que  la 'France  àvoit  à  redouter  Tannée 
derniète,  ant  été  clQÎgnées  par  des  foins  mul- 
tipliés &  des  approvifionnemens  immenfes.  Le 
défordre  que  l'étac  ancien  des  financef,Tle 
li^ifcrédit,  Texcefliv^  rareté  du  hùméraîre  & 
le  dépériflfement  graduel  dés  rèyerius  devoieiit 
naturellement  amener,  ce  défordre,  itu  môîès 
iians  Ton  éclat  &*dans  fes  excès,  a  été  iti&]U'à 
f^rèfent  écarte.  J'ai  adouci  p^ir^tocft,  &  priû- 
cipaltrpent  dans  la  capitale ,  lès  dangeretifo 
/conféquences  du  défaut  de  travail  ;  &  tïohobf- 
.  cant  l'affoibliflemcnt  de  tous  les  moyens  d*ati- 
jtorité ,  i'ai  maintenu  le  royaume ,  non  pas 
il  s^cQ  faut  bien ,  dans  le  calme  que  f euflcde- 
.  Rté ,  mais  dans  un  état  de  tranquillité  fiiffifat^t 

Eour  recevoir  ie  bîcntait  d'uhe  liberté  fageiSc 
ien  ordqnnée;  enfin ,  malgré  notre  (kuatîoii 
intérieure  généralement  connue,  &  malgré  Iw 
0rages  politiques  G ui  agitent  d-autres  nations, 
Vai  confervé  la  paix  au  dehors ,  &  fai  entrer 
.  tenu  avec  toutes  les  poiffances  de  TEurope  Ib? 
rapports  d'égards  &  d'a^iitié  qui  peuvent  ren- 
|ire  cette  paix  durable. 

^Après  vous  avoir  aînfi  préfervé  des  grandis? 
/contrariétés  qui  pouvoient  fi  aifément  traver- 
ser vos  foins  &  vos  travaux ,  ]e  crois  le  mo»- 
.  ment  arrivé ,  où  il  importe  à  l'intérêt  de  l'état, 
jqueîe  m'affocie  d'une  manière  encore  plus cîk^ 
pf^i^  ^  ^l\i$  msit^ifçil^  k  Texécution  à  f^  ^ 
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téuflîte  de  tout  ce  que  vQtn  aveîs  concert^ 
pour  l'avantage  de  la  France.  Jç  ne.  puis  faifii^, 
une  plus  grande  oçcafiop  que  celle  où  vouti 
préfentez.à  mon  acceptation  des  décrets  deff 
tinës.a  rerpplir  dans :, le  roy^umeune  organifqh 
^ioni)buvelle,  quidioit  avoir  une  influefiicefi[ 
impoj:tante  &  (i  propice  i^r  le  bonheur  de  mes 
fujets  &  fur  la  profpérité  de  cet  empire.  ,  ; 
:  Vous  favez ,  mefiieur^ ,  qu'il  y  plus  die  dît 
ans  ,  <Sc  dans  un  temps  où  Je  vœu  delà  natioft 
ne  s'ctoit  pas  encore  expliqué  fuir  îes  afTem^ 
^)iées  prpvmciales  y  j'avois  commencé  à  fubA 
tituer  ce  genre  d'adminidration.  à  celui  qU*unet 
ancienne  &  longue -habitude  âvôit  rConfacré;! 
L'expérience,  m ayarit  fait; connaître' que  )t 
pe  m'étpis  point  trotnpé,  dans  Topinion  que 
favois  cqnçue  de  fntilifé  de  ces  établiue-^. 
mens,  j'ai  cherché  à  faiçe  jouir  dq  même 
bienfait  toutes  les  provinces  de  mon  rwftume  jj 
&  pour  aiTurer  aux  Jiouvélles  adminiitrationi 
la  confiance  , générale,  ;j'ai ,  voutu^  ^que  Je* 
ipcmbres  dont  elles  dévoient  être  compofées/ 
(uflerit  nommés-  librement  par  tot^l  le?  ci-, 
toyens.  ,Vous  avez  amélioré  ces;  '  vues  .  de! 
plufiéurs  manières,  &  la  plus  eflentielle,  fanj' 
doute ,  eft  cette  fubdivifion  égale  &  fagemenc, 
motivée,  qui  en  affoibliSant  les  aoçienneS^ 
Réparations  de  province  à  province,,  ,&  en 
émbliflant  un  j y ftême  .général  8c  comiplec 
d'équilibré^  réunit  davantage  à  un^même  ef- 
prît  &  à  un  tnême  intérêt  toute  les  partiel 
du  royaume»  Cette  grande  idée ,  ce  falutairçf. 
deflein  vous  font  eniièrement  dus;  il  liç». 
fallbît  pas  moins  qu'une  réunion  de  volonté' 
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la  pan  des  repréfencans  de  la  taatlô'l^,  il 
ne  falloic.pas  moins  que  leur  jufie  afcendanc 
£ur  TopiDion  générale ,  pour  entreprendre  avec 
confiance  Un  changement  d'une  (i  grande  im- 
|>ortanGe4  Se  pour  vaincre .^  au  nom  delà 
raifon,  les  réûilances  de  rhabitude  &  des 
îfitércts  particuliers. 

Je  favbriferai ,  je  féconderai  pat  tous  le$ 
^itioyens  qui  font  en  mon  pouvoir ,  le.  fuçcès 
die  cette  vafte  organifation  ^  4'où  dépepd  à 
mes  yeux  le  faluc  de  la  France  ;  &  je  crois 
iiéceltaire  de  le  dire ,  je  fuis  trop  occupé  de 
,1a  iituàtion  intérieure  du  royaume ,  J'ai  les 
yeux  trop  ouverts, fur  les  dangers  de  toiK 
genre  dont  nous  fommes  environnés ,  pour 
ne  pas  fentir  fortenient  que  dans  la  di^po* 
iition  préfente  éts  cfprits ,  4c  en  confidérant 
Vérat  où  fe  trouvent  tes  affaires  publiQue$9 
il  faut  qu'un  nouvel  ordre  de  çhofes  s'étapliffé 
jivec  calme  êc  avec  tranquillité,  ou.  que  le 
royaume  fdit  expofé  à  toutes  les  ealamités  de 
Panarchie;  .     . 

Que  les  vrais  citoyens  f  i^féBéchiffent  ainfi 
que  je  Tai  fait  ^  en  fixant  uniquement  leur  at*^ 
tention'  fur  le  bien  de  l'état ,  &  ils  verront 
^ue  même  avec  des  opinions  différentes,  un 
intérêt  éminént  doit  les  réunir  tous  aujour- 
d'hui. Le  temps. réformera  ce  qui  ppurrarcfter 
de  défeftueui  dans  la  icolléâîon  des  loix  qui 
auront  été  l'ouvrage  de  cette  âfiemblée;  mi\s 
toutç  entreprife  qui  tendroit  à. ébranler, les 
principes  de  H  côniiitution  même ,  touc 
eoncéré  qui  auroit  powr  but  de  les  renverfer 
tu  d'en  affoiblix  Fheureufe  ioflu^nce ,  né  feis 
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ierîroîenl  qu*à  introduire  s^u  mjHeu^dé  nôusîcf. 
maux  effrayons  de  ladifcorde  i  &  en  fuppofant 
1^  fuccès  d*UDÇ  femblable  tentative  contrq 
fBOti  peuple  &  moi  i,  le  réfuUat  nous  prive-; 
rpit,  fans  remplacerncnt ,  des  divers  bien» 
dont  un  nouvel  pfdre  de  çbqfés.  nous  offre 
1%   perfpeaiv«.  .^ 

Livrons  nous  dQnc  de  bonne  foi  aux  efr 
pérances  qu^  nçus  pouYoqs  çonceyoir,  &  ne 
longeons  qu'à  les  ré^lifer  par  un  accord  unan 
nime.  Que  pacrçpût  p.n  fâche  que  le  monarque^ 
&   les  repréCeptw.s  de  la  inatiqn'  font  Unis > 
cTun  même  intcrqt  &  d'un  tpêmeToeu,  afia^ 
c^e  cette  opicvion  a  cette,  fçrcp^.  croyartce.i3é*?t 
pa0dentdans.l^s|)rovinç?f  ÛQ  efpri$4e  paiaii 
&  de  bonne  vojonté ,  &  que  to^s  les  citqyensr: 
recommac^abj^s  pjii  leur   hpnnêteté  ;/tou^! 
c^ux  qui  peuvent  fer vîr  l'ctat  çff^atielleçîenç 
par  leur  zèle  &  par  leurs  lumières ,  s'emprefrr 
iÇpt  de  prendrçrpârt  aux  différentÇ5  fubdivi- 
fions  de  r*dmini|lration  générale  ^  dont  Vent- 
cj^aînenient&  rçnfernbU  doivent  condourir- 
efficacenaent  au  rétabUffçm$ïî£  d:çMWdrç  âÇi 
à  la  profpérité.  du  rQyau^ie,^:,/  \,       -  •    ^  \ 

'  Nous  ne  devons  p<^int  ^qu]^  k  d^ffimulen, . 
il -y  a:  beaucoup  à  faire  p^Qi^i'^rriver  à  ce  but,S 
Une  volcgité   f^iivie  ,  un  effort  général  &f 
cçmmm^-  fgnj:  abfoljipient,  ijéceffstires  pour  I 
obtenir  un  fuçcçs  véritable.  Continuez  donc 
vos  travaux  fan$  autre  pa^ffipp  que  celle  da 
bien  ;  fixez  toujours  votre  pf^tpÎQre  àttentioa 
fur  le  fort  du  pevjple.à  fur  la  liberté  publique  î 
'  mais  occupez-vous  auffi  d'adi)ucir ,  de  calmer, 
tçutes  Iç^  jJcfîances j,,^  fnçttez.fîp,  le  plu». 
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0t  poCBblê ,  aux  différentes  înqaiétu(It|5  qu|' 
Joignent  de  la  France  un  fi*  grand  n'ombré 
çjè  fes  citoyens-,  &  dont  l'effet  contrafte  avec; 
les  loix  de  mr^té  &  dé  liberté  que  vous  voulez 
établir.  La  profpéritc  lie  reviendra  qu'ayec  I^ 
Csontentement  général.  Nous  apperceVons  par* 
'  tout  des  efpérances  5  foyons  impatiens  de  voii 
aûffi  par-toùt  le  bonheur.'  •  '  < 
^*  Un  jour,  f aime  à  le  crqijre  ,  tous  les  Fran- 
çois indîftin^ement  recoiindkront  l'avantage 
âc  Tentièic  (upprcffiqti'  des  différences  d'oirdrë 
ôc  d^êtsitv  lôrfqu'il  eft  queftion  de  travailler 
en  commun  au  bien  public'^  à.cette  profpé-^ 
iitédé  là  patrie  qui  intéreffe  également  toùi 
les  citoyens  ;  &  chacun  doit  voit'  fans  peine 
ôuc  pour  être  '  appelé  dioiénkyBût  i  îervif 
l^tat  dé  quelque  manière ,  '  il  fufifira  de  s^ètrh 
rendu  remarquable  par  fes  talens  ou  par  fes 


vertus  *' 


^  Efi  même  temps  néannioîns,  tout  ce  qui 
rappelle  a  urie  nation  rabçienrfeté  èc  la  con*' 
iinuicé  des  feirvices  d'une  race  honorée, e(^ 
iinc  diftihâion  que  rien  ne  peut  détruire;  5c 
èomme  elle  s'unit-  aux  d.evbîf s  dé  là  recon- 
hpiffanceV  ceux  qui,  dans  toutes 'les  claffes 
de  la  fociété,-afpi|ent  à  férvif  efficacement 
leur  patrie,  &  ceujf  qui  ont  eu  déjà  le  bon-^ 
hjwr  d'y  réuflfir  j  ont  un  intérêt  à  refpeâct 
cette  tranfmiflîôh  de  titres  ou  de  fôuvenirs ,' 
le  plus  beau  4e  tous  les  héiiuges  qu-on  puiffe 
feire  jpaïfer  à  fçiis/enfàn^^^  ^-  '' 
,  '  Le  refpeft  du  aux  minières  de  la  religion 
pe  pourra  non  plus  s'effacer;  &  lorfque  leur 
^^nfidéra^ion  fera  priacipalement  «unie  aux 
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ÎainCés  vérités  qui  font  la  fauve-garde  de 
^ordre  &  dé  la  morale ,  tous  les  citoyen^ 
,  j^onnêtes  &  éclairés  auront  un  égal  intcrép 
à  la  màinteriît  &  à  ïâ  défendre, 
'  Sans  dou>e  ceux  qui  ont  abandonné  de 
grands  privilèges  pécuniaires ,  ceux  qui  ne 
formeront  plus  comtiie  autrefois  un  ordre 
jpolitique  dahsTétat,  fe  trouvent  foVmis  à 
des  fâcrifices  dont  je  côrinois  toute  l'impor- 
tance; mais  j?en  ai  la  perfuafit3n ,  ils  auront; 
afféz  de  généroGté  'pour  chercher  un  dé'^ 
rfommàgemèri't  c^ans  tous  les  avantages  pu-^ 
bircs  don$  rétabliflement  dés  alTemblées  na- 
ifianàles  jJrëferite  refpératice.  •     \  ^ 

J'aurbis  biéft  aqffi  jeles  pertes  à  compter,  fî, 
au  milieu  des  plus  grands  intérêts  de  l'état^ 
fè  m'arrêtbîs  à  des  calculs  perfonhels;  mai$^ 
)è  trouve  une  compénfatiôn  qui  me  fuffit, 
une  compénfatiôn  pleine  éc  entièrç  dans  Tac- 
çroiffcmerit  di*  bonheur  de  la  nisitibh ,  &  c^ft 
du  fond  cje;  mon  cociir  que  j'exprime  ici  ce; 
jfentiment.  v         - 

'  Je  défebdrai  donc,  je  maintiendrai  la  liberté 
cônftitutîonnelle,  dont  le  vœù  général,  d'ac- 
cord avec  le  niîën  ,  s^  cônfacré  les  principes. 
le  fétàî  davantage  ,  &  de  (ioncert  avec  la 
rein^,  qui  partage  tous  mes  fentitnens ,  je  pré-' 
parerai  de  boiinë  heure  rèfprît  8c  le  coeur  de 
mpn  fils  au  nouyel  ordre  de.cbbfés  que  les  cir^ 
çobftanccs  ont  amené.  Je  l'habituerai,  dèg 
fts  premiers  ans  ^  à  être  heureux  du  bonheur^ 
des  François,  &  à  reconnoître  toujouij^s^  mal- 
gré le  langage  des  flatteurs,  qu'une  fage  cont 
tîtiition  le  préferVera  dés  dangers  de  Tinex- 
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pcrienqe ,  &  qu'une  jufte  liberté  a}pute  ,tii< 
nouveau  prix  aux  fentimens  d'amour  &.<^c  fi- 
délité dont  la  nacipD^  depuis  tant  de  fièçles  ^ 
donne  à  fes  rois  des  preuves  fi  tpucb.^çes.  ;  i 
•  Je  ne  dçis  point  le  mettre  ea  doute  ;  eri 
achevant  votre  ouvrage,  vous  vous  oçcuj>ereaç 
sûrement  avec  fageffe &  avec  capdeyrde  Taf- 
.fermiffetnent  du  pouvoir  exécutif  ^  cette  con- 
ditioQ  fans  laquelle  il  ce  fau^oît  çxJfter  aucufii 
ordre  durable  au  dedans,  ni  aucun.ç  çonfidé- 
ration  au  4ehors.  Nulle  défiance  ne  peut  rai- 
fonnablemcnt  vous  refterj  ain^  ^^  ^^  de, votre 
dçvoir  ,  comme  citoyens  &:  cqpme  fidèles 
repréfentans  de  la  nation  ,  d'aérer  au  bien  de 
Tetat  &  à  ia  liberté  publique  ,  cette  ftabilité 

3m  ne  peut  dériver,  que  d'urne  autorité  aâive, 
:  tutélaire.  Vous,  aurez  sûrement  prélçnt  à 
l^efprjt  que  ,,  lans  unç  telle  autorité  ^  toutes 
Jés  parties  ^e  votre  fyftêrae  de  cooftitution, 
lelleroient  à  1^,  fois  fans  liep,  8ç  fans  corref- 
fpndance;  &  en  v.0115  occupant  de  'I,a  liberté, 
que  vous  aimez  &  que  j'aime  auffi ,  vous'  nç, 
pçrdrea  pas  de  vue  que  le  défordre  en  admi- 
niftration  ,  en^n\enaut  la,  çonfiiûpades  pou* 
voirs ,  dégénère  fouvent ,  par  d'aveugles  vip- 
Jèiaces  ^  dans  la  plus  ^^Pg^r^i^fe  &  la  plus, 
alarmante  de  toutes  les  tyrannijçf,  ' 

Ainfi ,  non  pas  pout  moi,  meflîieurs ,  qui  ne. 
compte  point  ce  qui  in'eft  perfonnel  près  des 
I9ÎX  &  des  inftitutipns  qui  doivent  régler  le 
d[eftin  de  l'enipire,  mais. pour  le  bonheur  même 
de  notre  patrîe,  pour  fa^rofpérîtç*,  pour  fa  puif- 
fance,  le  vous  invite  à  vous  affranchir  de  t6q- 
tes  les  împreflians  du  moment,  qyî  ppurroieni;. 
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(9l 
Vous  .détourner  de  confidërer  dam  foô  enfem^ 
ble  ce  qu'exige  uH royaume  tel  que  la  France, 
&  par  la  vaue  écenaue,  &  par  fon  immenfe 
populatio%,  &  par  fes  relations  inéviubles  ail 
dehors. 

Vous  ne  négligerez  point  non  plus  de  fixée 
votre  attention  lur  ce  qu'exigent  encore  des 
légiflateurs  ,  les  moeurs.,  le  caraâère  âc.le^    - 
habitudes  d'une  nation  devenue  trop.  <:clèbre 
en  Europe  par^la  nature  de  fon  efprit  ôc  de  foa 

génie  ,  pour  qu'il  puiffe  paroître  iîîdiôérent 
'entretenir  ou  d'altérer,  en  elle  les  fentimens 
de  douceur ,  de  confiance  &  dé  bbuté  qui  lui 
ont  valu  tSnt  de  renommée; 
. .  pônnez-lui  l'exemple  aufli  de.  cet  efprit  de 
jiîftice  qui  fert  de  fauve*garde  à  la  propriété  ^ 
à  ce  droit  refpeâé  de  toutes  les  nations ,  qui 
n'eft  p^s  l'ouvragé  du  hafard,  qui  ne  dérive 
point  des  privilèges  d'opinion ,  mais  qui  fe  lie 
étroitement  aux  rapports  les  plus  effentiels  de 
Tordre  public ,  &  aux  piemières  conditions  de 
ï'hàf  mpnie  fôcîalè. 

iPar  quelle  fatalité ,  lorfquè  le  calme  com- 
men^ok  à  renaître  ^  de  nouvelles  inquiétudes  . 
fe  font-,elI<îs  répandues  dans  les  provinces  î  - 
par  quelle  fatalité  s'y  livrè-t-on  à  de  nouveaux 
excès  ?  Joignezrvous  à  moi  pour  les  arrêter  , 
&  empêchons  de  tous  nos  efforts  que  des  vio- 
lences criminelles  ne  viennent  fouiller  ces  jours 
où  le  bonheur  de  la  nation  fe  prépare.  Vous 
^ui  pouvez  influer  par  tant  de  moyens  fur  la 
confiance  publique,  édairez  fur  fes  véritables 
intérêts  le  peuple  qu'on  égare ,  ce  bon  peuple 
qui  m'eft  fi  cher ,  &  dont  on  m'affure'  que  je 
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iub  aimé  quand  on  veut  me  confaler  de  ii^ef  ^ 

Eeines.  Âh  !  sll  fa  voie  à  quel  point  je  fuis  înaï-« 
eureux  à  la  nouvelle  d  un  injufte  actentac 
conue  les  fortunes^  oû'duh  aéte^  violence 
concre  les  perionries ,  peut-être  iï  m'cpargne- 
roit  ceue  douloùreufê  amertuçcie.  , 

Je  né  puis  vous  enùetenir  des  grands  liité- 
rêts  de  1  état ,  lans  vous  preffer  de  vousoccu- 
per  d'une  manfèrc  inftanté&  définitive  de  tout 
ce  qtii  tient  au  rétabliffemeqt  de  Tordre  danï 
le^  hnaoces,  &  à  la  tranquillité  de  là  n^ultîtude, 
innombrable  dé  Citoyens  qui  font  unis  par  quel- 
que lien  à  la  fortune  pùbliqu'ç.^  1'  ^^  temps 
d'appailer  toutes  les  in^étudcs  ;  il  efft  temps 
de  rendre  à  ce  royaume  l'a.  forcé  de  crédit  à  la- 
quelle il  a  droit  de  prétendre.  Vous  ne' pou-. 
vez  pas  tout  entreprendre  à  là  fois;  ai:flî  je; 
vous  invite  a  réfefver  pour  d'autres  temps  une 
partie  des  biens  dont  ;la  réunion  de  vos  lu- 
tpières  vous  préfente  le  tableau  ;  mais  quand 
vous  aurez  ajouté  à  ce  que  vous  avez  déjà  fait,- 
un  plan  fage  &  raifonhablé  pour  l'exercice  deî 
la  juftice,  quand  voui  aurez  alïuré  les  bafes 
d  un  équilibre  parfait  entre  les  revenus  &  les! 
dépenfes  de  Tétat  ;  enfin ,  quand  vous  aurez 
achevé  Touvrage  de  la  conftitution  ,  vous  au-, 
rez  acquis  de  grands  droits  à  la  reconnoiflance'. 
publique  ;  &  dans  là  contisuation  fucceflive 
des  aflemblées  nationales ,  continuation  fon- 
dée dorénavant  fur  cette  conftitution  rhême  ^. 
il  n'y  aura  plus  qu'à  ajouter  d*annéeen  année 
de  nouveaux  moyens  de  profpérité  à  tous  ceux 
que  vous  avez:  déjà  préparés.  Puiffe  Certe  jour*. 
née  où  votre  monarque  vient  s'unir  à  vous  de 
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la  manière  la  |>lus  franche  &  la  plus  intime  ^ 
être  une  époque  mémorable  dans  Thifloire  de 
cet  empire  !  Jblle  le  fera ,  je  Téfpère ,  fi  rae$ 
inftantes  exhortations  ^peuvent  être  un  fignal 
de  paix  &  de, rapprochement  entre  vous.  Que 
ceux  qui  s'éloigneroient  encore  d'un  efprit  de 
iconcorde ,  devenu  fi  néceHaire ,  me  failent  le 
facrifice  de  tous  les  fouvenirs  qui  les  affligent  ^ 
|e  les  paierai  par  ma  reconnoiflfance  &  mon 
aSèâion.  Ne  profefTons  tous ,  à  compter  de  ce 

I'pur  ,  ne  protefibns  tous  ^  je  vous  en  donne 
'exemple ,  qu'une  feule  opinion  \  qu'un  feul 
intérêt ,  qu'une  feule  volonté ,  l'attachement 
jà  la  conftitution  nouvelle,  &  le  defir  ardent  de 
la  paix  y  du  bonheur  jk  de  la  profpérité  de  la^ 
francjc^' 


Â RENNES , 
.<3ie2  R.  VatàR,  iili,  libraire,  îrapri^eur  de  U 

correfpondance  de  Rennes  à  raflembMe  nationale  » 
•     £c  du  préfidîal  ,  au  coin  des  rues  ChâttaurtnauU 

Ib  it  V Hermine  p  N^  7^1, 
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^T":  '  I''  '      I         ,    ,    '  sssssxsaÊÊJomf^ 
2V».    X  XX  i. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

.t)u  mercredi  lo  février  17,^0* 
SirUETIN.DE  LA  CGRRESP0ND4NC& 

V  E     R  E  H  N  R  s* 


.  ?*''^s ,  7  février  1790* 
Sa  Àk  e  E  du  famcdi  6  février  i7$ô* 

,J\  L'ouverture  de  la  fcance,  les  élèves  d'un  maîrUd 
de  penfîoft  font  Venus  offrir  le  quart  de  la  fommc  an- 
nuelle deftinée  à  leurs  menus  plaifîrs.  Ils  ont  "fait  un 
dîfcours  ingénu  5c  correél  qui  fait  honneur  à  M  Prévers; 
*c*eft  le  nom  de  ce  maître  de  penfion,  M.  le  préfident  a 
répondu  t  a  C'eil  au  nom  de  la  patrie  que  je  vous  ex-« 
prime  la  fatisfadlion  de  l'aflemblée  ;    elle  voit  avec 

Îjlaifîi*  le  (^erme  des  vertus  civiques  fe  développer  dant 
e  cœur  des  jeunes  citoyens ,  &  vous  permet  d'afSftér 
à  la  feance  ». 

La  kiflure  du  procès-verbal  a  été  remife  au  foîr , 
&  M»  Goflîn  continuant  fon  rapport  fur  la  divifîon  dUl 
royaume,  Taffembléea  décrété  ce  qui  regarde  les  dé-» 
partemens  d'Amon.en  Franche-Comté,  de*Befançon, 
de  la  Bafle- Auvergne. ,  du  Vermandois  &  SoifTonnoîs  ^ 
d*Aunis  &  deSainjon2;e  ;  enfin  ,  après  une  longue  dif- 
cuflGon  fuf  le'bourg  de  la  Guillotièe  aucrerolj;  dépen- 
dant du.Dayphîné,  &  depuis  Irin^iemp^^  uni  au  Lyon-* 
^ois ,  il  a  été  décidé  qu'il  continueroit  de  faire  partie 
du  département  de  Lyon  p,  à  des  conditions  donc  il  fera 
fait  inceflafnmênt "rapport  à  T'Aernblée. 

M-  d'Antr^jgLies.  qui  eft,  avec  M*  Mirabeau  le  jeune ^ 
te  M.  de  la  Cueiîlc  9  dn  tirés-petit  n'cmibre  de  ceux'qui 

T^mt  Ulé  Abonnement  de  février*  5, 
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à^eiit  ^âs  d'abord  prêté  le  fermeot  patriotique,  ne  po«^ 

vant  fe  tranfpoTter  àraflembléç^  a  envoyé  fon  ferment 
par  écrit ,  fous  la  réferve  de  parler  de  d'écrire  ce  qu*ii 
jugera  contre  la  conilitution. 

On  a  propofé  de  renvoyer  la  lettre  à  fon  auteur; 
M.  Montaulîer  s'y  eft  oppofé  &  a  demaaidé  que  le 
ferment  qu'elle  contient  (ùt  admis.  On  a  invoqué  fur 
cefte  motion  la  quefiion  préalable.  M«  Malouet  a  fou- 
tenu  l'avis  de  M.  Montaufier.  M.  Charles  Lametha  pro« 
pèfé  y  au  Heu  de  renvoyer  la  lettre ,  delà  réputer  non- 
avenue  9  &  d'attendre  le  réubliffement  de  M.  d'An-< 
t  rai  gués  pour  qu'il  prête  le  ferment  en  perfonoe  k 
fans  reilridlion  :  en  cpnféquence  ,  Tafia ke  a  été  ttfftt* 
dé  comme  finie.  Trois  autres  lettres  femblables  ont 
ccé  lues  ;  mais  l'affemblée  a  refufé  de  s'en  occuper. 

A  Soiflbns  y  le  prix  de  chacune  des  journées  de  tra« 
vail  qu'ail  faut  payer  en  impôt  direâ  pour  être  ciroyen 
adif,  a  été  Rxé  à  vingt  fols.,  M.Charles  de  laraeth 

.a  annoncé  que  les  députés  extraordinaires  deSoîfTons 

'  font  venus  fe  plaindre  de  cette  fixation  qui  prive , 
a-t-il  dit  ,  de  leurs  voix  la  moitié  des  habîrans  de 
SoifTons  ,  il  a  demandé  que  les  journées  fuffent  taxées 
à  quinze  fols.   L'aflemblée  a  décidé  qu'il  n'y  avoît 

'lieu  à  délibérer. 

M.  le  Brun  ,  membre  du  comité  des  finances ,  a  fait 
tin  rapport  pour  fixer  les  dépenfes  du  département  des 
affaires  étrangères.  L'aflemblée  en  a  ordonné  rint- 
preflîon. 

M.  Camus  a  demandé  des  détail»  &  de$  éclaîrcifle- 
friens   fur  divers  articles  ,   entr'autres  fur  la  diftribu* 

'tion  de  300,000  liv.  en  appoînfemens  &  gratifications 
de  commis ,  pour  un  département  dont  toute  la  dé- 
penfe  doit   être  de  5.ooo,ôoo  liv. 

M.  Dupont  a  dit  que  ces  petite  objets  ne  devoîeut 

'^as  Occuper  rafTemblée  dans   des  temps  [fi   critiques; 

■qu'il  fa lloit  affurer  la  perception  pour  celte  année, 
&  régler  les  impo(itions  pour  179%;  qu'il  éroit  aulS 
urgent  de  régler  la  conltitutîon  &  la  fubfiiftance  du 
clergé  f  &c. 

;   "î^  de  la  Cofle  a. déclaré  qii'i^n  trouvcf oit  au  w- 
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fnlté  des  fiiiaiices  tous  Its  éclMrctfTemets  demandés  par 
M.  Camus. 

M.  Roedçret  a  demandé  à  lue  mardi  un  plan  quMl 
a  rWîgÇ  fur  le  clergé.  • 

M.  1  hreillard  a  demandé  que  fon  plan  fiVc  envoyé 
AU  comice  eccléfiaRique  ;  que  cecomiié  fafle.prompte- 
inenc  uo  rapport  ùxr  les  aliéitiatioiis  à  faire ,  fur  le 
fore  des  ticulaîres  adueh  «  ôc  que  les  .adjoints  à  ce 
comité  f4i0eiic  nommés  dans  le  jour»  L*aâemblée  a 
jidopté  cette  propoiirion ,  ôc  Von  s'iéA  retiré  ea  bu* 
«eaux  pour  sommer  les  adjoints^  _        . 

^       .    Séance  du/hmedi/oin 

la  féance  du  foïf  a  commencé  par  la  le<îlufe  du  pro- 
cès-verbal ,  &  par  le  récit  &  l'annbiice  d'un  ^rand 
Nombre  de  dons  patriotiques  &  d'adrefles  de  félicita- 
Cion  »  d'adhéfiofl  8c  de  dévouement  de  la  part  des  corps* 
communautés  de  ville  ,'  communes  Se  gardes  nationales 
des  provinces  du  Nivernois  »  de  laTLorraine ,  du  Lan- 
gaedoc ,  de  la  Provence  ,  de  la  Bretagne  8c  de^l'Anjou  » 
^e  la  Beauce ,  de  la  Fraoche-Côm^é  ^  comté  deTAlface, 
du  Gâtinois ,  du  Foretz,  de  Champagne  »  de  Bourgo- 
gne ,  &c.  &c. 

Les  bqurfîers  du  collège  de  Louisr^-Crand  cnt  été 
admis  à  préfencer  u^  don  patriotique* 

Les  écoliers  du  Collège  d'Harcourt  &  de  du  PlefHf 
ont  eu  le  même  honneur ,  âc  ont  prêté  le  ferment  pa- 
triotique» M.  de  Beauharnois  a  demandé  que  les  noms 
des  écoliers  admis  par  ralTemblée  nationale ,  parmi  lef- 
quels  étoit  fon  fils,  fuflent  inférés  au  procès  -  verbal. 
Ont  paru  enfuîte  les  députés  de  la  ville  de  Tonnerre  » 
pour  offrir  un  don  de  leur  ville  ;  ils  ont  profité  de  l'oc^ 
calion  pour  prêter  devant  Taffemblée  le  iennent  pa« 
triotique.  - 

M.  DufTaOlx ,  de  Tacadémie  des  înfcrîptîons  &  belles- 
lettres  f  devenu  en  ce  moment  Torateur  des  volontaires 
de  la  Bailiile ,  a  oâèrt»  en  leur  nom  ,  &  à  la  fia  d'un 
difcours  à  leur  éloge  |  ta  dernière  pitr/cdu  dernier  cad 
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ehot  dt  td  Bajtilti.  Son  difcours  étoîc  long  &  débité 
^ec  cmphafe  ;  le  fujèi  &  là  itl^nl^re  n'ont  pin 
paru  ag-éable  à  beaucoup  de  députée  du  côté  de  la 
droite  du  préfidenr;  '  il  a  été  f(|>uvenr  interrompu  par 
un  bruit  confus  &  très-fenfible  l  il  Ta  été  Une  fois , 
Ibrfqu*il  termirtoit  urîe  ^hraf<&  finifllint  par  ces  mots  : 
fa  prifc  de  la  Baftille  i  au  premier  moment  de  filénce 
là:  a  repris  à  peu  près  en  ces  rernies  :  Bravçs  citoyens 
4e  tout  âge  &  de  tout  rang ,  dites  à  vos  frères ,  à  yo6 
compagnons  d*armes ,  que  i'aDemblée  rend  avec  joie  % 
leurs  nobles  travaux  ,  le  tribut  d'élogei  qu*îls  méritent  \ 
fi  qu'elle  fera  au  comble  de  la  fatisfaéli'on  quand  ellô 
^rra  tous  les  François  réunir  aux  fentimens  du  patrie- 
tifme  ceux  de  la  paix  â:  de  la. concorde.  Cette  der- 
nière phrafe  a  paru  faire  âllufion  à  la  manière  peu  far 
tisfaifantf  doiit,ifneBatrtie  4^  l'aiTemblée  avoir  écoute 
le  long  de  pompeux  difcours  de  M,  PuiTaulx.  Pour  d^ 
çarraifer  la  barre ,  on  a  fait  placer  les.  écoliçrs  &  l^ 
volontaires  de  la  Bsiitille  aux  deux  boucs  de  la  falle» 
fur  les  gradins  les  plus  élevée  ;  les  volontaires  it  la 
Çaftille  \^  fqnç  jangjés  d^  çâié  de  la.  gaiiche  du  pré? 
filent,.  .,^'    .       \ 

t  Lesmagïftrat#  du  ctif^èlet  &  le  pfévèt  dé  îarîi> 
M.  de  ÉoolaicnviUiers ,  oVit  été  întrodoits.  M.  Talon-, 
lieutenant-civil»  a  annoncé  ,  par  un  petit  d  if  cours], 
Qu'ils  venoienr  i^emplit  le  plus  fairit  devoir ,  jurer  de 
inaintenir  la  coniHtution  ,  Àcc.  M»  dé  BoulainviHiérS  à 
^it  1^  même  chofe  en  d'autres  termes.  ^ 

le  préiîdent  leur  a  répondu  qu'ils  avaient  juffîfié  la 
Confiance  de  l'affemblée  ,  6c  qu'elle  né  s'àttêndpit  pa> 
a  moins ,  qti'à  voir  cette  cour  donner  Vëxémplç  du  zèle 
patriotique  &  de  la  foumiflibn  aux  loix,  ^ 

.  Un  fecrétaire  ^  In  une  note  de  M«  If  garde-j^tf 
fceaux  ^  portant  que  les,  lettres  patentes  pov.r  la  forma,^ 
lîçn  de  la  coi^r  fupérieure  de  Rennes  a  voient  été  fcelléç^ 
çç  mat^o  ,  &  adreOcespar  le  conrier  de  ce  jauri  a^ 
l^myen  àt\  fubilitursdu  procureur  du  rçti  au  parlement 
Çfe  Ret>qes  j,  s^vec  des  ordres  partic^liç çs  aux 
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'  là,  Ife  CiiajiïïlSèr  a  proposé  ua  projet  de  décret  fur  I*, 
fôf  t  dés  magillrats  qui  ont  refufé  de  campofer  la  der*' 
nîère  chambre  de»  vacations  ;  il  a  dit  que  les  circônf«» 
tances  avoiehr  femblé  permettre  aux  députés  de  Renne*! 
dt^  confuher  les  fentimens  dt  généronté  qui  les  ani<« 
firent ,  ,8c  (fu*ils  croyciept  ne  pas  s'<iloigner  des  difpo* 
lirions  préfumée^  de  leurs  concitoyens  par  Iç  j^rojet  d«!^ 
discret  fui  vaut  :  * 

JS^cr^ifuf  là  Jiconié'chktmtre  des  vacaiiçns  du  par* 
hmcnt  d^  Kcnms^ 

'.  «c  UàlTemblée  na^onale  dëfîbérant  fur  la  conduît#^ 
d"es  juges  appelés  à  compofer  la  chambre  des  vacations, 
dernièrement  nommée  parmi  \q$  membres  du  parlement 
de  Bretagne,  décjarç  que  dans  le  ir.oment  où  le  roi  eft 
v^nu  fe  réunir  intimement  aux  repréfentans  de  la  na«; 
tion  3  elle  ne  peut  fe  rappeller  que  les  fentimetis  patrîo-t 
tiques  qui  ont  animé  tous  les  François  ;  mais  attend^ 
que  ceux  qui  ont  réïîfté'à  la  fouveraineté  de  la  na- 
tion, &  aux  ordres  durai  »  ne  peuvent  exercer  les  droits 
de  citoyens  âftifs,  jiifqu'à  ce  que,  furleur  requête  ,  le» 
corps  légiflatifies  ait  relevés  de  leur  incapacité  ;  Taffem- 
yée  décrète  .que  les  ci-devant- juges  appelés  pour  çôin-ii 
pofér  la  chambre  des  vacations ,  dernièrement  nommcH 
en  Bretagne  ,  ne  feront  admk  à  exercer  les  droits  de  cî- 
loyetïS  aéllft  i  que  lorCque  j  fur  leur  requête  prefentéô 
^  corps légifl^tif,' ils  en  auront  obtenu  la  permiiEon.  » 

M.  Cazàïès  ayant  dît  que  ce*s  juges  n*ont  pas  com" 
plis  un  délit ,  a  été  interrompu  par  un  murmure  général  j 
41  a  cependant  repris  &  foutenu  que  ces  magiflrats  ne 
font  nullement  coupaBUs,  parce  que  tout  citoyen  a  la 
Jîberié  de  rentrer  dans  la  condhion  privée  ;  mais  que 
la  municipalité  de  Rennes  a  commis  un  attentat  en  don* 
nant  des  gardes  aux  quatorze  raagiilrats ,  &  en  plaçant 
des.  gardes  en-deçl'ans  ;  qu'il  falloit  arrêter  TopprelTior^ 
fjçs  municipalités  ^  il  a  çqnçl'^  ^  çç^ue  cçlle  4ç  RÇWAÇI 
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M*  le  Chapelier  lui  a  rcposdu  en  expliquant  les  fai»^ 

Wc  chacun  a  demandé  la  queflion  préalabJe  fur  ramen« 
dtmenr  de  M.  Cazalès.  Monfîeur  Defpréménil  lui-même 
a  levé  la  voix  pour  obferver  que  cet  amendement  n'étoic 
appuyé  de  perfonne  ;  mais  M.  de  la  Viliarmois-Artur  , 
député  de  Coutances  y  3c  un  autre  ci-devant  privilégié  > 
fe  font  levés  pour  appuyer  ramendemenc.  Il  a  été  rejeté 
auffî  -  tôt  par  TaCemblée  ,  de  la  motion  a  été  adopté^ 
prefque  unanimement. 

M-  Meunier  du  Breuil ,  ;^u  nom  du  coirilté  des  rapports 
a  expofé  l'affaire  de  Ris ,  paroifle  où  le  trouvent  pré- 
feacement  deux  municipalités  rivales,  toutes  deux  nom- 
mées le  raêm^  jour  en  deux  aflemblécs  difErentes.  M.  du 
ïerron  ,  feigneur  deRIs,  dès  avant  les  décrers  du  4 
août,  fe  trouva  à  la  tête  d'une  de  ces  municipalités  qu'on 
prétend  avoir  été  nommée  par  des  citoyens  vraiment 
inadifs.  L'avis  du  comité  étoit  de  renvoyer  au  pouvoir 
exécutif,  pour  quMl  fût  tenu  dans  Téglife  une  autre  af- 
fcrabJée  qui  fera  unique,  ôc  qui  ftatuera yâr  les  moyens 
ilr  récufation  y  s'il  en  eft  propofé,.  ^ 

M.Lanjuînais  a  obfervéque  le  lîerme  de  récufation 
»e  convenoît  pas,-  &  a  propofé  de  fubftituer  ct^  mots  : 
furies  conte  flattons  relatives  à  la  qualité  de  citoyen 
actif»  Cet  amendement  a  été  adopté  auffi^tôt  avec  la  mo- 
tion principale»  ^ 

M.  Faydel ,  fe  difaht  chargé  par  le  comité  ^t%  rap- 
port» de  jéclamer  contre  un  décret  de  la  commilEon  in- 
termédiaire du  Quercy.,.qui  doit  avoir  fufpendu  lacon- 
fedion  des  rôles  de  capiration,  a  femblé  n'avoir  pris  la 
parole  que  pour  faire  une  peinture  eiFrayante  deséïûÇtt-^, 
tes  des  payfans  de  cepays. 

Il  a  att-îbué.  cette  émeute  à  des  lettres  des  députés  de 
raifembiée  nationale  ,  faufjes  fans  doute  ,  a-t-il  dit. 
Il  a  continué  :  ces  payfans  détri.ifent  le»  girouettes 
(  qui  font  en  certains  endroits  des  fignes  de  fupériorité 
féodale  ;  )  iisi>rûlent  les  bancs  placés  dans  leséglir<^'« 
ik  attachent  des  éçritau;i  fur  lefq^uels  on  lit  ;  tremiUl 
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Ariflocraia  »  %c* ,  ils  ont  déterré  &  brûlé  lei  01  d^uif 
ci-devant  feigoeur^  de  fief  •  mort  depuis  trois  ans.  • . 
Alors  on  lui  a  dit  qu'il  ëtoit  hors  de  la  queilion^. 
Il  à  repris  en  ces  ttrmes  plufîeurs  fois  répétés  : 
^uijqut  Vajftmbtéc  ne  paroit  pas  difpofét  à  tntendrt 
e  récit  des  malUurs  de  ma  province  9  jt  vais  Un 
le  décrit  que  jt  fuis  chargé  de  prapofer* 

M.  Dumez  l'a  interrpmpu  ,  pour  demander  qu^aucua 
membre  ne  vienne  décrire  ,  hors  de  propos  ,  les  évé^ 
nensent  qui  ont  pu  arriver  dans  fa  province  ,  qu'il 
s'adrefTe  pour  cet  objet  au  comité  des  rapporta ,  afin 
d'épargner  le  tçmps,  &  qu'il  ne  foit  rien  dit  fans 
preuve. 

|F  On  s'efl  écrié  ,  à  la  droite  du  préiïdent  9  que  cett« 
motion  étoit  un  horreur*  M.  de  Folieaille  s'efl  écrié  p 
avec  une  vive  émotion  ,  qu'on  ne  pouvait  V attribuer 
qu'aux  déforires  de  V oligarchie*  M.  de  la  Ghaife 
a  combattu  M.  Dumez  ;  M.  Faydei  a  demandé  un  joixr 
£xe  pour  entendre  un  rapport  fur  les  infurre^ions 
arrivées  dans  le  Quercy.  M.  le  préfident  »  fur  U 
demande  de  M.  de  Leftoermelle  y  a  fixé  ce  rapport 
à  deux  heures  lundi  prochain» 

Séance  du  dimanche  y  février* 

La  ledlure  du  procès-verbal  a  été  remîfe  à  demain; 
MM.  Dupont  &  de  Cernon  9  adjoints  au  comité  de 
conflitution  »  ont  fait  le  rapffort  de  quelques  dîffi* 
cultes  relatives  aux  départemens  de  Bourges ,  de  Douay, 
de  Beauvais  5c ^  de  Meaux.  Elles  ont  été  décidées 
après  quelques  difcuiEoas  trop  peu  intérefiantes  pour 
en  donner  les  détails. 

M.  de  la  Merville  ,  roeipbre  du  comité  de  commer-* 

ce   &  d'agriculture  ,  a  fait  ,     fur  les   defTéchemerfs 

dés  marais  ,  un  rapport ,  dont  rîmpreflîon  a  été  or- 

^donnée  ;  6c  à   deux,  heures  Ôc  demie  le  préfident  a. 

«vé  la  féance,  •     - 
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-bemalh  U  rapport  du' romîté  féockl  fur  les  drdfff 
féodaux  fupprîmés  fans  indemtnté.  Ces  droits  féo^ 
-a«aux  fiiçprîmés  ;  fotit  les,  fergentîfes  &  autres  cor- 
;vées  perrottftclles  ,  ^8c  noû  les  rentes  ou  les  autres 
yrtettations  pécujiiaires, 

Za  com/pon4mceJe,Rcn4c&,àtafemilée  mtionâlt 
prévient  U  public  qu'elle  rC avoue  ^  quUlU  ne  garantit 
i* autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  JisfecrétQircs. 

6  SutLTvAn  y  prêtre  ,  Sevestre  ,  ffcrétaire 
^jecrétaifeù  membre  de  la  b  membre  4e  la  corrif- 
*€orre/pondance,  pondance. 

^'***'— "~**~-*— -"  ■ 

A  NN  0  N  C  S  S. 

Dateurs  pronoûcé   par  le  Ho.i  à  x'As5EMBlÉi 

MatIONAXE   le,  4  férrier  i7po* 

* 
Décret  &  întfruûîon  de  rafîcrablée  nationale  fur  k   forwatîoH 
'des  munkîpalxcés  ,  so.  ^g  pdges. 

Au  premier  jour  paroitra.i  Décret  ^  inftruaîon  <2e  J'ajlfcmbléff 
naciooalc  fur  laformacion  dee  aiîémblées  admlniïlra^ves,  dcJépar- 
temenc  &  de  diftria.  So* 

Deuxième  livraifon  de  h  troîficajc  daffe  de  l'ccat  notalniâf 
des  pcnfions,    So* 

On  reçok  dei  àbonnafimi  par  la  pojîe  ,poUr'îa  pravincé.  h  pour  tcutt 
*  U  royaume.  Le  p  rix  cil  de  2  lit.  5  C  5c  à  lir.  par  œoî« ,  franc  de  porc 

On  prévient  £a]fraûchîr  le  port  âtikttfts  tf  àt^Hârgeat  iftns  ctSK 
■fréc^unon  les  lettres  ncfirp'mt  peint  reçuest 


•,0\ez  R.  V  A,T  A  n  ,  Als  ♦.  LîHraîre»  împnitiear  é» 
H  cofrefpotidancede  Rennes  à  l'^fTeaihliée  nanon»Ie, 

.  .  fiu. w«  des  rms  Ckâtetiur£.nauît\^ ide  VBernùnif 
No,  7§i  9  ûu premier  étage»  ,s,i,  ^      .•    .j 
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ASSEMBLÉE  NAtlQNALË. 

bu  Tcnçiredi  ti  février  ij^ài  ' 

iûîiBxi^  DÉ  L4  coMéspondAItcë  >i 

V  M     R  E  N  N  È  i. 


3- 


^ÈÀN€S   du    lundi  8  févritr  i7$è.i 

Xj>  à  fiéancé  a  été  ouverte  ^ar  îà  leâiiré  itt  pi^ocèé^ 
Verbaux  des  féances  de  la  veille  de  du  famedi  foîi^ 
précédent,  Enfuîte  qrfllquès  membres  qui  étoîenc  ab- 
fents  de  raffembléè  depuis  quèlquéii  jours  ^  fe  font  pré-« 
fentes  à  la  tribune  ^  &  Ont  demandé  à  prêter  Ife  fer* 
ment  civique*  Leur  exéthplé  n'a  point  déteriijîn^  quatre 
pu  cinq  ariilocrateé  dont  nous  parlerons  , bientôt  ^^<jui 
étoient  préfens  à  la  feance  du  4  ^  &  qui  fe  retirèrent 
qua^d  its  ehtehdirent  parler  de  Tappel  nominal  pour 
procéder  à  la  preflatioii  du  .  fermenti  (  Uariftécràtié 
l'er^it-elle  donc  une  maladie  incurable  ?  ) 

tnfuite  M.  ie  prefident  a  donné  leéturè  ci^ihè  lettré 
de  M.  Bailiy  i  qui  annoncé  que  la  commune  dé  Paritf 
a  nommé  une  députatîon  qui  fe  rehdra  à  ia  bâfre,  âii 
iour  &  à  l'heure  indiquée  par  l^affembléë  ^  poiir  inviter 
les  repréféntahs  de  là  nation  à  affiftër  au  TE  DÈÙM 
que  la  commune  de  Paris  fe  prppofe  de  faire  tliahtéf  * 
dimanche  procliaih  dans  l^églifé  dé  Notre-Dame  ^  en 
àâions  dé  grâces  de  la  féance  mémorable  du  4  dû  pré- 
lent moisi  La  députatioâ  fera  reçue  à  l'ouverkure  de  Iil 
ieance  de  demain  mardi  foir. 

T9m€  Ulé         ,   4Ahnnement  diéfénUr^  f. 
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LVdre  du  jour  a  été  repi'is»  &  M.  Goflîn  a  Contf-» 
nué  Ton  rapport  fur  la  diyiâon  du  royaume  en  dépafce- 
mens  &  en  dîftridls. 

Lé  dépàrtémem  de  Bearn'a  été  divifé  en  5  dili:ri(!ls^ 
Pau,  Ortfy,  Oleron ,  Mauléoû",  Saint -Palez  & 
Loftaritz. 

Le  département  d'Agètiôîs  eft  diTÎfé  en  neuf  dîf- 
trîdls.  La  ville  d*Agen  eft  proyifoirement  le  chef-lieit 
de  ce  département  ;  après  la  pren^ièrefeffion,  les  éîeè^ 
teurs  dct,ermineront  dans  quelle  ville  fera  fixé  le  chef" 
lieu  i  ou  s'il  doit  alterner  entre  les  villes  d'Agen  6c 
de  Nerac. 

Le  rapport  ayant  été  interrompu  en  cet  endroit  ; 
M.  Vabbé  Gouttes  »  curé  dû  Languedoc  &  membre  du 
comité  des  finances ,  a  rendu  com]^te  d'une  pétition  de 
k  ville  àé  Rouen  ,  dont  rèxamèn  avoir  été  ren^o^é  à  ce 
comité.  Le  rapporteur  a  dit ,  quela  commune  de  certe 
ville  ,  afleroblée  de  nouveau  avec  tous  les  notables,  peir^ 
lîftoîtVdans  fes.  premières  intentions-,  5^  démandoit  à 
être  autorifée  à  împbfer  fur  ci^ citoyens  lés:  3  quarts" 
en  fus  delà  capitation  qu*if$  paient  ,  pour  fouîager  les" 
pauvres  ouvriers  qui  manquent  de  travail.  «  L'aflembïéc 
nationale  ,  oui  le  rapport,  a  autorifé  la  vifledê  Rouen 
à  percevoir  fur  tous  ceux  d^s  citoyens  de  la  vîH'e  &* 
fauxbourg  de  Rouen  ,  dont  la  capitation  excédé  trois' 
livres ,  une  contribution  égaîe  aux  trois  quarts  dé 
capitation  dé  Tannée  i/^p  ;  que  la  coWfatîon  *des' 
cccléfiaftiqncs  iera  déterminée  fur  Te  montant  de  leur' 
impofition^  peiidant  les  fîx  derniers  mois  de  1789  ;' 
que  cette  contribution  fera  payée  en  trois  termes 
égaux  ,  à  commencer  du  préfent  mois  ;  que  le  rôle 
fera  rendu  exécutoire  par  la  municipalité ,  par  dé* 
Vant  laquelle  feront  portées  routes  les  conteilations  qtri 
pourront  furvehir  ,~foit  relativement  ^  la  quotitré  de 
la  contribution ,  foît  par  rapport  à  fa  perception  ; 
jue  les  procédures  que  ces  difficultés  pourront  occa« 
JOnncr  ,  feront  faites  fur  papier*  libre  &  fans  frais  , 
si  droits  de  contrôle  ;  dt  que  la  municipalité  rendra 
public  par  la  voie  de  Timpreflion ,  remploi  qu'elle  aura 
fait  éti  deniers  provenant  de  ceet«  coutributiont 
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M#  Moreau  de  Tours  a  pfopAfé  enfuice  que  f  pn  fta^ 
iTuât  4éfinmNren^ent  fur  Tinçapaçiicé  de  <qu;c  qui  fonc 
fous  les  Jiens  d'un  décret  4>journemeiit  ,  à  exercer 
,lés  droits  de  citoyen  a<fliF. 

M.  Garât  »  l'aîné ,  a  fortemeiu  appuyé  cette  motion  : 
il  a  penfé  que  ,  çonfprmén^exit  à  refprit  des  décrets  qui 
avoiei^t  exrlujles  banqueroutiers  &  les  cnfans  mÇmes 
àc  ceux  qui  fçrojent  morts  infolvables ,  Içrfqu'ils  n'au- 
xoient  pas  acquitté  la  portjon  virile  des  dettes  de  leur 
père,  r.aflemblée  ne  pouvoir fedjfpenfer, de  prononcer 
qu^un  homme  qui ,  par,  un  ajournement  perfonnel ,  étoîc 

.fufpendu  de  Tç^^rciçede  fçs  fondions  publiques,  le 
.   feroit  auffi  des  droits  de  citoyen.aftif.  .      * 

M,   Petion  de  Villenei»v.e  a  penfé ,  au   contraire  » 

^ue  le  décret  d'ajournement  pçrronnçl.étoit  injufte  & 
rféraifonnable  ;  injufte  ,  en  ce. qu'il  n*attaquoit  qi|c  les 
droits  de  TofEcier  pnbliç ,  &,  ne  fîérrifToit  les  autres 
citoyens  :  d^raifpnnablej.ence  qyeTon.ne  pouvoit  pas 
regarder  comme  flç.tri,un  homme  contre  lequéril  n'y  avoît 
^encore  aucune  preuve  acquife,  &  qui  devoir  être  pré^ 
fumé  innocent.  C^tte.  queftion  ,  a  i-il  dit ,  regarde  les 
municipalités  qui  fi^Torment  aifluelîement ,  bu  celles 
quîfe  formeront  dans  la  fuite.  Dans  le  premier  cas", 
îlexifte,  de*  iûix  pop  .en  çpre- abrogées  ,  8c  cejux  qui 
foi)t  fous  un  décret,  (d'ajournement  perfonnel  font  e^cclus 
des  fonélions  municipales  .:   s'il  s'agit  de  l>venîr.  Je 

demande  l'ajournement  de,Ia  quçftîpn- .. 

M.  Target  a  appuyé  cette  deriiîère  p:^0pofîtîop', 
&  l'obiet  de  la  difcuffioa  a  lété  reitvojé  a»  comité 
de  conilitution. 

Dans  ce  moment  font  entrés  dans. la  falle  quelques 

membres  ,   qui  'avoîent  difparu  lors  de  l'appel  noitiinal 

..le  4  courant  ,  pour  la  preftation  du  lerment  civique. 

M.  Goupillaux  ^  demandé  qu'avaint  de/prendre  aucune 

délibération  ,    les   fpembres  qui  n'avoient   p.as  prêté 

le  ferment  civique ,    fufTent  tenu  de  le  prêter  ,    ou 

de  fe  retirer.     On  défignoit  par  là  dei^x  confeîUets 

.4lu  parlemeat  de  l^ouç»  ^  &  le  fanaeux  député  Limofi*. 

M.  B'ouville    (i  c'eft  par   erreur  qu'on    a  marqué t 

4i^Q3  un  .précédent  ^  M.  Fontç ville ,  )  «'eft  préfcttjé 
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|e  premier  à  h  fribune  ;  i|  a  ét^  fuivi  de  fon  coWéfUê 
}Ak  Chalouec ,  èc  enfin  de  Mf  îe  Mirabeau*  Ces  MM.  oqk 
voulu  s'exçufer  du  ref^s  qu'ils  faifpienc  de  promettro 
^e  maintenir  9  de  tout  leur  pouvoir,  1|l  çoufl^tutioii, 
fur  ce  que  ce  feroit  6cer,à  la  n^-cion  le  pouvoir  donc 
>IIe  iouic  d*y  faire  tels  changemens  que  dans  la  fuite 
cllç  çroiroic  convenables  :  ils  o|it  fini  par  demander 
qqe  rjifl*emblée  voulût  bien  fe  coptenter  de  la  pro« 
ineile  qu'ils  faifoient.  d*étre  fidèlçs  à  la  nation  ^  à  la 
loi  ôç  au   roi 

M.  de  la  Borde  leur  a  obfe^é  que  »  de  même  que 
l^  génération  préfeate  n'a  pas  cru  être  liée  par  les, 
)çipitLilairçs  des.  rois  9  de  même  Taflemblée  nationale 
jH'i^  point  intention    de  lier  Jes  races  futures. 

M.  le  préQdent  a  die  que  celui  qui  jure  de  naio- 
fen|r  de  tout  fon  pouvoir  la  conflitution  ^  ne  s^oblige 
fa^$  à  opppfer  f^  volonté  'individuelle  à  la  volonté 
générale,  mais  d'employer  fa  force  individuelle  pouc 
^ç((rter  if^  réfiftaiice  individuelle  de  chaque  particulier. 
|l  ^  ajouté  que  nulle  reflriélion|p|mlfIibIe  ,  que  châcim 
'^fo^t  paîçre  de  faire' le   ferment ,  ou  de  ne  pas  le 

I4.  DefmeuBiers  a  ajouré  que  fi  ce$  membres ,  q^i 
^ouloiçnt  cqmpofer  avec  ie  ferment ,  avoient  feule- 
^çnt  Iv^  la  délibération  des  droits  dé  l'hpro^ne  ^du 
citoyen,  ils  y  auroient  yu'une  difpofîtioo  propre  a 
^i/jîppt  les  fcrupules  de'  leur  Vonfcïencé  timorée  : 
tpeçte  (déclaration  pqrte'  que  û  nation  Françoife  a  le 
t^rpit  de  changer  ^  û  bpn  lui  femble  »  fa  conflitution , 
tç  d'y  foire  les  modifications  dont  elle  hii  pàroitra 
f\|fçeptible  ;  mais  que  tout  citoyen  doit  obéir  à  la 
fqî 'émanée  de  la  voloi^té  générale  .  quelqu'imji^rf^îtc 
^m'cUe  "  foit.  Au  reile  ,  ç'eft  un  fôphifmç  pour  fe 
fauftraîre  à  ce  ferment^  que  ces  MM.  ont  puîfé  daps 
|»qq  pitoyable  broçhurij  qui  fe   di^ribye  à    la  porre 

.  ^e  la  faile.  ,  '    *       . 

Alors  on  a   yu  p^rqîtrè  à   la    tribune  M.  le  msrn 

.^uîs  de  iaînti-Siriion  ,  qui  avqi^t  eu  aùflï  des  icrupul^s, 
P'aiptès  les  obftrvatîopi  qw^r  yi«âdenc  d'^.rç  *  faîw*^ 
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MM.  Bouvîlîe ,  Chaloué  &  Mirabeau  ,  raffurés  ptf 
cet  exemple  ,  ont  pris  leur  paru  ^  fonc  monté  à  U 
.tribune  ,    de  ont  levé  la  main. 

Après  cette  cérémonie,  un  membre  du  comité  fifo^ 

'  idal  a  fait  un  rapport  fur  l'abolition   des  droit»  féodaux 

en  général  ,  fur  l'abolition  des  fervitudes  perfonnellcs 

Supprimées,    par  les    décrets   du  4  août   178P  ,  fans 

îpdemnités  ,  &  fur  les  droits  raehefables.    Après  a,voir 

tracé  tou?    les  maux   que  le    régime  féodal   a  occa- 

fîonné  dans  l'empire  François,  il  a  rendu  compte   d« 

la  manière  dont   le  comité  féodal  avoir   faifi  l'efprit 

de$^  décrets,  du   4  août  >    &  il  a  fini    par    propofer 

«n    projet  de  décret  ,  diftribué  en  trois  lifres. 

.  Le    premier   titre   a    furtout   pour  objet  les    fuites 

-/de    ce|te  fuppreflion. 

Le  fécond  titre  expliqué  quels  font  les  droite  fei» 
g^euriaux  fupprimés  fans  indemnité. 

Le  trdifiçrae  fitre  comprend  les  difFérens  droits  ra-» 
phetabies. 

■  L'aflemblée  a  Mrfonné  IMmpreflîcn  de  ce  *  rapport 
pour  fon  objet  êjrç  fournis  à  la  difçufïîon,  vendredi 
prochain. 

La  fé^nce  a  éré  levée    à    j    heures.  Se   a^'ournée 

■  a  demain  neuf  heures  du  matin. 

Sçancc  4(1  mardi  p  février. 
(  Ouï  ,  la  maladie  eft  incurable,   )     La    fe'ance  a 
«t)mmen<:é  parla  lefture  du  procès-verbal  de  la  féance 
4e  la  veille,    Les  ferm^ntaîra  conditionnds  ont  té-^ 

.  moigné  leur  furprife  de  ce  qu'on  n'avoit  pas  inféra, 
dans:  ce  procès-verbal ,  que  ce  n'étoit  que  d'après  le$ 
obfervatioBS  qui  avoient^été  faites  pour  calmer  leurs 
iconfciences  ,  qu'ils  s'étoicnt  déterminés  à  prê.;er  le 
ferment  pur  &  iimple.  M*  le'fecrétaire  qui  donnoic 
ledure  du  procès-verbal  ;  le  Vicomte  de  Noaiiles  a 
ré})ondu  que  ces  obiervations  n'avoient  pas  été  faites 
pQttr  MM.  Bouville ,  Chaloué  âç  Mirabeau  feuls ,  .mais 
pour  tous  les  membres  de  l'afTemblée  ;  que  ces  MM» 

.vfi'ayplent  qu'à  choifir  entre  les  deux  partis ,  de  faire 
Je  ferment  pur  &  (impie  comme  tous  lès  autres  l'a  voient 
lîjfit^    9H  4?  1^6  P^s  ^e  faire  du  tout.     CÇs  HJA^  p^c 
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lafîfté   fur  leur  réclamation  ;  maïs  l'aflembîée  a  dé- 
icidc  qu'il  faljoit  paiTer  à  l'ordre   du  jour. 

MM.  BouviUe  tç  Mirabeau,  comme  de  raifon  ,  (e 
font  levés  contre  cet  avis  ,.&  le  dernier,  en  faifant 
rfes  geftes  peu  modérés ,  a,  dit  :  en  ce  cas  ,  Je  regarde 
mon  Jerment  comme  nul.  Ils  fe  font  retirés.  Plut-  à 
Dieu  que  ce  foit  pour  toujours  ! 

L'ordre  du  jour  rament^it  la  fuite  du  rapport  du  co-^ 
mité  de  conilitution  fur  la  divifî©n  du  royaume. 

Le  département  d'Evaux  a  étç  divîfc  eis  neuf  diftnûs, 
Les  élcdéurs  ,  afTemblés  la  première  fois  à  Eplnal ,  dé- 
cideront laquelle  de  cette  ville  ou  de  Mirépôux  fera 
le  chef-lieu  du  département. 

Le  département  de  la  Ba/Te  ?- Auvergne  eft  divîfc  en 
f\y  diftrids  :  Clermont,  Rioms,  Aubers  ,  Bez,  Billion- 
niflfbire  &  Montaigu. 

Le  département  de  Toueil  de  la  Provence  efl  divîfé 
en  fîx  diftrids,  dont  les  cheft-Heux  font  :  Aix,  Mar» 
feille  ,  Tarafcon  ,  Agdes ,  Arles  &  Salon. 

Le  département  de  Perpignan  éft  dîvifé  en  trois  dif* 
«rids  ,  dont  les  çhçfs*-lie|ix  font  L  Çerpign^in,  Ccré  & 
Parle.  %      ' 

M.  le  préEdent  a  enfuite  donné  ledure  d'une  ItlttQ 
q»*îl  venoit  de  recevoir  çîe  M.  de  Saiht-Prieft  ,  qui  lui 
annonce  que  le  roi  defireroit'  que  la  ville  &  la  forêï 
de  Fontainebleau  formafTent  un  diilriél  particulier. 

Plufieurs  membres  ont  obfervé  qu'il  y  avoit  déjà  un 
iJécret  qui  re'gloit  les  diftriéls  de  cette  partie  du  royau- 
roe.  M.  lepréiîdçnta  étéchargéde  fe  retirer  vers  leroî, 
pour  conférer  avec  fa  majefté ,  &  lui  rendre  compte  des 
xaifons  d'intérêt  public  qui  avoient  fait  porter  le  décr.et, 

M.  Dupont  a  renouvelle  une  motion  qu'il  avoit  faite 
3I  y  a  quelques  jours,  tendante  à  établir  un  ordre  do 
îravail  pour  les  comités  eccléfiaftique  ,  féodal ,  des 
finances,  du  domaine  &  d'impofîtions. 

Son  plan  à  été  combattu  par  MM.  '  Barnave  i&  D«f«» 
rieuniers  ;  d'après  les  obfervations  de  ce  dernier,  fans 
rienilàtuer  fur  la  propoiition  de  M.  Dupont,  ou  eft 
.  pafTé  \  un  autre  objet  qui  étoir  indiqué  dans  l'ordre  du 
jour  ,  c'étoit  Texamen  des  plans  propofés  par  le  çomué 
inil;taire  pour  Torganifatiop  de  i'^rmçe, 
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.  W.  Alexandre  de  Lameth  a  prononcé  à  ce  tn]çt  ùrf 
difcours  qui  a  été  pîufîeurs  fois  interrompu  par  de  juftés- 
applaudidemens.  L'affemblce  en  a  ordonné  Timpreffion  ; 
en  voici  quelques  idées  :  Les  artnées  font  prefque  par- 
tout en  raifon  înverfe  de  l'objet  de  leur  inilitution* 
Etablies  pour  défendre  les  intérêts  du  peuple  >  elles  foiic 
pf  efque  toujours  employées  contre  lui....  elles  doivent 
a^rer  les  droits  des  citoyens  >  Ôc  elles  les  violent  fans 
<çfr€é**.  Enfin  el'es  femblent  n'être  que  des  proprîé- 
téis  royales  entretenues  par  le  peuple  pour  le  tenir  dans 
ropprefCon*..»  Nous  ne  pouvons  pas  nous  Natter  d'avoir 
tou jom:*  un  roi  citoyen;  il  faut  donc  prendre  dès,à  préfenÉ 
les  plus  févères  précautions ,  pour  que  celui  Jijui  vouwl  - 
droit  attaquer  la  conftitution ,  ne  pullFe  le  faire  avec 
fuccès,..*  Le  nombre  des  troupes  ne  doit  être  augmenté 
dans  aucun  cas  que  par  le  corps  légiflatif.*..  Xi  a  re«* 
préfenté  la  nécefïîté  de  détruire  le  defpotifme  minifté- 
Jrieî  à  l'égard  des  militajres,  qui  confiftoit  à  les  priver 
de  leurs  emplois',  fans  être  tenu  d'en  donner  les  mo- 
tifs....  Il  a  penfé  qu#  les  milices  nationales  dévoient  " 
fubfifter*,..  A  cet  égard  >  il  a  dit  que  les  troupes  réglées 
ce  doivent  être  qu'auxiliaires  des  milices  nationales^ 
pour  le  maintien  de  Tordre  intérieur  ;  &  qae  celles**  ' 
ci,  à  leur  tour,  ne  dévoient  être  qu'auxiliaires  des 
trou^jes  réglées  lorsqu'il  s'ag,it  de  défendre  l'état  con- 
tre les  ennemis  du  dehors  ,  de  maaière  qu'elles  fuflenc 
fubordonnées  les  unes  aux  autres,  fuivant  les  circonftan- 
ces.  E  nfin  il  a  donné  de  grands  éloges  aux  militaires,  qui, 
dans  la  révolution  aéluelle  ,  ont  donné  des  preuves  (îgna- 
lées  de  p^triotifrae  &  de  zèle  pour  la  conquête  de  la  li- 
berté, il  a  montré  furcoutle  plus  vif  intérêt  pour  le  fort  dti 
foldac.g.  Il  a  penfé  qu'il  convenoit  de  borner  à  feize 
atis  le  temps  de  fervice  pour  devenir  citoyen  actif* 

M#  le  duc  de  Lîancourt  a  aufïî  propofé  Tes  vues  fuf 
rorgatiffation  de  l'armée  :    fon  difcours  ,  fort  long  * 
contient  d'excellentes  cbofes  ;  mais  il  n'a  pas  paru  ,  à  - 
beaucoup  près  ,  réunir  d'auffi  grandes  vues  que  celui 
de  M.  Alexandre  de  Lameth. 

La  féance  a  ixi  levée  à  trois  heures* 
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Séance  dék  tndrdijoîr. 
ta  fcancè  du  foir  s'tfft  paffée  à  recevoir  la  dëpàrarîdd 
d)(  fa  comiAone  de  Faris«  M.  l^ailty ,  à  la  tête  de  (a  dé- 

}>titanQD  ,  a  prête  le  fefment  civique ,  &  a  invité  i'af- 
émblée  à  amfter  au  Ti  Dcûrh  qui  ferait  chante  à^xa^tL* 
Che  à  onie  heures  à  Nbtre-Dame. 

MM.  ïtt  juges-confuU  ont  e'té-auiH  admis  à  prêter  lé 
ntême  ferment  à  la  bai're.  M.  l'abbé  G  égoire,au  itom  du 
cbniîré  des  rapports  ,  nou^a  prdpofé  un  décret  pour  ar- 
rêter les  trôobJes  qui  exiftent  dans  ^tfé)qutfs  provinces; 
Le  cîonlîré  eft  chargé  de  prél enter  à  ce  fujet  bnc  adteflfe 
aux  provinces  peut  les  exhorter  à  la  paijc.   • 

La  féancc  a  été  levée  à  dix  heures  ^  de  teavojéd 
ai  demain  neuf  heures  du  matin. 

o  SutLïYAN  ,  prêtre  y  Sevestàe  ,  fecrétairt 
Jicrétairt  ù  membre  de  Id  &  membre  de  la  corrcf- 
corre/pondance,  pondance» 

^m^     ....i-.i  I  ■■  I     .•       I      i  ■    I  •  '    I,..   r,,,  .  ■    I      El  ■■  Il       ■ 

ANNONCES, 

Décret  éc  inflruâion  de  raHemblée  «idonale  fur  la  formarion 
Ûis  afiTemblées  adxniniftratives ,  Hc  dcparteiuc'nt  &  de  diflriâ.  So« 
.Milite  du  Prciet  de  Torganifatioà  du  pouvoir  fudiciairej  prc- 
fcntc  i  l'afTemblée  natiot^alc ,  par  Je  ccrei!c6  de  conAicuuoji<  S*. 
Cerfc  féconde  partie  de  VorgamfaVion  du  pouvoir  judiciaire  eft  U 
Vi/rportance  la  plus  générale  5»  du  plus  grani  intérêt.  Elle  ifi  èmjtt 
in  jîx  titres  ,  dont  voici  les  fùmmaires. 

Titre  XI.  De  la  haute  cour  rationatc. 

Titre  XII.    Des  juge$  &  de  la  forme  de  jugsr  en  maiièce 

cijroinellei 
^itre  XI U.  Des  juges  en  matîcrc  de  police. 
Titre  XIV.*  Des  juges  en  matière  de  commerce. 
Titre  XV,  Des  juges  en  matière  d'aclmii^iflration  &il'Tmp6f. 
Thre  XVi.  De  la  fuppreflion  des  offices  &  tribunaux  iucooi' 
pacibles  avec  la  prèfet^ce  ccmfticucion  judiciaire.     ,  . 

ta  première"  partie  de  cet  ouvrage  paroît  depuis  quelque  teinpSf 
<f  fô  trouve  aux  adrelTes  du  bulletin  i 

■  ,1     U,^m-  ,     I       •    ■■  •»  I      ■■•■■■     .1       »     I   #  •      I    <         >t        Mil-  ,-,        I   <    I  I     i     . 

Chez  R.  V  A  T  A  a  ,  fîls  I  Libraire  ,  Imprimeur  di 
la  correfpondancede  Rétines  à  l^flembiée  na  ionaltf* 
au  coin  des  rues  Châttaurenault  &  de  VHerirÛM  $ 
Mg.  7^1 ,  au  premier  étalée 


dbyGoogk 


(  38i  ) 


ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Du  luDdi  if  février  1790. 

JSULIETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

deRennms. 


Paris  i   1 3  févrîet  17^0* 

Séance  du  mtrcredi  10  février  i7$ô» 

JLj  a  féance  ouvrît  parla  leflufe  du  procès^verbal  ;  il 
ti^y  eut  aucune  réclamation  intérefiante*  M.  de  Cernon, 
un  des  adjoints  du  comité  de  conilicution ,  fit  le  rapport 
des  difHcuités  élevées  fur  la  fixation  du  chef-lieu  du 
département  du  bas-pays  d^Auvergne ,  ÔC  propofa  un 
décret  convenu  entre  les  députés  du  département  ;  dé- 
cret qui  fût  adopté  par  Taflemblée  i 

»  L'afTemblée  nationale  décrète  que  la  première  ai% 
femblée  du  département  du  bas-pays  d'Auvergne  tien- 
dra à  Clermont  ;^  ôc  que ,  dans  le  cas  où  il  feroit  établi 
un  tribunal  fupérieur  dans  le  département^  il  fera  dé-^ 
Hbéré  par  les  éledeurs  du  département  s'il  convient 
d'en  fixer  le  (iége  par  préférence  à  Clermont  ;  auquf f 
cas  f  l'admiaiflration  du  département  feroit  défiaitivf<« 
ment  fixé  en  la  ville  de  Rioms  »• 

Tomi  Illm  jibontiim^nt  defévfUr.  j 
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.  MM.  les  députés  de  Rioms  demandoîent  unç  ad^- 
tîon  à  ce  décret  ;  ils  vouloîent  que  Taflemblée  dccrérâc 
que  ,  s'il  n'y  avoit  point  de  tribunal  fupérieur  dans  ce 
tiépartement  ,  radminiAration  akerneroit  entre  Cler« 
mont  &  Rioms. 

M.  de  Cernon  annonça  que  le  comité  avoît  cru  éette 
addicion^inadmiflible.  La  di  feu  (lion  n'en  continua  pas 
moins  entte  les  députçs  du  département  y  Se  Tafiemblée 
l^  ftifpendit  pour  décréter  Tavis  du  comité  fans  acidl- 
tion. 

L'aflemblée  décréta  enfuice  le  département  de  Teft  de 
la  Provence  avec  neuf  diftridls  ;  Se  le  département  de 
Paris  en  trois  diftriéh  ^  l'un  à  Paris,  l'autre  à  S.  Denis^ 
l'autre  au  Bourg-Ia-reine ,  Se  que  ces  deux  derniers 
feroient  purement  admintflratifsj&  fans  établiflemensde 
judicature;' 5c  elle  rejeta  une  réclamation  des  députée 
du  Forer  contraire  à  un  précédent  décret. 

M.  Camus  réclama,  contre  la  partie  de  rinftruétion 
du  comité  de  conâitutîon  »  qui  ne  donoe  au  départe- 
ment  de  Paris  qu'un  feul  député  pour  fon  étendue  ter* 
ritorîale  ,  contre  la  difpoHtion  précife  du  décret  conf- 
tttutionnel  qui  afligne  à  chaque  département  trois  dé- 
putés à  rai  fon  du  territoire. 

Mr  de  la  Roche foucaud  appuya  cette  réclamatloa  de 
deux  motifs;  le  premier,  que  Paris  en  raifon  de  & 
population  auroit  moins  de  citoyens  aâifs  y  par  propop« 
tion  ,  que  le  furplus  des  départemens  ;  le  fécond  ,  que 
fes  contributions  feroient  prefque  toujours  ^ 
^par  la  force  des  chofes  ,  des  impôts  indireds^  qui 
'  se  pourroient  pas  feivir  à  augmenter  la  bafe  de  re«  ' 
préfentatiônr  , 
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M.  Lan]u!nais  obrerva  que  le  départcmeat  dePam 
'  avoit  de  grands  moyens  de  prépondérance  dans  la  re« 
préfentadon  »  ôc  que  dans  Hile  de  Paris  les  départe- 
çiens  étoieat  plus  multipliés  que  dans  les  autres  parties 
du  royaume  ;  il  demanda  y  en  conféquence  ,  que  la  ré« 
clamatîon  fût  rejetée.  M.  Varia  appuya  ées  obferva-^ 
tlons. 

M.  Defmi"unîers  invoq.ua  le  décret  conflitutionnel 
pour  appuyer  d.e  nouveau  la  réclamation  ;  mais  Taf- 
femblée  confirma  &  adopta  définitivement  riniliudlion 
du  comité. 

M*  Defmçuoiers  fit ,  aui  nom  du  comité  de  çonilicu- 
tion  ,  un  rapport  des  réclamations  d*un  grand  nombre 
de  citoyens  de  Saint- Jean-d'Angèly  contre  la  nomina- 
tion du  maire«  , 

On  Paccufe  d'avoir  intrigué  3c  cabale  pour  fe  faire  con* 
dnver  dans  cette  place ,  qu'il  occupe  depuis  i5  ans  ;  on 
lui  reproche  d'avoir  furpris,  à  la  pofte ,  le  ^écrët  de  Taf- 
fembl^e  aationaie  relatif  aux  municipalités;  d'avoir 
diftribué  des  liftes  ;  d'avoir  fait  eatrer  à  TafTemblée 
des  citoyens  qui  n^a voient  pas  le  droit  d'y  voter»  Sic» 

Le  comité  propofoit  le  renvoi  au  pouvoir  exécutif 
pour  qu'il  fk  vérifier  les  faits ,  Se  ordonna  une  nouvelle 
éleélioB  &  les  décrets  de  l'aiTemblée  avoient  ét4 
violés. 

L^aflemblée  parut  d'abord  difpofée  à  adopter  cet 
avis  ;  mais  M.  Prieur  ayant  obfervé  que  ce  feroit 
confondre  les  pouvoirs,  que  de  mettre  entre  les  mains 
du  roi  le  jugement  de  la  validité  des  éledions  »  cette 
dbfervadon  réveilla  l'atteatïon  ,  Se  &t  agiter  la  quef- 


Digitized  by  VjOOQIC 


C384) 

t|on  de  favûir  fi  le  pouvoir  exécutif  pouvok  ou  41011 
prononcer    fur  les  éledlions. 

MM.  Bariîave  ,  Mirabeau ,  Emery  &  Pietîon  foute» 
Boient  qu'çl' n'appartient  qu'au  pouvok  confticuant  d'io- 
terpréter  fes  loîx  ,  que  les  fondions  du  pouvoir  exécutif 
fe  bornent  à  les  faire  exécuter  ;  que  nous  avons  daas 
nos  mains  y  comme  corps  conilituant ,  tous  les  pouvoirs 
jufqu'à  ce  que  nous  les  ayons  4épartis ,  Se  que  n*ayanr 
encore  délégué  à  perfonne  le  droit  de  juger  les  contefla- 
tions   fur  les  éleélions  »  îi  ajî^artenoit  à  nous  feuls^ 

M^  de  Baume  trouvoît  de  l'embarras ,  parce  que 
le  jugement  devoit  être  précédé  d'i«ftru<5ion  ,  &  que 
l'affemblée  ne  devoit  pas  fe  livrer  à  ces  détails  :  mais 
on  lui  répondit  que  l'afiTemblée  pouvoît  charger  des 
rommiflaires  de  faire  l'inftruâion  ;  &  enfin  après  une 
"'longue  difcuflîon  ,  l'affemblée  rendit  le  décret  fuivaar^ 

tt  L'affemblée  i^ationale  décrète  qu'elle  fixera  jocef- 
famment  les  règles  conftitutionnelles  pour  le  jugement 
des  élevions;  que  par.  provifîon  le  ijiaâre  affifté  de 
deux  officiers  municipaux  de  la  ville  de  la  Rochelle^ 
prendra  des  informations  fiir  les  faits  allégués  contre 
la  validité  de  réleélion  des  ofEciers  municipaux  de 
$aint«>Jean  d'Ange iy  :  qu'ils  en  drefferont  procès- veri» 
t>al  9  8ç  l'enverront  à  l'affemblée  nationale  pour  ètrû 
par  elle  Aatué  ce  qu'^u.  cas  appartiendra  ;  &  fcr^ 
le  préfent  décret  préfenté  au  roi  pour  être  fanûion-r 
né  ,  &  adreffé  fans  délai  aux  officiers  municipaux  d? 
la  ville  de  la  Rochelle,  3> 

M,  l'évêque  4'Auiun  ,  au  nom  du  comité  de  çonftî* 
fiition  9  donna  leélure  d'une  adreffe  de  l'affemblée 
H^  provinçç?,   ïï  fwî  plu?  4>oe  fois  iutçrrofnpu  pur 
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4«s  applaudiflemens.    On  arrêta  qu'il  en  ferok  £iic 

»ne  féconde  leûure  le^  lendemain. 

Jeudi  matin ,  M.  Dubourg  Lancelot ,  notre  collègue  , 
délirant  faire  affifter  à  la  fe'ance  MM.  Uliac  ,  Rapatel  , 
Elleyiou  &  la  Peirière ,  no$  concitoyens ,  &  n'ayanc 
pas  de  biliets  de  tribune ,  les  fît  entrei;  dans  la  falle 
avant  l'ouverture  de  la  féance ,  comptant  leur  faire 
prendre  pJace  dans  les  corridors.  Us  croient  en  unifor- 
ine  de  notre  g^rde  nationale  de  Rennes.  Les  galeries 
étoient  déjà  remplies.  Elles  applaudirent  à  nos  con« 
ciroyens  ;  elles  firent  la  motion  de  les  placer  fur 
leur  premier  rang.  Cette  motion  fut  accueillie  avec  îc$ 
franfports  de  Tacclamation  générale  ;  malgré  rafflucncc 
dans  les  galeries,  nos  concitoyens  y  furent  réunis  & 
placés  honorablement  dans  l'endroit  le  plus  commode» 
Cette  diilinélîon  accordée  à  nos  concitoyens  ne  vous 
fera  furement  pas  indifférente  ;  ce  n'eft  que  par  la 
bonne  conduite  de  nos  citoyens  foldatsque  s'eft  établie 
j(:ette  opi&ioopqui  s'eft  manifeftée' d'une  façon  fi  éclatante» 

Séance  dû  jtudi   ii  février» 

La  féance  ouvrit  par  la  leilure  du  procès-verbal 
'fi^ns  réclamation, 

Mde,  Moutte  ,  defcendante  du  cî.élèbre  1»  Fonrâîne  | 
^t  hommage  à  la  nation  d'un  traité  d'éducation  »  par« 
licuHèremeht  deftiné   aux  femmes. 

M.  |ie  -Marzan  ,  fit  la  motion  de  reftîtuer  aux  def- 

cendans   des  proteftants  ,  dont  les  biens  furent  con« 

fifqués  par  fuite  de  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  » 

-  ceux  de  ces  biens  qui  font  encore  dans  les  mains  ds 

i'i^d^}iniilration  ;  6c  il  propofa  un  décret  fur  cec  objet» 
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M,  Bouche  propofa  un  décret  fur  le  même  objetî; 
mi  membre  du  comité  des  finances  obferva  que  le 
comité  s'en  étoîc  occupé  \  &  préfenteroit ,  quan4 
Faiïemblée  rordonneroit ,  un  rapport  fur  cette  ma- 
Uèrc.  M.  Fabbé  Grégoire  vouloit  qu'on  délibérât  fur 
la  queflioB  ,  mais  elle  parut  trop  intéreâante  pour 
prononcer  fans  avoir  entendu  le  comité  ,  âc  l'aO!emblée 
ajourna  « 

Une  difficulté  devenue  férîeufe  à  SoifToas ,  fur  la 
^ueftionde  favoîr  (j^uels  étoient  les  officiers  qui  avoîcnt 
droit  de  fixer  le  prix  de  la  journée  de  travail ,  donna 
lieu  à  M.  Target  de  propofer,  au  nom  do  comité  de 
conftîtution,  un  décret  qui  fut,  après  une  légère 
dtfcuiÏÏon  Se  quelques  amendemens ,  admis  coame 
fuit  : 

cr  L'aflembiée  nationale  déclare ,  en  conformité  de 
Tarticle  Vf  du  décret  du  2  du  préfeot  mois,  que 
la  détermination  de  la  valeur  locale  de  la  journée 
de  travail,  d'après  laquelle  doit  fe  former  la  liftd 
des  citoyens  aéli&,  a  di^  Se  doit  être  faire  déiin2<p 
tîvement  dans  les  lieux  où  les  anciens  officiers  mu* 
nicipaux  font  refiés  en  pofieffion  des  foadlions  mu« 
sicipales  »  par  ces  officiers  ,  conjoint^ent  avec  les 
tomités  librement  élus,  Se  partout  ailleurs  par  le$ 
feuls  comités  librement  élus,  fan5  que  , qui  que  ce 
foit  puiffe  élever  aucune  réclamation  r  contre  cette 
^  détermination  ,  pourvu  néanmoins  qu'aux  termes  du 
décret  du  \^  janvier  dernier,  elle  n*excede  p^s 
vingt  ^fous  'pour  chaque  journée  de  travail. 

ce  A  regard  des  communautés  où  il  n'y  a  point  d'ofip 
ficiers  municipaux  ni  de  comités ,  Pévj|Iuatio|i  dç;  ]| 
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fôurriée  de  travail  fera  faite  par  les  fyncÎTts ,  écft* 
le^fleurs  ,  confuls ,  tréforiers  oo  autres  faifanc  le^ 
ibndlions  municipales,  fous  quelque  dénomination  qu^ 
ce  foit ,  fans  que  du  préfent  décret  Ton  puiflè  in- 
duire qu'ii  y  a  Heu  à  recommencer  aucune  des 
ëleâions  qui  fe  trouveront  faites. 

«c  Et  fera  It  préfent  décret  porté  dans  le  ^r  à 
Tacceptation  du  roi ,  pour  erre  încefTamment  adrefli 
aux  tribunaux  ^  aux  corps  adminîftratifs  6c  munici- 
palités» » 

L'aâ[emb(ée  fur  le  rapport  qui  lui  fur  fait  de  quel- 
ques diâîcultés  élevées  entre  la  ville  de  Nojon  & 
fes  fauxbourgs  ^  rendit  le  décret  fuivant    .• 

«  L'aflemblée  nationale  décrète  que  les  babitans  ém 
fàuxbourgs  de  la  -Ville  de  Noyon ,  tels  que  Landri* 
mon  ,  le  Ciofel  ^  Aplaincourt ,  TarlefefTe  êc  autres 
continueront  de  s*aflerabler  avec  ceux  de  ladite  ville, . 
&  ne  formeront ,  comme  par  le  paiTé ,  qu'une  feule 
municipalité,  &  que  ce  décret  fera  porté  dans  le 
Jour  à  Taccêptation  royale ,  &  adreflie  fur  le  champ, 
aux  municipalités*  ^ 

M.  Bouche  a  propofé  une  motion  qui  a  paiTé  prcf- 
qu*auifî-tôt   qu'elle   a  été  propoîée.    La    voici  : 

y»  L'aflemblée*  nationale  a  décrété  que  toutes  les 
délibérations  des  aflemblées  repré Tentatives  8c  admi- 
nîArarîves  ,  feront  rédigées  &  (ignées ,  confeil  tenant]» 
le  qu'elles  contiendront  les  noms  de  cous  les  délibérans*  » 

L'aflemblée  décréta  le  département  des  Vofgcs  en 
neuf  diflriéls.  &  ftatua  fur  une  conteftation  de  limites 
entre  deux  diftriéls  de  l'Auvergne. 

Oo  pafla  à  la  difcuflioa    du  rapport  fait  par  M» 
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Tffîlh^til  ,  îeheitibrfe  du  comité  eccléfîàftiqÎMl»  (ar  (â 
€lat1ûâ  <hi  foft  :des'  religieirx  en  France  ;  .il  fit  uâC 
4i6bvc1ie  leâurc'  dti  poj^  de  décret. 

M.  id«(  la  Coftt  po^ofa  de  tiouveHes  idées  fur  î« 
^Ibi t  «ttî^«; religieux  ;•. il. touI«ic  des  diferéhcçs  tlirtc 
les  Tèôrés^  &  ceujt  qmî  îie  te  foAt  pat;»  ii  vou!<>k 
cohfeirve'r  les  uni  de  (upftmtr  les  autres  ;  fon  dîTcourt 
fut  long,  de  doima:  lieu  de  demander  irn  ordre  dk 
tdi^ci^&Dn^  f>oùr  éviter  à  i  Tai&mblée  d'entetidre  det 
phns  qui  fe  croifent  5c  ne  fervent  fouvent  qu*à 
^brouiller*  la    matièfe* 

Dom  Berton ,  notre  collègue  ,  diftîogue  deux  parties  , 
Pune  relative  aux  vœux  monafliquçs  dont  il  croyoit 
que  raflemblée  pouvoit  s'occuper  à  l'inilant  »  l'autre 
TC^ative  auic  traîtemrçs  des  religieux ,  dont  il  croyoît 
i^ue  raiTcmbice  ne  pourroit  s'occuper  que  lorfqu'eile 
«coimoîti-oit  1er  relToûrces  que  leurs  biens  peuingflt 
fournir.  - 

La  fuite  du  bulletin  dufuppUm'ent^ 

La  corrtfpondancc  de.  Rennesâ  Vajfcmblée  natiortaU 
prévient  h  public  qu'elle  n'avoue  ,  quelle  ne  garantit 
d^ autre  bi^tletinque  celui  foufcrit  de  Jè$  fccrétains. 

^4  SiUJ^Livdi^  ,  prêtre  ,      '  SevestAS  ,  fecretairc 
Jeçretairù  ù,  membre  de  la    &  membre  de   la  corrcf-^ 

coffejpondance.  pondançe* 

'  t.  '. 

'■•  ,y.'-'  ^  /' — ' -^ t-tTj 

A  RENNES  ,      ,'      •     .•  '-J     r 

.Chez   R.   VATAR  ,  fils,  libraire,  împrînnfeur  ée  jf  ^ 

correfponàance  de  Rennes  à  raflembîf  e.  naiionaîéV 

,   'St  du  préfîdial  ,  au  coin  des  rues  'Châtiaiirehautt 

■    6:dc  r  Hermine,  K^  7pi.  "*    -    '   - 1  '  ^ 
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;.  S  tj vi i É M Ë N T  du  No.  XtXnt 

Kl.  Malouec  ,  en  appuyant  la  dîvifion  ,  deraandoîc 
qu'on  prît  le  parti  mverfe  de  celui  propofé  païf 
Dom  Ber ton  ,  parce  que ,  difoît-îl  ,  peu  împortené 
les  vœux  moniftiqiiei  ,  5t  quMl  faut  s'odcup'cr  <lca 
finances* 

M.  Monraudon  réclama  en  faveur  des  religieux , 
ûti  traitement  p(us  conndérablé  que  celui  fixé  par  lé 
comité.  ' 

M.  le  Grand  propofa  la  fuppfeïlîon  entière  des 
ordres  religieux  ,  &  que  le  comité  eccléfiaftiquefûc 
chargé  de  prendre  fur  les  revenus  des  ordres  ré-* 
guliers  ,  lés  réafeignemens  nécelTaires  pour  fixer  leuè 
Iraîtement. 

M.  rÉvéque  ie  Clermont  rappella  que  ion  cabier 
le  cbasgeoit  de  demander  la  conferyatioR  des  ordres 
teligîeux;   il  Combattit  le  pïan  du   comité  de  coni- 

éitutiojQ  ;  il  trouvoit  t'rop  foible  le  traitement  des 
religieux  qui  refleroient  dans  leur  cloitre  ,  &  trop 
fort  celui  d6^  religieuic  qui  eii  fortiroiënt.  Son  difcours 

fut  applaudi  d^lne  partie  de  rafTémblée ,  qui  en  de- 
4nahda  Timpreilion  ^  mais  d'autre  parc  ^  6n   dit  qu'il 

ik*y  avoit  pas  Heu  à  etl  délibérer»  de  que  M.  rÉvêqàe 

fecoit  maître  ,  c6mme  tout   itiembfe   de   l'aflenibléd» 

de  faire  imprimer  foa  opinion* 

M.  le  pté(ide*t  fit  doni^er  lèAufé  d^uàe  lettre  de 

Mi  -  de  Montmorin  ,  qui  faifoit  part  des .  réclamations 

de  plu&eurs  priace$<d'AUemagne ,  propriétaires  d^ttûm 
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de^Asa  feîgneuriet  en  alface  >  fur  l^exécufîonr  4e# 
décrets  dans  cette  province.  Cet  objet ,  après  une 
longue  dircu(Hoo ,  fut  ajourné  ;  il  fauc  avant  d*y 
pourvoir ,  ftatuer ,  voir  les  tf aitéa  dont  ces  prince» 
réclament  Texécution  f  8cc. 

M.  révêque  d'Autun  donna  enfuite  kdure^  pour  ht 
féconde  fois»  deTadrefle  aux  provinces.  Une  partie 
de  la  falle  ne  la  trouVoic  pas  affez  fimple  pour  les  ha- 
titans  des  campagnes  ;  mais  elle  fut  adoptée  à  la  très- 
grande  majorité  ,  k  envoyée  à  l'împreiCo»» 

Séance  du  jeudi  Joir* 

la  fïài^ice  du  foir  fut  préfîdée  par  M.  Target  ;  M.  îe 
préfident  étant  allée  porter  à  la  fandlion  les  précédons^ 
décrets* 

On  donna  leéture  de  beaucottp  d'adrefles  ^  toutey" 
exprimant  le  plus  grand  parrîotîfme*  On  annonça 
plufieurs  dons  patriotiques  »  parmis  lefquels  on  renard 
qua  ceux  des  élèves  du  collège  de  Julie  »  8c  de  celi^ 
de  Montaigir 

Le  tribunal  de  ramiranté  de  France  fut  admis  à  prêter 
dans  Taflemblée  le  ferment  civique» 

-  M.  Daillj  fit  U  motion  d'employer  les  dons  patriote- 
q^ies  à  payer  les  rentes  au-deflous  de  jfo  livres  »  & 
cette  motion  fut  renvoyée  au  comité  des  finance*. 

,Uu  député  demanda  qn'on  inftruisft  Taflè^blée  dtf 
4iiontaillt  des  dons    patriotiques    avant  de  faire  pnM 
Boncer  fur  remploi,  &  TafTemblée  ordonna  queTéM 
tar  feroît  fait  fous  quinze  joursr    . 
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^  14 ..Perifle  Dulac  rendit  compta  de  quelques  trotiblfc 
-^Içyé.s  dans  la  vitic  de  Lyon  >  fur  le  droit  de  citoyen 
jàAif.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  des  manufadlures 
^taat  depuis  longtemps  fans  occupation ,  avoient  été 
mis  en  ijBp  ^  audeflbus  du  taux  ordinaire  de  leur 
impofîtioa  ,&  fe  trouvant  privés  d'un  droit^précieux , 
M.  Dulùc  propofoit  d'admettre  comme  citoyens  adlifs  » 
ceux  qui  pourroîent  prouver  par  des  quittance^  de 
t726  y  17S7  ou  178^,  qu*îls  payoient  alors  une  con* 
^ribution  fufBfante, 

L'aflembléè,  après  quelques  débats  ^  renvoya  au 
comité  de  conftitution.  M.  Hébrard  rendit  compte 
4t*une  affaire  du  procureur  du  roi  de  Montdidier^ 
tayé  par  délibération  des  -  officiers  municipattXf  du 
tableau  des  bons  citoyens  «  âc  à  jamais  dédaré  ià« 
digne  de  leur  confrairîe* 

.Le  prétexte  étoit  que  le  pr«eiirettr  du .  roi  s*étok 
fait  remj^acec  dpax  fois  à  fii  £«rde;  ttiidt  «ne^  déli-* 
bératîon  de  la  ville  ayoit  autorifé  ces  trempkcémen» , 
4k  beauc^^up  d'autres  fe  les  étoieat  permis»  Le  procu- 
reur du  roi  imputoit  au  maire  d*avoir  voulu  l'écarter 
de  la  coacurrence  des  fui&ages  peur  l^s  faite  retomber 
fur  fon  frère. 

L'aflemblée  )ugea  la-muniçipalité  incompétente  poi^ 
dé  telles  délibérations .,  &  déclara  celle  dont  il  s*9gic 
illégale  &  attentatoire  aux  principes  de  t^aifemblée  na^ 
^onale^ 

M*  Prieur  commença  le  rapport  des  difficultés  fur^ 
venue  entre  la  compagnie  du  bpn  Dieu  ou  du  $aiac 
Sacrement ,  &  la  garde  nationale  de  Brie-comçe-arberc. 
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p  fat  înter rompu  i  parce  que  la  requête  n^érùit  jm$ 
préfemés  par  la  municipalité  ;  mais  feulement  parle 
pajor  de  la  garde  nationale ,  &  qu'on  crût  devoir  ezi« 
^ef  plus  d'authenticité.        «       ' 

Séance  du  vendredi  12  juilkt  jj^o. 

^  La  féance  ouvrît  p^r  1^  leAure  du  proçès-verbal  ^ 
.  j^  pn  reprit  la  difcuiEgn  fur  les  ordres  religieux.  M» 
Rœderer  parla  le  premier  &  s'éleva  cpntre  rinfuffiy 
fance  du  plan  propofé  ,  &  conclut  par  demander  que 
le  comité  eccléfiaftiqife  fi^t  chargé  4^  préfenter  ^n 
plan  plus  égal, 

M.  le  Chapelier ,  après  quelques  réflei^ions  fur.  Tq- 
fat  de  Ifi  difcuilîçn ,  pféfenta  trois  questions  à  ((ifci^itef 
|!ucce(fivement. 

'   ^Pé  Çupprimera-Non  les  ordrçs  religîeu^ç  f 

1^.  Qttèl  fort  fera-t-on  à  ceux  qui  veulent  rentrer 
^lins  la  fociété  ? 

^*.  Quel  fort  à  ceux  qui  voudront  refier  dans  leufs 
maifons  ? 

Cette  férié  de  queftîon  fut  adoptée  ,  &.en  çonfé» 
guence  on  dlfcuta  la  première. 

M.  delà  Rochefoucault  die  qu'on  devoit  être  d'av|$ 
^de  la  fupprefSon  y  puifi^ue  c'étoitle  voeu  des  individns 
religieux  ;  &  que  dans  leur  état  aduel  ils  étoienf  utilçs 
à  Tagriculcure  ,  à  la  religipn  ai  aux  lettres. 

M.  l'abbé  Grégoire  voulut  parler  des  confraîrîc«| 
^y^  lui  obferva  qu*ii  étoit  hors  de  la  queflion.  Il  «e* 
î^anda  qii'on  eftt'confervé  quelques  inaifons  rc|igiçu5 
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.^ss  ^  C  flrieux  OQ  n'aimoic  réunir  en  nalfons  commune^ 
jde  jeunes  prêtres  fortapt  du  fém|naîre  ^  pour  aideç 
QLUX  fonAions  du  miniilère.    , 

M.Petipn  Soutînt  que  ^aflçmblé^e  4Voic  drpicde.dér 
cruire  des  corporations  religieufes  à  qui  la  fociété  « 
donné  rexiidence»  Il  foutiac  quMl  falloir  les  déçrulre, 
parce  qu*eile  étaient  plus  Quifibles  quNitiles. 

Un  député  obferva  que  les  ordres  religieux  étant 
^ns  cefle  en  oppofîtion  avec  les  droits  de  Phorome  , 
miacua  avantage  ne  pourroit  compenfer  cette  oppre& 
Con  >  &  il  falloir  les  détruire, 

M.  •  f  •  9  Supérieur  général  des  Lazarîftes ,  compara 
la  fttppreiEon  à  la  felie  du  fauvage  de  la  Louifiane  qui 
jcoupe  l>r()rie  pour  en  f^vpir  le  fruit.  Il  foutint  que  Tétat 
iieroic  plus  grevé  par  les  pendons  après  la  TuppreiHon* 
qtt*en  laiflànt  rubfifler  les  religieux  ;  de  il  demanda  que 
f  aSèmblée  forma  un  comité  pour  préfentei^  un  tableau 
des  foQds  morts  eccléfîafliques. 

M.  Barnave  Ht  voir  la  fauiTeté  4e  la  comparaîfon  8ç 
Texagératîon  des  calculs ,  &  s'attachant  aux  principes  , 
SI  conclut  à  la  fuppreHîon. 

"M.  l'évêque  de  Nancy  fît  un  beau  fermon  ,   êc  fe 
|>erdit  en  calculs  pour  prouver  que  la  fuppreilîoii  feroît 
\  charge  à  Ja  nation.      Il  ne  paroît   pas   avoir  fa^t 
impreffîon  fur  Taflemblée, 

La  difciîffion  fut  remîfe  à  aujourd'hui ,  maïs  Taf- 
femblée  ajouta  qu'elle  prononceroit  fur  la  première 
gueilion   féance  tenante. 

'|Jous   ce  jpoUyons  douter  qu'il  en  fçra  des  ç^rd^ei 


dbyGoogk 


(394) 

«digieux,  comme  du  régime  féodal,  .fupp rîmes' 41: 
aboli»  ;  mais  nous  fommes  perfuadés  auflî  que  I^ 
aaîfoos  &  les  établiflcmens  Amplement  pieux  ou  de 
bieafaifance  feront  confervés,  comme  ceux  employés 
à  ^'éducation  ,  aux  foins  des  pauvres ,  &c, 

La  corrtffondûnct  dt  Rtnnts  à  Id^tmiUt  natimali 
prévient  h  publie  quUlk  n*avaue ,  qu*el/^  nt  garantit 
tautrt'bulUtin  que  celui  fpufcrit  dcfe^fccrétaire^. 

6  SuLLiF4K  ,  prflre  ,  Sevestre  ,  fecrétaire 
Jkcrétaire  &  membre  de  U  b  membre,  de  la  cortefi^ 
aorrejpondance.  pondancit. 


Lettki^  fur    tes  Libtlffs.  ^ 

On  a  lu  le  projet  de  loî  (  *  )  contre  les  libelles ,  &  cette  Uà  m^ 
infime  déplus  en  plasdaas  l'idée  qu'il  eft  très-difficile  de  trêarer 
4isBS  la  iufttce  le  remède  au  mal  horrible  q ue^falt  la  icaloainîe.  L'au- 
acnr  de^la  loieft  un  honsune  qui  a  médité  ce  fujet,  qui  en  a  fenti 
coucet  les  difficultés  f  qui  a  voulu  concilier  la  liberté  delà  pre(2è 
avec  Je  refpeû  dû  â  l'honneur  âst  citoyens  s  &. cependant,  malgré 
Ion  amour  pour  la  liberté ,  malgré  toutes  Tes  précautions  «  il  n*a  pu 
«'empêcher  de  lui  donner  atteinte  jdaiis  plufieur»  articles.  Mettes 
4aDs  une  loi  ,des  mots  vagues,  coœpliqucz-ea  les  idées,  fie  la 
]oi«  en  apparence  la  plus  propre  â  protéger  la  liberté,  fera  une 
anne  tcrr^le  dans  la  main  des  delpotes  &  des  ariiflof  races.  Or ,  ces  _ 
isots  vagues ,  ces  idées  compliquées  Ce  rencontrent  Touvent  dani 
le  projet  de  lot. 

«Je  ne  m'arrêterai  à  relever  tous  les  défauts  qu!46îveot  Cure  de 
cette  Ici  là  terreur  de  tous  les  amis  de  liberté  ;  je  no  doute  poin 
qu'ils  Àe  foîenc  tous  bien  difcaccs  ic  déveioppés  dans  rafTembice  na 
jiionale.  Mais  û  jamais  il  y  eut  atceit^ce  évidence  portée  i  la  Ubeàe 

»!      'i      «R^r*       Il  III        iM m    m  ■  ■  ■       i    i  m»     i    .     .   »    i  ■i>,^— — wp^ 

Ç>  Ce  projd  d&  loi  ji-xfouya  jiux  adrejfes  du  BuUemt 
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«Pétrîre  ,  fi  jamâîi  51  y  eut  use  loi  calculée  pour  Tervît  hi  ren^eiitau 
cet  d'un  <icfpote  ou  d*ufi  parti  triomphant  »  c'cft  bien  le  profet 
^'cn  nous  préfcnte.  Je  ne  citerai  pour  preuve  que  Tarckle  x^m 
porte  que  r«oteaf  d'un  ouvrage  publié  quelques  jours  avaftt  «ne 
ikâiàoa  fera  reQ^onfable  des  crimes 'produits  par  cette  scdiwm, 
f*tl  «ft  prouvé  que  cet  ouvrage  y  ait  contribué.  —  Quoi/  paxve 
que  deux  cémonu  corroapiis  ou  trompés  dépofeiont  qu^4m  o«- 
vmge  dtâé  par  iWptit  de  liberté  >  mal  entendus  par  6cs  ignoi^o» 
mai  incerprété  par  des  ambitieux ,  a  pu  échauffer  les  rêtes  du  pat- 
rie, vous  condamnerez  à  la  «OFC  Pécrivain  refpeâablelqîii,  dans 
ftm  cabinet,  n'auroit  foogé  qu'âfervir  la  caofe  its  oprimés,  fat» 
tnnèr  leurs  mains -de  poignards!    Eh!  depuis  quand   le  cône 
d'autrui  peuc^il  être  imputé  à  celui  qui  n*y  a  eu  aucune  part  ^ 
Fût-il   la  caufe  involontaire  de  la  fédidon  «  l'auteur  ne  ménw 
aucune  peine  ,  parce  qu'il  n'y  auroit  aucun  délit  .*  car  l'Iatenùon 
ùik  feul  ie  délit  ;  &  partout  ou  vous  ne  trouvez  point  ceccc  i»r 
tention  ,  où  ne  pouvez  lat  prouver ,   vous  n'avez  point  de  peine 
à  prononcer. 

Quel  écrivain  ne  laifletoii  pas  tomber  fa  plume ,  (î  eet  article  « 
ailrettx  par  le  iraverftKlèment  &  Textentîônf  dont  il  eft  Aiicept»> 
ble  ,  pouvoic  être  coofacri  en  loi  7  No  ferois-je  pas  oblige 
d'abandonner  ia  caufe  des  noirs?  AfTurément  mes  ÎB«entioxit 
font  droites  ^  irréprochables*  Je  demande  qu'on  ne  mafiàcre  pl«e 
les  noirs  .  qu'on  adoucilfe  leur  fort ,  qu'on  prépare  leur  affran» 
chiiTemént  par  degré  ;  je  veux  tout  à*! a-fois  le  bien  des  efclaves 
êc  de  leurs  ma*ocs*/îe  défire  que  la  révolution  s'opère  fans  être 
teinta' de  fang*  Maintenant  fuppofez  que  la  fcéiérateffe  corrompe 
mes  expreSIons ,  que  l'ignorance  ou  le  reflentiment  les  explique 
a^l  ,  que  des  meurtres  (uivent  des  principes  mal  entendus  ^ 
-—  ie  ferai  coupable  ,  .&  ce  fang  rejaillira  fur  moi  ,  &  le 
fupplice....  Ah  !  qui  ne  doit  frémir  d'un  article  qei  peut  s'cten- 
dre.au  gcé  de  la  tyrannie,  &  fouiller  les  aâions  plus  pures,  les 
difcurs  les  plu*  faints.  — ^Que  dis-je  î  avec  une  pareille  loi,  ne 
leroit-on  pas  le  procès  i  l'aCemblée  nationale  eHe-mêm<^  >  Cac 
enfin  ^  qnt  (ait  6  le  nieutrier.  des  Foolon  &  des  Bertliiet n*a  pal 
le  leur  condamnation  dans  la  dédaratio  n  des  droits»  «^       _^ j 
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Ôbfervez  encore  que  dans  cette  loi  on  parle  et  lîbelJei'  qdi 
tendent  a  exciter  la  (édition.  •—  Et  on  n*a  pas  défini  ce  quo 
c'ccoit  que  la  fédftioo  :  on  lafde  à  ce  mot  tout  fon  vague  i  en- 
forte  qu^cn  fournît  par-U  mcnie  des  armes  aux  tyrans  ,  aux  arîf* 
cocracesj  qui  appelleront  (edltieux  Itt  efforts  faits  par  la  liberté 
pour  les  maflacrer.  Pourquoi  n'a-c-on  pas  dit ,  pourleurâter  cette 
reCfource ,  que  la  fédition  étoit  une  oppojïtwn  armét  d  une  ifn  If» 
htmetn  confinôc}  Alors  il  n'y  a  plus  de  vague. 

Je  fuis  loin  aÏÏurénient  de  fOupçonner  les  intentions  de  i'autcnt 
de  cette  loi  :  mai$  connoiflànt  fci  lumiàtes  &  fon  goût  pour  la 
liberté  »  je  ne  puis  concevoir  comment  il  a  garorté  la  liberté  de 
Jicns  d'autant  plus  dangereux  ,  que  leur  étendue  &  leur  forco 
Ibnt  incalculables. 

Liberté  dt  la  prefe. 
«t  Qn'il  foîc  gravé  dans  vos  efptits ,    que   vos  énfans  appren^ 
•«  nent  à  la  roametic,  que  la  liberté  de  ïa  preffecft  le  ^palladium 
fa  de  tous  les  drohs  civils ,   politiques  le  religieux  des  hammi$ 
m  /lires»».  JuLius, 

Très^rerpeâueufe  ainjjc  d  Vaffimblét  nationale  dé 
France^  pré/entée  par  Robert  Picot ,  JBcuyct 

jingloiS. 

Mbssisuks, 
Je  ne  fuis  point  le  premier  de  mes  concitoyens  qui  préfume 
affcx  de  lui<-même  9c  de  votre  humaoîté ,  pour  efpérer  que  vous 
iui  prêterez  attention.  Le  fujet  fur  Içquel  je  n'ai  pu  m'em^^chee 
d'élever  ma  foible  voix ,  près  d'une  affemblée  auifî  auguHe ,  eft 
>  àu-defîus  ,  par  fon  importance ,  de  tout  autre.  Je  ne  chercherai 
donc  pas  d'autre  cxcufe  de  la  liberté  que  }e  prends. 

'    Lafuitt  à  Vordinairz  prochain. 

A     N     N    O     N    C    E. 
.    On  trouve  chez  M.  Robiquet ,  Libraire >  rue  Royale ,  N  •  tilT; 
Ohfifvations  fur  U  proja  di  Vêrgaidfmon  dupùuyoirjuikiaîn,  pac 
M.   Robiaec« 
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iv».  XXX ir. 
ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

Dû  mercredi  17  février  1790. 
BULLETIN  DE  LA  CORRESPONDANCE 

JD  E     Rm  N  N  E  S^ 


PâtU  14  «vrîer  ij^o. 
Séance  du  famedi  13  février  ijpô* 

L  ^Important  décret  qui  vient  d'être  rendu  fur  les  o« 
dres  religieux  ,  rendra  longtemps  célèbre  la  féance  du 
15  février  1790  ;  commencée  à  10  heures  du  matin  n 
cite  ne  lînit  qu'à  7  heures  &  demie  du  foir.  La  loi  nç 
teconnoît  plus  les  vœux  folemnels  de  religioa  ;  tel  êft 
le  principe  qui  a  été  décrété  comme  conftitutionel  à 
Une  grande  majorité.  C'eft  le  réfuicat  général  de  la  féan*; 
ce  :  voici  les  principaux  détails. 

Il  eft  d*abord  intervenu  fur  la  divifîoà  du  royaume 
Quelques  décrets  peu  remarquables  ;  ils  fe  trouveront 
avec  les  autres  décrets  particuliers  dans  le  grand  décret 
général  qui  doit  être  inceifamment  adopté  {ur  cet 
objet* 

M.  le  préfident  a  fait  part  à  Taffembléc  du  projet 
d'une  ftatue  de  Louis  XVI  à  ériger  fur  la  place  delà 
baflille  ;  le  modèle  étoit  expofé  dans  le  moment  même 
fous  les  yeux  de  TaiTemblée  :  la  gravure  va  bientôt  li 
tranfmettre  parteuc. 

TmeÛL         Abonmmene  4ê  Février*  % 
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M.  Garât  a  repris  la  difcuflion  fur  les  ordres  reTf« 
tîeux  :  à  la  fuite  dun  difcour^ ,  dont  le  bucnexfem- 
bloit  pas  aflez  déterminé  ,  il  a  fini  par  propofer  Témif- 
(ion  des  voeux  tolemnels ,  &  de  fupprimer  toutes  les 
maifons  religieufes  en  exceptant  la  congrégation  de 
Saint  Maur»  * 

M.  Garât,  Taîné,  a  foutenu  que  la  religion,  les 
moeurs  publiques  y  l'éducation  ,  la  bienfaifance ,  la  li- 
berté ne  peuvent  que  gagner  à  la  fupprefGon  des  régu- 
liers. LVmiffion  des  vœux  folemnels  lui  a  paru  de  toutes 
tes  inilitution  la  plus  injuftt  ;  il  a  vu  /a  violation  la 
plus  fcandaltufe  des  droits  de  V homme  ^  un  abus  trop 
long'tems  foutenu  if  fomenté  par  le  jfanatifme  ;  & 
pour  qu*oo  ajoutât  plus  de  foi  à  fes  paroles  ,  je  Jure  ^ 
a-t-îl  dit,  que  je  n*ai  jamais  pu  comprendre  qu'on  pût 
fe  priver  de  la  liberté  de  la  vie  civile ,  que  Dieu  voulue 
reprendre  à  l'homme  le  plus  précieux  des  bieai  qu'il 
lui  a  donnés,;  je  jure  ,  Crc* 

Ces  exagérations  vivement  applaudies  par  les  uns , 
vivement  improuvées  par  les  autres,  ont  excité  le  trouble 
dans  Taffemblée  ;  au  milieu  du  long  tumulte  caufé  par 
le  choc  des  opinions  diverfcs  ,  M.  Tévêque  de  Nancy  a 
fait  propofer  par  M.  leprélident  de  décréter,  avant  tout, 
que  la  religion  catholique  eftla  religion  nationale. 
Une  partie  des  membres  a  demandé  à  grands  cris  qu'on 
reprit  l'ordre  du  jour  ,  &  qu'on  allât  aux  voix  fur  IV 
bolition  des  ordres  religieux.  La  plus  forte  réfîftance 
s*efl  manifeflée  de  la  part  de  ceux  qui  foutenoient  la 
motion  de  M.  Tévêque  de  Nancy.  Ce  prélat  a  motivé  {a 
motion  en  difant  qu'elle  lui  avoît  paru  eiïentielle  dans 
une  circonftance  où  la!  religion  étant  profanée  &  outra- 
tiagée  par  des  expJofîons  prétendues  philosophiques  ^ 
fes  intérêts  pourroient  paroîire  compromis  aux  yeux 
des  peuples;  que  d'ailleurs  ce  qu'il  demandoit  n'étoic 
Çue  Texpréflion  des  cahiers, 

MM.  Dupont,  député  de  Nemours ,  Rœderer»  de 
Menqu  ,  de  Tracyôc  Charles  de  Lameth  font  parvenus 
à  écarter  la  motion  de  Tévêque  de  Nalncy ,  vraiemeac 
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Contraire  au  règlement  par  la  manière  dont  elle  étoit 
amenée  >  puifqu'il  eil  défendu  de  faire  motion  fur  mo- 
tion ;  ils  ont  reconnu  hautement  qu'il  ne  pouvoir  y 
avoir  aucun  doute  fut  la  proportion  en  elle-même;  maïs 
ils  ont  foutenu  que  ceTeroit  ofFenfer  i'aiTembiie  &  af- 
loiblir  Tautorîté  de  la  religion  ,  que  de  palTer  en  ce 
moment  le  décret  propofé.  Cette  affligeante  &très-tu# 
iBultueufe  difcufEon  à  duré  près  de  trois  heures ,  pen- 
dant lefquelles  ,  plufieurs  évêques  ,'  M.  de  Folleville, 
M.  DufraiflTe  Duchey  &  M.  Cafalès  ont  pris  piw(îeur$ 
fois  la  parole  fans  prefque  fe  faire  entendre»  MM* 
Biozat  Se  TEleu  de  la  Villeaubois  ont  demandé  en  vain 
que  MM.  Oufraîâe  6c  Folléville  furent  cenfurés,  rap« 
pelles  à  Tordre»  comme  auteurs  du  tumulte.  M.  Duval 
d'EprémefDil  fiiifoit  avec  audî  peu  de  fuccès  la  même  de-  , 
ipande  contre  M.  Garât. 

Enfin  ,  M.  Garât  a  réuH!  à  terminer  foi»  difcours  ;  il 
n^a  plus  répété  fesye  le  jure j  bc*  ;  au  contraire  ,  ils'eil 
déclaré  attaché  aufli  (Incèrement  que  perfonne  à  la  re«* 
ligioo  catholique  apoftolicjue  &  romaine*  Le  calme  s*eft 
entièrement  rétabli* 

M.  Tabbé  de  Montefquiou  a  paru  à  la  tribune ,  il  a 
été  accueilli  de  toutes  parts  par  des  applauditfemens  les 
plus  flatteurs  »  même  av&nt  d*avoir  pris  la  parole.  Après 
avoir  exhorté  à  rendre  à  Céfar  ce  qui  appartient  à 
Céfar ,  à  Dieu  ce  qui  appartient  à  Dieu  ,  il  s'efl  demanî» 
dé  ,  que  peut  faire}  Tétat ,  que  doit-il  faire  à  Tégarddes 
ordres  religieux  ?  Il  ne  faut  pas  confondre  les  vœux 
avec  les  effets  civils  des  vœux.  La  fociété  ne  peut  em- 
pêcher perfonne  de  former  intérieurement  des  vœux  , 
ni  annuUer  ceux  qui  font  faits  ;  mais  elle  peut  recon- 
noître  ou  ne  pas  reconnoître  les  e^ets  civils  des  vœux* 
elle  intervient  pour  former  ces  effets  civils;  &  alors  il 
exiile  entre  le  religieux  &  la  fociété  un  vrai  contrat 
qui  ne  peut  fe  rompre  que  d'un  consentement  mutuel  de 
l'un  ou  de  l'autre.  Si  le  religieux  veut  fortîr,&que  la 
)oi  le  lui  permette  »  il  n'y  a  point  de  difficulté  dans  le 
for  extérieut  :  mais  ,  il  le  religieux  reconnu  par  la  loi^ 
VÇut  ^tre  fidèle  à  f€s  ecgagepens^  la  loi  ne  peut^  fam 
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être  înjwfte  ,  lé  faire  fortîr  de  fon  cloître  :  malntenmaf, 
<que  doit  faire  Tétat  ?  Il  y  a  des  religieux  édifians  ;  mai« 
pn  grand  nombre  participe  à  la  décadence  de  nos  moeurs^ 
ceux*là  ipnt  inutiles  »  ceux-là  délirent  de  rentrer  danç 
le  monde  ;  la  fociété  a  droit  de  fe  rendre  à  leurs  défirs  j 
^lle  ne  doit  pas  fouffrir  des  établifTements  qui  font 
contraires  à  leur  objet  ;  mais  les  religieux  ne  peuvenf 
le  dégager  4  1  intérieur  fans  rintexvention  de  la  puif* 
fa  ce  eccléfiaftique.  Ceux  qui  voudront  refter  dans  leur 
prdre  9  il  doit  leur  être  aiïiirné  des  maifons,  &  pai? 
préférence  les  plus  commodes  ;  foulant  aux  pieds  Jcs 
Spéculations  financières  >  vous  donnerez  à  ceux  qui 
perlifteront  dans  leurs  vœux  ce  témoignage  de  i'efr- 
time  plus  particulière  que  le  mondr  même  ne  pourrai 
ieur  refufer.  Quant  aux  religieufes  ,  leur  piété  fer- 
vente y  le^ir  zèle ,  leur  fidélité  ^  leurs  vœux  ,  la  foi^ 
tlefle  de  leur  fexe  ,  l'importance  extrême  qu'elles 
^rtachent  prefque  toutes  à  la  Habilité  dans  leurs  maifons^ 
votre  juiliçe  ,  voire  généroficé  ,  votre  humanité  ,  tout  ^ 
jufqu^à  la  politique,  vous  fait  une  loi  de  ne  pas  les 
déplacer  ,  d'attendre  leur  décès  pour  difpofer  de  lear^ 
état>liin:mens.  Telle  eil  la  fubftance  du  difcours  très* 
foucbaiit  de  M.  l'abbé  de  Montefquiou  ,  qui  a  été 
]>lufieurs  fois  inte^nrompu  par  les  applaudifiTeqaens  dé 
l'aliembiée. 

L^  difçu/IiQn  a  été  ferpiée*  Leâure  faite  de  tous 
les  projets  de  décrets  ;  la  priorité  a  été  demandée ,' 
d'un  câfré  ,  pour  une  rédaâion  de  M*  Barnave  ;  dé 
l'autre ,  pour  une  rédadlion  de  M.  l'abbé  de  Montefquiou* 

Projet  deAf,  Barnave .  L'aiïemblée  nationale  décrète 
gué  les  ordres  &  congrégations  religieufes  ,  dans  lef-^ 
quels  on  fait  des  vœux  folemnels  ,  foqç  ôc  denrieu- 
reront  fuppriniés  en  France  ,  fans  qu*on  puifTe  en  établis 
^e  ifemblables  à  l'avenir,  fe  réfsrvant  ,  rafTembléc 
pattonale  ^  At  ilatuer  ultérieureqient  fur  le  fQrç  de^ 
Individus  qui  y  fonc  engagés. 

frojet  de  M.  Vabhé  de  Montefquiou^  lo.  La  loi  nç 
fC^Qftgp|tr^  pl^jj  |ç^  voguai  foici^neU  ^e  V^û  «ç  4ç  T^ati» 
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ttxt  i  loà  elle  UifTera  la  liberté  die  forttr  du  clotci^ 

aux  religieux  qui  voudront  le  faire  :  mais  déclare  Taf* 
femblée  nationale  >  que  raffemblée  accléfiaflique  n'en 
connoîtra  que  pour  le  for  intérieur;  30,  que  Ie$  fo- 
ligieux  qui  voudront  relier ,  fe  replieront  dans  d*autres 
convens  commodes ,  jufqu'au  nombre  de  •  .  • . ,  &  qwe 
ces  maifons  leur  feront  aflîgnées  par  les  départeme.ns.; 
40.  que  les  religieufes pourront,  raflemblée  les  excep-»- 
tant  exprefferaent  de  I^  loi  ci-dcffus  prononcée,  refter 
4^05  les  maifons  qù  elles  foor, 

M.  de  Mirabeau  ,  Paîné  ,  a  trouve  mauvais  Gu*U 
fur  queftion  ,  dans  celJe-ci  ,  de  la  puiffance  ecclenaf* 
tique  &  du  for  intérieur.  M.  de  Montelquiou  a  dit  qus 
bornaht,  dans  fou  projet,  la  puiffance  ecclefiaftiqucî 
^  ce  qui  regarde  le  for  intérieur  ,  il  étoit  dans  les 
termes  de  la  plus  rîgbureufe  exaélîtude.  On  a  entendu 
>vec  ctonnement  M,  çle  Mirabea,u  qualifier  de  grande 
ff  délicate  qucftion^  celle  de  fa  voir  fi  Téglife  a  une 
puiffance  ou  jurifdidîon  même  dans  le  for  intéiieur; 
il  a  ajouté  que  cette  quefl:îon  n'étant  pas  dans  l'ordre 
fin  jour ,  on  ne  pouvoit  accorder  la  priorité  au  pro/çt 
de   M.  Tabbé  de  Montefquiou, 

M.  Goupil  de  Fréfein  a  prouvé  que  cette  critique 
»e  devoît  être  attribuée  qu'à"  Terreur  ou  à  I*inatten- 
tîon  :  &  une  grande  majorité  de  Taffemblée  a  voté 
pour  Tadmiffion  de  ce  projet  fans  aucun  retranchement , 
malgré  M.  Thouret  qui  préféroit  celui  de  M,  Bartiave, 

M.  de  Mirabeau  a  recommencé  fes  critiques  :  aulieu 
tde  ces  mots,  la  loi  ne  reconnoîtra  9  6'c:, ,  il  voaloîc 
inettre,  en  reconnaîtra  ,  afin  qii*il  n'y  eût  pas  de  fi- 
gure trop  hardie,  11  trouvoit  que  ne  pas  reconuoître 
des  yceux  foUmnth  ^  c*étoit  ne  pas  reconnoître  le  ma* 
rîage  ,  quoique  cette  expreflïon  foit  technique  &  bien 
ponnueîjpDur  fignifier  la  profèjjion  en  religion  ;  il  a 
fdemandé  Çi  le  fcxe  faifo^t  des  vœux.  M.  Tabbé  de 
Montefquiou  a  propofé  de  dire  ,  vœux  monaftiques 
fohmnds  des  ptrfonnes  ^  ^c,\  ce  qui  a  été  admis. 

^.  IThourf c  a  propofé  ,  par  amendement  6l  comme 
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conCéquenct ,  la  ftipi^relTîon  de  tous  les  ordres  fr  cort" 
gré  gâtions*  M,  Lanjuinaîs  a  obferVé  que  ce  feroîc 
fupprimer  ,  contre  l'inrention  de  raffemblee,  &  au 
grand  dommage  du  pauvre  peuple  y  les  coDgréga>ions 
qui  ne  font  que  des  vœux  fimples,  comme  les  lœurs 
de  la  charité ,  les  frères  des  écoles  chré  iennes ,  &c,&c. 
M,  Thouret  a  confenti  de  met  re  congrégations  r/- 
gulieres  dans  lefquelles  on  fait  de  pareils  vœux  ^  M. 
Lanjuinaîs  n'a  pas  infiftc  ,  mais  M.  de  Cafalès  a  com- 
battu le  fond  même  de  ramcndement ,  comme  conte- 
nant une  fuppreflîon  adluelle  qu'il  vouloit  n*avoir  lieu 
que  pour  l'avenir.  M.  Duval  a  foutenu  le  même  fjf- 
tême  ,  &  tenuTaffemblée  en  fufpend  pendant  une  demi- 
heure,  pour  faire  comprendre ,  malgré  les  interruptions, 
que»  l'amendement  de  M.  Thourec  faifant  rev^ivre  la 
nvjtion  de  M.  Barnave  fur  laquelle  on  ayoît,  par  un 
décret,  donné  la  priorité  au  projet  de  M.  Tabbé  de 
Montefquiou  ,  on  devoît  délibérer  fur  ce  pro/et ,  & 
le  rejeter  avant  que  l'amendement  'pût  être  propofé, 
cette  fubtilité  n'a  pas  réuffi  ;  &  la  première  prepo- 
Ction  a  pûfTé  avec  Tamendement.  Des  députés  de  Flan- 
dres &  d'Alface  avoient  demandé  envain  que  lés  dé- 
partemens  fuffent  confultés  avant   de  rien  ilatuer. 

Un  nouveau  tumulte  a  fuivi  la  prononciation  du 
décret.  Quelques  membres  ont  demandé  l'appel  no- 
minal ;  maison  n'y  avoit  pas  e)i  de  doute  fur  la 
majorité 

L'ajournement  des  autres  articles  a  été  demandé  dans 
une  partie  de  la  faUe,  l'autre  partie  s'y  eft  fortement 
oppofée.  M.  le  Chapelier  a  infifté  pour  faire  prp- 
noncer  fur  les  articles  fubféquents  ;  il  a  propofé  une 
rcdacflîon  qui  forme  Tartlcle  z  du  décret  total  :  le 
troifiéme  eft  tiré  de  la  rédadion  de  M.  l'abbé  de 
Montefquiou,  L'un  a  propofé  pour  amendement  que  les 
reli2;ieufes  pourrcient  être  transTérées  ,  quand  elles  ne 
feroient  pas  dix  ;  un  autre ,  quand  elles  ne  feroient 
pas  fix.  Sans  s'arrêter  à  ces  amendeniens ,  le  tçoi* 
fiémè  article  a  été  adopté  prefque    uqanimeilieau 
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Décret  fur  les  religieux  ,  du  13  février  ij^6* 

a  ART.  i.  L'affemblée  nationale  décrète,  comme 
article  conftitutionael  ,  que  la  loi  ne  reconnoîtra  plus 
de  vœux  monailîques  folem.nels  de  perfonnes  de  Tua 
ni  de  Tauire  fcxe. 

Déclare  ,  en  conféquence  ,  \  que  les  ordres  &  les 
congrégations  régulières,  dans  lefquelles  on  fait  de 
pareils  vœux,  font  &  demeureront  fupprimées  en 
France ,  lans  qu'il  puiflè  en  être  établi  de  femblables 
à  l'avenir. 

IL  Tous  les   individus  de  Tun  &  Tautre  fexe  exîf-  * 
tans  dans  les  monaftères  &  maifons  religieufes,  pout- 
ront  en  fortir  en   f  ai  Tant  leurs  déclarations  dans  les 
municipalités  du  lieu  ,  ôc  il  fera  pourvu  in ceflammenC 
à    leur  fort  par  une   penfion  convenable. 

Il  fera  pareillement  indiqué  des  maifons  où  pour- 
ront fe  retirer  ceux  ou  celles  qui  ne  voudront  pal 
profiter   de  la    difpofition   du    préfent    déc  «r. 

Déclare  au  furplus  TaOTemblée  qu*il  ne  fera  rien 
changé,  quant-à-pré fent ,  à  l'égard  des  maifons  char- 
gées de  l'éducation  publique  &  des  établiffemens  de 
charité,  jufqu'à  ce  que  l'afTemblée  nationale  ait  pris 
un  parti  fur  cet    objet. 

JIL  Que  les  religieufes  pourront  refter  dans  les 
maifons  où  elles  font  aujourd'hui  ,  l'afTemblée  les 
exceptant  expreffément  de  l'article  qui  oblige  les  re- 
ligieux de  réunir  plufieurs  maifons  dans  une,  » 

La  féance  a  été  levée  à  fept  heures  &  demie ,  & 
M.  le  préfident  a  indiqué  la  prochaine  à  lundi,  dix 
heures  du  matin.  »  \ 

La  correfpondance  de  Rennes  à  taJTemblée  nationale 
prévient  le  public  qu'elle  n'avoue  ,  qu'elle  ne  garantit 
ê^ autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  Jes  fecrétaires. 

6  Sullivan  ,  pritre  y  Sevestre  ,  fecretaire 
ftcretaire  6r  membre  de  la  if  membre  de  la  correfm 
correfpondance*  pondançe* 
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Suite  dt  tadrefc  fur  la  Ukerté  de  la  Préfet 

l.ts  loix  qu'on  vous  propofe ,  fous  le  prétexte  de  régler  la  tù 
itrté  de  U  prefe ,  menacent  tous  les  droits  les  plus  facrés  d'une 
fiacion  que  i'clHme  &  que  i*aime  autant  au  in»ins  que  û  je  lui  avoii 
toujours  appartenu*  Ces  loix  redoutables ,  que  je  ne  puis  confidére^ 
que  comme  rufurpatipn  la  plus  infidieufe  &  la  plus  terrible  du 
derpotifme,  actaqueroient  donc  vos  libertés,  ineifîeurs ,  au  mo- 
tnent  même  où  j'ambitionnois  l'honneur  de  devenir  pour  toujours 
votre  concitoyen*  Je  ne  puis  contenir  le  regret ,  Ja  peine  que 
j'éprouve.  Je  vois  la  France  expofée  au  plus  grand  des  inaux  $ 
je  vois  JMiumanité  entière  perdre  Ces  plus  fiatteufes  erpéranees  $ 
enfin,  le  dirai-je  ?  (i  votre  décret  faa^^ionne  ces  loijt,  je  vois 
tous  les  amis  de  la  liberté,  de  tous  les  pays,  perdre  leur  patrie, 
puifque  la  France  aIJoit  la  devenir.  J'accourois  ,f  avec  une  fouie 
d'étrangers,  pour  y  iouir  des  droits  de  Thomnic,  que  vous  aves 
Hiontré  l'intention  de  déclarer  dans  toute  leur  pureté  ,  ^ 
de  rerpeâer  toujours  :  mais  Ci  vous  flétriiïez  votre  propre 
ouvrage  avant  même  de  l'avoir  fini  ,  la  conftitution  à  laquelle 
voui  travailles  ,  que  promettra-t-elle  de  plus  que  celle  des  autres 
contrées  ,  où  ces  droits  font  encore  inconnue ,  ou  bien  violées  f 
Je  viens  de  dire  j  melfieurs,  que  vous  flétrirez  votre  propre  ou» 
vrage,  en  décrétant  les  loix  qu'on  vous  propofe  au  fujet  de  la  liberté 
'  de  la  prefTe.En  efïct,  que  ne  puis  je  faire  pafTer  dans  vos  âmes  les  Centi- 
nsensque  l'idée  de  tout  règlement  quelconque  fur  laptefTe  réveil- 
le en  moi!  Je  les  dois  à  une  longue  expérience,  à  une  obfervatiofi 
attentive*  pendant  de  longues  années ,  dans  ma  patrie ,  au  milieu 
de  la  nation  qui ,  jufqu'â  ce  que  1«  votre  ait  eu  reconquis  fa  liberté, 
a  paffé  pour  la  plus  libre  &  la  mieux  gouvernée  de  l'Europe.  J'y  af 
vu,  MM.  ,  les âbut,  let  vexations  de  tous  \es  genres;  iajuftice, 
)a  vérité  n'y  triompher  quelquefois  que  par  des  coalitions  auiS 
coûteufes  aux  individus  qui  les  forment  ,  que  fatigantes  par  les 
efforts  qu'il  faut  continuellement  employer  pour  démafquer  les 
hommes  puiflàns.  J'ai  vu  ceux-ci  réudir  fouvent  dans  leurs  def* 
feins  funelUs  avant  qu'on  parvînt  à  détromper  la  nation  ;  fictous 
ces  maux  incalculables  ,  ie  les  ai  conflsmment  vus  découler  des 
loix  auxquelles  les  niiqiflres,  fous  divers  prétextes  ,  ont  trouvé 
le  moyen  de  taire  alTujettir  la  prede. 

La  fuite  au  Supplément. 


A  RENNES  , 
Chez   R.   VatàR  ,  iîls  ,  libraire,  imprimeur  de  I* 
correfpondance  de  Rennes  à  raflembîée  nationale  » 
êc  du  prëddial  ,  au  coin  des  rues  Châteaurenault 
fr  de  VHermine,  N°.  7^1  • 
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SijprLiMENT  au  N*.  XXXlV. 

*. 

Seconde  fuite  de  Vadrejfe  fur  la  liberté  de  la  prejfe» 

';  R|ppcIlczrvoui  uii  îijoiucnt,  MM,  ,  la  guerre  de  i'Amcri^ue^ 
£  honteufepour  monpajs.  Croyez-vous  que  (î  nos  gazettes  avoientf 
joui  de  cette  indépendance  parfaite  qu'elles  doivent  avoir  ,  leé 
nûiiidres  euflent  jamais  pu  égarer,:  comme  ils  l'ont  fait,  mes 
Concitoyens  ?'  Ah  I  non,  fans  doute.  Cet  exemple  prouve  feuj 
combien  fe  trompent  quelques  écrivains  François  ,  qui  ont  crû 
^uc  ksavanAge^  de  la  liberté  de  la  prcffe  étoieac  auffi'  grands 
chez  nous  qu'ils  doivent  i'ctre  chez  une  nation  réellemcat  lihre^ 

i^  Pour, peu  qu*on  connoiiTe  comment  le*  tflFaires  fe  conduifenc  ea 
(Angleterre,  ne  fait-on  pas  que  le  gouvernement  a  communémenç 
clans  fa.maia  les  moyens  de  diriger  Topinion  comme  il  lui  plaît  #, 
$on  gcaûd  art  eft  de  la»détdurner  fur -un- objet  Aacteur ,  vers  le- 
quel ir  excite  Tattention  par  tous  Jes  moyens  xjuî-  font  en  fott 
pouvoir*  Xes  moyen»  ,  -qui  font  aujourd'hui  immenfes  dans  fa 
jnain,  comment  les  a-t-il  infenfiblcmenf  rccuillis  ?  Par  la  rç/pon- 
Jàbilité  Ceulc  qu'on  a  attachée  ;- comme  on  Vous  le  propofe,  aux 
écrits.  Âv^  ce  moyen  feul  il  a  fu  trouver  celui  de  ruiner  tousf 
les  imprimeuts  qui  fe  font  permis  une 'feule  fois  de  le  mécontenter: 
fiivec  ce  moyen  il  a  prefque  toujours  per^u  les'  hotnmes  de  ta- 
lens  les  hommes  j:ourageux ,  qu*il  rédoiïtoit ,  ^uand  il  n'a  pu  les 
i^orrompte  ji^  avec  ce  moyen  enfin  ileft  parvenu  à  être  maître  d« 
tpus  les,pagîcrs  publics.  Vous  favez  ^  MM.  «  que  les  tribunaux» 
ôvils  font  difpendieux  chez  nous  plus  que  nulle  parc.  Il  ed  inutile 
4e  dire  que  li  <hicane  ,  par  conféquent ,.  y  enlace  fes  viâimes 
c-omme.ailleurs  :  /a.tçrreur  d'être  entraîne  &  dévoré  dam  fon  antre 
atrrêtc  chacua.  Les  imprimeurs  ont  la  plus  grande,  crainte  r  A:  circonf* 
pei^ion.  Ils  font  toujolirs  là  pour  arrêtée  le  patriotifine  des  auteurs, 
car  ils  font  les  premiers  rçfponfables  ;  fc,la. vengeance  une  fois  ex- 
citée ne  s*endort  jamais.  Elle  marche  à  l*ombre' de  la  loi;  fouvenc 
même  elle  afteûe  de  fe  couvnr  de  générofità  ,-  en  ne  prétendan? 
yenger  qup  Tinfulce  faite  à  un  autre.  .  Ain(î ,  une  feuille  a-t-elle* 
eu  le*^  mallieur  d'exciter  le  couroux  d'un  minière  ou  de  quelqu» 
autre  homme  puilTant ,  on  atta^^ue  Timprimeur  ,  fom  le  prétexte 
dTune  infultç  qu'il  aura  faire  à'  Timpératrice  de  Rufîîç  ■  (  *  ).  Ua. 
mKérable  âuteury  Un  hominè ardent,  un efprit indomptable,  qu'on' 
redoiue  ,  font  perdus  avec  la  même  circonfpeûion  ;  mais  les  confg 
I9US  lefquels  ils  fuccombent.font^Ius  aflurés  ,  plus' cruels  qucfou^^ 
là  verge  même  du  defpotifme.    Un  libelle  en  fera  le  prétexte  :  on 

1  .   ■   ^  ■  ■  '  — : —. — -_-■ 

^*)  Témoin  TaiFaire  de  Mde.  Saye,  pour  le  Wtshly  ptinud^ , 
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ne  rbùgîrà  point ,  pour  les  perdre  ,  d'abuTcr  da  Bôm  de  qttel<^ 
autre  cêcc  couronnée  (*). 

Les  ttibùnaux ,  donc  les  jugei  dépendent  du  roi ,  &  font  malheafe* 
ment  â  vie ,  &  non  éiigibles ,  comme  il  devroient  l'êrre  par  le 
peuple  ,  font  chargés  de  ces  exécutions  miniftérielles.  — •  Elles 
font  conduites  avec  beaucoup  d'art  &  des  dépenfes  feccètes  cdiiîdc- 
rables  i  de  jamais  on  n'en  a  vu  une  feule  échouer ,  malgré  ce  gcand 
smour  qu'on  attribue  aux  Anglois  pour  la  liberté» 

Mais  ce  mot ,  chez  eux ,  eft  vide  de  Cens  \  il  nelfert  au  contraire 
^ue  la  tyrannie  :  ie  charlicanifme  de  la  loi  de  l'éclat  de  tribunaux 
tn  impofent  aux  yeux,  aux  oreilles,  &  c'eft  tout  i**).  En 
vain  Tacite,  l'inAraorcel  Tacite  à  dit  :  Plut  TOGA  quàm  EN^SB. 
êyrarùms'Je  ipfum  fifvabiu  L'Anglois,  jp"vé  du  bienfait  d'une  conf- 
citucion  libre ,  n'entend  rien  à  ce  terrible  avertilTement  adted^  à 
tous  les  peuples  efdaves.  On  lui  ^perfuade  qu'il  2f  fait  Tes  loix  ^ 
&  il  le  croit  :  en  lui  dit  qu'il  ne  faut  y  rien  changer ,  &  il  lo 
croit  :  on  lui  aOare  que  fa  conllicutxon  eft  la  meilleur  poflîbletf 
îl  le  croit  :  on  lui  dit  ...  •  que  ne  lui  dit  on  pasV  Ce  peuple 
^u'on  repréfence  (1  féditieux  ,  parce  qu'on  le  fouléve  quelque* 
K>is  pour  \t  tronifier,  ce  bon  peuple  eft  toujours  â  genoux  de« 
-yant  la  loi.  Cette  dirpo(îtion  (ans  douce  ne  le  rendroit  digne 
de  n'obéir  qu'à  celles  qu'il  auroic  faites  ;  mais  il  ne  voit  pa«^ 
cOLTibien  fouvent  l'épce  de  la  juftice  devient  le  poignard  perf  de 
du  defpetifme,  avec  fa' conllitution ,  bc  fons  les  loix  inquiiitoriales! 

Au  nom  de  la  patrie  &  de  l'humanitc,  gardez  vooi  donc,  MM., 
des  prégugés  qu  on  voudroit  vous  infpirer ,  en  vous  citant  «  fan^ 
critique  ,  l'Angleterre  pour  exemple.  Ne"  confidcrez"  ce 'pays  que 
pour  vous  pénétrer  coaibien  la  France  eft  appcUée  â  le  (urpaHcr  1 
Celle-ci  doit  podeder  en  réalicé  ce  donc  l'autre  n'a  preft^ue  jama/» 
|Oui  qu'en  opinion;  c'eft  un  Anglois  qui  vons  en  avertir,  &  vour 
pouvez  l'en  croire.  Crook  n*eût  pas  dédaigné  de  recevoir  l'avis 
du  moindre  des  pilotes  ,  qui  hit  auioic  defigné  un  écueil  redoutable. 
Preflc ,  je  le  répète ,  par  le  fentiment  de  tout  ce  que  j'ai  vu" 
en  Angleterre  depuis  que  j'cxifte  ,  je  n'ai  pu  riilfter  à  mon  zèle 
pour  la  caufe  de  fa  liberté  ;  &  j'ai  ofé  un  moment  croire  que  mort 
témoignage  ,  près  de  votre  a^mbléé  augtiiie ,  pourroic  fervic 
la  vérité. 

Suivez  ,  ah  î  fuivez  les  principes  dans  leurs  çonlcquenecs  !  rtjpe&tt 
étujjî  parfaitement  la  liberté  des  écfits  ,  que  celïe  des  confdtiices.  Vous- 

(*  )   Témoin  le  !orJ  Gçorges  Gcrdon  qui  gémit  fous  la  fcntence' 
fa  plus  cruelle.     Dix  années  de  pnfon,  &  une  caution  exceflîve 
po*K  fortir  /   Quelle/proforiion  entre  le  délit  &  la  peine  !   C'eft;^ 
celle  qu'y  mettent  les  tyrans. 

i*"*}  Ténidin  l'aflaire  d'Hattings. 
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cemcevez  ,MM. ,  qu'il  ne  peut  7  avoir  de  rerpoafabUîcé ,  fans  ahit«« 
infînimenc  la  liberté  de  la  preffe  »    cela  fufSroit   pour   vous  Faire 
rejeter  les  loix  qui  ctabliflcnt  cctre  refponfabiliié,  quand  Texpé- 
rience  ne  demontreroic  pas  que  les  abus  de  ces  loi»  cnéamijfent  hîen 
vite  toute  Uberté  d'écrire.      t)r  ,   cette  liberté  cft  la  clef  de  TédCfice 
«jue  vous  élevez  ;  fans  elle,  une  partie  entraîneteic  facilement  les 
autres  ;  &  le  tout  j'écroulcra.    Eh  !   ne  devez  vous  pas  à  cette 
liberté  votre  confervation  î      Que  feroit  devenue   la  France  fans 
elle  ?  la  proie  d*unc  poignée  d'arillocratcs ,    qui  s'étoient  partagé 
l'Infernal  emploi  de  régarcr  par  leurs  propres  écrits.   Que  veut- 
on   vous  faire  redouter  ;  des  fouîcvcmcnj  du  peuple  î  vous  favei 
trop  biea  qu'il  ne  fe  foulève,  qu*il  ne  fait  jamais  de  révolution 
^ue  contre  (es  tyrans.     Le  réveil  du  peuple  généreux  que  vous 
reptéfentcz',  vous  a  trop  bien  fervi',  pour  que  vous  n'afpiriez  main- 
tenant ,    comme  des  liches   vous  le  propoCent  ,    qu'i  Veniormm, 
Méprifez  ,    mfprifez  donc  \ts  petites  confidérations  ,   pour    lef- 
^uelles  on  réclame    vos  décrets  ,  fur  Tobjet  dont  il  s'ifgîf»     Quel 
mîniClre,  tant  Toit  peu  fupérieur ,  s*il  a  eu  un  amour  fincère  pour 
fon  pays',  n'a  pas   montré  plus  de  mépris  çour  les  libelles  que 
àc  haîne  pour  leurs  auteurs  ?    Que  dis-je  au  mépris  ï   Le  fameux 
Çhéttmn  ,Ie  pcrede  Pitt,  qui  gouverne  a6\uellemcnt  P^ngletcrrc, 
ne  ccflbît  de  dire ,  dans  le  parlement  ,  qu'on  lui  feroit  plaifir  , 
qu'il  prioit  de  lui  apporter  tous  les  libelles  qui  éroient  faits  contre 
iui  ;  il  y  trouvoit,  difoit>il ,  ^ts  vérités  dont  il  profitoit;  &  pouc 
le  relie  ,  c'étoit  plaifîr  pour  lui  de  s'afflirec  que  leurs  auteur* 
s'éroient  trompes  ,  ou  n'avoiçnt  point  dit  ce  qu'il?   pcnfoient,  . 
Après  cet  exemple  ,   quel  homme   public    oferoît    montrer  pouc 
ia    calomnie,  la   timidité  d'une  femme  î   &  quart!  aU3f  particuliers, 
<|ue  redoutent-ils  ?    leur  bbfcuriré  les  garantira;  mais  quelques- 
uns   ,    dans    toute    la    France  ,    daflciit  -ils    être    troublés   aii 
xuilieu   d'une   crife  générale   comme    celle    qui    fe    fait   »    que 
Youdroient  -  ils  ?     que  ,  pour  les  fatisfaiie  ,    fans  même  les  ga. 
rantir,  toute  la  France  abandonnât  fes  droits  &:  fa  liberté?  qu^ 
chacun  fât  privé  de  parler,  ou  ne  le  p^lt,  qu'en  sVxpofant  i  iinf[ 
procédure  de   la  part   de   tout  chicaneor  déterminé?  certe<  c'^fi 
trop  ridicule.  Ici,  comme  en  beaucoup  d'autres  points  que  1%  Cq^^ 
zuption   des  mceurs   fait  furteut    retTprtir ,  il  faut  propttCer  des 
jçnoyeas  pour  améliorer  celles-ci ,  plutôt  que  des  lois   pour  con-' 
craindre,  f^lus   d!inftru£kîon ,  de- mœurs  &^  de  liberté  \  moins   de. 
lois  ;  celles  -ci  claires  &  p;:écires,  voilà  ce  que  les  amis  deThuma- 
nicé  attendent  de  vous ,   medieurs ,  j7our  la  France ,  &  par  fuite 
pour  tous  les  hommes.  Des  loix  vagues  &  obfcutes ,  ou  bien  mul- 
tipliées, ne  font  bonnes   qu'à  favorifer  la   tyrannie,  ou    i  ali- 
mentec  la   chicane.  Or,  voyez  la  diviHon  où  l'on  eft ,  fur  celles 
^bi  conviennent  à  la  prefTe  î  voyez  combien  celles,  qu'on  propol^i^ 
font  éloignées  de  la  clarté  &  de  la  précifîon  qui  cara.ftérifent  cel- 
les qui  font  réellement  néceflaircss    fie  vous  ferez  tous  convain- 
cus que  le  fujec  dont  ii  il  s'agit,  n'en  cft  rccllcr»«çn5  p^  fviC*, 
ccptible  -  Je  fui;j  5cç,  ,,»... 
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jIdkmsse  de  rAjffimàUc  Nationale  aux  François  m 

II   février,  1790. 

L'aflemblée  nationale  s'avançant  dans  la  carcxcre  de  Tes  travaux, 
reçoit  de  toutes  parts  des  félicitations  des  provinces ,.  des  villes  ,  da 
communautés ,. les  téiiloîgnages .  de  la  joie  publi<|.ue«  les  jicelama^ 
aiacionsde  la  reconnoidance  ;  mais  elle  entend  auâî  les  murmures ^ 
les  clameurs  de  ceux  (Jue  blcffcnt  ou  qu'affligent, les  coups  porter 
ï  tant  d'abus,  à  tant  d'intérêt^,  i  tant  de  préjugés.  £n  s'occupan.t 
du  bonheur  de  tous  ,  elle  s'inquiète  des  maux  particuliers  ;  elle  pac- 
pardonneà  la  prévention ,  â  l'aigreur  ,  â  l'injuftice  ;  mais  elle  ré' 
garde  comme  un  de  Tes  devoirs  de  vous  prémunir  contre  les  influen- 
ces de  la  calomnie',  &  de  détruire  les  vaines  terreurs  dont,  on  chec»- 
phe  à  voui  furprcndre.  Eh  !  que  n'a-t-onpas  tenté  pour  vous  égarer^ 
pour  ébranler  votre  confiance  î  On  a  feint  d'ignorer  quel  bien  avoir 
fait  ralïcroblée  nationale  :  nous  allons  vous  le  rappcllcr.  On  a  élevé 
âes  difficulté^  contre  ce  qu'elle  a  fait  :  nous  allons  y  répondre.  On  » 
tépandudes  doutes,  on  a  fait  naître  des  inquiétudes  liic  ce  qu'elle 
fera  :  nous  allons  veus  l'apprendre.  ,. - 

'   Qu'a  f^it  I'aflcmblée>- 

Elle  a  tracé  d'une  main  ferme,  au  milieu  des  orages ,  les  principes 
de  la condîtution i|ui  aflurent  â  jamais  votre  liberté.'      '    <  .\ 

Les  droits  des  homnies  étoient  méconnus.  infultés<»  depuis  des 
€\kdtî'^  ils  ontécé  rétablis  pour  l'humanité  entière  ,  dans  cette  dé- 
claration qui  fera  a  jamais  le  çri  de  ralliement  contre  les  opprcfifeur^ 
&  la  loi  des  légîflateurs  eux-mêmes.  .     ^     .      . 

La  nation  avoîc  perdu  le  droit  de  décrérer  &  la  loi  &  les  împ6rs  : 
œ  droit  lui  a  été  refliiué  j  &  en  n>éme  temps  ont- été  confacrcs  les 
yxais  principes  de  la  monarchie,  l'inviolabiliré  du  chef  augufte  (ie 
]a  nation  ,  &  l'hérédité  du  crône  dam  une  famille  lî  chère  à  tous  les 
fcançois. ,  ;    ,  >      .   ^     .      ,  \ 

'  Nousti'avîons  ^«e  dos  états-généraux  :  vous  avez  maintenant  une 
aflemblée  nationale ,  &  elle  ne  peut  plus  vous  être  ravîe.    *  '  ' 

■  Des  ordres,  néceffairement  'divjféç  &  affcrris  4  d'antiques  pré- 
tentions ,  y  didoicnt  les  décrets,  &  pouvoîenr  y  arrêter  reflpr  dp 
la. volonté  çationale.  Ces  ordres  n*cj;ii^ent  plus  ;.  touLa  difp^ru  de- 
vant l'honorable  qualité  de  citoyen.     '.   \  \     .  V     . 

•  Tout^tanc  devenu  citoyen,  il  vous  falloir  des  dcfenfeurs  cîtcyen.î; 
&  au  premier  (ignal  on  a  vu  cette  garde  -natiiafnale  qui  -,  rarTemblLè . 
par  le  patrbtifiT^e.;  commandée  par  l'honneur  ,. par- tout  maintient, 
^u  ramène  Tordçe  »  &  veille,  avec  u»  aèlcin^itigable,  à  laiûiCw^: 
jççbi^ciijipQUr  riatéi:cc4c  touf,.     '..,'■;<■     ..  .,.      *    ,   v .   ..    »w 


Digitized  by  VjOÔQIC 


Ç  4^9  ) 

15es  privilèges  fans  nombre,  ennemis  irréconciliables 
bi^n^  compofoienc  coût  notre  droit  public:  ils  font  dccruîrs;  6^  à 
la  voix  de  votre  afïemblée,  les  piovinces  les  plus  jaloufes  des  Icurr 
Ont  applaudi  «leur  chûtes  elles  «nt  fenti  qu'elles  s'enricfaîllbient 
de  leur  perte»  .  ..  - 

Une  féodalité    vexatoire ,   fî  puifl'ante  encore  dans  fcs  detaîers 
débris  ,  cooivroit  la  France  entière  :  elle  â  difparu  (ans  retour. 
'Vous  étiez  fournis,  dans  ïcs  provinces,  au  régime  d'une  aduo^- 

,  niftration  inquiétante  :  vous  en  êtes  affranchis.  "'""■' 

Des  ordres* arbitraires  attentoienc  à  la  liberté  det  citoyens  :  ils 
font  ancancis.  *      -  '  -^ 

Vous  vouliez  une  organifatîon  complettedcs  munîcîpalîcés  .•  elle 
vient  de  vous  être  donnée;  &:  la  création  Se  tous  corpf ,  formés' 
par  vos  lufTragcs,  préfeatc  en  ce  moment,  dans  toute  la  France  « 
Iç^fpedacleleplus  impofant.  ,.  , 

•  En  même  temps  rafTemSIés  nationale  a  confommé  l'oovrage  de 
la  nouvelle  divilion  du  royaume,  qui  feule  pouvoir  effiicer  juf- 
q-u*aux  dernières  traces  des  anciens  préjugés  ,  fublHtuerà  l'amour- 
propre  de  province  Tamour  véritable  de  la  patrie  ;  aÛTcoir  les  bafcs 
d'une  bonne  repréfcntation  ,  &:  fixer  à  la  fois  les  droicj  de  l'hom* 
me  5c  de  chaque  canton  ,  en  raifon  de  leurs  rapports  avec  la  chofe 
publiqae:  problême  difhcile,  donc  la  folution  ctoit  reliée  inconnue 
jufqu'à  nos  jours»  - 

Dès  Mng-tcms  vous  défirîez  l'abolition  de  la  vénalité  des  charges 
de  niagilhature  :  elle  a  été  prononcée.  —  Vous  éprouviez  le  befoîa 
d^une  reforme,  du  moins  provifoire,  des  principaux  vices  du  code- 
ciiniîoel  :  elle  a  été  décrétée ,  en  attendant  une  reforme  générale.  — " 
I^e  toutes- le$  parties  du  royaume  nous  onté:éadreflées  desplaîmcs  , 
des  demandes  ,  des  réclamations  :  nous  y  avons  fatisfait  aucamt  qu'if 
étoit  en  notre  pouvoir.  ^  La  multitude  des  engagemens  publics  ef-' 
frayoit  :  nous  avons  confacré  les  principes  fur  la  foi  qui  leur  eft  due* 
-~  Vous  redoutiez  les  minières  :  nous  leur  avons  impofélalct  raf* 
furante  de  la  refponfabillcé. 

*  L'impôt  de  la  gabelle  vous  étoit  odieux  ;  nous  l'avons  adouci  d'a- 
bord, &:  nous  vous  en  avons  promis  Tenticre  deftrudioo  ;  car  il 
ne  nous  futïitpas  que  les  impôts  foient  indifpenfables  pour  Its  bc- 
foins  publics,  il  faut  encore  qu'ils  foient julîifiés  par  leur  égalité, 
leur  fageflc  ,  leur  douceur. 

'  Des  pénfions  immodérées,  prodiguées,  fouvent  â  l'infçudevo* 
tre  roi ,  vous  ravifloicnt  le  fi  uit  de  vos  labeurs  :  nous  avons  jeté  fur 
elles  un  premier  regard  févcrc,  &:  nous  allons  les  renfermer  dans 
les  limites  étroite  d'une  ftri(:^e  juflice. 

*  J^dn  i  Us  finances  denundoieoc  d'imf^enfcf  ccforii)»  :  fccondn 
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^^r  le  mtnidre  qui  a  obtenu  votre  confiance,  noiu  y  aTOOs  cnvaill^ 
fans  relâche  ,-&  bicncoc  vous  allez  en  )ouir. 

Voilà  notre  ouvrage^  François  ,  ou  plutôt  voila  le  votre ,  car 
Dons  ne  formes  que  vos  organes ,  4:  c'ell  vous  qui  nous  avez  celai- 
ré»,  encouragés,  foutenus  dans  nos  travaux.  Quelle  époque  que 
«celle  à  laquelle  nous  fommes  enfin  parvenus  l  Quel  honorable  héri- 
tage vous  allez  tranOrvcttre  à  votre  poftérité  i  Elevés  au  rang  de 
citoyens,  admilfibics  i  tous  les  emplois,  ccnfeurs  éclairés  deTad-' 
Diinidration ,  quand  vous  n'en  ferez  pas  les  dopo{îtaires,  sûrs  qy« 
cela  fe  fait  &  par  vous  &  pour  vous,  égaux  devant  la  ici  j  libres  d'agic» 
es  parler,  d'écrire,  ne  devant  jamais  compte  aux  boninies,  tou- 
jours à  la  volonté  cômuuine  ;  quelle  plus  belle  condition  !  Pour- 
roît-il  être  encore  un  fcul  citoyen  vraiment  digne  de  ce  nom,  qui 
osic  tourner  Tes  regards  en  ariicre  ,  qui  voulût  relever  les  débris 
ik>nt  nous  fommes  environnés ,  pouc  en  récoinporcr  rancreA 
édifice».  ^  .      .  ^ 

Et  pourtant  que  n'a-t  on  pas  dît?  que  n*a-t-on  pas  fart  peur  af- 
lôibiir  en  vous  i'iaiprelGon  nacureUe  -  que  tant  de  biens  devoxem 
rroduireî 

Nous  avons  tout  détruit,  a-t^on  dit  :  c'eft  qu'il  falloit  tout  re:<^ 
conftruire.  Et  qu*y  a-t  il  4onc  tant  à  regretter  ?  Veut-on  le  fâvoir  ? 
^ue  fur  tous  les  pbîets  réformés  ou  détruits^  l'on  interroge  des 
ho-mmes  qui  n'en  proHtoient  pas  >  qu'on  interroge  même  la  bonne 
loi  ècs  hommes  qui  en  proBtoient  ;  qu'on  écjirce  cèux-U  qui , 
jpour  ennoblir  les  alHidions  de  l'intérêt  perfonnel,  prennent  au-' 
fourd'hui  pour  objet  de  leur  commifération ,  le  fort  deceiu  qiû, 
dzns  d'autres  temps,  leur  furent  fi  îndiôerens,  &  Ton  verra  S  la 
ïcformc  de  chacun  de  ces  objets  ne  réunit  pas  tous  les  fuffiragcs^ 
faits  pour  être  comptés. 

Nous  avons  agi  avec  trop  de  précipîtatien......  &  tant  d'autres 

BOUS  ont  reproche  d'agir  avec  trop  de  lenteur!  Trop  de  préci- 
ritation  l  Ignore-t-on  que  c'cft  en  attaquant ,  en  renverfant  tous 
hs  abusa  la  fois,  qu'on  peut  efpcrer  de  s'en  voir  délivrée' 
fûTii  retour;  qu'alors,  &  alors  feulemenr,  chacun  fc  trouve  in- 
K-refTé  à  T^tablilTement  de  l'ordre  i  que  les  réformes  lentes  Se 
•païucîles.ont  toujours  fini  par  ne  rien  rcformerj  enfin  ,  que  l'abus 
que  Ton  coïifcrve  devient  l'appui,  &  bientôt  le  rcftauratcur  de' 
l'eus  ceux  qu'on  croyoit  avoir  détruits? 

Nos  aflenibîées  font  tumultueufes Et  qu'importe,  fi  les  dc-^ 

crc'cs  qui  en  émanent  font  fagcsî  Nous"  sonitnes ,  au  tcfte  ,  loiW 
de  voiiioîr  prcfenter  a.  voue  admiration  les  détails  de  tous  nos 
G^^nrs.  Plus'  d'ine  fois  ndjs  en  .ivons  été  afHigés  nous-mêmes  ^ 
ip.Hs  ne  us  avons  fenti  en  nicine  temps  qu'tl  étoit  trop  injuflede 
che-chcr  r!  s'en  prévaloir,  &  qu'api  es  tout,  dette  inipérUofité  étort 
fetrer  prefqu'inéviiablc  du  premier  combat  qui  fe  fcit  pÊUt-êtrC 
j;:^:u;iis  livré  entic  cous  les  principes  &:  toutes  les  cricurs,         '*    "^ 
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.  iyti  mnis  âccufe  d'tyoîr  ifpîré  si  une  porfcâîon  chimérî(it!it...<.,« 
Reproche  bifarre,  qui  n'eft  ,  ofi  le  voie  bien,  quVun  vœu  niaMé- 
gui'e  pour  la  perpétuité  des  abus.  L'afTemblce  nationale  ne  &*t(i 
p«int  arrêtée  à  ces  mocifir ,  fervtlenrenc  încéreiTéi  ou  putîDaniirieic  ; 
die  a  eu  le  courage ,  ou  plutôt  la  raifon  de  croire  que  les  idées 
utiles  ,  iiéce(ïaires  au  genre  humain ,  n^écoient  pas  ex  cl  ufl  renient 
âelUnées  i  orner  Its  pages  d'un  livre ,  &  que  l'Etre  fttprême  ,  tti 
-ëonnant  à  l'homme  la  perfeâibilîté  ,  apanage  parciculier  de  fa  aa* 
cure,  ne  lui  avoir  pas  défendu  de  l'appliqtier  à  l'ordre  focial; 
4cvenu  ,  le  plus  unirerfel  de  fes  intérêts ,  &  prefque  le  prcmiec 
<de  fef  befoiAs. 

il  ell  impofiîblei  a-t-on  dit',  de  régénérer  une  nation  vieille 
&  corrompue,....  Que  l'on  apprenne  qu'il  n'y  a  de  corrompis  quf 
ceux  qui  veulent  perpétuer  des  abus  corrupteurs  «  &  qu'une  nar 
cioB  fe  rajeunit ,  le  jour  où  elle  a  réfolu  de  renaître  â  U  liberté; 
Voyet  la  généiation  nouvelle.  Cotnme  déjà  fon  c<r ur, palpite  d^ 
}oie  &  d'efpérance  !  Comme  fes  fcntimens  font  purs,  nobles  « 
patriotiques  î  Avec  quel  «■thoufiarme  on  la  voit  chaque  je*tr 
briguer  ThoBseur  d'être  admifcâ  prêter  le  Cerment  de  citoyen!..;. 
Mais  pourquoi  répondre  à  un  auifi  miférable  reproche?  L*aflcmbléé 
Batiûiiale  feroit-elle  doue  réduite  à  s^excufer  de  n'avoir  pas  4e* 
iè/pérc  du  peuple  François? 

.  On  n'a  encore  rien  £iit  pour  le  peuple  «  a -ton  ofé  dirt.,.^ 
£t  c'«ft  Ta-caufe  qui  triompphe  partout.  Rien  fait  pourle  peuplet 
£c  chaque  abus  que  l'on  a  détruit  ne  lui  ptépare-t-il  pas ,  ne  lia 
àfTure-t-il  pas  un  foulagement  ?  £toic-il  un  feul  abus  qui  ne  peHk 
fur  le  peuple! 

Il  ne  fe  plaignoit  pas Ceft  que  l'excès  de  (es  maux  écouffoit 

Des  plaintes ;.  Maintenant  il  eiï  malheureux.....  Dites  plucot: 

il  eik  encore  malheureux; mais  il  ne  le  fera  pas  lon^-teiï)psx 

tous  en  faifons  le  ferment. 

Nous  avons  détruit  le  pouvoir  exécutif...  Non  :  dires  le  ponvoîr 
inîniflériel  j  &  c'e(l  lui  qui  détruifoit,  qui  fouvent  dégradoit  le 
|>ouvoir  exécutif  ;  nous  l'avons  éclairé  en  lui  montrant  fes  véri- 
tables droits  ;  fur-tout  nous  l'avons  ennobli  en  le  faifanc  renicnrec 
à  la   véritable  fonrce  de  fa  pnifTancé ,  à  la  puiiTance  du  peuple* 

11  eft  maintenant  fans  force Contre  la  ccnftitutioH  &  la 

loi  :  cela  eft  vrai;  mais  eh  leur  faveur,  il  fera  plu^  puiflàut  qu^it 
le  le  fat  jamais. 

Le  peuplie  eil  atm«....«  Ou!  pour  fa  défenfe  :  il  en  avoir  befoin,^ 
Mais ,  dans  plaideurs  endroits  il  en  cl\  réfulté  de$  malhours.  Peut-on 
les  reprocher  à  l'alFemblée  nationale  >  Peut-on  lui  imputer  de* 
défaftres  dont  elle  gémit ,  qu'elle  a  voulu  prévenir  ,  arrêter  pac 
toutes  les  forces  de  fes  décrets,  &  que  va  faire  ceïl'er  fans  doute 
funion  déformais  indilTo  lubie  entre  ht  deux  pou  voies ,  de  i'aâioar 
ixfcfifttble  de  toutes  Us  forces  nationales. 
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' .  Kemavon^  pafTe  nos  pouvoirs  :  la  réponfe  c^  /împle.  Nous  çtron^ 
Woncc{labIemcnc  cnfoycs  pour  faire  une  conftituilon  :  c*étoit  le 
yctu,  c*ccoic  le  befoin  de  Ja  Fiancç  encière.  Or,  tcoic-il  polfiblc 
éc  la  créer,  çetic  conftitutjon  ,  de  former  \xn  en.femblc,  nicnic 
iiûpatfaîr,,  de  (iccreu  conditutionnçls,  fans  la  piciiicudc  des  pouvoirs 
«jttc  nous  avons  exercés  ?  Dilbcs  plus  :  fans  l'alTcmblée  nacionnale  j 
la  France ctoîc  pctdue  î  fans  Je  principe  qui  foumet  tout  à  la  pîuralic^ 
âcs  fumages  libres,  Se  i^ui  a  fait  tons  nos  décrets  .il.eilinipodjble 
dccoQcevoir  une  alîbmbice  nationale  i  il  eltimpcffiblede  concevoir  ,• 
toous  ne  dirons  pas.  une  conftitution  ,  n\ais  même  refpoir  4«  dccruîrc 
irrévocableineilt  le  moindre  di^s-  abus.  Ce  principe  cft  d'crcrncli<| 
-vérité: il  a  été  reconnu  danstouçe  la.France;  i!  s'eft  reproduit  de 
iiiille  mànxéVcs  dans  ces  nombreufes  adretTes  d'adhéfion,  qui  rencon- 
çroîcnt  fur  toutes  les  routes  cette  foule  de  libelles,  où  Ton  nou^ 
teprocbed'avoir  excédé  nos  pouvoirs.  Ces  adrclfes  ,  ces  félicitations  ^ 
ces  bommo^es  ,  ces  fcniicns  patriotiques  :.  quelle  confirmation  dci 
pouvoirs  que  f*ori  vouloit  ûous  corvtefterl       ,   '    .  - 

Tels  font.  François  ,  lez  reproches  que  I*dn  fait  à  vos  rcpréfentans 
dans  cette  foule  d*écrits  coupables ,  où  Ton  affede  le  ton  d*une 
douleur  cîroyenne.  Ah  !  vainement  on  s'y  flatte  de  nous  décourager  : 
iotrc  courage  redc^ublc ,  vous  ne  tai  Jerez  pas  à  en  refTcnric  Jet 
efifctï.  ,.!*■*• 

L'aiTembléc  va  vous  donner  une  conflîtution  militaire  quî ,  com- 
poSânc  Tàrméc  des  Te î^dati  citoyens,  réunira  la  valeur  qui  (iéfend  la 
patne,  &  les  vertus  civiques  qui' la  protègent  fans  rcfFraycr. 

Bientôt  elle  vous.préfenterà  unfyftcme  d'^impofitjons,  qui  ména- 
gera ragrîcHlturc  &  rinduftrîc ,  qui  refpeâera  enfin  la  liberté  di^ 
commerce;  unfyftêraequî  ,  fimple,  clair,  aifcracnt  conçu  de  tous 
ceux  qui  paîenr,  déteniMnera  -la  ^art  qu''ils' doivent,  rendra  facile 
la  connotifance  fi  néceflàire  de  Temploî  des  revenus  publies,  éc 
mettra  fous  les  yeux  rfe  tous  les  François  lervéritable  état  d«  finances  ^ 
iufqu'â  préfcnt  labyrinthe  obfcur,  où  Pœïl  n*a  ^u  fuifrc  ïa  tracC 
ies  tréfors  de- r.état^    . 

Bientôt  un  clergé  citoyen  ,.fouftra1c  à  la  pauvreté  comme  à  1* 
ricbeOe»  modèle  a  la  fois  du  riche  &'  du  pauvre,  pardonnant  ies 
cipieÉfions  injurieufes  d*un  délire  paûTager,  inrpirèra  une  confiance 
vraie»  pure,  univerfeJIe. ,  que  n*altérera  ni  l*er.vie  xjuî  outrage ^ 
m  cette  forte  de  pitié  qui  humilie  ;  il  ferAcltérir  encore  davantage 
IfL  religion,  il  en  accroîtra  l'heureufe  inHuence  par  des  rapporté 
plus  doux  &:  plus  intimes  entre  Its  peuples  &  lespafteurs;  &'  il 
ïi'o.^rira  plus  le  fpeâacle ,  que  le  patriotifuie  du  clergé  lui-mcme 
;^phjsd'tîne  fois  dénoncé  dans  cette  aîiemblée,  de  Foîfiveté  opulente  / 
&  de  l'aciivité  fans  récompenfe. 

La  fuite  au  N^,  prochain. 


A  KENNRS  ,chei  K.VATAifiU  ,  Liirabé. 
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2v.  xJ[x  r. 
ASSEIVIBLÉE  NATIONALE. 

Du  vendredi  ip  février  17^0.  ;|- 

hVLL'Etm  J>E  lA  CORKEiPONDANeà 

h  È    R  à  N  k  X  s.  -tî'f'. 


V 


Paris,  17  février  1790.  î^i^^ 

Séance  dû  lundi  15  fivritr  i^géé  '% 

J-j  À  Ie(îiurc  du  procès-verbal  de  la  féance  de  famedi  ^ 

jt  fouffert  des  difficultés  relativement  à  t  articles  ;  le 
premier ,  concernant  l'article  2  dû  décret  fur  la  fup« 
prèfEon  des  corps  religieux ,  conçu  en  ces  termes  • 
y>  Il  fera  pareillement  indiqué  des  maifons  où  pour« 
y>  ront  fe  retirer  ceax  ou  celles  qui  ne  voudront  pas 
3t>  profiter  de  la  difpofîtîon  du  préfent  décret. 

Plufîeyrs  ont  penfé  que  cette  rédaélion  étoit  '6ti. 
çontradidion  avec  Tarticle  fuivant ,  qui  porte  que 
lès  religieufes  auront  la  liberté  de  refter  dans  les  inai« 
fons  où  elles  font  actuellement. 

M*  de  Noailles  à  propofé  la  rédaélion  fuivante: 
»  Il  fera  indiqué  des  maifons  où  pourront  fe  retirer 
y*  les  religieux  qui  ne  voudront  pas  profiter  de  la. 
9  difpQiition  du  préfent  décrets 

tomcUL  Abonrumtnt  déFévrur.  ^ 
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PluCeurs  vouloîent  laifler  Tarticle  tel  qu'il  rfÉ  taff 
porté  dans  la  première  rédadion. . 

M.  Defmeuniervouloit  qu'on  ajoutât  au  projet  de  *M. 
de  Noailles,  que,  Ibrfque  les  relîgîeufes  fe  trouve- 
roient  en  trop  petit  nombre  pour  former  une  commu* 
naufd ,  eïle  fé  retireront  dans  une  autre  Communaux 
té  de  leur  choix. 

D'autres  vouloient  fupprimer  le  mot  celtes  de  la  pre- 
mièrâ  rédadlion. 

M.  le  Chapelier  a  fait  remarquer  que  raflembfée  ne 
vouloit  pas  fans  doute  s'écarter ,  dans  la  rédadlion  du 
préfeiit  décide,  de  refprit  qui  le  lui  avoît  fait  rendre» 
Il  a  expliqué  la  difFéience  que  l'afTemblée  avoit  roulis 
mettre  entre  les  religieux  &  les  relîgîeufes ,  ôc  a  été 
d'avis  deiiipprrmér  le  mot  celles  ,  &  d'ajouter  ces  ex- 
prcfiîonsa  pourront  néanmoins  les  religieufes* 

L'atfemblée  impatiente  d'aller  aux  voix  a  d'abord  dé^ 
erété  que  ,  fans  rien  changera  l'efprit  &  aufond  du  dé- 
cret 9  il  pouvoit  être  fait  quelques  changemens  à 
la  rédaélion. 

M.  de  Noailles ,  en  changeant  fon  premier  plan  » 
s  propofé  celui-ci  :  «  Il  fera  indiqué  des  maifons  oik 
»  feront  tenus  de  fe  retirer  ceux  qui  ne  voudront  pat 
ao   profiter  de  la  difpofitioh  du  préfest  décret. 

Cette  rédadlion  a  été  adoptée. 

Le  fécond  endroit  du  procès-verbal  qui  a  fouf- 
fert  des  difficultés  ,  c'étoît  celui  où  il  éroit  mentioa 
des  réclamations  des  députés  de  quelques  provinces  , 
qui  prétendoient  que  ces  {provinces  vouloient  la  côn- 
fervation  des  maifons  religieufes.  De  ce  nombre  étoie 
M.  l'abbé  d'Eymar  qui  réclamoit^  difoit«il^  au  Bom 
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et  14  députés  d'Alface  pour  la  confervàtion  des  mai*» 
fons  relîgieufes  de  cette  province. 

M,  Nolff,  député  d'Alface.,  a  défavoué  M.  l'abbé 
d'Eymar,  en  préfentant  à  l'aflemblée  l'adhifion  de  plu^^ 
fieufs  monaftères  de  cette  province  à  tout  ce  qu'il 
plairoic  à  raffemblée  de  ilatuer  fur  leur  fort. 

M,  révêque  de  Lida  a  expliqué  les  cahiers  des  pro*i 
vîncesbelgiques  qui  portent  Ia*deniiande  ,  que  les  corn» 
munautés  relîgieufes  reniées  foient  confervées  ,  parce 
^*il  arrivoit  fréquemmeat  que,  par  un  arrêt  dix  ton- 
fèil,  on  fupprimoit  de  riches  abbayes  pour  les  con- 
vertir en  des  chapitres  de  chanoineiTes  nobles,  ce  que 
les  habitants  voyoienc  avec  beaucoup  de  pe^pe ,  ôc 
que  c*étoît  pour  prévenir  ces  abus ,  que  les  provinces 
belgiques,  qui  pofledenc  des  abbayes  très-riches,  avoient 
demandé  la  confervàtion  des  maifons  religieufes  ren- 
iées- Mais  9  a-t  -il  ajouté  ,  ces  mêmes  provinces  ver- 
ront fans  difficulté  h,  fuppreiïion  des  ordres  reUf< 
gîeux. 

•M.  révéque  de  Nancy  a  foutenu  que  le  procès-ver- 
bal devoit  contenir  tout  ce  qui  fe  paffoit  aux  féances  , 
&  que  les  réclamations  dévoient  conféquemment  y  être 
inférées. 

Plufieurs  autres ,  de  fon  côté,  l'ont  vivement  appuyé. 

M#  le  Chapelier  a  combattu  Topinion  de  M.  Tévéque 
•de  Nancy  ,  &  a  infifté  pour  que  le  procès-verbal  ne 
contint  aucune  réclamation  ni  proteftation  ;  ce  qui  a 
été  décrété,  ^ 

M.  d-Arembure  ,  membre. du  comité  de  liquidation  , 
fi  demandé  des  explications  fur  l'article  9  du  décret 
^uî  ^   établi  ce^  comité  >  dan&  lequel  ii  eft  dit  que 
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fie  toniîté  readra  compte  à  raflemblée  de  chaque  partie 
de  la  dette  à  mefure  qu'elle  aura  été  liquidée  ,  ^ 
lui  Soumettra  les  jugement  de  celles  qui  pourront  erre 
ronteftées* 

Les  minières  penfent  que  cet  Article  peut  arrêrer 
les  déci&ons  du  confeii  fur  les  demandes  en  indemnités 
déjà  formées. 

Plufieurs  avis  pour  &  contre  o6t  été  préfentés*  M« 
Defmeunier  a  fait  remarquer  que  la  crainte  des  miniUres 
étoit  fans  objet ,  parce  que  cette  qiueftion  étoit  décidée 
par  les  préçédens  décrets. 

/  £a  fiecond  lieu,  parce  qu'oa  ne  pouvoic  pas  pro« 
pofer  f  ue  PaCemblée  ne  répareroit  pas  les  léfions  qt^e 
|és  arrêts  du  confeii  pourroiént  faille  à  Tune  ou  Tautre 
âes  parties;  &  qu'en  conféquénce  il  tslj  avoit  pas  liep 
à  délibérer ,  ce  qui  a  été  adopté. 

M.  de  Cernon»  membre  du  coitiité  de  cooftitu- 
tion  »  a  repris  le  rapport  fur  lei  difficultés  qu'a  ^éprou* 
yé  la  diTifion  du  royaume» 

'Il  a  parlé  d'abprd  de  la  vi^Ie  4e  Bourbon,  l'Ar- 
cbambaut ,  6c  de  quelqu'autres  villes  du  département 
^ui  demandent  à  IVivance  à.  partager  les  établifTeroen^ 
^ui  auront  lieu  :  î'aflemblée  a  décrété  qu'il  n'y  àvoit 
«as  lieu  à  délibérer  fur  ces  objets.  \ 

'  D'autres  difficultés  rielatives  au  département  des  Lan- 
tdes  &  là  Çhafloffe  réunies  ,  ont  hxt  naître  des  dé- 
bats, fur  quoi  raflemblée  a  décrété  ,  d'après  Ta  vis 
du  comité  de  conflitution  ,  «  que  raifemblée  du  dé*.-* 
partement  dçs  Landes  ôc  de  la  Chadoife  réunies,  fe 
tiendra  proyifpirement  à  Mont  de  Marfan  ;  que  les 
eleâeuxs   prôpoferpîent  un   alternat,  s'ils  le   jugent;!' 
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^^ityejpable  aux  intérêts  do  département  ;  que  ce  d^« 
ipartement  eft  divifé  en  quatre  diilrids,  dont  les  chefs^ 
lieux  font  Mont  de  Marfan  ^  Saint-Sever,  Tanas  8ç. 
d*Ax.  S'il  eil  éubli  un  tribunal  dans  ce  4épar^ement  » 
îi  fera  placé  à  d'Ax,  » 

M.  Dupont ,  adjoint  au  comké  de  çonilîttitioii. ,  a 
fait  un  difcours  tendant  à  fixer  les  principes  d*aprèf 
lefquels  devront  être  décidées  Içs  queflions  qui  pour- 
roient  s'élever  à  Toccafion  des  lignes  de  démarcatioii 
des  départemens  &  de  diilricfls. 

Son  difcours  a  été  long.  L'alTeroblée  a  arrêté  qu'il 
fefoit  imprimé. 

A  la  fuite  de  ce  difcours  ,  M.  Dupont  a  propof<^ 
un  projet  de  décret  en  7  articles.  L'aflemblée  a  arrête 
que  ce  projet  feroit  imprimé  ,  diflribué  5c  difcui^ 
dans  la  féance  du  lendemain.  Vers  les  5  heures  , 
Taflèmblée  s'eft  retirée .  daiis  le«  bureaux  pour  pro- 
céder à  l'éledion  d'un  préfident ,  &  de  trois  fecrctaire$» 
l         :  .  .     •   *•  •    •  ■        ..  .    ,. 

Séance  du  mardi   itî  févrUr  tygo. 

Après  le  procès-verbal  ,  M.  i'évêque  d'Autun  aét^ 
proclamé  préfident  ;  U ^  obtenu  375  voix  ,  l'abbé 
Sieyes    itj,   ^   l'abbé  de  Montefquiou  105;* 

Lc$  fecrétaires  nouveaux^  font  MM.  Callellane  ^ 
Çharapagtii  &  Biau^at.  Après  les  complimens  d'ufagc 
de  îa  part  des  préfîdens  ,  Tordre  du  jour  a  été  pris  ; 
c'eft-à*dïre  ,  le  projet  de  décret  ,  préfenté  par  le; 
comité  de  conllitution  ,  relatif  à  la  divifîon  générale 
a^  royaume,    a  été  difcuté. 

Chaque  article  a  fouffert  de  longs  débats.  Les  uns 
prétendoient  que  le  premier  détruifoît  tout  l'ouvragç 
Àe  la  diviiioa  du  royauoae  ;  ki  autres  vouloient  Tadâp* 
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^er.  Divers  amendemens  onr  été  propofés ,  dont  lei 
uns  ont  été  adoptés  ,  &  les  autres  rejetés.  Enfin  ces 
différens  articles  ont  été  décrétés  comme  fuit  : 

I.  La  liberté,  réfcrvée  aux  éledcurs  de  plufieurs  dépar-r 
temens  ou  diflrifts ,  par  différens  décrets  de  l'aiTembl^ 
«ationalç,  pour  le  choix  des  chefs-lieux  &  remplacement 
jde  divers  établiffemenSy  eft  celle  d'en  délibérer,  3:  de 
propofer  à  raifemblée  nationale ,  ou  aux  iégiflatures  qui 
Suivront ,  ce  qui  paroîcra  le  plus  conforme  à  Tintérêt  géné- 
ral des  adminiftrés  &  des  juridUiahlâs* 

•  IL  Dans  toutes  les  démarcations  fixées  entre  les  dé- 
partemens  &  les  diftrifts,  il  eft  entendu  que  les  villes  em- 
portent le  territoire  fournis  à  Tadminiflration  diredle  de 
leurs  municipalités  y  &  que  les  co^nmunautés  de  campa- 
gne comprennent  de  même  tout  le  territoire,  tons  les  hameau r^ 
toutes  les  maifons  ifolées ,  dont  les  habitans  font  cotif& 
fur  les  rôles  d'impofition   du  chef-lieu, 

in.  Lorfqu'une  rivière  ef):  indiquée  comn^e  limite  entre 
deux  départemens,  ou  deux  diftrids,  il  eft  entendu  que 
^es  deux  départemens  ,  ou  les  deux  diftriûs  ne  font  bor« 
oés  que  par  le  milieu  du  lit  de.  la  rivière,  &  que  les  deux 
direéjkoires  doivent  concourir  à  radmimftration  de  la  rivière 

IV.  La  divifion  du  royaume  en  départemens  &  en  dîCr 
tri  fts  n'eft  décrétée ,  quant  à-pré(ent,  que  pour  Texercicc 
du  pouvoir  adminiftratif  ;  &  les  anciennes  divifions ,  rc-r 
latives  au  pouvoir  judiciaire,  fubfîfterpnt  jufqu'à  la  nour 
yelle  &  prochaine  organifatjon  4e  ce  pquvoir.  Les  difpo- 
Jfiiions  relatives  auj^  villes  qui  ont  été  dé  (Ignées  comme 
pouvant  être  fiéges  des  tribunaux,  font  furbordonnées  i 
ce  qui  fera  décrété  fur  Tordre  judiciaire, 

M.  Guilîotin  a  propofé  de  répéter  à  la  fuite  le  dé- 
cret fur  k  perception  des  impôts  :  cette  çropfîtioi^ 
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A  été  adoptée  ,  fauf  la  rédaâioa»  M.  le  préfîdeiïf 
a  £att  part  à  rafTeinblée  qu'il  venoit  ^e  recevoir  un« 
lettré  de  M.  le  garde-des-fceaux  ,  avec  un  mémoire 
&  réclamations  de  M.  Tévêque  de  Baûe  ;  fe  côuc  a 
été  renvoyé  au   comité  flfodah 

M.  le  préfîdent  a  rendu  compte  enfuite  de  dlff(^ 
tenu  décrets  acceptés  ou  fanélionnés  par  le  roi  , 
parmi  lefquels  eft  le  décret  portant  création  de  la 
COUT  fupérieure  provifoire    de   Rennes* 

On  a  fait  leélure  d'un  mémoire  envo/é  par'  le  roi  à 
TaiTembiée  nationale  >  contenant  les  détails  d^une  in-' 
furredlion  arrivée  è  Beziers ,  dont  les  effets  ont  été 
fonefles  à  un  grand  nombre  de  citoyens  :  tout  avok 
été  tranquille  jufqu'à  cette  époque  dans  la  ville  de' 
Beziers ,  ainfi  que  dans  toute  la  province ,  mais  les 
commis  de  la  gabelle  ayant  fait  une  faifie  confidé- 
rable  ,  Tont  amenée  à  Beziers ,  ic  mife  en  dépôt  dans 
l'hôtel- de-ville.  Le  peuple  s'eft  affemblé,  a  forcé  les 
portés  de  l'hôtel ,  s'eft  emparé  des  commis ,  en  a 
pendu  cinq  .  &  mutilé  un  très*grand  nombre  ,  malgré 
les  repréfentations  du  colonel  du  régiment  de  Médoc  ^ 
en  garnifon  à  Beziers*  Aux  détails  de  ces  malheurs  » 
tous  les  membres  de  l'aflemblée  ont  frîflbnné  d'horreur 
de  blâmé',  dans  leur  opinion  ,  la  municipalité  de  cette 
ville  y  qui  ne  paroît  pas  s*être  donnée  aucun  mouve« 
ment  pour  prévenir  cette  infurredion* 

Après  cette  ledure  ,  M.  le  marquis  de  Foucaut  eft 
entré  dans  le  détail  de  tous  les  châteaux  qui  ont  été 
brûlés  dans  le  Querci  ôc  autres  provinces  ,  des  ar« 
chives  incendiées ,  &  généralement  de  tputes  les  cit': 
conftances  qui  ont  accompagné  ces  a<flions« 
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M.  Èm'erî  a  propofé  de  chafger  te  comîré  de  conf- 
îhutioD  de  fréi^rncer  le  plutôt  poiTible  un  projet  dé 
loi  capable  de  prévenir  les  émeures» 

La  fuite  au  fappUmtat. 

Lacorrefpondance  de  Rennes  a  taffemblée  national t 
jprivitnt  U puMic qu! elle  n'avoue^  quUlIt  ne  garantit 
Itautrt  tulhtin  que  celui  foûfcrit  de  fes  fectitaires. 

g  Svi^urAN  f  prêtre  9  SEVEsriiK  ,  fecrétairè 
ficrétain  6r  membrt  delà  &  membre  de  la  corttf* 
kontfponianct*  potidancti 


A    JN    N    O    N    C    E* 

•       ..,.■.       i,        ■■.»». 
Projet  àc  loi  fur  fa  liberté  de  la  preue,  S^« 

■     »î     '  .     , 
Pro^t   de  rorganifation  du   pouroir,  judiciaire  ,    premiccc    S£ 

fifcènde  partie .  8^. 
Décret  &  inftruâion  fur  les  iS£Qvckict%  de  départeiacxK  &  4fi^ 

Dîfloors  du  ro!  ï  fa{fcmb1éc  ntnôn'âlc,  fo.  *;  '   '     • 

'décret  &  inflrudions  fur  les  municipalités,   8o; 
Rccuci]  des  décrets  'de  l'an*etnblée  narioDale  >  acceptés  ou  fanc^ 
tîoDnes  par  le  roi ,  premicre  partie  ,   s  . 

Divers  décrets  revécus  de  Icccres-patencef»  depuis  l'époque  .dit' 
3  novembc,  dejmfeullU'îh'^o^  | 

Chez  R.  VATAÂ^fils^  Libraire  «  Imprimeur  de 
la  correfpondance  de  Rennes  à  l'afTemblée  nationale, 
au  coin  dis  rues  Châteaurenault  &.  dt  VHtrmint  ^ 
N*>.  7^1  y  au  premier  étage. 
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s  tJ  t  !>  L  #M  E  N  T   au  No,  XXXV* 

Séançt  du  mardi  iS,  au  fuir* 

\\  a  été  fait  ledlure'd'uûe  grande  quaxkcité  d*adfefles 
â*adhé(ion ,  de  remerdmèns  &  dé  félicitations  de  U 
part  de  difTérehtes  villes  du  royaume  j  parmi  lef- 
^uelies  on  inftruit  raûTemblée  que  dans  'plufîeurs  ett« 
droits»  \\^  nouvelle'  que  le  roi  s'eft  reiidu^  le  4  à 
raâemblée  9  &  dès  qu^oa  a  Connu  le  difcours  qu'il 
y  a  prononcé,  les  peuples  fe  font  rendus  en  foule 
dans  les  églifei  pour  y  prêter  le  ferment  civique.' 
fadrefle  de  Saint-Brieuc  a  été  auflî  remarquée,  e» 
te  qu'elle  akinohce  que  vlngc-qaâtre  gentilshommes 
ic   cette  ville  y  oui  prêté  le  fermèn% 

Plufîeurs  dons  patriotiques  ont  été  aûili  oâ^ers  à  I& 
nation.  La  vîUe  dfc  Vezoul  offre  la  fomme  de  cent 
trois  mille  livrbs ,  6c  les  campagnes  environnantes 
celles  de  cent  vîngt-fix  mille  livres. 

La  fociété  de  bienfaifance  de  Paris  a  fait  part  k 
Taflemblëe  de  fon  adhéfîon,  fur-tout  au  décret  qui 
détruit  le  préjugé  d'infamie  qui  s'étendoir  jufqoe  fur 
les  familles  des  fuppliciés.  La  fociété  a  en  conféquenc6 
.  envoyé  vers  MM.  Agaefles ,  frère  &  onc'e  de  ceux 
qui  ont  fubi  la  peine  de  mort,  pour  fabrication  de 
billets  de  câifle  d*efcompte  ,  pour  les  inviter  de  venit 
prendre  féance  dans  la  fociété  dont  ils  étoient  mem- 
bres ,  &  y  recevoir  Thommage  dA  à  leurs  vertus. 
'  Un  curé,  auteur  du  livre  intitulé  Teccléfiaftiqu» 
citoyen  9  nouvellement  député  à  l'aflemblée^  à  fajî^ 
l'hommage  de  lea  livre» 
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tÀé  Pïzon  du  Gakad  ,  a  demande  que  ctslatûiL  éré^0^^ 
ïiiation  d0s  domaines   engagés   fufTent  remis  àvi  conaifé 
des   domaines  pour  qt^tl,pui<l^  prendre  eonoo^i^fïm ce 
des  différent  traîtés,  en  donnait  récépîgc  ^  &.offf^n^ 
^e  remettre  kfdite^  pièces  au  l^eudu  d^pôt  lorfq^'par 
n'en  aura  plus  befoiD.  ^f  «  Carousa  4<imaàdé  qvrn  le  4ictjit 
q}iï  doit  intervenir  .s'érehde  à' co«sicseo«<îf<s«4Rr/?f 
quelques  e}(plicatî<^iis  ,6c  débats ,  rafiembl^e  9,  décrété 
à-peu-près  que  les   comiti^s  établis  fAx   elle,   feroiïe 
«utorifés  à  derqaâier  les  prèce^s  n.édçffiiirei^  pour  leur^ 
travaux ,  ou  copie  cTiceux  fur  .japier  Ubr«  &  fans 
Cr^is,  même  dç  fe  faire  repréfenterl^s  minutes  fi  befom 
^&  f  en  donnaqj:   r^fcépiffé  ^   fauf^  remettra  lefdite» 
pièces  dans  le  licii.  4a  dépôt*  M^  Ct^nms  4  repréfenté 
.que.  le  fce^u  qui  rftoit  appofé  aut*;diîcrf?t$  d^.  V^Se^^-^ 
bl.4e ,  ôc  dépofés  daps  fts  arcfairef ,  ^toît  T^ociep  fceau  ^ 
èç  qu'il  avoit  ppuf  légende  Louis  XVI, ,  r^i  de  frayce 
&  de  Navai^re.  Il  a  4eoiaQ4é  pn  cgnCéquence  que  lef 
fceau  fut  changée 

Les  uns  ont  dit  que.  le  cha logement  de  fceau  dan^ 
toute  ïa  Ffaéce  étoit;un  objet  (rop  difpend^eox  pour 
i^en  occuper  maintenant ,  &:  oqt  dém.an<^  ea  coufé^ 
quëuce  la  queftion  préalable.  Cette  qye^ioii  mlfe  ausc 
VOIX ,  îï  a  été  décrété  qu'il  y  avôit  lieu  à  ^iéiihéiçf^ 
L'aflTemblée  a  décrété  enfuîte  qae  M,,  le  pré(vient  fc 
retirera  pardevers  le  roi ,  pour  kiî  demao4er  que  le 
fce^u  foit  cha^ngé  ,  &  que  la  légende  pojr^e  toi  de$ 
François. 

'M.  Camus  apfès  avoir  ^arlé  d'an  nowyd  objet  de 
iÉépeofe  ,  a  propofé  enfuire  des  objets  <t'<îçauoflues  , 
il  a  dit  que  la  dépenfe  des  bore^tu?  étoic  cosifidérabie  ^ 
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J0C  a  démandé  .^«e  ^  c^m^iSiires^  çUjs  bui^x- U 

fctrveîibiTenr.  .     , 

■Aprèf  quelquÊi  .détaU$  telatîfc,  à  pes  ctabjlîfrcmens  f 
l'^H^mblce  ji  dcoitfbé  ()^e  le  feu  4U*oa  entretient  dans 
les  bureaux  feroK .  fupprim<5  n  &.  qu'il    feroit  nommé 
a   adjoints  aux.  commi.fl^iites  ç}jia;;g^s  de  cette  partie 
p6viT  furvciiler  4e  wès-près  la.  d,éf^n/e  des  bureaux. 

Un  mémbte  a  lujun..plan  d'une,  caiffe  patriotique 
fie  nationale  ,  propre  à  fa irie  tomber  l'usure  Se  l'agio-! 
wge.  La  baxe  de  ce  pUn,  ./î'eft  de  yeifcr  fes  fond^ 
*lans  cette  caifle  ,  pour  en  retii;er  intérêt  viager  quinze 
^n$   après,  L'aflembléfi  n'a  paç^  |fit.jgr*,nd  cas  de  Ç9 

.  M.  le  préfîdent  z^tmancé l^rd^e  du ^eiidereiiîn ;  fa v©îr^^ 
le  projet,  de  décret  du-  coinité  de  cQufticution ,  can- 
cernanr  les  actroupQm«n5>  le  fgpgort.  du  jçomjtç  féodal  ^ 
fut  les  '  conchi^aa  des  prince  d'A^llefas^tïQ  y  la  fuite 
(du  décret  fur  les  jwrdre??  fiîligwiMXi  Sç.j^p^.r^ypprt  d» 
comité  militaire» 

L'^flembïée  natiionale  ^*eft  rendu  hîef  en  corps  Si  IV.» 

gUfe  Ïfotre-Dame  >  four  y  e^ti^ndi:^  le  TçVtum ,  que.  la: 

irommune  de  Paris  y  a  fuie,  chanter  eniadion  de  grâce 

"des  effet;?  de  la  fcançe  du  4  février. La  marche  de  l^afc 

♦  lèmblée  n'avoi»  rie»  de  plu^  ,maje<luewx  que  la  fimpUcî- , 
téide  nos  légiflateurs  ;  «point  de  panache,  point  d*éta- 
lage,  point  de  livrée  ;  fur  Apv$  d^.  front  »  mais   fans 
fiucunç  diftinâîon ,  ils  ont  parcouru  %  pied  la  rue  Saint^^ 
lionoré  {c  autres  jufqu'à  Î^otre-Dapie ,  au  milieu  des 

,     ji^ttx  heîes  à»  lagarieinangaale,  SeulemCD^  Qa  «vçil 
^  Tîfttçîîtioii  de  i^tec  l^  ru«^, 
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•  VMbé  Mulots  pfonoticé  un  dâftrQMfc  tinMogfie  âtf» 
cîrconftanccf.  Dans  fôn  cxorde  il  ^  dit«n  fubila;nce\*  - 
Nous  fommes  raflcmblés  ici  pour  remercier:  il'Etre  fli--' 
prême  de  nous  avoir  içtoxdé  ie  bien.  If*  {»ius  ^titûima^ 
ble,  je  veux  dire  la  libtrté.  Ceft  IVu-ganeJdtt  meH»- 
Jeur  des  rois  qui  nous  Vx  ^mpojicé^  c>(l  la  borné  de 
fon  cœur  qui  nous  en  alTure  la  durée.  Le  bonlKiw  "dé*- 
formais  va  fixer  fon  féjour  dans  cet  empire;   Ifts  na*» 
dons  étrangères  envieront  la  félicité  du  peuple  F:  an* 
çoîs  ,  chez  qui  cft  fixéç  immuabiçment  régalîté  des 
droits,  &  qui  n'aura  plus  d'autres  m*îtrçs que  la^ liberté, 
la  juftice  ,   le  boa  droit». 

On  a  entendu  l'orateur  avec  pjlai^T  dite  i  Nou$  n^iurons 
plus  qu'on  père ,  &  ce  père  ,  vos  cœtife  Tosot  rfé/è^nom- 
«lé  ;  c'cft  notre  bon  roi»  ,Nçu$  n'avons  plu&qu'un  maître 
&  ce  maître  c'eft  Dieu ,  qui  t^f^x  foutenuc  d4«s  pe  tempi 
orageux, &  dont  la.maii^  puifla^te  fer^  ftirgiriheureu- 
fement  au  port  le  vaif&aude  1%  Fr&n^s^. trop longtemp ^ 
mgité  par  les  flots  &  la  tempête* 

Pe-là  il  eil  venu  à  la  diviijonc  de  Un  dîfcoUrs«;|  Le 
premier  point  ro\)lolc  furlaconftituticita  »  les  avantages  . 
qu'elle  doit  nous  procurer  ;  le  fecpnd  ^.^r  la  cojrfîance 
pleine  &  entière  que  méritent  &  que  fious.devon$  avoir   - 
«ux  repréfentans  àè  \^  nation* 

L'orateur  a  développé ,  avec  aflez  de  fuccès  >  ces 
'«[eux  principes;  il  en  a  tiré  des  conféquences  affez 
fuites  &  afTez  palpables  pour  faire  fentir  que  les  mal-» 
lieurs  3c  les  troubles  étant  des  maux  inévitables  dans 
une  ^ande  révolutiots  ^  on'  dévoile  jurer'  en  ce  jour  de 
^t  dépouiller  de  toat  efprit  de  pâï^fV  te  étbvWTer  tovit 
»9ttvcnie«t  de  vengeadUïev  À*prèf*troli?  feint  PKyd*^ 
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JLes;  «bfls.-expîfaoïefdus   les 'dodps  Vèdoublés  que  îut 

avoic  p6ir<é  la  libetté,  il  a  fu  ;  întérefler  Ta  .gcncrciitc 

,&  la  ^andeu*  françôîfe*,  Se  Fa  pôuffeê  à  pardonner 

comme  cHe    âfitoîc  toujours  fait  aux  va1i)cu$. Etre 

librd»  9I  tolérarrs  êc  heurtux ,  ce  font  les  voâux  de  la 
cation  fraiiç6îfé  &  deTon  roi,    '         *      - 

U  ne  mânquoît  à  cette  augùfte  cércmonjé  que  le 
monarque  qui  y  ^vo'it  d^nné  nâiflancél  La  ville  a 
cté  illaminée,  &  fiif  rhôtel-de-vîire  on  y  lifoit  ce 
paffage-cî  >  tiré  dû  dîfcouri  du  roi  :  Je  maintiendrai  la 
libaté  6'  mts  vœux' feront  èonfdrnîîs  à  vos  principes» 
Une  fête  femblable  eft  bien  cajiàbîe 'iîe  compenfer 
ces  plaSks^'  înfipWes  ;&  i^dedrs"  ^qoè'*  le  peuple  de 
Par^.pireQoit  dans  les  fbliti>^ras\'£'RômiAe  àbrervi-teur 
qui  a  vu  5  il  y  a  un  an  ,  lè>  François  badiner  ,  fa- 
riboler:;  cootk  les  niafearàtfé^  ,  marchef  dans  la  voie 
du  plaîii»  bô)»défe^e>fécipîeesV  croft  voîr  une  na- 

tioti  |Kmv#il«',  <1*J*»^'^'^*^^^*=*'^  **^P^"^^^^  de  ce 
caradlère  de  légèreté  ,  sfOikîU^r' uniquement  de  la 
chafe  publique»  iiAté'tthft^  fes'  pïaifîfs ,  au  point 
que  r^e  Je  plljs  fo^lâtre* ,  1*  ^earieffe ,  né  jienfe  pas 
même  àfi^e  jouf  ^u«  *^fh^tùde  lavôîr  aonfàcré  à  là 
IJcenee,  Oh  poufl^^'^é-^uli  la  fol*é  ne  ^fâ?t  plus 
retentir  fes^grclots ,  &  que  la  fageïfe  Ta  banriîe  de 
la  Fjance.     '  '    '      ' 

Lacorrejpondance  de  Rennes  à  Vaf emblée  nationaït  .  y, , 
frévient  le  public  qu'elle  n* avoue  ,  qu*elle  ne  garantit  ,. 
d'autre  bulletin  que^  c  étui  fou  fer it  defesfccrétaire^^ 

6  SuLiir^4N  ,  prifre  ,       i'fK^s?jiE  ,  fecreiam* 
fecntairify  membre,  de  la  ,f^  mambre  de  la  xarr^f' 
ç,9rrefpondan€i.  pondançe^ 
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Smu4iYddu£i  d^VaJfemhîéç  natiànaltaux  Francoisl 

Bkmôc  un  fyftcfnc  de  loîx  aîmÎQcIIcs  &  péûaîcs^#a6ci^al«U' 
raifon,  U  juftice,  TJiuipanirc,  montrera^  juf^uâs  dans  Ja  pcrfoortc 
4es  wïikimf^  de  la  foi,  le  rcfpca  dû  ila  qualité  (iTibi*»*!ié,^^ta 
6ns  lequel  on  n'a  pa«  le  droit  deparlpr  de.  moralfc.   ^       -' 

Un  code  de*  loix  civiles^  cQn^c  à  Jes  jugei  ctéû^é»  ^it  votre 
{ufixa^c.  ôc  rendant  gcatuitcmefic  lajûftice,  fort  dirparoître  ttftiief 
fXi  loix  obfcurc« ,  compliqucçs  ,  coatradittoires ,  donc  j'incohéreiitc 
le  la  roulticudç  fctpbloicnc  laiffér  .piemçà  dn  /i»|3<'  îtiré^^cj*" droit 
4'appcUcr  juièic«ra  Yolonté  ,fon  erreii; ,  «îucl<|uen.>îsffôttlgiîé^aAc^  ; 
mais  iufiju'à  ce  moment  yous  obéirez  religieufemcnt  à  ces  mcmcs 
loix,  parce  que  vous  favez  *jiue  le  refpcci  poi;r  toute  Ifti;  nOn 
encore  xévoq»ce,  eft  la  m^r^uc  diîlînAivc  do  vraîcïto^i* 

Enfin,  nouj.  iei;raîgcroa? ,nos  travaurc  par  un  cod«  d'intUuôioti 
le  d'éducation  nauûnalcV  qui  mettra  la  conflîtuçioû'îbits'ï*  Tauve- 
gatdc  àii  générations  naiflantes?  &  faifant  paflTet nèftnUftfofl  civile 
par  tous  Icsdcgfc»  dcila.repréfcnti^tipn,  nous  tranfRiettroûs.  dan^ 
toutes  les  clafTcf  de  la  .focicti',  'les  connoîflances  itéceffa?r«J'^i| 
fconliçur  àft  chacune  de  cc«  clafTâ,  en  même  ieiiip»''cjii'i^elui'  de 
la  fociété  çBjière.  .  .'         " 

Voyez,  Frjançoîs,  la  perfpeaîvc  de  bonîîcut  &  de  glôftC-'^ 
f'ouvtei  devant  vous  î  Jl  rcûc  encotf  «juclqucs  pas  à  ^^r  &  c  eft 
4)ù  VOUS  attendent  Ic^  .décrféjcurs  dp.  la  rcvoliitîon.  Dcher-rou^ 
d*îine  impétpeufe  vivacité  *,  redoutez  fùr-tcit  les  vidlci'itël'';''caf  ifôiit 
défordre  peu  t  deyeiïii:  fuaf  àfe  4  Iffc  lihçr  n^é.  Vou*  chcrîDtez  cetieîtbett  c  j 
.  vous  la  poiïcdez  maintcnapt  ^.montrez-vous  dignej  de  la cottîêrver  ; 
,  fcycz  fidçjes  4  l'cfprit ,  4  la  lettr^'des  ^iç  cisié  i^  t^t^c^tatU  , 
acceptés  çtî  jQ^n^ionnéc  f  af  le.roiv  diitiûguez;  foi|t\ei^C^**ï  «s 
droits  abolis  fan*  rachat,  &  les  droits  rachetdMcç,  «nâK  **^'^]^ 
f  xillans.  Que  ks  premiers  ne  folcncplus  exigés  ,  rftafs  ^i»  lësfttrtMç 
fu  foitnt  point  rcfu(es.$j9ng<3s  auxi.tœi^  motis  ûaés  ^  gàramiffeac 
ces  décrets  ;  laMima-Jci  loî^  krou  l^  nation,  c*ef!  y'o»;J^  JQ^j 
ç'eft  encore  vous,  c'eft  votre  voleorlj  le  roi,  c'eït  le  pmoA  ot 
Ja  loi.  Quels  que  foicni  Jcs  fpenfotïgcs  qu'on  prodigue^,  compte» 
fur  cette  union.  C'èft  le  roi  qu'on  trompcit  :  c*eft  vous  qu'^oh  trOmpc 
maintenant,.  &  (a.  bonté  ^H.roi  s'*ii  gfHi^ejîl  veuf  Pi^^f^JJ^**','* 
pcii|>le  des  flatteurs  qu'il  a  cloignés'du  troiie  ;•  îl  .èii  dH*iiBflr  Jç 
igrrcMU  de  fon  fils  5  car  attwUçudç  vo-s.rçpréfeàtant,  iU  dcclato 

£'il  iaifoit  4e  rhétiticr  de. la  çouroiinjc  le  g^atdien  de  U ci^nftitutjoii. 
Qn'on  ne  vo^is  parle  plus  de  deti^  partit.  ïï  n  en  efl^  cjuTbivî 
u»  l'airott»  tous  jure;  c>ft  celui  ^  h  liberté.  Si  la  yi^V^^*^ 
■imcj  aucftée  par  les  conquêtes  qui  fe  mulupliétic  tons  1«  jdurs, 
taiflfez  d'obfcurs  biafphénmceurs  prodiguer  contre  liOfti  Jes  A-j 
j«rcs^  les  caloniûiçsj  j «nfez  Xculçmew  que,  s'ils  xiQ«»  iP^^^cftç^ 
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ià  ftûiict,Cttoit.ftr^{\e.  (Wrdez-yoïu  fur-tout  Je  rcyeillcr  UiiH 
èrp^rançes  par  des]  fautes,   par  dct  défordres  ,  pjr   l'oubli  de  U 
lof.  Voyez  comme  ils  triomphent  de  quel<]ue  Atiaii  ilairt  hi  per- 
ception dé  rinjpôt  ,  Ah  !  ne  Içur  préparez  pa«  une  joie  cruelle  î 
Songez  ^ue  cette  dette.......  Kon  ,  ce  n*e(l  ptttt  une  defte  :  c'efl 

ui|  rrîbuc  Cajcré,  Se  c'efl  U  patrie  niainrenant  i^ui  le  reçoit  pour 
vous,  pour  vos  enfans  ;  elle  ne  le  laiffera  plus  prodiguer  àvrx 
déprédateurs  (|ui  voadrolent  voir  tarir  pourTétar  le  trcfor  public, 
maintenant  tari  pour  eux  :  ils  afpiroient  â  dts  malVieurt  qu'a 
ptévenufi,  ^u'a  rendus  impolTible  la  bonté  magnanmie  du  roi* 
François  fécondez  votre  rçi,  par  un  faînr  fe  immuable  refpeil 
ppur  la  loi ,' défendez  contre  eux  fon  bonheur,  fes  vertui.  Ci 
véritable  gloire  ;  montrez  qu'il  ii'tût  jamais  d'autres  en«eftiîs  qutf 
ceux  éc  la  liberté  ;  montrez  qiie  pour  elle  te  pour  lut  votre  tonftance 
éjgalcra  votre  courage  >  que  pour  !a  liScrié  dont  il  efl! garant,  on 
e{t  infatigable.  Vôtre  laflitude  étoît  le  dernier  efpoir  âts  cnncmiir 
de  la  révolHtion;  ils  lâ  perdent  i  patdonirezleur  d'en  gémir,  & 
déplorez,  fans  les  haïr,  ce  riHe  «e  foîbleflTe  ,  toutes  ces  misères 
«le  l'humanité.  Cherchons,  difons  rtêmc  ci  qnî  les  excuft.  Vfcyei 
«|U«1  concouts  de  caufes  à  dû  prolonger ,  entretenir ,  prefque  érer^ 
ttîfer  leur  illufion*  Eh  /  ne  faut-il  pas  (quelque  temps  pout  chsiikt 
éû  f4  mémoire  les  fantômes  d*ua  long  rêve  >  lés  rêres^uiie'fotigtie 
vie  ?  Qui  peut  triompher  en  un  iiiorheht  des  habitudes  de  î'efprlt, 
des  opinions  inculquées  dans  l^enfancfe! ,  entretenues  par  les  for» 
mes  extérieures  delà  fodété,  long^>ten^ps favotifés  pat  itfervitud^ 
publique  qu'on  crotoît  éternelfe  ,  chères  à  un  genre  d'otgucît 
qu'on  impofoîr  comme  un  devoit ,  enfin  mîfcs  fous  là  pfotecbion 
4is  rintétfc.  perfopncl  qu'fcllc  flattoien^  de  tanr  ^e  tcanières^ 
PprJre  à- la  fois  fes  îlluGons,  fes  cfpérances,  ftt  iéèti'  les  plus 
cJîérjcs  :  une  partie  de  fa  fortune  ;  elKil  donné'â  beaueotip  d'horames 
de  le  po^Jvoîr  fans  quelque*  regrets  <  fansdei  efForrs  ,  fans  des  ré-» 
finances  d*abord  naturelles ,  &  qu'enfaîtc  un  faux  point  d'honneur 
^'i)npofe  (quelquefois  à  lui  même  *Eh!  fida*»certe  cUfle^  na|;ucref 
(t  favotifce ,  il  s'en  trouve  quelques-uris  qui  ne  peuvent  fe  faire 
i,  tant  4c  perte*  à-la-fo?s,  fdyct  généreux  ;  fôngcique,  dans' cette 
même  daflc.  il  s'eft  trouvé  des  hommes  qui  oht  dfé  Vclever  à 
ia  dignité  de  citoyth,  intrépides' défenft«irs  de  vos  droits,  ^ 
dans  le  fcin  même  de  leur  tamifle-j  oppofant  i  leurs  fentimens 
les  plus  tendres ,  le  hobfe'entho«(îafme  et  la  ilberté. 

Plaiguez ,  Fratçois  ,  les  viôtmes  aveugles  de  tant  de  déplorables 
préjugés  ;  maïs ,  ïous  l'cmpîre  des  loix  j  que  le  mot  de  vengeance 
ne  foit  plus  prononcé.  Courage  ,  perfévérance  ,  tcnérotîté ,  les  vertus 
4ff  la^  Hbet té  ,  iious  vous  les  denvanddns  au  nonii  de  cette  liberté 
facrée«  feule  conquête  digne  de  rbomme  ,  digne  de  vous;  par  les 
.  ^Qrts,p9r  les  facrifices  que  vous  av  z  fait  poux  elle  «  par  les  vdks 
^ui  fefontmêlées  aux  malheurs  inféparablfes  d'une  grande  révolutiro , 
ii  leurdez  point,  ne  déhODÀrez  poiiK  ie  pli»  iel  ouvrage,  donc 
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ies  annatè»  ju  mûn<l«  nous  aknc  cranfmîs  la  ni^oire.  Qu^àv^-ftoué 

momcns...rC'elî:  pour  ht  libcrctfj  Vciuf  ZYtz  êUihnh  tzntdc'ùècUt 
an  defpocifuie!  Amis,  citoyens ^  une  pacieuce  généreufc  ,  au  lieu 
d'une  patience  ferrile,  Au  n0ni.de  'la^trie,  vous  en  avez  une 
maintenant;  au  nom  de  votre  roi ,  vpus  avez  un  roi  :  il  e(!  à  vous  , 
non  plus  le  roi  de  quelques  milliers  «l'horaqjes .  mais  le  roi  des 
("ran^ols . . .  .^e*  tous  les  Ffam^is.  <^'îl  d4iç  tnii^-ifë^  çluateoant 
Je  defpotilme  !  qu'il  dxiit  le  naît  !  roi  ^wi'ptùpk  HhA  J  conraie  il 
doit  rcconnoîtrc  l'erreur  detèsilluûons  menfongcrcs,  ({u*entrecenoî( 
fa  cour  qu}  fe  difeic  Ton  pftu{»i^  !  Prefti^f  réj^audus  autour  de  Ton 
berceau «^^  enfermés  comme  a  dedein  dans  l'éducation  royale.  Se 
dont  on  a  cjaetchc ,  dans  cous  |cs^çemp$ ,  i.cpmpc^i^tj^i'çaçendcnicot 
des  roisf  pour  faire,  dts  e^rebt«  de  leurs  pe'nfccs»  le  patrfntbine 
des  cours.  11  efl:  â  vous:  <^u*il  nçui  eft  cher  !  Ah  .'depuis  «{ue  fou 
peirple  clt  devenu  fa  cour,  lui  refUferez- vous  la  craoquillito ,  le 
bonheur  qu'il  métite?  Dcformjis,  311*1!  n*appre.i}ne  4c  ces  (cènes 
violentes ,  qui  ont  tant  affltgc  fon  cœjiïr  ;  qu*ii  appronne^au  contraire  , 
•jue  Toidre  renâû,  ^ue  par -tout  les  pr<]ygti^tts  font  rcfpeâces 


1«  prix  4«&  fiennct,  en  avji^anft-.iKmr  lut  ie  iWHn«l»r4e4ji  aan- 
guiliité  publique,  &  le  ipeûacle  de  yotre  félic^t^-  . 

Poumons;  pourfuivant  notre  tâche  laborîeufc',  vÂiSÎ]  cottfkcrét 
au  grand  travail  de  la  con{^i(uci«n,,  voire  ouva^e  «urant  gu^  Je 
gotrc  ,  nous  le  terminerons ,  aidés  de  toutes  les  lumîSes  et  la 
France  i  &  -vainqueurs  de  tous  fe$  ôbftaclei,  fatîsftfifi  ue  ^tre 
^nfcience,  c^ftvaincus ,  &  4>vMKe  beojjçux  de  yot^c^ .  forod^^ 
bonheur,  pous  placerons  en  vos  mains  ce  dépôt  facré  delà  con(S- 
tMtion  ,  fous  la  garde  des  vertus  nouvelles ,  dont  !•  germe  \  enfctmé 
4ans'  vos  air-e.?,  vient  d'écJore  aux  ptenûcrs  joiirg  dfi  U  Jibertî. 
5;^t<f  Bttrpau  db  Puzi,  prcjîdemy  Labordè  ôb  MERfirittE , 
I  al>bé  ExputY  .  le  vîtonue  DE  NoAlILES  ;  Cuïlionw,  Ictaroa 
de  Marguerites.,.  1^  aMr)|ui#  dp  la  Qo%jj^^  Jccrànns, 


Â  S.BNNES., 
Chez    R.    Vatar  ,  fîli  ,  libraire ,  împrîmeuF  de  la 

éorrefpondance  de  Rennes  à  rafTembîe'e' nationale  , 
i  du  prcddial  ,  au  corn  des  rues  Chat  cour giiault 
^'  de  l* Hermine ,  N °.*  7^  i  •  \ 
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•if.   X^XTL    ■■ 

ASSEMBLÉE  N ABQN ALj. 

Ou  lunit  2à  féirrier  rf^à» 

^  Bulletin  dé  14  ^coRR^jSpmDANjcM 


Pàrîf^'ipfëyrîer^;;;rgo^;^ 

\J  N€  gs^^dç  p^rtHçd?  î^,fé?tw^e,f«t  occupée  |)ar  lâ 
leâure  d*un  ppiet-iie  décrer  général  9.  ^nrceiiip£«iid  !# 

^çf-dîfiairtem^s^ôc  dîftwâ».*    '    ^    ^       r 

par  ordre  r<»us  les  décrets  fendus  ;  cetreff0pofichàiiùe 
ï€jettée,  le  décret  .gwér4;<5^r?P|pUfloiî;,rQ^ie«,  U 
îeditre  fut  continuée  &  le  décret  adfpîs* 

On  r^ippeila  epfuîïe  à  Tordre  du  jpHr,^QUtÎ¥emeftt 
au  fort  à  fixer  paur  les  religieux  qui.  Toudroîcnc  fortîr 
du  cloître. 

M.  de  Cafalès  dèrtiaftda  à  être  e'^çendu  ayant  Tordre 

du  jour  5  &  îl  fe  borna  à  dîrè  qu'il  avoît  à  faire  une 

inotion  qui  devoit  précéder  la  formation  des  aflembJées 

de  département ,  &  q»*»!  Ûemandoît  TajournemenI  à 

Jour  h%t. 
TomâUJ.  jthonntmcnt  de  Février ^  il  a 
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6rt  lut  (lcm3^o4*  J«  fi«»ct  de  fa  motion  ;  îlifir  fy»4 
eétoiz  pour  faire  régler  l'époque  à  laqveile  Tafiferobl^è 
nationale  pourra  étre^eapkioée  à  Ja  proctrtiîtte^  légîf- 
lature*  On  lui  obferva  que,  d'après  le  ferment  éc  'itt' 
pas  fe  féparer  quekiconftitudoa  »  fûtfaité^À  afe^'cp- 
tée  ^ar  le  roi  »  ce  feroic  irre  parjure  que  de  fe  fëparer 
avant  que  d'avoir  rempli  cet  objet*  >       < 

M.  de  Cafalès  infifta  >  il  voulut  développer  les  mô« 
jti&  de  fou  opinion  »  6c  lés  cHe^dia  dans  des  fuppoli« 
tiens  de  divifioo  dans  raftmblée  ,  &  d*inquiétude  des 
provinces  fur  la  conduite  de  la  caphale*  Il  fur  interrom- 
pu i  on  demanda  que  le  i^réfident  le  rappellât  à  Tordre* 
Il  en  réfuita  du  tùniilté  dans  l^afleml^lée.  Un  député  £xa 
un  moment  l'attAntion,  »  je  hrifle,  dit-il,  au]t  ora«-'' 
•0  ceurs  qui  parleront  aprèt  mol  le  foin  de  dèmonti'er 
W  les  erreurs  fc  les  dangers  de  la  motion  dupréopinant; 
m  je  n'ai  pas  eu  le  bonheur  d'afllfter  au  ferment  dii  la  ' 
3»  juin  :  jefupplie  raflemblée  def  lerecevdit  auiour- 
9»  d'hui,  j'aflure  de  ne  jamais  trie  féputei'dé  cette  au« 
»  gufte  aflèmblée  9  jufqn'à  ce  que  la  conftitntion  ne 
m  fokachevéetf 

Dom  Gerle  St  pltîfiéui's  autres  députés  sVmprefl^renç. 
de  faire  ce  ferment  qu'ils  n^avoient  pu  faire  le  10  juin  ^ 
parce  qu'ils  n'étoient  pâ^  encore  dans  TafTemblée; 

M.de  Volney  prit  la  parole,  il  avoît  entendu  M.  de 
Cafalès  dire  que  cette  motion,  qu'on  trouvoit  mauvaifip  ^ 
nVtoit  que  la^répétitions  descelle  faite  par  M.^deVoIney  il 
y  avoît  plufieursmois.  M.  de  Volney  fit  voir  combiem  les,, 
circonftances  étoient  différentes  aujourd'hui  de  celles, 
de  l'époque  de  fa  motion ,  &  déclara  qu'il  la  reciroic 
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>  ,!|{*,iIjeMoQdtufier  voulut  pirrler  enfiVcur  de  là  i 
tiqp  i  on  demanda;  k  retour  à  l'orcfrè  du  jour  :  la  quefc 
tifw^^|)Icai^bic  éur  mife  aux  voix  , 'ôç'la  niotîôii  fut 
«f jec^e,  ,        - 

Pft.revîjttt  2^  roirdra  Aa  jïmr*  M.  de  Threîllard  pro- 
pos d&  décr^tdr  on  offdve  de  travail  daus  la  difcuflioii 
relative  aux  religieux  ,  &  rafleradlée  rendit  le  décret 
fuivaQt: 

-m  L'^flemblée  nationale  décrète  qu'eiie  s^occiipera 
»  d'abord  du  fort  des rel]gf(|i|X  qui  foriiront  de  leurs 
»  maifons  ;  qu'elle  ex^imtnera  av^of  tour  s'il  faulr 
99  admettre  à  cet  égard  une  diâTéneacs  entre  les  ordres 
31)  rentes  pu  pon  xeol^s  ^  Qu'elle  examinera  enfuice  fî^ 
»  p^rmi  les  i»divldas  du  même  ordre  »  il  fera  fait 
»  4j^uelque^  (UiSférence  rel^^ivenent  à  leur'  âge  >  &  à 
:»  leurs jii;r^s&quaUt/:s  dans  leur  ordre  ou  d|ns  leurs 
09  maifonS|i 

S4(^i0é  du  /iudi  1%  février  1790* 

(.a  ^<^a^ce  de  jeufii  ouvrit  par  la  ledure  du  procès**^ 
irerb;|l  ;.^  fur.  la  demande  faite  ipar  un  des  membres 
qui  avoient  prêté  le  ferment  du  to  juin*  que  leur^ 
noms  fuflent  infçrits.au  profrès-yerbal  ;  Pafleixdblée 
l'prdot^nà  ainfi,  ■    . 

M.  le  pr^Gdent  fit  lecture  d-une  I^cre  de  M»  1^ 
duc  d'Orléans  ,  dont   la  teneur  fuit*. 

Londres  23  février  /7PP» 

M.IE  Président,  Abfent  de raflemblée  natîoni^-^ 
\p  y  d'après  la  permiilîon  qu'elle  çi'ea  a  dçnnée  le  4 , 
D<flobre ,  pour  aller   remplir  la  mlilion  que  le  Ro\ 
©'ai  faiç  J'honnçur  dç  o^ç  çonfiçrj»  j'ai  d4  4epuls.  ^^ 
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«MAMt  diriger  fur  d'autres  objetv  I/bs  pSotH  du  «i1« 
^Ifxi  in'«nime  po^ur  l'avantage  de  la  nation  St  la  gloire 
4a,  mooa^q^te  ;  mais  \c  i^en  fuis  pas  moins  reilé  uni 
d'efpric  ^  de  cœur  à  Tau^uAe  aflemblée  dput  j'ai 
l'hoadeur  d'être  membre  :  àc  qu'il  nié  foie  permis 
4e  le  dire  »  j'ai  fuivi  fes  travaux  avec  4'autant  phif 
4'intérêt ,  que  j'ai  eu  le  bodheur  de  trouyer  toujours 
mon  vœu  particulier  conforme  au  vceii  général ,  cm 
primé  par  fet  décret*»  Je  parcage  également  Ifîs  £eD? 
IM^ens  d'amour  fc  de  rcfpeift  qi/a  infpiré.  à  Taflem» 
blée  U  démarche  vraiment  royale  6c  paternel^  dti^^ 
Majefté ,  quand  fans  autre  cortège  que  fes  vettns  ^ 
{ans  autre-  motif  que  fon  amour  |^r  fon  peuple  ,  .t^Ie 
«ft  venue  fe  réutiir  aux  repréfenfcan*  de  la  Bacsoo.^ 
I^ur  aifermir  fit  pour  prefler ,  sll  «ft  pofiUe  >  rheu«f 
feofé  régénération  qui  ailnrû  à  jfimaîs  ter  ^iàttt  fc:  ^ 
bonheur  de  la  France,  _: 

J  II  étoît  naturel  qu-'cn  cf  jour  mémdfàble  chacun  df^ 
inembres  de  PafTemblée  fe  fât  empréiTé  d%  fiir&pur 
ftliquement  proPeflion  des  principe^  qu'elle  a  fi  cônf- 
inmment  pratiqué;  &  pour  me  confoler  de'ne  m^^i^ 
f  as  trouvé-  à  portée  de  partippér  à  ce  grkird  Bt  ^e«t« 
mouvement  »  j'ai  eu  befoin  de  me  ra^péHet  qdé  j<^  > 
^uvois  être   ici-  de  q^eïqù*ut1ftté  à  hi  palfîé; 

...  '    •  • • .  .      i 

Dans  ces  cfrcouftance^  »  je  vous  prie  p  M,  le  pré<^ 

fident,    de  fupplier  raflembiée   de  ma  ^ppr  de  vou«^ 

loir  bien  recevoir  inon  adhéfiioin  formellç  au  fermenr 

que    fts   membres  on't  prêté  le  4  de  ce  mois,  ôc  de 

trouver  bon  que  ,,  coWme  eux,  je,  jure  d'c-tre  lidèlcf 

I  If  nwiQn  ,  >^  la  !pi^-  p  roi  >   ^*  de  ^ainrei|K  ^f 


./ 
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iopit  m^n  fouvoir  la  conilùatioa  dérrérée-  par  l^fiSm* 
^Jiée  oatjonale/,  &  «icceptée  pai*  le   roî,^  '    •   *  î 

.,  I^arrlà  i*exéc&ite  >  autant  qu^I  eit  eâ  mon  pbuToir^ 
}ç.  décret  porté  le  4.  de  ce-  moU  par  Taffëtiiblée  n»^ 
rloQ^Ie  ;  je  me  trouverai  heureux  d'avdir  été  ebiif^ 
{amment  uni  à  elle  en  fentimens  comme  eiî  gTiocipi*r^ 

:.  j^  fuU  avec  rerpeât,  M>  le  prétîdëot*,     - 

Votre  très-humble  &  très-obéîflatit  ftivîfctir; 

fii^fté  ,  L.  P.  J.  D'OR£iANS  ,.  despote  à  l'af^ 

femblée  nationale.. 
-  lî^iïbiÀbke  applaudit  auj?  fentîmens  du  prîncé  ,  8è 
p>d(»naa-rimprefIioA  d«  fa  ktrre, 
:  '  Mm  GuiHotip  demanda  la  luppreflîoia  de  la  dértiièib 
ftu^'  d^'U  ïé^^i&w  4u  décret  du  16  de  cenitns  , 
ato  ibir  f  conçen|ant  lat  communicacion  des  pièces  de^ 
jjiSIrexïts  dé^t«h  publk»-  ,- attendu  le  danger  de  lèi 
déplacer.  t*aflreînbîée  a-^opu  cette  cbferVatîoli  ;' & 
iw*da«iiar.,la  f^ppre^îon. 

,14»  dePuay- prepbfa'le  fifeut  Gottereau  ,  îngébîeut 
g^grapbé ,  qui  s*eft  occupé  des  travaux  de^  îa  xjl^î- 
i<mr  du  royaume ,  pour  garde  dfes  atchiv'és  rêfatitr*^ 
à^^.^ette-  païtîe.    ,  '  ':,•.♦ 

^  M>Caœu$dénianda  que  cette  propoiîtîotî-fôt'renvoyéé 
k  Texamea  dts  commiffaîres  înfpecleurs  ,  SHt^àé- iH^^ 
fAWifte  :  Tafïîemblée  y  renvoya.  ■  -      >. 

Oti   repriïf  Pordfé  du  jour  .-  âtf^aèord  fur'le  fo*t* 
à  ftf«t  tfUïç  î^lïgie^x  qui- fortîronf  ée^leiirs.  matf(^Sy^y 
le  comité  eccléfîaftiqué  prèpo&de  décixéter  que  ce  4aA^ 
]^  fixacioA  dei  pensons  des  retigieoY  qoi  foniroaiç  4o 
eur3  maiforfs  par  fuite   du  décret  (kijX^  février  der4- 
pier,    il  ne  fera  fait  aucune  diftinâion  âk  raifon  49 
4^l^fçi|$  çr4res  ,  reatés  ou  non  reatés,  ^ 
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Don  Getle  >  prieur  de^Chartreix ,  dit  qae  >  d^tprès 
ki  principes. d'égalké  ^  i^  (btac  (à  bstfc  des  opérai 
fk>n%  dt  l'afiTembUe  ,  il- ne .  pouvoir  y  avoir  Heu  à 
une  difcuHîoa  férieufe;  qnHlnt  voj^k  pas  d^où'  pbuvoic 
ii*aîtf  e  cette  difii^rence  pour  le  traitement  entre  lés  reli- 
gieux,  fui  foot  tous  frères ,  6c  ont  dei  droits  égaux/ 

M.  la  Kochcfoucaud  remarquant  que  dom]  Gerle 
i^oit  d*uii  ordre  riche  &  que  fon  avis  en  méritpit  d^aur 
f  ant  plus  d'éloges ,  le  combattit  en  invoquant  l'équité  6ç 
régalicé  proportionnelle  ;  il  fit  quelques  obreryatîao^ 
fur  la  différence  de  fituàti'on  8c  de  perfpeélive  eptre 
les  religieux  tentés  5c  non  restés ,  fie  conclut  à  c^^ 
gu*on  réglât  différemment  leur  fort. 

La  difcuflSon  de  cette  quefljon  occupa  Je  reile  de  la . 
féance  »  If  s  ups  pour  Tégalité  >  les  autres  coi|tCQ ,  flc 
^nfin  raffenablée  rendit  le  décret  fuivaot  : 

»  L'aifembl^C  nationale  a  décrété  que  le  traiteçient 
des  religieux  mandiants,  qui  fortiront  de  Umih  cloîtres^ 
fera  difi&ept  de  celui  des  religieux  rentes^  » 

A>f»  le  Chapelier  termina  la  féanee  par  la  leâure 
.f|u'il  fit  9  ail  noip  du  comité  dp  con^litution  réuni  à  celui  «. 
des  rapports  ^  d'un  projet  de  loi  propre  à  concilier  Tem^ 
|>loi  de,s  forces  militaires  avep  les  principes  de  la  confti- 
f utjoa, pQip arrftier  les  infurr^^ions»  ^  afiTurer le  pa|e« 
inent  des  impôts  par  la  force  publiquq.  L'jifiTemblée  eiv 
•rdi^nna  TimpreiGon  pour  être  décrété  au  premier  jour» 
.   Ç^  Prv^t  4e  hijc  trourcra  d^ts  U  ffipplémcnu 

Séance  du  jeudi  foir. 
' 'La- féance  ouvrit  parla  ledure  d'un  grand  nombrç 
ë^adrefiis ,  qvfi  routes  expriment  des  feutifflçai  du  t^\^ 


dbyGoogk 


mèfiCttié  le  jplus  pur.  On  iromarqua  plaft^urs  r^ponfel 
de  régîmens ,  eptr'auirc»  de  celui  de  Naifau ,  à  la  letcré* 
écrite  par  le  p.réfidci»tv  toutes  furent  applaudies.  O'rî 
remarqua  de  même  une  foule  d'adrcflel  de  raûBicîpalités 
conflicuées  fulvatic  la  notfyelle  organifationifécrécée  pai^ 
rafTemblée  ;  5c  il  eft  évident  que  j^anouc  6n  s'emprèllti 
d^exécuter  les  décrets*  .Partout  auffi  <»  }uff  le  main-^ 
tien  de  la  conftitution  ;  les  Q$ciérl  inunitip;aux  de  lé 
garde  nationale  de  Rouen  menacent  d'une  guerre  ou^ 
verte  ceux  qui  tenteroietit  de  réb^aàléPé' 

Une  adrefle  des  volontaires  de  QÛercy  6tt'  Pattei^  . 
tibn  fur  Ies1>rigandages  qu'ils  ont  «rrêtés  autant  qii*iF 
étoit  en  eux  ;  le  Querçy  leur  doit  fon  falot  ;  de  >ls, 
n^  cfemandoient  pour  recompenfe  que  l'approbation  dé 
l'aflcmblée*  Il  fut  décrété  qu'il  fercùt  fait  mention 
àe  leur  adrefle  y  &  qv^e  le  préfident  leur  écrirait  pom^ 
leur  témoigner  la  fatisfa^ion  de   l'afiemblée. 

M,  Roufliflon  ,  député  de  cette  partie  de  la  France  ^ 
vouloit  qu'on  témoignât  de  l'iudignation  à  l'ancienne 
municipalité  de  fcahor.^ ,  poiir  n^s^vf^v  pas  hh  fon  de- 
voir ;    M.  Charles  de  Lameth.  implora  l'indulgence  de 
raflemblée.    «On  égare ,    diMl  »  h  peuple  pour  lui 
trouver  dès  crûmes,     te^g^nsdé  camjKigne  peuvent 
félïvrer'li   des  excès  terribles  ,    pour  peu  qu'H  fe 
tttiave  dés  gens  aOTez  mécViaûs  pour  leur  déguifer  la 
vérité.     Ce  n'eft  pas  au  peuple  qu'il  faut   attribuer 
les  malheurs  dont  il   paroic  être  la  caufe  ,  c*eft  à  ceux 
qui  ne  veulent  que  fit  perte.     Il  exifte  deux  châteaux 
dans  TAgenoîs  y  celui  de  M,  d'Aiguillon  &  le  mien  ; 
tous  deux  ont  été  pillés  ôc  ravagés  ,   &  n'ont  pas  même 
échappé  aux  flammes*     Je  ne  crains  pas  de  dire  q^ue  , 
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^tiii  fçttÇbte  k  V^gzxjm^nt  du  .^j&te  q^;à   là.  pérré 
4|Qe  je  fais  »  j^eit,  aime   le  peuple  plus  qu'aupara^/^nc» 
Oft  fadéFeiffe  donc  je. vieos  me  charger  ^  je. jC^Wcî te 
eo  fa  ^ve^t  tout  rindulgeoce  <ioac  Tf^efntHâe  .peur 
%:re  capable ^  de  }e  demande  ^e  Vom  viri&Q.}<^sfkus* 

M.  lid>iat  a)^M2tà.^lil'  écoit  i^iWait  ^\mi«  M*upe 
lie  dnqfiensr  Ittrurgeûts  du  <îtiércjr  aurait  ttiis- bai 'les 
^ws^ts^sJi.  iBomeoi  oi^  ofi  itù.avenc  fakueûmivlci^  fou 
e(s«9r«  .     .      ,  ' , 

Don  Bcrtbii,,  ndfré  éô4tégiie  ^  féckmà  auffi^l^iiidiit-* 
l^^ace  tle  l'kfifcmblée  en  faveur  èa  ^uple-^  squUl  a.4»k 
il«f&  ne  s'être  f^té  jà    de«  exîcèa  ^izoïitre  Tabbi»^  i>e 
HedaB  que   parce  qu'il  avoîc  été    trompé* 
Là  filiie  au  SùpplMent.  -    ■ 

•  La correfpondanct  de-  Rennes  à  VafembUenatknnU 
pténent  le  pub'lk  qà! elle  n* avoue ,  ^à'dh  né  garantie 
tffutn  bulletin  q$tc  celui  fàufint.dt^fe9^fioti^r4Sp 

4  SifLLîvM  i  prêtre^  S^smèikM^  fictétam 
ficrétaére.&  manbn  A  Âa  ff  mmbrf  ,df,4^^QrriUr 
cùrtejpoitdanct,    .     ...    fpndaf^Cé  ^     ^^ 


Sixîçnie  dîftrlbonon4e  la  Jiftç  Jet  peo(î«f  ••   Jiw.*1^      - 
Proict  de   foi  fur  la  liberté  ^j^  h  pseffe,  8*.  ._ 

•  Ptoi^t    de  rorganifation  du  pottvoîr   judilliift'e  ,  '  prfcmidre   ^ 
feçendc  p;iTti< .  %q;  ^        ,  '     ,     ,V  •     j 

Dectct  S:  itiftrugtion  fur  Içs  aiTewblees  oc  de^artemenc  «   <!• 
^ftria.  S» 
/Pîfcouri  du  roi  à  raffeviibUe  «atîoriajÉi  %^i 

Décret  &  inftru'^ions  fur  les  municipalités,    8p. 

•  Recuçil  des  décrets  de  l'âfTembiéc  ftarionaîè,  kccep»*  Oi^fanc* 
cocncs  pat- le  roi ,  ptcmicfCfpartie  ,  it^ 

Ghe^    R.    V  A  T  A  K  ,  fih  ,  Lïbraire  ,    Imprîmeur  de 
.  la  correfpondance^iîe  Rétines  à  l'affemblée  oari»»a!e, 
4tu  coin  des  rues  Chânaurenault  &  de  VHermim  » 
N**.  7^1 1  aà  premier  étage  • 
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-  ihitLiU^vT  à'û'N*.:XXX  V'î)  - 

-  L'âffièmbléeparciflt  convahtcuoB  ^e. des. gens  4t[^i^ 
pérés  éti  heureux  .c&ts  et  la  tétimèn  «Le  tous  lê$ 
èceurs  pour  le  fucéès  de  Ja  révolurîçox^yldîertflrctfic  U 
mêtîi»  ït  feu  dans  tbuî  le  royaume  »  atL  rifqu^  de 
«MnfeveUr  Cous,  fes  ruines, ,  Vo,iis  jiigez  .combles  il 
efl  )iicére4àntd'étlatretlej»catnpaigiie&,  &  de  chercher 
à  vdécouvrir  quelques  agcits  (ecrets  dt  ces  brigandages* 
No'tts  avotis  yur  avec  bf âuéoiisp  de  chagrin,  qu'ils  con- 
tînuehc  4fns  notrje  vJ^roviAQ^*  Nc^iS.avobs.demandéjp 
èc  nous  efpe'rons  <|u4  h(f}AfipBi»»!oCcupér4  d«  la.  fcodaUcék 
les  décrets  d'aboliçjj^n  ,;de^  fj^ryitu^  perfonnelles 
fins  rachat  procur^ront^ilK  ^campagnes,  tput  pe  qu*el|ei 
.peuvent  demandi^  ^vec  ju^^e  {  qu^ellei^a^endent  donc 
cea  décrets  fans  impat«fQçe.»âc  qu'elle  redoutent  que 
leurs  excès  ne  leur  faSeot,pfur4Té»  ôc  a  tpus  les  fraa- 
çoît  >  lès  avantages  de.  la  j^évoljutioni 

les  reprëfentàtfs  des  jeuDes  élèves  ^e  .1! umv«îrfité  de 
fjah.p  vUnreot  offirir  Up.doci  patriotique  Jk  p^onon*' 
fèrent  un  difcoûrs  q^ui  fift  fort  appUudi,  , 

M.  Mouret  prononça  un  di£coucs.  etn .  rem.ercimenc 
^e  IVi^éuil^uè  l'on  /^yoit  fait  aM  plan,  d^ducados 
qu'il  offrit  dans  une  des  précédentes,  fçances. 

tes  repréfetf'tans  de  la  commun?  de^  Paris  annoncè- 
rent la  mort  de  M.  l'abbé  de  r£p^e>  ai  Cupj^lièrcn^ 
l'aflemhlée  de  prefndre  en  confidc^ration  VécabUflemei^t 
^ue  ce  généreux  citoyen  avoit  élevé  6c  entretenu  k 
Sti  fr^9  en  faveur  des  fourds  &  muets« 

fcçsçir devant  gardes-fi^ançoif es  â<  les  officiers^^  folr 
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dits  &  c^affeùfs^  i^cqqjoréi  ^^\^^\f^^^ix<^^\^  ^, 
Paris  vinrent  ^jgporter.uii  df^n^ j^^l^^np.^e  ^^7.  \mi* 
ëc  %  paires  de  bçiicles^  8c  affijr^f^jç^  difi  IfsURiJf^*^)^^^* 
tiûoà  verfer  Içur  fang  poii:ç  fçuçç^iiç.  la^.^  conftUijt^ 
as .fiîrentfoçt  applaudis..       ^      1  ^    V     .  r-     : 

:  Lçs  filéputés  de  la  cçmmu^ç  4e^  Mamers  atî  N|Ai(|«  ;  j^f^ 
firireot  ;^tir^yttq(|ç^^]tîôi^  >  au  x^cm-  df  çene  commune.  » 
à  la  iia^pce  df  ^^  ^ffi,^es  muoicifianx.  de  3,oQf$L;|ii^.  ; 
leur  difcours  fut,fort  applaudi», ,  . 

Un  député .,extc«fi^diD4iUf  4e ^aii^ur  ofitit.ruri.4o^ 
patriotique  de  }o>ooo  livres^  fc  prononç»  aoi&  ua 
difcours  pleiiir  de  fenCimens  piitriotiqites/ 

M,  le  prénc^ènt  fépondft  "à  ^fia'cud\:  de  ces  dépura- 
lions  én^eortéafiBIgfïant  hiîituîsLÛlon  dtê  WfKfâlIée^, 
&ohlesfit  tbuf  affiftérS*la¥éaVi<Je.  ■*         '      ''' 

'M.  le  prÈftdeiiSt  inAodfça  qae  M.  fc\îiijÈfif!rà,  ârch&èîflfé;' 
faifoit  hnktùA^i^i  r affeffiStéè  âés  ^ii&  d'^n*  p^^jis  iîk'- 
tional ,  &  M/de^ëla^Wîm  ^rofeè^ffe^%&nuitoeni»4it^ 
^oîfe  du  m  ;  T»aflfci*blé'e  éh  tél«oighi^Yà^'?a\is'fi<^Jon. 

M.vkChâhipèiùJb,  au  libiti^^dÛ^ïamUë  tfés  rec1*W 
chei ,  fit  rappbrt  d^Iné  cdtifefti^ioV  kïe\/èe  \  td^od 
i$6tfr  trâîifpdfts  de  bîéds  ;  8t  ajiHé^  (tté  I^^îe  llifclif-' 
fion,  raÔemttéé  adopta  W  à(itiù^'dt''h/t/'tLhi^ê7Èt 
décréta;    -  "^    •    ^  ^  -^  >'  ^    -v:  'r^  %  usi.;:^,- x   .  :  >  -.. 

31  rafTemBIéé  natïbiliife  ,  cfttt  4e 'ft^jj^ôrC^rfè  fon  co- 
mité dés  recherches  ,  a  déclaré  que  la  conteftafftTd 
^m  lui  eft  déféf éé' ,  eft  dû  Hffort'  W  pWvo^'^iudi-* 
■ciaîrt;        ^  '-'''■"       '  ■■"■  '    '•'  •'">' 

Sur  un  fecoâd  rap^rc  de  M.  .Çham^tt|itqd^âë  tff&îw 
it^ç  Normairdir>^  où  il  paroh<]évidésr  ^ul&n  irri>toikit. 
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f%fier  à  plbfieurs  particuliers  un  libelle  contre  V^tkdGi 
hiée  y'ik'  qu'au  p^rViendra  à  connottre  les  auteurs  d^ 
rc  libelle ,  l'affembïée  rendit  le  décret  fùîVanr  .• 

'»  L'afl^mblée  tiàtionaîe,  après  avoir  erièepdu  lerjeip'» 
porr  de ïbh  comîtc  des  recherches,  décrète  que  Té- 
crît  intitulé,  adreiTe  au  roi  ,  prefenté  àùx^abitans^dés 
paroifles  &  campagaes  du  bâîlÙage  d*ÈVréux  ,'  rfgnd  de 
ineuf  particuliers  &  les  jJîè'ees  y  jointes,'  'M6lit'MCeï 
es  mainsdu  prôcïSretft'  du'  rof'du  Châtelet ,' auquel  ii 
eft  enjoint  de  pour  fui  vréVontré*  les  auteufl ,  dltttU 

bà'tèurs'&Voipofteurs'dé  kdhiéi'drïffd  Vî«.û^ 
cotttpHce's&adft^fan^?.,  '^■•'      "''^''''   '''    ^  -^•-'"^    i 

.    ^  Séqnce  du ^cndrtdi  i^^^^  ^,     , 

.  I<^.  ffçg|i<çe  o^vrH  pa^r  1^  Jefture  de»  jm;Qcès-yer|)aux .;, 
«8c  on  paffà  à  Tordre in]p^  : d'abo^fd^^ /il, j.  ai^fpàf  4^^-* 
fé^^çç  |d^  traitjBapejjl  çfjjf r&  les  religieivK  ,.^  raiibo  de 
leurs  jgçaflçs  &  béjjéfiçea.  C:et  article  ^fut.lpt^uepenf: 
fUfcjjt^^  pc  finît  par  être  décréta  cgnvnç  fuit  : 

»  Unejera  po}nt  fa|f  fie  d}fiiniS|i«p ,  qua^nt  'au3i 
religieux  qtiî  fortlrQnt  du  cloître ,  entre  ^les  t.eligieux 
ppurvMsde  (^énéiicets  Scfceiix  qui  ne  l^foptrpas,  ^\  ce 
n'eilà.  l'égard  des  celigieox  curés -qui  feront  ffaités 
comme  les  curéa  Xéculiers*  Il  pourra  cependant  être  ac^ 
cordé  aux  généraux  d'ordres  de  aux  abbés  ayant  jurifr 
didion  ^  ii^ne  fomme  plu$  forte  qu'aux  fimplef  reUr 
giewx  3f,  . 

On  paâk  à  l-article  fuly^int  fur  la  quotité  du  tra^çer 
peqt  de$ religieux  ,  dç  il  fut  décrété  conime  fuit; 

^3>*  11  {ftvsi  payé  à  chaque  religieux  y  qui  aura  fait  fy 
^éçlapafifn  de  yo^^oir  fortir  hors  de  ff  sodifon,  p|| 
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quftftler  îc  d*avance  ,  ïc(>mptet  du  Jour  ^iti  fem-  4fi« 
cefiammeric  wéfké  »  700  Itt.  .;îu£|u!à  fo  401  §  800  liv. 
jufqu'à  7a  &  iooo,>ilprè$  Ttt^ims. 

Et  è  regard  4e$  rcUgî^u^  non-mendîans  ^op  liv* 
jufqu'à  50  ans  ,  1000  liv.  jufqu'à  70^  3c  iiço  liv«  après 
70  anSé 
,  s.  Lescî-devantJefuites  rentrant  en  France  ,  &qui 
ne,po(rédenc  pas  en  bénéfices  3c  en  pei|(ions  kxs  Tétac 
vn  traitement  égal  à  celui  qui  eil  accorde  aux  autres 
religieux  de  la  même  claiTe  ,  recevront  un  complet 
ment  de  la  même  fomme  ». 

Nous  apprimes  hier  foir  que  le  châtelet  avoir  )ugé 
le  marquis  de  Favras  coupable  de  coniplerfl  >  ^  ce 
contre  la  nation  ,  &  l'avoit  condamné  à  faite  amendef 
honorable  devant  Notre-Dame ,  &  enfuîte  pendu  en 
placé  de  grèyè.  Ce  jugement  fiit  exctuté  hier  foir. 
La  foule  é(oit  ithmenfe  fut  le  pallàgê  du  coupable; 
8c  on  efpère  que  cet  exemple  en  iitipofera  à  ceuJç 
qui  pourroient  croire  rimiter   impunément. 

..         Samedi  ^p  février. 

>  Âti  'mômeticrqae  iiobs  etdietons  »  Fa^emblée  natîo* 
aale  décrète  q^e{esfrère^  religieux  »  qui  ont  fiiicdes 
vcèot  folemnèlr  ^A.  &  qi^  quitteront  le  cloître  ^  àuronç 
^itit  p^nfien  de  ^oo  livies  iu£|a'à  clp^quanjre  ans,  de 
400  livres  depuis  cinquante  ans^  jufqu'à  foix^nte^dix 
ans ,  âc  de  J[bo  livre»  *au*dcfl!ia  4^'  fqixante-dix  ans» 

ô  SULLIVAN  y  prêtre  ,  S'evestre  ,  fecretair^ 
f^cr^taire  &  memih  de  là  ^  *ti;memhh'  ie^  ta  corrtf^^ 
^^orre/pondance^    *  pbndànçer 
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projet  de  décrit  à  iifiiu$er  à  is  féme€  dç  fifgimiilé^ 
nationale^  dÉi  19  JSfv^rJtr  13,^ 

L'affemblçé  nationale  ♦  infttuîre  des  4éf!drc!res  arrivai 
'^an$  pkrfîeuri  parties  du  royaume,  de«,c^icè^  cQ^ï^nis 
contre  les  propriétés  5c  les  perfpnnes  y  de  4^  lobftadfs 
injs   à  la   jpierceptîon  des  impôts  ;      ' 

Côflifidéraitt  que  le.  re/pecî.pour  les  perfqnnes  &  les 
pippfiérés  eil  la  première  loi  focîale,  &  le  paieraeoç 
dçs  impôts  le  préqiier  devoir  des  citoyens;, 

Que  fi  le«vîmpôts  îndj réels  doivent  être  changés  ou 
modifiés,  ce Vcn  ell  pas  inoins  une  obligation  de  les 
•payer  rarîtqa*ili  fubfiilfent  •  Ôc  que  leur  paiement  cft 
devenu  d'atiranc  plus  Tacxé  ,  que  le^  reprcfentàns  dç 
-  ^ja-natioi),  en  prorogeant  les  contributions  publiques , 
ei>  ont  Icgiiimé.la  perception  ; 

■     Confidérant  que  la  propriété  de  chaque  citoyen  doit 
'     êire  à  l'abri  de  toute  atteinte,  &  que  les  feuls  ennemis 
dû  bien  public  Ont  pu  exiger  la  fertnéntatiott  qui  fc 
"manifcftè  en    divers  lieux  i        ' 

Confidérant  enfin  ,  qu'il  n*y  a  point  de  liberté. pol^ 
tique  ,  lorfqiiç  l'exercice  du  pouvoir  militaire  dans  Tîn- 
térieur  de  l'empire ,  n'^eft  pas  TubordonÀé  au  pouvoir 

f'  rfvil ," mais 'qu*îl n*y  apoint de  fiareté  pour  les çitoyeos , 
orfqae  la  révolte  ççutre-^à. loi  n'eft  pas  réprimée  à 
|*inftant  par  une  force  légale,  &  que  le  bbnbéur  pu- 
blic^ dépendant  dé  la  liberté  &  delà  fureté  de  tous  , 
îje  peut  ïtre  aififermî  que  par  un  ordre  de  chofe*  q»î 
èoneilie  ces  deux- princi^^s-, 

A  décrété  &  décrète  ce  qui  fuît  : 

Art*  I.  les  officiers  municipaux  ôc  les  tribunaux  de 
juilÂce  (bqt  fpécialement  chargés  de  -veiller  au  main- 
tien  de  la  traoq^uiltité  publique  1   à  la  coafemtioa 
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^e  la  vîe  8c,4es  propriétés  des  ckoyeas ,  &.  de  p«^ 
téger  )a  percepuon  def  if^ôts»  -  î 

II.  Lorfque  le  fecoûfs ,"  foïc  d'«ne  garde  dé  milice 
nationale ,  foit  d'une  main-forte  de  rojiréchauâ^  ,  .fer4 
ftWiifaQC  t^our  la  deTenfe  des  citoyens  ,  dont  les  biens 
on  lâ  vie  feront  en  danger  >  .^cpotir  le  £^tien  <ie»> 
prtfpbA!$  troublés  dans  la  perception  des  iaip6ts,|  les 
officiers'  muriicipaux  feront  tenus  d'accorder  ce  fecours 
*  aufïïtot  qu'ils  en  feront  requis  »  8<  même  fans  requifiti^o  , 
autftôc  que  le  troubie  fer^  parvenu  à  leur  coiiooi(Glace»> 

ilU  D«in«  toiis  les  cas  où ^I^  vie  &  les  propriété^ 
des  dtoyevK  feront  menacée;,  ou  Ja  perception  des 
impôrf  ,  diteâs  ou  îndîreftsV.troubl^^  par  im  anrou-'' 
pemeiK  l<6ditieux  ,  les  oiUciers  municipaux  ferÔHc  teViu$ 
de  proclâffiser  la  lei  martiale,  &  de  Te  conformer  exac- 
tement à  ^fês  iiifpofkioqs  ,  à  peine  d^être  décbu$  de 
leurs  foniftioHs  >  déclnres  incapables  de  remplir  '  aucuîî  * 
emploi  de    radminîftratioB  publique,  /  ^     . 

IV.  S'il  ^ii^fVQit  qvf  les  oil^cîeçs  missicipanx  £aSûtït 
convaincus  d'^vç^  excité  <xu  favori f^  les  troubles  ap^. 
portés  à  la  perception  des  impôts ,  èc  ks.  attroupe* 
mens  êc  émeutes ,  ils  feront  povrfuivis  e^traordina|-< 
remenr,  déclarés  pt'évarîcateurs  dans  leurs  fondlions.^ 
&  punis  comme  tehç  '     '  l 

Y.  Tout«f.Jfs  fpi|.«iie  P«mploi  dela^forcff^artnép^^* 
fera  néçeflàire  au  ffétabiiifemeflt  de  la  tranquillité  pu-^ 
btique,  nies  officiers  mvinicipanx  négligent  de  re- 
quérir les  chefs  des  milices  nationales,  fîes^  trcjtjpcj 
réglées  Se  de  la  .maréchauflcÉ;,  les  officiers  dé  milï- 
.ce,  ou  à  Ici^r  d^fauç  Içs  notables  d\\  confeil,  (j.^^ 
la  commune  au  nombre  4^  quatre ,  ou  %  défaut  de 
ceux-ci,  les  citoyens  de  la  claffe  des  éligiolcs,  au 
nombre  de  huit  ,  pourront  faire  la^rcquiiîtîon  par  un 
aide  figné    d'eux,  fauf   à  en   demeurer  refpotifables. 

VI.' Les  chefs  des  milices  nationales  ,  des   troupes 
réglées  &  de  la  marcchauffée  nètiâeront  JUrlc  çhani|t 
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tëtte  r«q«}(ît3<Mî  au*  officier* -iftuftîcînlàx  ;  a{i,greflSi 
de  la  maîfon  communpi^^  ferdfat'' tenus  diè^W'^orter 
avec  leurs  forces' iù  lîcude  r^jtcro^pem^nfji 

VII.  'ftaU  il  \tï  officiers  municipaux  Je^ir  ^4^eiif^ 
d^nc  dVg^r  &  de  fe  porter  au  lieu  de .  ^amoupe^, 
AcM^'ïfe  feront  tèniis  de  déférer  à  cette  tfcffinfe  ;. 
fauf  la'  refponTabîlité  des  officiers  municipaux. 

VIII.  Si  les   officiers*  municipaux  ne  ?ontagjp^»€f, 
^éfetf^  J  Ii?s  chefs  de^  iniîftés  "hàtîonales,  des   trou- 
pe^  iféglces   Sf  4^.Ia  mar,é4;haHirçe   f/e  «conformcÈront 
aux  açd<;.Ies  V  &   VI  de  la  loi .  ii^rtiale.  Le  <^cmman^ 

-  '       —         cfflar 
^ilt«' 
fimplif-r 
«..  ,   ...^  .,.,-..    ,,    ^^^  ^n..^^-  -  -   /Civil.; 

Marchera, fans  arii\esXîa  tête.ae  ^  j'rpvpi^^  *^  >^f<5f«  ■ 
aux  pè.rfonnès  attrpu^cesk  çepréfr^tatîôn.  &lesti:oii 
lommations  de  ie  retirer  prefcrîtes  par  cette  loj^ 
La  fonce -^dcsj  af»cs  ne  pourra  tife  déployée  que 
con^rmécient  è  Eàrtkrks  VII  de- la^e  loi  ,  A  dans* 
les  cas  ^il  exprime» 

IX.  iJçsôSicijers",  jtiunîcipaux,  quoiqu'il*  ,n'«îené 
p'ii  empêché  d'aboli  la  force ^rnjtfe  de  fe.nlettre 
«n  adivité  ,  :^ufont  toujours  le  droit  d^arrêter  iti 
ïhoijiyeinenfti^  leifîehrf»  illiçi^  faire  ^retîret' 

leurs^t^au^Of  «au  ipcèmier  4»rdye  qui  leur  ^  fera  dt>n«' 
fié,  pariQa  ismci£)cj^li£é«    >  •  •  '**       .     ^t  ^      • 


XI.  Le  roi  ferafupplîéde  faire  pàffle^  des  troupes 
dans  les  lieux  où  cette  for^ê  auT^iitàire  fera  demar^' 
dée  par  les  municipalités ,  fans  gue.les  ..troupes  piiiffenc 
jamais  agir ,  autrçipent  que  félon  les. principes  de  la; 
irc^Tift'itlition /ÔC  les 'âifpoïîtlons  du  préfent  décret/ 
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JDi  Guingamp  le  20  févrkr  ijyo* 
» .      «-  "'.--? 

,  MM.  les  ci-devaot  privilèges  ,  réfîdant  à  Guingamp 

éc  environs  »  ont  prêté  individuelleiheot  y  les  8  »  i) 
et  iy  février  i7po,  es  mains  de  la  municipalité  de 
cette  ville  >  le  ferment  <fe  maintenir  de  tout  leur 
pouvoir  la  conftitution  du  royaume  ,  d*ttre  Jidhlc  i 
la  nation  ,,  à  la  loi  k  au  toi% 
Ces  MM. ,   font , 

Du   Lîfcoët  y   père  ^'  , 

|)u  Garzpern  ,  , 

Do  Lîfcoët,  l'aîné  , 
Le  chevalier  du  Lîfcoët ,  .  .        " 
De  Belizal ,  clsévalier  de  Saint-Louis ,  brigadier  déi 

armées   naviles  » 
te  Chat,    raîoé, 
Çourdem    de   Locmaria  , 
De  Gonidec  ,  père  , 

DefcUbiflac  ,  prêtre  ,  Ci-ifevani  âumohier  des  états  i 
pè^  Trolong  , 
pé  Kermel ,   père , 
De  Kermei  ,   fils',     ;       ' 
pe  Roquéfeuille  ^   chevalier  de  Saint-^oûîs  , 
Du  Gage  , 

De  KerouartZy  major  en  fé'c'oDd  du  régiment  de  Beauce^ 
De  la  Houâfaye  »  chevalier  de  Slaint-Louis, 
De  Cadiguah,  chevalier  de  Srinc-^Louis^  capiUine  a4id 

dragon»  d'Orléans  ,  . 

De  Gonidec,  ^Is >  offider  au. régiment  de  la  Reine  ^ 

iiafântérîè. 
Du  BoisboifTel,  raînéy.officîer  afu  régiment  de  BouIonBois» 
le  chevalier  du  Boisboiffel ,  officier  de  marine» 
te  chevalier  de  la  Monneraie ,  officier  au  régirtieurf 

du  Roi  ) 
De  la  Monneraie  /  Taîné  , 
£)e  Coëtlogoo  > 
Duparc  ,  l'àîn^  ,  . 

De  Kergarîou  de  CoskaèV. 

A^ifivi^,  Chez  R.  Vatar,^  fils,  Ubraire,  1790* 
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N".  XXX ru. 
ASSEMBLÉE  NATIONALE* 

Du  mercredi  24  février  1790. 
BULLETIN  DE  LA  CGKRESPÔNÛANCB  , 

DE     R  E  If  M  M  S. 

'.'■     •■    ■     ■-   --^--TBi^i,,     ^  •— -     .       '     .        , 

Nota.  MM.  hsfoufcriptcurs  du  mois  de  fifvritr font 
priés  de  renauvclUr  leur  abànncmmt. 

Séance  dujamedi  20  février  lygo* 

JLi  A  féance  ouverte ,  Un  membre  a  prêté  le  ferment 
civique*  ,  , 

Un  de  MM.  les  fecréraives  a  fait  leâure  du  procès^ 
verbal  dé  la  veUle  >  qui  n'a  eiluyé  aucune  reclamai 

■  '  ■     .    .       .  / 

M.  Treillard  |a  ouvert  la  difcuffion  fur  l'trdredu 

jour,  qui  ,  par  continuation  du  fore  des  feligieax  , 

tombent  aujourd'hui  fur  celui  des  frères  donnés ,  lais  ou 

convers*  Les  frerès  lats  ou  convc^rs  font  regardés  com^ 

me  religieux  ,  quoique  faifanc  ks  œuvres  ferviies  du  ' 

monailère»  pa-^cé  quM    font  liés  par  des  vœux  ;  &  lea 

autres  attachés  aux  mêmes  fondlions ,  mais  n*étant  liés 

■» 

par  aucun  vœu ,  font  regardés  comme  ferviteurs*  1*^ 
rapporteur  du  comité  a  propofé   le  projet  de  décrie 
/uivaqt. 
Ï0milU,  Ah^nnement  deFéifrier^  u^^ 
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Décret  fur  tes  yrtriu 

»  les  frères  donnés ,  lais  ou  conrers  »  qn!  «orotif 
fait  des  vœux  folemnels  9  aurcmc  annuellement  ,  à 
compter  du  jour  qui  fera  rnceflammetit  réglé ,  300  Hv.. 
jufqu*à  cinquante  axis  >  400  liv.  jufqu'à  foîxante^dix 
ans,  &  j^oo  livres  après  foixante  dix  ans;  lefquelle* 
ibmmes  leur  feront  payées  par  quartier  6c  d'avance.  » 

M*  Camus  af  obfervé  que  Tes  frères  donnés  entroienc 
dans  tes  maifo^s  religieufes>  mais  ni  faifoient  aucun 
vœu  ^  qu'ils  it  conGicroient  aur  fervice  des  religieux  , 
reropliffoient  toutes  les  fondions  de  domeftiques,  fans 
qu'ils  fuifent  pour  cela:  liés  par  ancun  vœu  ;  que  ces 
mêmes  frères  »  ïorfqu'ils  avoient  amailë  nne  petite 
f  omme  par  leurs  épargnes  ou  leur  éconoipie ,  la  pla- 
çoient  fur  le  couvent. où  ils  étoient  entrés,  pour  s^af* 
furer  par-là  les  fecours  dont  ils  pourroient  avoir  he^ 
foin  dans  un  âge  où  ils  ne  pourroient  plus  êrre^  par 
leurs  fervices  »  utiles  à  la  maifon  ^  que  de  cetre  ma- 
nière ,  ils  s'engagoient  à  y  reffer  toute  leur  vie, 
&  que  y  quoiqu'ils  n'euflènt  pas  fait  de  vœux  y  lenc 
fort  demandoït  néanmoins  une  attention  particulière 
dans  le  décret.  Ainfi  ^  M.  Camus  a  demandé-  pour  un 
amendement  qu*après  les  mots  ficrcs  tais  ou  convers  , 
qiii  auront  fait  des  vœux  folemnels  9  on  ajoutât  : 
ainfi  que  les  frères  donnés  qui  >  rapportant  h  cou'^ 
trat  de  leur  engagement  >  auront  annuellement  d 
compter  du  jour  qui  fera  incejfamment  réglé,  &  le 
f  efle  du  décret  ci-deflus  énoncé.  Cet  amendement  a 
été  fondu  dans  Tarticle  du  comité  j,  âc  décrété  cnmime^ 
temps. 
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^M«TreiIhard  a  dit  cofutte  .-Meffieurc^  après  avok 
3hîer  prononcé  fur  le  fort  des  religieux^  en  les  •ren-! 
^anc  à  la  faciété  ayec  cous  ies  avantages  que  vous  avez 
fogés  leur  devoir  ^cre  dû^ ,  certalaenienc  vous  avez  cru 
^u'il  étoit  de  votf e  fageffe  d'écarter  tous  les  troubles 
^ue  leur  retour  pourroit  faille  naître  au  feîii  des  famil- 
les. L*a^emblce  ne  peut  ignorer  qu'il  eft  effentiel  de 
Aatuer  iur  les  droits  dont  ils  pourront  jouir  »  de  qu'ils 
pourront  prétendre  en  rentrant  dans  la  çlafTe  de  cî«> 
«oyen.  Elle  ne  peut  pas  non  plus  ignorer  que»  de  .ces 
droits  ou  prétentions  j  il  pourroit  réfulter  les  plua 
grands  défordres  dans  le$  familles...  Et  bientôt  l^oa 
fiourroit  voir  la  guerre  où  Ta^mblée  n^a  voulu  qu'éta* 
blir  le^alme  &  la  paix.  Ainfi  ,  pour  obvier  à  une  fou*^ 
le  d'incoDvénieos  f emblables  ,  votre  comité  ,  jaloux  d€ 
partager  la  gloire  de  vos  opérations  ^d'abaréger  autanj: 
^u'il  eft  en  lui  le  cours  de  vos  travaux  ^  a  cru  devoir 
vous  propofer  le  décret  fuivaiit^ 

.:e^  Les  religieux  qui  fortiroot  de  leurs  maifons,  ne 
feront  pas  moins  incapables  d<e  toiutes  fuc^reiSons  & 
di^pofitions ,  entrervift  &  teilamentaires  ;  ils  pourront 
JJBiulement  recevoir  les  penjGons  &  rentes  viagères.  a> 

M.  Camus  a  propofé  une  rédaâion  en  ces  termes  : 
ks  religieux  qui  fortiront  il  leur  cloître  refteroni 
incapables  de  fuccéder  d  leurs  parens ,  ou  de  re-^ 
cueillir  aucune  dîfpojitionp  /bit  à  titre  d'hérédité, 
/bit  à  titre  univerfel  ;  mais  ils  firent  capables  d$. 
dons  &  legs  particuliers  ,  qui  feront  faits  4  leurpro'^ 
/It ,  foit  par  aâe  entre  -  vifs  ^  foit  par  tejlament  ; 
icette  nouvelle  rédadlion  aeu  un  inflant  de  faveur  , 
fUe  ^  itémèmç  foiiiçnwc  par  M.  Ftcieau^  qui^i.  dç^. 
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inand^  q\i*tttt  eût  la  priorité  ;  maïs,  fur  les  ob £enra^ 
tions  de  plufieurs  Inonorables  membres  ,  on  a  trouvé 
des  inconvéniens  dans  la  difpofition  du  projet  de  M, 
Camus  qui  tendoit  à  rendre  les  religieux  capables  de 
toutes  fortes  de  legs.  La  priorité  a  été  demandée  5c 
adoptée  pour  Ta  vis  du  comité. 

Cependant  M.  l'évêque  de  khode;  a  prétendu    quq 
puifqu'on  avoit  dégagé  les  religieux  dé  leurs  vœnic 
folémnels  ,  autant  que  Pautorîté"  civile  peut  le  faire  , 
elle  devoir  les  réintégrer  dans  tous  leurs  droits  civils  6c 
politiques.  Perfonne  ne  révoque  en  doute  ,  a-t-il  dit  ', 
qu'un  religieux  élevé  à  l'épifcopat  ne  devienne»  paç 
cela  même,  capable  de  toutes  les  fonâions  de  citoyen 
aélif  1  &   conféquemment  capable  de  fuccéder  ;  il  y 
âuroit  d'ailleurs  une  efpèce  d'inhumanité  à  priver  dés 
religieux  »  qui  rentrent  dans  le  fein  de  leur  famille  » 
dtes  bienfait^  que  leur  père  ou  d'autres  parens  font  dif<^ 
pofés  à  répandre  fur  eux. 

M*  Duport  eroyoit  qu'il  étoit  de  la  jui^ice  de  dé- 
clarer les  religieux  kabiles  à  fuccéder  en  ligne  dircéte, 
quand  il  n'y  auroit  pas  d'autres  héritiers.  M.  Martî-« 
jieau  étoit  à  pe«  près  des  mêmes  fentimens  que  M.  Du* 
port  »  mais  il  donnoit  un  peu  plus  de  latitude  à  leui; 
habileté  à  fuccéder  »  comme  on  va  le  voir  par  Iç  projet 
de  décret  qu'il  a  propofé  »  aisfi  qu*il  fuie  ; 

ce- Tous  les  religieux  qui  feront  fortis  du  cloîtie  fonç, 
seftitués  à  tous  lés  droits  civils  8c  politiques  des  ci* 
toyens  adlifs  >  &Ç,  néanmoins  refteront  incapables  dq 
toute  fuccedîon  ,  .tant  en  }igne  direâe  qu'en  collaté<^ 
fale  9  tant  entre-vifs  que  teidamentaires  ,  fi  ce  u'e&  ^ 
iihvi^t  4e  toiis  hériticrsflégititnes,  ?> 
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€e  décret  a  d'abord  paru  plaire  à  l*aflembWe,  \l  § 
jété  fort  appuyé  ,  maïs  îl  a  eu  le  fort  des  autres* 

M,  Populus  :  L'émîffion  des  yœux  folemneïs  a  frappé 
les  religieux  de'  mort  civile  ;  ils  n'ont  donc  aucun 
droir  à  fuccédcr.  L'aiTemblée  eUe-ménae,  quoiqu'on  en 
puîflTe  dire  i  n*a  pas  le  droit  de  les  relever  de  la  totalité 
àe  leurs  vœux.  En  ce  point  M.  Populus  eft  de  l'avis  de 
bien  des  perfonnes  ,  entr-autres  de  M.  Dupont ,  qui  , 
dans  une  des  dernières  féances ,  Ta  déclaré  égalemetit  ; 
inaîs  on  a  fait  à  l'égard  des  vœux  folemneïs  une  dif* 
t5n(flioa  affez  palpable.  Ils  rega:  denr ,  a  dit  naguères 
M  de  Montefquîou  ,  le  for  intérieur  &  le  for  extérieur* 
P^uant  au  premier  ,  il  eft  hors  de  l'atteinte  de  route 
autorité  civiîc  ;  quant  au  for  extérieur  ,  c'eft  l'affaire 
de  deux  parties  contraélantes ,  la  fociété  &  les  re- 
ligieux. 

La  difcuflion  alloit  fe  prolongeant  de  plus  en  plus , 
Je  l'afTemblée  montroit  la  plus  grande  impatience  d'aller 
aux  voix  ;  auffi  n?a-t-oh  pas  écouté  M.  Guillotîn  ,  qui 
vouloir  propofer  phifieurs  amendemens.  La  queftion 
préalable  ,  propoféè  d'abord  par  M.  Populus ,-  eft  de- 
vtnu  le  cri  général.  Les  amendemens  ont  été  rejettes , 
la  divifion  ro^me  que  l-on  demandoit,  écartée,  on  |eft 
^revenu  à  l'article  du  comité  ,  &  il  a  été  décrété  ainff-  ' 
que,  nous  l'avons  dît,  fauf  la  rédaêion  qui  préfente 
eâ  effet  contradiélion  dans  les  termes. 

On  eft  paffé  à  Tordre  de  deux  heures ,  après  avoir 
linnoncé  que  les  commiffaires  pour  drefter  Je  règlement 
fur  la  police  intérieure  de  i'affemblée ,  font  MM.  l'abbé 
de  Montefquîou  ,  Duméçs ,  Treilhard  &  d«  Ferment, 
J4.  Taxgct  a  lu  le  projet  de  loi  dont  i'affemblée  avoic 
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chargé  fou  comité  de  confticiitioa  pour  obvier  ctéfor* 
mais  aux  abus  fc  aux  excès  qui  ODt  eu  lieu  à  Beziers  6c 
dans  différente»  contrées  du  rby^iume*  Pans  cette  oc^ 
cafioa  le  comité  de  coailitutton  reçut  un  petit  éciiec» 
<  Fbyef  ce  projf^t ,  pstgc  441  à  443  >  dan:^  le  dernier 
fuppUmenU  ) 

M« .  Sarnave ,  après  avoir  juftifié  les  intentions  du 
comité  de  conilitution ,  a  dit  ; 

De  la  réunion  des  divers  pouvoirs'  dans  \e%  mêmes 
mai  9  s  ré  fuite  le  defpotifme. 

Du  partage  des  mêmes  fonAions  dans  une  multitude 
de  main&,  naïf  le  défordre»  la  langueur  de  la  puiffanc^ 
publique* 
.  Tel  efi:  le  vice  radical  du  projet  de  loi. 

Les  fondions  des  officiers  municipaux  font  actribu^tfai 
aux  juges ,  à  quatres  notables  >  à  huit  citoyens. 

Les  juges  a*ont  aucune  autorité  hors  de  leur  compéi** 
tence  ;  leur  dpnner  ^  daps  le  moment  aéluel  ,•  le  pouvoîjr 
de  requérir  \t$  troupes  »  en  concurrence  avec  l^i  muni* 
cipalités ,  f *cft  armer  J'ordre  ancien  contre  Vordx^ 
nouveau» 

ht%  notables  font  la  minorité  du  corps  municipal  i 
il  eft  abfurde  qu'ils*  puiflent  faire  mouvoir  la  force 
contre  Tavis  de  la  majorité. 

Huit  citoyens  fans  confiance  ,  fans  caradlère»  pour^ 
rpienc-ils  diriger  la  fo  ce  militaire  contre  le  peuple  ? 
les  troupes  leur  obéiront-elles?  Sefont«>elle8  coupa- 
bles de  leur  désobéir  ?  be  peuple  qu'on  calme  fi  fa« 
Cilement  par  la  raifon,  fî  difficilement  par  la  févérité  , 
cédera  *t  -  il  à  une  autorité  femblable  ?  Faut  .-il  qu^ 
Timprudence  ou  la  fureur  (fe  huit  pexfonnes  enfanj^sot^ 
la  place  publique. 
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de  qu*îl  y  avoît  à  faire,  &  et  que  n*a  pas  fait  Itf 
comité ,  c*étoit  de  terminer  ,  d'aoe  manière  précife  f 
la  refponfabilifié  des  of&ciers  municipaux,  de  foumettre 
dans  certains  cas  toute  la  commune  à  une  refponlàbilité 
ipécuniaire  »  d'obliger  les  municipalités  voifines  à  prêter 
fecours  quand  11  leur  eft  demandé  ;  enfin  de  prévoir 
le  cas  unique  où  les  officiers  municipaux  font  privés- 
de  leur  liberté  par  les  féditieux  pour  mettre  à  leur 
place  dans  ce  cas  feulement  les  officiers  de  juftice. 

L*art  de  gouverner  n'eft  pas  démultiplier  lesreiïbrts  ^ 
ce  moyen  d'entretenir  la  paix  n'eil  pas  de  faire ,  fans 
ceffe,  mouvoir  la  force  armée;  il  faut  fur-tout-,  que 
les  pouvoirs  foient  (impies  ,  énergiques  6c  déterminés  f 
que  là  od  çft  la  confiance,  l'amour,  l'autoriré,  les 
honneurs ,  là  foient  auflî  l'obligation  févère  ,  5c  la  ref<« 
ponfabilité  précité;  je  demande  que  le  comité  s'occupe 
de  nouveau  du  projet  de  ^oi  d'après  ces  confîdérations» 

M.  le  Chapellier  ed  monté  à  la  tribune  contre  le 
gré  de  M,  de  Foucault ,  qui  trouvoit  mauvais  qu'un 
membre  du  comité  de  conftitution  fe  préfentâc  pour 
difcuter  un  projet  de  loi  qu'il  venoit  de  foumettre 
aux  réflexions  de  Taflemblée  ,  flc  fur  ce  que  perfonne 
n'avoit  encore  parlé.  Nul  ne  fe  plaindra  ,  a  répondu* 
M»  le  Chapelier,  que  j'aye  demandé  la  parole^  quand 
on  faura  que  je  defîre  de  répondre  aux  objedlions  qui 
viennent  d'être  faîtes  par  un.  membre  de  J'affemblée 
contre  le  projet  de  loi  que  votre  comité  de  confti- 
tution vous  a  préfenté.  En  le  foumettant  à  vos  lumières  ^ 
nous  avons  cru  nous-mêmes  qu'il  étoit  fufceptible/de 
c^taifies  modifications  ,  que  nous  nous  propofons  de 
VOUS  détailler  ;  c'eft  en  parcie  .ce  qui  m'a  deteiminé 
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i  en  rédiger  un  fécond  qui  a  pa^u  à  votre  >comît^ 
encourir  moins  d*inconvéniens  que  It  premier.  M.  le 
Chapelier  en  a   donné  leâure; 

La  fuite  au  SuppUmtnu 

La  correfpondanct  de  Àennes  a  Vaffembtéenationatè 
prévient  le  public  qu'elle  n" avoue ,  qu'elle  ne  gùrantit 
Vautre  bulletin  que  celui  f ouf crit  defesfecrétaires. 

6  SvttivAU  ;  pritre  ,  Skvestke  ,  fecrétàire 
fecrétaire  &  membre  de  la  ù  membre  de' la  cortef- 
correjpondance.  pondance» 

ANNONCES. 

Rapport  du  comité  milicaire  fiîc  à  l'ademblée  nationale ,  par 
M,  le  vicomte  <Je  Noailles,  8©. 

Rapport  fait  à  Tâdemblée  nationale  an  i^om  da  comté  de 
féodalitt  y  par  M.  'Merlin  ,   8o, 

Apperçu  gcncral  des  rcduâions  fur  la  dépenfe  publique ,  prcfemé 
à  rafTemblée  nacionaUe  ,  au  nom  du  comice  des  finances  ,*  le  29' 
janvier  1790,  g*. 

Sixième  didtibution  de  la  lifte  des  penfîons ,    »o. 

Pro;ct  de  l^organifation  du  pouvoir  judiciaire  ,  &  fuite  de 
ec  projet ,   So* 

Décret  Se  iiiftruaîôn  fur  les  aUcmbléei  de  département  &  dé 
diflriû  V  »•, 

Décret  U  inftraaion  fUr  les  raunîcîpalrtés ,   8o« 

DifcouTs  du  roi  â  Taflemblée  nationale,  80. 

Difcoirrs  prononcé  par  M.  Broffaîs-Dopcrray ,  i  la  première 
audience  de  la  cour  fufétieurc  ptovifoirc  de  Bretagne ,  le  hindi  2» 
^v/ier  1790 

On  trouve  chez  M.  Robîquct,  libraire  ,  rue  royale >  Nq.  8i8i 
CkMrles  IXy  ou  Vecole  des  rois ,   tragédie ,  impcffion  de  Didot ,   «o» 


Chez  R-  V  A  T  A  n  ,  fils  ,  Libraire  ,  Imprimeur  de 
la  correfpondancede  Rennes-à  rafTemblée  nationale, 

,  au  coin  des  rues  Châtcaurenault  fir  d^  VHermine  , 
N°.  7pi ,  au  premier  étages 
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CV 


itJpfL*MENT  au  N*.  XXX  Viii 

Au  premier  a(>perçu9  il  étoit  àifé  de  reconnoitre 
là  iiiFérence  des  articles  de  ce  iirojec  de  loi  d'avec 
celui  qu^ii  rivaliféic  ;  mais  Taffembiée  n*a  rien  dé« 
terminé  fiir  ces  articles  ;  elle  à  cru ,  d*aprèt  Tavis  dé 
M.  dt  Mirabeau ,  devoir  prendre  le  tenips  d'une  mûre 
^réflexion  fur  là  motion  dé  M*  Barnàve  ;  elle  à  rejeté 
^e  premier  projet  j  &  de  fuite  ajotimé  à  lundi  rexàmen 
du  fécond; 

Il  zété  décidé  qu'on  propofêroît  de  part  Se  d*aiitrô 
les  réflexio'tts  qu*oh  croiroit  devoir  faire  fur  le  projet 
de  là  lôu 

La  parole  à  été  aècordéè  IL  M.  de  là  Fayette  ^  qui 
^â  monte  à  la  tribune  y  de  a  dit  :  MM. ,  lés  trouble^ 
excités  dans  les  provinces  dnc  alarmé  votre  patriotifme 
&  votre  humanité;  Vous  avez  cru,,  eu  travaillant  K 
la  conftitution  &  en  régénérant  la  face  du  royaume  » 
devoir  vous  occuper  d'un  projet  dé  loi  qiii  pût  rétablir 
Tordre  ,  prdcufer  lu  tranquillité  au  citoyen  >  le  afllirer 
iâ  perception  dei  impôts.  Je  me  prqpofois  de  vous 
foùmettre  quelques  réflexions  fur  le  projet  de  loi  qui 
Vous  a  été  préfenéé  par  votre  comité  ;  mais  comme  L 
a  été  rejeté)  je  me  contenterai >  pour  le  moment* 
devons  obfe/ver  qu'il  farcit  utile  de  décréter  ce  qui 
.regarde  la  fuppréflîoa  dé  la  féodalité»  afin  de  faire  ceflet 
lès  déprédations  &  refpeéler  les  propriétés.. En  même 
temps  mon  avis  feroit  que  tous  ceux  qui  ont  fait  déi 
projets  de  loi  veuillent  bien  les  faire  imprimera  les 
commttn}qùér.^au  Comité  de  conftitution»  pour  que 
froficant.  de  tofitei  eei  lumières  >  il  puiâe  vous  .prér' 
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tenter  ua  ouvrage  au  gré  de  vo9  vœux  &  de  ceux  éé 
toute  la  France  (»)• 

DiiFérens  membres  ont  en  fuite  propofé  quelques  ré^ 
flexions  ;  maïs  aucun  d'eux  n*eA  encré  dans  le  fonds 
de  la  queftion ,  une  fimple  leâure  de  ce  projet  ne  leur 
paroiflant  pas  fufHfante  pour  le  dîfcuter.  Nous  y  re«- 
viendrons  lorfque  r&flemblée  s'en  occupera.  M«  Maury 
a  fait  un  tableau  très- frappant  des  défordres  qui  fe 
font  commis  cà  quelques   parties  du  royaume* 

)  Le  fécond  projet  fe  réduit  prefque  à  énoncer  d^une 
snanière  déraillée  la  refponfabilité  des  officiers  muni« 
cipaux  qui  auroient  refufé  ,  en  cas  d'émeute ,  le  fecour^ 
de  la  force  miliiairc.  M.  Beaumez  a  blâmé  ce  qu'oa 
propofe  à  cet  égard  ,  comme  étant  au  moins  inutila, 

t  MM.  de  Cafaiès  &  d*Efprémeni1  .ont  propofé ,  comme 
le  feul  remède  efficace,  d*autorifer  le  roi  pour  un 
temps  à  déployer  lai  force  des  armes  coatre  les  auteurs 
des  violences  publiques  ,  des  défordres  qui  fe  corn^ 
mettent  principalement  dans  les  campagnes* 

M.  Malouet  a  rejeté  cette  Idtét  d'uiie  autôi*îté  ï  témpr; 
)1  a  propofé  en  général  dé  Remettre  au  roi  tous  les 
pouvoirs,  d'obliger  tous  les  corps  admihiflratifs  à 
Jui  obéir  ,  enfin ,  de  le  mettre  à  lieu  d'employer  toutes 
les  forces  militaires  contre  ceux  qui  réfiileroîént  à 
fes  ordres/  La  féance  a  fini  par  lé  difceurs^  de  M* 
Malouet* 


(*)  Tel  a  été  lé  difcours  àe  M.  île  la  Fayette.  Dans  le  couriez 
*^ ftàk^w» »  N*Y  ;2 ,  oA  lui  piêtc  ua  laofagç ^u*il n'a pa^cciMv . 
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■Séance  du  20 ,  au  foir. 

Une  foule  d'adreiTcs  des  nouvelles  municipalités  St 
.fie  dons  patriotiques  ont  été  lues  ôc  annoncés  au  icom* 
mencement   de    la  féance.  ' 

Rapport  par  M,  Thotret,  fur  la  queftionde  favoîr 
j^  les  fauxbourgs,  de  Rquen  feront  .une  municipalité 
particulière  >  Il  a  été  décidé  q^*ils  dépendroîent  & 
^qu'ils  feroient  de  U  n^unicipaUcé  de  la  ville. 

Rapport  de  M.  de  Caftellane,  fur  les  lertres-dC'* 
/cachet.  Il  a  proppfé  un  plan  de  maifon  de  correâion', 
(f.  préfenté  fur  ctt  objet  divers  articles  :  t^^  Dans 
fix  femaîaes  toutes,  les  perfonne$  déten>ies  daQS  Içt 
châteaux  ^  maifons  de  force  par  lettre  -  4^  *  cachet 
pu  pair  ordre  ar{>itraire>  à  moins  qu'ellei  ne  foienf 
condamnées  ea  dernier  reflbrc  ou  décrétées  de  prifer 
'  d,e-co^ps  ^  ou  détenues  pour  folie  >  feront  élargies  ^ 
^o*  Les  perfonnes  détenues  pour  folie  feront  vifitée^i 
dans  le  délai  de  trois  mois  »  de  fur  les  proc(^s-Vjçr})aujL  » 
{élargies  ou  tpitées  dans  des  hôpitaux, 

30.  Les  condamnés ,  ^ç,  garderont  prifon  pendani 
If  temps  fixé  p^r  Tordre  en  vertu  duquel  ils  font  dé- 
tenus 9  ii'ils  ne  préfèrent  de  fubir  le  fupplice  souque) 
i\^  fon^  condamnés,  fltns  qu'ils  pu^âTept  être  détenus 
plus  de  douze  ans.  4».  Ceux  qui  ne  font  que  déprét^^ 
ou  jugés  en  première  inftancje  feront  remis  dans  les 
prifons  ppur  être  jugés  par  un  tribunal  qui  fera  créé 
ppur  cet  effet,  &  pour  être,  s'ils  font  coupables  j| 
f^n^amnés  à  une  détention  qui  ne  pourra  excéder 
^ouze  ans.  y^.  Dans  trois  mois  il  fera  àjitS^i  uiç^  é|a|( 
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^e  tous  fftux  qjttl  luiront  été  élargii  5c  reteons  par  legQtr? 
vernemeor ,  &c.  On  «  demandé  &  accordé  rimpreiGoi| 
te  rajournemenc  de  cette  queftion. 

Autre  rapport  par  un  autre  membre  Air  la  muniçîpa^ 
lité  d*Eflbnne.  Lf s  fcrutins  d'éleâion  font  -  ils  nuls  p 
parce  que  le  délai  de'  huitaine ,  entre  Taflemblée  8c 
réleâioB  ,  n*a  pas  été  obfervé  ?  Oui»  d*après  refpriç 
de  l'article  VIII  dos  dj(crecsfur  les  municipalités  ;  cet 
^vis  du  comité  des  rapports  a'é^é  fuivi  par  Taflemblée. 

M.Brouillety  ifppriineur  I  Touloufe ,  a^voit  imprim^ 
des  écrits  patriotiques  contre  les  libelles  ariftocrati* 
ques  ;  éditeur  de  la  feuille  de  Touloufe ,  fon  zèle  l'a^ 
rendtt  odieuJt  au  parlement  »  foyer  de  r^rii|ocraci<; 
péridionale  :  il  a  été  décrété  pour  fa  feuille  »  il  a  été 
obligé  de  fubir  Tinterrogatoire  fur  le  champ  Se*  fans 
çonfeiK  yn  des  grands  c}iefs  d'accufation  contre  cet'  im« 
primeur ,  ç*eft  qu'il  étoic  partifan  de  la  révolution  Se 
de  Taflemblée  nationale.  Les  jug;^  onf  faif  tout  ce  qu'il 
fimt  pour  prouver  qu'ils  ibnt  attachés  à  l'ancien  régime. 

On  a  propofé ,  &  il  a  été  décrété  que  le  roi  feroi^ 
fupplié  de  donner  des  ordres  pour  faire  remettre  la 
procédure  au  comité  des  rapports  >  Se  pour  qu^il  foiç 
dit  que  le  parlement  enverra  les  motifs  de  fon  arrêt, 
pet  envoi  des  motifs  a  été  ordonné  fur  h  propofitio^ 
^e  M,  de  F^rmon. 

Relativement  aux  plaintes  y  aux  réçlatnatioi^s  qu'on| 
excitées  les  décrets  de  raffemblée  nationale  fur  les  boîs 
j^u  clergé  ,  le  comité  ecçléfiaft^que  ,  par  l'organe  4«. 
^.  Lanjuiaais ,  4  prpnofé  le  projet  de  déclaration  qu^ 
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lie  Par  les  décrets  4u  17  novembre  &  du  10  déceiii^ 
\)rc  ^  conceriianc  la  ^confervadoo  des  bois  eccléGaiti« 
.  quts  &  auicrcs  gens  du  main-morte,  Taffemblée  na- 
tionale n*9  pas  entendu  empêcher  ni  fufpendre  les 
coupes  de^  bpis ,  autorifées  Ap  adjugées  dans  les  forr 
pes  légales  antéricuremeiit  à  fes  décrets ,  fauf  aux  par« 
^  ries  k  fe]pottr|rotr  par  les  yoies  de  droit  contrelea  |ug<!9 
mens  ^  qui ,  mal  à  propos  9  aiiroient  p^mis  les  coupe$  ; 
0c  fera  le  préfent  décret  envoyé.à  la  fapâioo  royale»^ 

L'article  a  été  amendé,  fous*  amendé  de  bien  dc| 
panières  ;  &  remis  définitivement  à  mardi  foir.        . 

.  La  corrcfpondancc  de  Rennes  â  V-af emblée  nationale 
prévient  le  public  qu'elle  n* avoue  ,  qu*elle  ne  garantit 
f  autre  bulletin  que  celui  jfbufcrit  de  fes  fecrétaires. 

6 -Sullivan  9  pritre  9  Sb^estre  ^  fecretairc 
Jfcretaire  ù  membre  de  la  fir  membre  de  la  corref-^ 
çorrefpondance.  '        ^         pondançe* . 

NOUYELLES     DIVERSES. 

Çhâtelet  de  Taris  1$  février. 

Le  jugement  de  M.  de  Favras  a. été  prononcé  hier  au  fofr  < 
|>jen  avant  dans  la  nuit.  U  a  été  condamné  â  être  pendu;  &' 
JTa  fencence  fera  exécutée  aujourd'hui  en  place  de  Grève. 
jCent  dix  hommes  par  bataillon  ont  été  commandés. pour  fe 
rendre  au  lieu  de  l'exécution  &  aux  environs ,  afin  de  prévenir' 

Îe  tumulte.  Ces  divers  détachemens  formoient  un  corps  dO' 
mit  mille  hommes. 

Cette  nuh  ^x  commilTaires  du  châtclct ,  Br  près  de  ^o^ 
V'ommes  des  gardes  nationales  ont  été  ,  par  ordre  de  la  po- 
lice ,  faire  des  perquifîcions  chez  plufîeurs  particuliers ,  forte- 
ment fonpçonnés  de  contrefaire  &  de  négocier  dés  billets  do 
fcaiffe  d'cfcomptc.  On  a  trouvé  en  effet ,  la  planche  de  con-? 
trefaçon  de  ces  billets,  &  on  a  arrêté  plufieurs  des  contrcfac^ 
^curs  &  des  négociateurs,  qu'on  a  envoyés  au  châtclct,  oule^f 
procès  ne  tardera  pas  â  s-inftruifc. 
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'JfVCEMENT  en  dernier  rejfore ,  rendu  puiU^uemenZ  4 
V Audience  du  parc  civil  du  Oïdtelet  de  Paris ,  la  compagnik 
^mblie^  qui  condamne  Thomas  djc  Mahy  de  Favras  ,  à 
faire  amende  honorable  devant  la  principale  porte  de  /V- 
'$life  de  Paris  ^  où  il  jera  conduit  par  V exécuteur  de  la 
é^te-fuftice^  dans  un  tombereau  y  enfuite  conduit  à  £4$ 
flace  de  Grlvcy  pqury  être  pendu  G*  étranglé  jufiuà  ce 
'4ue  mort  s'enjuive ,  pour  avoir  confpîH  contre  Pétat ,  en 
forfttone  6^  communiquant  à  des  militaires ,  banquiers  €fi 
futres  perfinneSf  Gf  tenté  de  mettre  à  exécution  unpro^^ 
jet  de  contre-révolution  en  France,  Extrait  des  regiftres 
de  la  chambre  du  eonfiil  du  ChâteUt  de  Paris  ,  la  com^ 
fagnie  ajfemblée.  Du  l  8  février  l  jBg.  JLè  procureur  du 
roi  y  dcmandtur  G*  accufdteur;  G*  Thomas  de  Maby  de 
Vvfiz%  ^  défendeur  fyaccujé. 

Nous  difons  ,  par  délibération  de  confeil ,  la  compagnie 
îfcffemblée ,  jugement  en  dernier  refTort;  oui ,  fur  ce  ,  1  e  pro- 
cureur du  roi ,  enfemblc  les  confeils*,  &  le  frère  dudir  ThoT 
imas  de  Mahy  de  Favras>  fans  avoir  égard  aux  reproches  pro- 
pofés  contre  les  premier  &  quatrième  témoins  de  rinfornia- 
tion  du  z  janvier  dernîef ,  que  nous  déclarons  nôn-periinens 
j5c  inadmifllbles  y  non  plus  qu'aux  £iits  {uftificati&  propofës 

Î')ar  ledit  de  Mahy  de  Farras ,  lefauels  nous  déclarons  parcil- 
ement  non-pcrtincns  &  inadmiflîbles  ;  que  ledit  Thomas  de 
Mahy  de  Favras  eft  déclaré  duçmçnt  atteint  âcconv^inç^  d'à-! 
yoîr  form^,  communiqué  à  des  militaires ,  banquiers'iSc  àutre^ 
perfonneSy  &  tenté  de  mettre  à  exécution  un  projet  de  contre- 
dévolution  en  France ,  qui  devoit  avoir  lieu>  en  raffemblànt 
les  mécontèns  de  diéérentes  provinces,  en  donnant  entrée 
dans  le  royaume  i  àt^  troupes  étrangères  »  en  gagnant  une 
partie  des  ci-devant  gardes-Françoi{es  i  en  mettant  la  divi- 
son  dans  la  garde  nationale»  enatteptatit  à  la  vie  dé  crois; 
des  prinçipamc  che&  de  radniiniftration  >  en  enlevant  le  roi 
Jt  la  famille  itoyale  pour  les  mener  à  ^.éioxmt ,  en  diffolvanc 
Taffemblée  nationale  ^  &  en  marchant  en  forces  vers  la  viilq;. 
4e  Paris  ,  ou  f  n  lui  coupapt  les  vivres  pour  la  Réduire  ^  ]q 
tout  ainfi  qu'il  t^  mentionné  au  proce^-verhal;pour  répa- 
JCaclon  y  condamné  à  faire  amende  honorable  au-aevint  de  1«^ 
principale  pqrte  de  féglife  4c  Paris  ^  o^  il  fer4  mené  &L 
conduit  par  l^exécuteur  de  la  {laute  -  juflice  >  dans  uin  tombe-: 
teau  y  nuds  pieds  ,  nue  tête  &  en  chenàile ,  avant  la  cor^e  ai| 
fçol ,  tenant  en  fes  mains  une  torche  ardente  du  poids  4e  deux 
livres ,  ayant  écritcàux  dc\r;^t  &  derrière  port^^ççs  ^<>ç.s 
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\  iônfpifâtiuf  centre  téeat):  &  li,  ëtant  i  genoux,  JSre  et 
déclarer  à  hiate  &  intelligible  voix  ,  que  m^hamment,  té-. 
inérairemenc  &  comme  mal  avifé ,  il  a  formé ,  cotâmiiniqt^é 
a  des  militaires ,  banquiers  &  aùtref  petfonnes ,  Se  tenté  iTë 
ineitre  a  exécution  un  projet  de  contre-révolution  en  France^ 
^ui  devoit  avoir  lieu  en  rafTemblant  les  naécontens  des  diffé- 
rentes provinces ,  en  donnant  entrée  dans  le  royaume  à  des 
troupes  étrangères }'&  gagnant  une  partie  des  ci*devant  gar^ 
des-françoifes ,  en  mettant  la  diVifion  dans  Isi-  garde  natio^ 
nale ,  eh  attentant  a  la  vie  de  trois  des  principaux  chefs  de 
l'adminii!raà'On.,  en  enlevant  le  roi  &  ta  famille  toyale.poifr 
Temmenct  a  Péronne  ,  en  diffolvant  TafTemblée  nitionaleV 
&  en  mafchabt  en  forces  vers  la  ville  de  Paris  y  ou  en  lui 
coupant  les  vivreâ  pour  là  réduire,  dont  il  fe  répent ,  &  de- 
mande pardoh  à  dieu,  i  fa  nation  ,  au  roi  &  â  la  juilfce.  Ce 
fait ,  conduit  &  mené  dané  le  même  tbïnbereau  â  la  place  de 
Grève ,  pour  y  être  pendu  &  étraiiglé  lufqu'i  ce  que  mort  s*eni 
fuive,  par  ledit  exécuteur  de  la  haute-juilice ,  a  une  potence 
^ui  fera  plantée  dans  ladite  place  de  Grève. 

Difons  en  outre  que  le  préfent  jugement  fera  ^  â  la  dili- 
gence du.  procureur  du  roi  y  imprimé  ,1»,  publié  &  affiché  dans 
tous  les  lieux  &  carrefours  accoutumés  de  la  ville ,  fauxbourgç 
&  banlieue  de  Paris ,  &  par-tout  oiibefoin  fera 

Ce  fut  fait  &:jugé  par  meffire  Antoirie-Omcr  Talon ,  che- 
valier,' confeiller  du  roi  en  ies  confeils,  ancien  coafèiller  au 
parlement^  lieutenant  civil  au  cbâtelet,-  tille ,  prévôté  &  vî<- 
comté  de  Paris,  M.  Bellanger  ,  lieutenant  particulier,  MM. 
Avriel,'  Pelletier,  Millon ,  Béville  de  la  falle  ^  Ollivier^ 
Boucher ,  Olive  de  la  Gs^ftine ,  Bouron  des  Clayes,  Lemoine^ . 
Michaux ,  Bouchef  d'Atgis  ,'  Juddc  de  Neuv-ille  ,  Dubois  , 
Deflouches ,  Mutel ,  Ba^on ,  (^atremere,  rapporteur  ^  Nau, 
Vieillot  V  Baron  àts  Foritaines,  Nau  de  Champlouis,  Mo- 
tcdXL  de  la  Vigérie,  Sylvcfère  de  Chanteloîip,  Chapelain, 
Trochercau^  Duval  filsj  Gonpy ,  Geoffroy,  Delà  garde-, 
Denois,  Solle ,  de  Petigny ,  Henry ,  de  la  Huproye ,  Cha- 
beau  êc  Claviers  ,  confetllers  du  roi  audit  Chiteiet,  le  ti 
lévrier  17^0.  Signé  D&IE,  grefjUr^ 

,   Xt  jour  de  fon  exécution  ,  M.  de  Favras  étant  montlf  i 
i*hôtel-^e-ville ,  après  beaucoup  de  détails  pour  fa  juûifi-^ 
cation ,  a  fait  la  dépofîcion  fuivante,  qui  mérite  la  plus  graine 
intention. 
ik  A  Focçafi^n  des  troubles  qui,  au  mois  de  novembre^ 
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értt  menacé  la  ville  de  Paris  ,xîn  grand  fcignear  ^ane  malfcm 
qui  marche  après  celles  de  nos  princes ,  &  attaché  à  U  co\ir 
par  état ,  me  fît  demander  chez  lui ,  me  témoigna  Tes  in- 
quiétudes (ur  la  fituation  de  la  Famille  royale ,  qui ,  difoic- 
tn  étoic  menacée  de  toutes  parts  ;  me  pria  de  prendre  une 
Connoiflancc  parfaite  des  troubles  du  faux-bourg  Saint-Antoine^ 
&  me  dit  ^'e  Cachant  que  je  n'étois  pas  riche ,  il  m'offroic 
cent  louis  pour  les  inftruflions  que  je  pourrois  Inî  donner  : 
il  m'indiqua  un  rende2-vous  pour  le  lendemain  chez  le  roi,- 
jjouf  cffe<fhier  cette  offre;  en  effet,  fy  trouvai  le  lende- 
demain  ce  feigneur,  qui  me  remit ,  en  fortapt  du  cabmet 
du  roi  i  ces  cent  luois  en  deux  rouleaux.  Il  ne  me  dit  pas 
précifément  que  les  cent  lotfis  vcnoient  de  fa  majcfté ,  maitf 
bien  tout  ce  qu'il  faut  pour  y  faifo  croire*.  » 

Il  ai  encore  ajonté  beaucoup  de  ehoÇcn  pou^  fa  itiflifica-^ 
tion  ;  &  a  fefufé  de  nommer  lé  i^rand  ieîgneur,  dont  il  a 
parlé  »  ainfi  que  deux  au^reé  petfonnes  qfi'il  a  indiquées  dantf 
ce  teftamént  de  mort ,  Tune  cornme  devant  ètte  connétable  j 
&  l'autre  comme  devant  remplacer  le  général  des  troupes 
nationales ,  fuivant  ce  que  lui  aVoh  dit  ce  grand  fèigneiir  , 
qu'il  a  déclaré  n'être  pas  M.  le'  comte  de  la  Châtré ,  maisr 
être  d'an  rang  beaucoup  plus  éfef  é  que  ce  dernier,    v 

S'adrcfîant  enfuite  à  Ceiix  qui  étoient  là  :  MM. ,'  a-t-il  dit , 
je  vais  au  fupplice  >  fe  vous  demande  de  plaindre  one  vie- 
«ibe  infortunée ,  &:  dWcorder  quelque  ef^me  à  ma  mémoire. 

Ce  condamné  a  vu  arriver  la  mort  avec  beaucoup  de  fàng* 
iroid  :  il  a  diâé  fon  .teflament  Je  mort  d'une  voix  élevée 
.&  ferme.  Il  paroHfoit  s'attacher  beaucoup  au  ffiyle  ,  Se  à 
^  tournuf  e  dô  phrafes  y  il  fe  faifoit  tout  relite ,  &  cayoic 
;oa  ajoutoit  fuivant  les  citoonfVances. 
.  Avant  d'aller  au  fupplice  g  il  a  tiré  de  fa  poche  vingt  louis 
,6c  quelque  monnoie  >  qu'il  a  donnés  au  curé  de  Saint-Paul  ^ 
.pour  remeitre  a  fa  femme  qui  e£l  encore  à  l'Abbaye. 

Après  fa  mort ,  (à  famille  a  réclamé  (on  corps ,  qui  m 
été  inhumé  fur  le  champ,  parmffe  Saint- Jean-en-Orève. 


A    RENNE  S, 

tlhez   R.   Vatar  ,  iîli ,  lîbraîrc,  îroprîmeur  de  U 
correfpondance  de  Rennes  à  l'afTemblée  nationale  » 
•&  du  préfïdial  ,  au  coin  des  rues  Châteaurenault 
|r.  Je  rHtrmiMi,  N^«  791 ,  au  pnmiir  étage. 
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jV^.  XXXFIII. 

ASSEMBLÉE  NATIONALE; 

Du  vendredi  25  février  1790. 
.    MULLETIHr  DE  LA  CÔÂKESPONbAÏTCà 


Nota.  MM.  Us  fbujcriptiurs  du  mois  de  fivrUrfoht 
prévenus  que  leur  abonnement  eft  expirée 

Paris  24  février  1790» 

Séance  du  lundi  2i  février  175^. 

JLi  A  ftance  fut  longue..  Après  la  leûure  des  procèi- 
Vèrbaux  des  féances  du  famedi  précédent ,  on  pafla  à  U 
difcuflîon  d*un  nouveau  projet  de  décret  préfenté  par 
•  le  comice  de  cônflitùtion  ^  pour  réprimer  \t%  troubles 
4ui  exiAént  dans  quelques  provinces  du  royaume. 

M.  lé  duc  dé  là  Rochefoùcaut  a  le  premier  demandé 
&  obtenu  la  parole  :  il  a  dit  que  Tarticle  qui  pronon-^ 
çdit  une  peine  contre  les  officiers  municipaux  qui  au-^ 
toient'  fomenté  les  émeutes  devoir  être  rejeté  ,  comme 
injurieux  a.ûx  corps  municij^aux  dont ,  fans  doute  ^ 
aucun  ne  fe  rçndrqit  jamais  coupable  d*un  crime  auflî 
atroce  ;  que  fî  par  hafard  quelque  membre  particulier 
de  quelque  municipalité ,  excitoic  ou  favorîfoit  d«s 
attroupemens  féditieux  9  la  peine  étoit  prononcée  coQn 
Tome  III,  Abvnnêiuent  di  Février*  iz 
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JitUl  d!an$  lôî  marrîalc.  ^1  a  demandé  que  l'oi  tëàeé^ 
Bût  ce  principe  fondé  fur  la  loi  naturelle  :  toute  gar- 
de nationale  de  tout  citoyen  peuvent  y  fans  ordre  de  la* 
IbunîcipalÎTC,  arrêter  le  perturbateur  en  flagrant  dé- 
lit ;  il  »  demandé  furtout  que  le  comité  féodal  fû«- 
promptement  entendu ,  &  que  Ton  ^atixât  fur  la  dîi* 
finélioff  entre  les  droits  féodaux  abolis  favs  indemni* 
é  f  fc  les  droits  rachetables. 

M.  Robefpierre ,  avant  de  difcuter  lé  projet  de  lot 
préfenté  i  a  dit  qu'il  ne  pouvoit  comprendre  comittent 
en  vouloir  eonferver  la  liberté  par  les  mêmes  moyen^^ 
qu'à  employés  le  defpotifme  pour  la  détruire  ?  commëor 
une  ré volurien  commencée  pai'  If  peuple  >  pourroic 
être  achevée ^ar  la  force  armée  que  Ton  feroir  mat'^ 
eher  contre  U  peuple  ?  Pour  me  faire  adopter  une  pa^ 
reiil6  propofition  ,  il  faudroir  nous  avoir  démontré 
que  le  royaume  eil  dans  une  fnbverfioxi  prochaine»' 
,  ^les  troubles  dont  bii  nous  a  parlé  dans  cette  afTemblée' 
ont  pour  caufe  le  refus  de  quelques  yaflaux  dé  payer 
àçs  droits  fif odaux  ;  &  dans  quelques  provinces ,  il  s't^ 
git  d'injures  faites  à  des  particuliers^  M.  k  gardè-des«(' 
fceaux  BOUS  annonce  un  malheur  arrivé  à  Beziers  «  où 
quelques  commis  ont  été  maltraités  ic  viiflîmes  de9 
erreurs  du  peuple*  Nous  avons  plainr  le  fort  de  ce» 
malheureux  commis,  mais  nous  n'avons  point  vU  danr 
ce  fak  l'indice  d^une  infurreâion  générale.-  On  nouy 
.  a  parlé  encore  des  troubles  excifés  dans  la  province  de 
Bretagne  ;  mais  il  efl  notoire  que  les  Bretons  étoient 
telles  dans  la  plus  grande  ttanquîllité,  jufqu'aù  roomene 
eè  ils  ont  été  forcés  de  fortir  des  bornes  par  la  conduite 
cks  nobles  je  des  magiilrats  de  cette  province^^k  nott9^ 
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laifToos  donc  point  aller  à  de  vaines  terreurs-;  opfio*^ 
/on$  à  ces  faits  particuliers  >  des  difpofînons  géné^ 
xalement  pacifiques.  .  Je  pourrois  vous  citer  à  cet 
4£gard  »  ce  qui  s'eil  pafTé  dans  la  Normandie ,  où  To» 
a  cherché  à  furprendre  les  habîtans  des  campagnes.  Je 
pourrois  vous  dire  que  dans  les. provinces  belgique5  l*on 
^  répandu  avec  profufion  des  écrits  incendiaires  9  Ton 
a  dérobé  autant  qu*on  a  pu  vos  décrets  à  la  connoiâTan-f* 
ce  du  peuple ,  Ton  n*y  a  publié  que  la  loi  martiale  ; 
&  cependant ,  voyez  combien  le  peuple  eft  tranquille^ 
il  n'y  a  donc  pas  d'infurreftion  générale ,  cornue  cher- 
icrh«nt  à  le  perfuader  les  ennemis  de  la  révojutîon"» 
Laiffons  If  s  déclamer ,  &  félicitons- nous  de  ce  qu*etlc 
>B'opère  encore  d'une  m.nière  auflî  douce  ;  car  jVn  at« 
xefte  ici  tous  les  amis  de  la  rai  Ton  :  Y  eût-il  jamais 
de  révolution  ijui  coûtai  (î  peu  de  Oging  >  S'offre-t-il  ja- 
inials  aux  yeux  des  hommes  un  fpedlacle  aufïï  beau 
que  c.elui  d'un  grand  peuple  brifant  les  liens  de  I» 
fervitude  fous  laquelle  il  gémfCAt  depni.^  des  fiécles  ,  , 
&  rentrant  prefqu'aulTî-tôt  de  lui-même  d  ins  Tordre  Sc 
4ans  le  calme.  Il  eft  encore  maiheueux  ce  peuple, 
niais  il  met  toutes  ces  efpérances  dan]»  le  courage  de 
fes  repréfentans  ;  c'eft  fa  douceur  qui  a  déconcerté  let 
ennenais  de  la  révolution.  A  quoi  ten4cnt  djnc  les 
inefures  violentes  qu-on  nous  propofe?  Ne  voyez^ 
vous  pajs  que  le  royauiiie  eft  partagé  (Cn  deux  partis 
ennemis.;  celui  du  peuple,  de  celui  de  1  ariftocatie  Sc 
^)x  defpotifme  ?  Mais  quoiqu'on  difeâc  quoiqu'on  faiTe» 
)a  conft|:ution  s'achèvera* 

Il  nous  reile  encore  beaucoup  de  chofes  à  faire>  8%. 
li'îÇl^^^  f  H^Uc  ççu(  içu\  aott$  ç9A4i^Ue  à  n^trç  bu(iu« 
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Tout  le  fuccès  dépend  dans  ce  moment  de  la  manièrj} 
dont  vont  être  formés  les  divers  corps  adminiilratifs..* 
S'il  arrivoit  que  ces  corps  fuflent  compofés  de  gensen« 
«émis  du  bien  public  >  les  légiilacures  fulvantes  ne 
feroient  compofées  que  des  ennemis  du  peuple». •• 
I^reaons  garde  que  les  troupes  ne  foient  employées  pour 
gêner  la  liberté  des  éledions ,  fous  prétexte  d*aflurcr 
]a  tranquillité  publique.  (  Il  a  cité  une  loi  d'Angleterre 
qui  ne  permet  pas  aux  troupes  d'être  à  moins  de  dix 
lieues  de  diftance  de  l'endrpit  ^ù  fe  font  les  élec- 
tions }• 

J'examine  maintenant  quçls  moyens  n^us  pouvons  » 
nous  devons  employer  pour  prévenir  les  troubles.  Il  ea 
le'it  qu'il eft  facile  de  trouver,  quand  c'eft  l'amour  de  la 
paix  de  de  la  liberté  qui  nous  guide»  Au  milieu  des 
troubles  qui  ont  agite  la  capitale  »  un  illuilre  membre 
dé  cette  àflemblée»  n^a  jamais  mieux  réuiïï  à  rétablir 
le  calme  >  que  y  lorfqu'abandonnant  les  forces  qu'il 
yivoit  à  fa  difpofîtion  ,  il  s*eft  montré  feul  au  milieu  de^ 
émeutes.  Sa  voix  feule  ,  fes  paroles  pacifiques  ont- 
fralmé  les  efprits  ,  que  les  bayonnettes  n'euffent  fait 
qu'aigrir  &  révolter. 

!  'm.  Clermont-Tonncrre ,  après  être  convenu  avec  le 
préopinant  ^  que  jamais  une  fî  grande  révolution  né 
^'êtoit  opérée  avec  iî  peu  de  fang  répandu  ,  a  ajouté 
qu'il  étoit  dés  circonftances  où  il  falloir  appeler  le  peu* 
pie  à  fes  devoirs.  Les  courtifans  ,  a-t-il  clit,  flattent 
les  defpoies  ;  Ics'ades  rfe  barbarie  fous  le  idefpotifme 
reçoivent  des  éloges  ;  mais  fous  le  règne  de  la  liberté , 
C'cft  la  vérité  ,  &  la  vérité  feule  que  nous  devons  dire 

«V  feiijlç.  Si  i'avpis  à  parler  de  tout  autie  que  du  p«4'« 
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Ipf^  François,  peut-être  je  donnerois  des  éloges  i^  fef 
y.errus  ;  mais  j*o ferai  dire  à  nies  concitoyens  qu'uni^ 
fçule  goûte  de  fiing  verfé  fans  que  la  loi  ait  prononcé  » 
eft  une  tache  ;  qiu'un  feul  aâe  de  violence  illégal  eft 
up  crime  ;  qu'il  n'y  a  de  véritablement  libre  quç, 
rjiom^nè  qui  remplit  fes  deypirs»  Eçfuite  ,  après  unç 
courte  difcuflion  ,  il  a  adopté  le  fécond  projet  de  dé* 
c|çt  du  coipité  av^c  quelques  ameiiidemens, 

M*  Pf  îe^r  f  çomipe  membre  du  comité  des  rapports  , 
a  demandé  à  donner  leAure  de  quelques  lettres  dc  raé- 
mçires  adrefles  à  ce  comité  relativement  jiux  infurreç- 
tipns  qui  fe  font  fait  fentir  d^ns  quelques  parties  d\\ 
royaume.  Toutes  ces  lettres  ôc  mémoires  aflufôienr  que' 
lt$  émeutes  populaires  avoient  été  occafîonnées  par  de9 
in/inuations  perfides  des  ennemis  du  bien  public  ,  qu| 
,  ^  avouent  fait  répandre  parmi  le  peuple  de  faux  décrets 
de  l'afTemblée  nationale,  Sç  des  çrdrçs  du  roi  fupppfés. 

M.  l'abbé  Grégoire ,  préfixent  du  comité  des  rap- 
ports ,  eft  venu  à  Tappui  de  M.  Prieur  ;  il  a  dît  qu^on 
avojt  perfuadé  au  peuple ,  que  non  -  feulement  i^ 
ne  (Jevoit  pas  payer  les  droits  féodaux ,  mais  qu'il  fai- 
foît  encçre  une  chofe  jufte  &  légitime  en  brûlant  les  . 
chartriers  &  les  châteaux  ;  qu'auflî  on  avoit  vu  quei 
l'infurredîon  fe  dirîgeoit  particulièrement  contre  le$ 
pçfleflçurs  des  droits  féodaux  ;  que  les  moteurs  perfîdeç 
de  ces  infurredlions  proStoienç  enfuite  de  ces  moment 
d'iyre(re  c^u  peuple  pour  le  porter  à  attaquer  les  autres 
propriétés.  Delà  il  a  conclu  qu'il  f^lloit  fe  bâter  d'éta- 
blir la  diftindlion  des  droits  fé«daux  lachetables,  &  de 
ceux  qui  étoient  abolis  fans  indemnité  ,  &  organifejs. 
jn<ïe^ammm^nt  les  adi^ioiâratigns  de  diftrx(^s  Se  de  di* 
4     oariçm^ns, 
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M»  de  Mirabeau  Taîné,  prenaar  enfuite  la  parole,  i^efl 
fortement  élevé  concre  l'opinion  de  ceux  qui  difoient  qu'i| 
falloic.  inveftir  momentanémeiic  le  roi  d'une  puilFa^ice 
fans  bornei.  Il  a  faic  voir  le  danger  d'une  pareille  dic^ 
lacure  dans  le  moment  préfent»  Il  a  propoLé  enfuite  un 
projet  de  décret ,  iqu'il  a  appelé  un  fupplémeot  à  la  loi 
partiale. 

M.  1^  duc  d'Aiguillon  &  plufîeurs  autres  ont  encore 
parlé  pour  empêcher  qu'on  ne  portât  une  loi  qui  pû^ 
porter  atteinte  à  la  liberté* 

Un  membre ,  emporté  par  là  vivacité  »  a  dit  :  Quoi  i 
yous  youlfi  envoyer  des  ajfajfins  pour  réprimer  de$ 
ajfaffinats  !  Ces  exprefCo^s  ont  excité  un  murmure  gé« 
serai.  Ce  membre  a  voulu  fe  juilifier  ;  il  a  dit  qu'il  re« 
^  f  b..uoi^oit  que  fes  exprefCons  n'avoient  pas  été  mefur 
fées  y  mais  que  le  fens  qu'on  vouloit  leiy:  donojçr  n'étolt 
point  dans  fon  cœur.  L'afTemblée  n'a  point  été  fatisfaites 
M.  le  préfident  ayant  pris  les  voix,  il  a  été  décidé  qu^ 
l'opinant  feroi^  rappel^  à  l'ordre  ^9c  fon  nom  infcrit  fur, 
le  procès-verbal. 

Comme  l'heure  étoit  avancée  »  la  difcuiSon  a  été 
fprmée  ,  &  M.  le  préfident ,  après  avoir  confulté  l'af- 
femblée  ^  a  prononcé  le  décret  fuivant  :  «  L*a(remb'éç 
|)ationaIe  portera  demain ,  fans  difcuffion  ultérieure  f 
fauf  le»  apaendemens  ,  pn  décret  tendant  à  réprimer  les 
émeutes  &  les  troubles  qui  agitent  quelques  provinces. 

'La  féance  a  été  levée  à  fix  heures ,  ^  renvoyée  à  dÇf 
fnain  neuf  heures  du  macin^ 

Séance  dfi  23  février. 
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h  ïeftufé  ivL  pfocèî-vervàl  de  la  veîlle.  Après  qttdtf 

ques  obferyatîons  fur  yoljèt  de  cette  ledure  y  M.  le 

reâeur  de  Retiers  a  le  premier  demandé  la  parole  fu» 

Tordre  du  |our  y  &  comme  il  entroh  dans  la  difcuflioii 

du  projet  difcuté  par  le  comité  de  coriiHcution  ,  M.  ^é 

,pré(îdent  lui  a  obfervé  que  la  dîfcuffion  étoît  fermée  ,  Sc 

^u'il  ne  sVgiflbit  aujourd'hui  que  de  choifîr  entre  le» 

difFérens  projets  qui  avoîent  été  difcutés  dans  la  féanccî 

de  la  veillé  ,  &  de  propofer  les  amendemefis  qu'on 

c;"oîroît  convenables  fur  celui  des  projets  qui  auroît  ét£ 

adopté.  S*il  8*agit ,  a  dit  l'opinant,  de  cho^fir  entre  lef 

.  'lifFérens  projets  qui  nous  ont  été  fournis ,  je  vous  avoué 

que  je  fuis  très-emba'rraffé.  Je  ne  croîs  pas  qu'on  doive 

adoptef  celui  du  comité  ;  loin  dé  rétablir  le  calme  ,  je 

crois  qu'il  ne  feroic  qu'aigrir  les  efprits ,  as  pourroî^ 

éloigner  des  admimûratix>ns  &  des  municipalités  bieoi; 

des  citoyens  vertueux  «  les  plus  capables  d'y  faire  le 

Wen,   Le  projet  de  M.  de  Mirabeau  offre  les  mêmes  in-* 

eohvéaieni.  Les  projets  propofés  par  MM.  Cazales  6c 

Malouet  font  plus  dangereux  ;  ïla  font  abfolumeot  coa«* 

Iraiies  à  la  liberté.  ^ 

La  fuite  au  SuppUmenié 

ià  cofrejpôniance  âe  Rerihes  à  ta f emblée  nationati 
prévient  le  public  qu'ettc  n* avoue  y  ^u*elli  ne  garantie 
et  autre  bulletin  que  celui  foufcrit  defesfecrétairesé 

S  SuLZiyAN  9  prêtre  ,  Sevestru  ,  fecrétairi 
fecrétaire  &  membre  ié  la  tf  membre  de  la  comfi, 
é^rrejponiancu  pondance. 
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Domination     des     ÔpptcierJI 
mu  n  jcip  auk   de  r  e  n  s  e  s. 

M.  TREHU  DE  MONTHIERRY ,  Maire* 
£  c  Ht  V  i  N  Sj       MM: 
iç  BoucftERy  aîné. 

ÇodetJ 

DOCLOS. 
AUMOKT. 

lE  Baron,  aîné* 
Després  ,  Rcfteur. 
Boi7AissiER>  père. 
tE  Moine  Desforges. 

MONMIER   DE   LA  BRÛllÉtlÈ'KÉ* 

Sevestre. 

BiHET. 

RouessArt. 

t£  LiVEC  I>fi  Lakzay. 

Procureur- SYNiiiC  3i  là  Cômmunné^ 
M.  Gakûom»  Ardcar.' 

Substitut  de  m.  ie  procureur  syndic^ 
M.  Malherbe  ,,  Avocat. 

M       "  I     ■    u.^.      '■■■  ■    *  * 

ANNONCES. 

Opinion  de  M.  Alexandre  Lameth  ,   député  de   Péronne ,  fur  la 
,  «oi^iHtuiion  miiicaire,  %*  ,  (  le  nidllear  ouvrage  fuf  cecce  mat^lere  )• 
Rapport  du  comité, niîluaire  fait  i'  ralTemblée  nationale,  par 
M:  le  vicomte  de  Noailles ,  8ô. 

Rapport  fait  à    raflemblée    nationale  au  nom    du  comité  4^ 
féodalité ,  par  M.  Merlin' ,   8o,' 

Chez  R.  VATAR^fils  y  Libraire,  Imprimeur  de 
la  correfpondancede  J^ennet  à  l'afTemblée  narioDal«> 

"  au  coin  des  riics  Châtcaurihauli  &  i«  rHcrmim  , 
N^.  7^1  f  au  premier  étage» 
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éijpf  tiiÉÈNT  aiî  N^.  XXXVilt 

^.,  t)Uprèk$k^  lpi;trc;sj5ç  le^  mémoires,  «.dcefl*^  au  comiti 
•âçf -raiîpo/fts,  U  cft  clair  ^ue  le  peuple  .cft  égar^  ï 
jju'il  a  eçf  iirpJirpé  ;  dai^  ce  .ca#,  ij  4'agit  feujemcnt 
4e'  r^laîrcir  ;  de  i'infl;rM,ire>  êc  ce  ©'eft  point  en  Ip 
;lî»bftaiit  qu^  votU4  le  xaniçûer^ez  à  la  rdfoir.  £t  s'il  &c6Î|i; 
yir»i ,  comiiie  quei^ues-^n^  le  préteodeot ,  que  les  dé<« 
yaft^ciotis  dQnc  cinfè  plaint ,  fuâen(  faites^  non  par 
^e;^  ftUfi^'^^^é,  pà\  inftrujt^  jiiaÂs.dçs  aittirQùptmens 
•-àc  i>rigaods  qui  p'aiftc  d^Utre  Jbut  qu<p  ^e  pijier;  Je 
vous  dirois  que  nous  n'av^qn^^  ppjnt  aboli  lei  loix  établi^ii 
:pûur  arrêter  Jes  bjrigân^gfPS^  &  que  les  brigands  doi- 
vent être  réprimés  de  iH  même  mainière  qu'pn  les  a 
réprimés  jnfqu'à  ce  jonri  Ainfi  9 .  m^lBeuts  ,^  je  crq^tf 
qu'entre  tous  les  prpje)($  de  décrets  qui  nous  farenc 
propofés  hier,'  nous  devonis  idonner  la  préférence  à 
celui  de  M;  de  la  Rochéfppcaudott  de  U.  4'Ai)guillea  ; 
înais  avant,  de  mè  décider  po>ir  aucun  ;  je  voudfoii 
ûu'on  en  donnât  une  pcHivelle  lecture. 

L'un  de  MM.  les  iecrétàires  à  donné  Jeé^ure  dé 
tous4es  projets  qui  ^volent  été  propofés  dans  la  fégn^ 
de  la  veille.  Il  y  en  avoit  uô  grand  pombre,» 

M.  de  Cuftine  a  demandé  la  priorité   pou^   ceitti 

it  M.   de  Mirabeau  ,  .&  il  a  requis  qu'on  prononçât 

de  fuite  UjfùppreifiGn  de  la  gabelle ,  parce  que  cet 

impôt  étoic  i  a^Ml  dît  y  b  fource  principale  des  troubles 

•qui  agitent   le   royaume*  .  ' 

M.  Desttfeûniers  a  réclamé  la  priorité  pour  le  projet 
iu  comité  de  coiiftitution^  comme  étant  le  fiettl  ^ul 
^arldit  dé  Is^  perception  .de  rimpdt; 
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iJLé  Matpuet  t  xéchmé  encore  en  Êiveur    de    fdA 
J>rojet» 

-'  La  queftîon  de  priorité  a^atit  été  mîfé  aUJc  vdîx^ 

til  a  été  décidé ,  par  un  premier  ;décret ,  que  le  pro/ec 

du  comité  n'auroîc  pas  la  pfrtotité.  Elle   appartenait 

>nfuite  à  celui  de  M.  Nlalouet ,  qui  ne  Ta  pas  mieux 

obtenue.  Celui  de'  M.  de  Mirabeau  à  eti  le  même  fort  ^ 

'&  l'afTemblée  s*eft  décidée  pour  celui  de  M.  Bouffion  , 

'député  d'Agenoî^.  (^atre"  artides  de    ce  projet    onc 

été  adoptés*^  avec  des  amendemens  plus  ou  moins  ini« 

portans»   Uk   cinquième  y  a  été  ajouté  après    avow 

efluyé  une  longue  difculGon. 

Un  député  eccléfiaftiqùe  s*eft  élevé  contre  Fartide 
fécond,  en'  ce  qu'il  tcndoit  à  charger  les  curés  de 
la  publication  des  décrets;  il  «  invoqué  Tédlt  de  i^pf  ^ 

M.  Latijuinais  a  foutenu  la  publication  auprôhe» 
fur  Tùfage  &  le  droit  ;  il  a  érè  appuyé  par  M.  Goutte», 
curé  de  Languedoc  i  &  par  M.  le  redeur  de  Retiers. 
"Celui-ci  a  ajouté  à  ce  qu*avoient  dit  les  deux  prés* 
pinans ,  qu*il  étoic  du  devoir  des  pafteurs  4'inAruire 
its  peuples  9  non  feulement  de  ce  qu'ils^  devoienc 
à  la  divinité,  mah  de  ce  qu'ils  dévoient  à  la  fociété, 
que  nul  ne  pouvoit  être  bon  ehrétien,  s*il  n'étoic. 
'  d*abord  bpn  citoyen  ,  s'il  n*obfervoit  les  loîx  de  Tétat* 

Le  troifième  article  du  prc^'et  a  efluyé  une  longue 
difcufCon  »  il  paroi^it  trop  indétermisé.' 

M^  Pifon  du  Galand  a  propofé  une  nouvelle  ré^ 
dadion  qui  a  été  adoptée.  Le  quatrième  n*a  éprouvé 
prefqu'aucune  difficultés 

.  Après  de  longs  débats  fur  le  cinquième ,  on  a  dc-f 
floandé  que  la  difcuffion  e&  fût  renvoyée  à  demain  t 
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imaîs  raflemblée  a  préféré  de  continuer  '^  f occuper 
^e  ce  projet  de  loi  prelTants^  8c  H  k  été 'décidé  qu'on 
ilatueroit  fans  défemparer  ,  &  qu'il  n^y  sturoic  point  de 
féance  ce  fqîr.  On  a  prétendu ,  pour  faîèe  rejeter  cet 
^rtîcle^  que  ceux  qui  n'auroient  rien  comnlettroient  les 
dégâts  qu'on  youloit  prévenir ,  Se  que  ceux  quî  auroienc 
fl[uelque  chofe  cauferoleht  le  dommage^  Mais  ,  a  répondu 
pA»  Lameth  ,  qui  font  ceux  qui  foufFriront  le  dom« 
«nagei  Certes,  ce  font  ceux  qui  ont  quelque  chofe; 
&  ce  font  pofitivâtnent  ceux-là  que  la  loi  doit  forcer 
^  le  prévenir,  pour ' l'intérêt  individuel  de  chaque 
inembre  du  corps   foclal ,  qui  eft  pelui  de  tous, 

M.  Freteau  a  développé  cette  importante  vérité 
^veç  autant  de  Torce  que  de  patrioûfnie*. 

M»  de  Cazalès  a  propofé  pour  amendement  au  déi* 
cret  total ,  de  donner  les  ordres  aécéâaires  pour-le 
fétabliflement  de  la  paix  ;  il  a  %îouté!  q«e  fuivanc 
vne  lettre  que  M*  le  vicomte  de  Mirabeau  venoit  de 
recevoir  ,  la  municipalité  de  Rennes  avoit  défendu 
à  fa  garde  nationale  de  fortir  de  fa  ville ,  6c  que 
les  campagnes  alloient  être  djéyaftées»  . 

M.  de  Montlaufier  a  prétendu  qme  Pautorité  royale 
alloit  être  anéantie,  ^ue  toute  Tautorité  exécutrice 
étoît  mife  entre  les  mains  de:  municipalités  :  il  a  dé- 
ploré l'empire  français ,  qui ,  félon  lui ,  alloit  tomber 
ISfix  difiTolutioR. 

M»  Desmeunitrs  à  reproché  au  préopinant  de  ne 
t^ètre  pas  pénétré  des  décrets  con^itutionnels  que 
raflemblée  a  déjà  porté  fur  le  pouvoir  exécutif  dont 
file  n^a  jamais  entendu  diminuer  la  force  légale  ^ 
nuifquç  d^  çmt  force  dépend  çflcntieUçmenc  h  coan 
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iQ&iMtïon  4e  Jt  oonftitqcîoa  qui  s*éléve*'II  a  Êtlé  jre<- 
oiarquer  1*  Isaifoo  établie  d«s  municipalités  avec  Ici 
diftridtf  »  cks  diftriâs  avec  les  départemens ,  &  là 
puiflaoce  fuprêrne  du  roi  »  à  laquelle  aboutîflenr  toute$ 
fci  autorités  fubalternes* 

'  M.  de  Mirabe;iu  a  prouvé  avec  épérgîe  ,  &  fur- 
fout  avec  clarté ,  que  la  force  &  la  çonfiftance  dû 
.  pouvoir  exécutif,  dépendoient  uniquement  de  la  conf* 
çîtntioo  ;  que  ce  pouvoir  s'organifoit  en  même  temp% 
qu'elle;  que  l*aflemblée  nationale  se  faifoit  pas  uii 
^écrer  conftitutionel  qu|  ne  tendît  à  aifermir  ce 
jpouvoir  I  &  que  l'organlfation  complette  de  Tune  i 
ïetoh  néceffiiirement  le  complémeat  de  Tautre.  '  * 
\Déçr€t  pour  U  tétablifcmtnt  de  la  Wanquillité 

«  L'aflembléc  nationale  coAfîdérant  que  les  ennemk 
î||o  bien  public  ont  trompé  le  peuple  t  en  lui  fâifati^ 
^Iftrjbucr  àfi  JÉauz  décrets  de  TasSeorblee ,  au  moyen 
defqùek  le  peuple  s*eft  cru  aucorifé  à  commc^ctre  dei 
tiolencéi  contre,  les  propriétés;  6t  quelquefois  contr<i 
les  perfonnes  »  daiis  certaines  provitices  ;  forçant  même  ^ 
au  nom  du  roi.dt  de  Taflemblée  nationale  j  plufi^eursci4 
çoyens  honnêtes  à  ÎV  réunir  à  eux,  adécréfé  &  décrète  h  i 
''^  Ktx.  I.  »  Nul  ne  pourra ,  fous  peine  d'ècre  perturbât 
teurdu  repos  public,  fe  prévaloir  d'aucun  aAe  pré^ 
tendu  émané  du  roi  ou  de  l'aflemblée  nfitibi/ale ,  $'il% 
ire  font  tevêins  des  formes  prefcrite«  par  la  conilitutionir 
^  s'ils  n'ont  été  publiés  par  les  Qfficiers  chargé^  de  çatt^ 
lofiAioil. 

11.  Le  roi  fera  fopplié  de  doimer  des  ordres  pous 
fi^re  parvei^ir  iaceflammeat  à  toutes  les  muaicipalicéi! 
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^^  Î2y*^«*c  J«  dîfcours  que  fa  majefté  a  prononcé  (^anç 
Vailemblée  natîqnale  le  4  dé  ce  mois;  radrcfle  <ie 
Vafl^inbtée  nationafeaux  François  ,ainfi  que  tous  Ici 
idéctets  ,  à  mefure  qu'il  feront  acceptés  ou^fandlionnés  , 
avec  ordre  aux  ofEcîers  municipaux  dt  faire  pubUer 
&  afficher  les  décrets,fans  frais,  ôç  aux  curés  6u  vicaifes 
deflfet'Vaûï  les  paroifles  ,  d'en  faire  lecflure  au  prône. 

lil.  Le<s  officiers  municipaux  emploieront  tous  les 
ftioyens  ^ue  la  confiance  publique  met  à  leur' 
Jdifpofitjon  pour  la  prpteftîon  efficace  des  personnes  6c 
des  propriétés  publiques  &  particulières,  &  pour  préve- 
nir &  difliperles  obilaçles  qui  feroient  apportés  à  la  per« 
çeption  des  iinp^ts  ;  &  Ci  la  sûreté  des  perfonnes ,  des 
propriétés,  &  la  perception  des  impôts  étoient  mifes 
^nr  danger  par  des  attroiipemens  fédiiicux  ,  ils  ieront 

f' ublier  la  JqI  martiale, 
,    IV.  Toutes  les  municipalités  fe  prêteront  mutuelle- 
ment main-forte ,  à  leur  rcquîCtion  refpedive  ;  quand 
elles  s'y  "^*^^*s^^<*'^'^>  ?^l^*  feront  refponfablesdcs  fuhct 
lie  leur  refus. 

'  V»  £orfqu'il  aura  été  commis  quelques  dommages 
par  un  attroupement  »  la  commune  en  répondra,fî  elle  a 
ixé  ^jequife  ,  &  fi  elle  a  pu  l'empêcher ,  fauf  le  re- 
cours contre  les  auteurs  de  l'attroupement  ;  &  la  refpon- 
Éabilité  fera  jugée  par  les  tribunaux  des  lieux  y  fur  la  ré« 
quifitioo  du  direéloire  du  diflrîA  >»• 

La  corrcfpondànctdtRznnts  a  Vaffemblét  nationale 
frévkntk public  qu'elle  n  avoue  ,  quUllene  garantit 
f  autre  bulletin  que  celui  foufcrit  de  fes  ficrétaires. 

,  6  Sullivan  ,  prêtre  9      ,  Seyestre\  fecretairc 

jecntaire  &  membre  de  là    &  triemhré  de  la  corref-^ 

"      "ance*  pondânçu  "-  ' 
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|gt  i  .f  '  '       '■  ■  n     mmmr 

Jpxtrait  d'unt  lettre  de  M,  ic  la  Bourdonnkye ,  major 
général   de    la    garde  nationale    de    Nantes  ,  *  4 
M.  '  Lamy  ,     lieutenant  -  colonel  de  ,  celle      4c 
pennes  f 

'  .  îîIaQtés,  le  iz  février  1790. 

On  a  répaadu  ici  ^  monfieur  ^  que  dans  la  lettre  que 
î'avoîs  eu  Thonneur  de  vous  écrire  »  je  yous  avoîs  con- 
feîllé  de  ne  point  envoyer  de  troupes  au  fecours  de% 
châteaux  &  archives  incendiées.  Il  ferou  trop  long  de 
répondre  aux  calomnies  de  tous  les  genres  que  Pon  fe 
permet  contre  les  perfonnes  qui  concourrent  à  la  révo- 
lution ,  &  qui  s'y  facrifient.  Mais  je  vous  prie  de  faire 
inférer  la  vérité  de  ma  lettre  fur  ce  points  dans  le  jour- 
nal de  Rennes  :  je  crois  vqus  avo|r  mandé  que  nousavioac 
penfé  ici ,  qu'il  étoit  dangereux  &  délicat  des*engage^ 
dans  une  guerre  civile  avec  les  campagnes,  par  le  moyeai 
(des  gardes  nationales  ;  il  me  femble  q\ie  c*eft  le  genre 
de  troupes  dont  je  vous  ai  parlé  ,  &  que  j^ajoutois  que 
pour  les  cas  de  la  loi  martiale  contre  les  incendies  Sc 
lattroupemens  illicites  ,  les  troupes  réglées  dont  vous 
jie  manquiez  pas  y  étoîent   plus  propres  aux  expédia 
tlons  que  les  citoyens  armés  ^  occupés  de  IçiTr  i^étiev 
(dans  leur  domicile^  ' 

îfote  4^  ^,    fiOmyf 

M.  delà  Boiirdonnaye  >  major  -  général  CQmmandanf 
la  garde  nationale  de  Nantes  ^  m'ayant  prié  de  publiai 
dans  le  journal,  s'il  m'avoxç  confeillé  ^e  ne  point  en^ 
yo^er  de  troupe^  au  fecours  des  châtcçux  gr  arcfimt 
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incenâiés  »  aînfi  qu*on  le  répândoit  à  Nantes  &  atiIIepriV 
je  dois  à  h  vérité  de  dire  que  la  lettre^  de  M.  de  Ix 
Èourdonnaiê  ne  contient  ni  cette  aiTertion  ni  ce  confeîl* 
Il  ih'a  feulement  mandé  ,  <|ue  l'opinion  avoir  été  à 
Nantes ,  dans  le  fer  moment  >  que  Ton  ne  devoit  fairei 
toarcher   les  gardes  nationales  ou  citoyens  armés  ^ 
domiciliés  ,  dans  les  campagnes ,  fans  la  téquifîtion  d^s 
municipalités  ;  &  qùMl  feroît  dangereux  d'engager  une 
guerre  civile ,  entre  les  habitans  des  villes  Jc  ceux  dts 
campagnes  ;  qu'au  relie  ,  dans  le  cas  de  )a  loi  martiale  ^ 
pour  les  incendies  &»ttroupenaens  illicites  9  les  troupes 
réglées  donc  on  ne  manquoit  pas ,  paroifToient  plus  pny« 
près  à  ces  expéditions ,  qui  exigoienc  non- feule  ment 
un  déplacement  ,  mais  qtirelquefois  une  réfidence  éloi« 
gnée  ,  qui  auroic  été  à  charge  aux  citoyens  domiciliés^ 

ito  I    '  ■  ■  1 I      * 

NOUVELLES    DIVERS  ES^ 

V 

De  Bruxelles  le  12  février. 

.  Le  Général  Van-dcr-Mcrsch  aysttït  demandé  à  la  chan- 
cellerie de  guerre  de  Bruxelles  un  renfort  de  troupes  pour 
occuper  les  avant-poftes  &  renforcer  les  colonnes ,  ainfi 
que  la  grande  armée ,  la  province  de  Flandre  va  envoyer 
.  pour  fa  portion  5>ok)  hommes  y  elle  fournira  de  plus  1^540 
hommes  qui  n'attendent  que  leur  habillement* 

L'on  a  fait  fur  le  grand  pénitentier  Van-Eupcn  une  cari- 
<îature  oii  il  eft  repréfcnté  monté  fur  un  âne ,  coéffé  d'un 
bonnet  de  fou  y  tenant  uû  guidon  àû,  font  écrits  ces  mots: 
Effo  ftuUus  propter  chriftum. 

Les  lettres  de  l'armée  patriotique  annoncent  que  le  mé- 
contentement va  toujours  en  croiâant» 
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:.\,  Àqiour<J*Kui  graphe  aiTemtlée  de  vofontaîrés,  ôû  M*fl: 
les  ducs  d'Aremberg  Se  d'Urfcl  ont  aflSà^»  après  quoi  il  jf 
È.   eu  un  grand  dîner  chez  le  prènjîcr. 

De  Luxembourg  y  le  6  février» 

On  prépare  ici  des  qa^irtierS  po,ur  iîx  lïiiUe  hommes  de 
Vurtemberg,  qui  doiven.c  venir  renforcer  notre  garpKbn* 
Il  cft  cependant  plus  probable  que  ces  quartiers  fonç  dcî^ 
tynés  pour  les  troupes  impériales  éparfes  dans  lè  duché  Je 
Luxembourg,  à  qui  feront  fans  doute  obligées  de  fe  re-^ 
plier  fur  cette  forterefie. 

Quelques  canonniers  de  cette  place,  convaincus  d'avoir 
encloné  des  canons  for  les  remparts  ,  ont  été  fiifilîés.  La  dé-, 
ièrtion  ie  met  parmi  les  troupes ,  quoique  lés  foldats  foienc 
tien  payés  i  Se  traités  avec  affez  de  ménagement. 

Nous  apprâiofii  qg^un  détacHsn&ht  dlmpérâuz  a  cencé 
dans  nos  environs,  d'attaquer  un  corps  de  troupes  Brabaa- 
,  çonnçs  ;  mais  ce  dernier,  quoiqu'infériem:  aux  autres,  a 
fait  (i  bonne  contenance ,-  q«e  les  impeiiaui  n'oqt  pas  ap- 
proché. On  s'cft  contenté  de  fe  fusiller  de  part  S:  d'autre^ 
fans  qu'il  y  en  ait  eif  de  morts  ni  de  tAtdéi. 

On  attend  ici  de  Vienne  M.  Blanduii  /  pour  attéftcr  an 
procès  qui  doit  s'inftruiré  en  cette  ville  ,•  contre  le  générait 
d'Alton  &  le  colonel  Brov^h.  Plufieuis  memj>res  du  ci-de- 
vant confeil  royal  de  Bruxelles  ,'  qui  fbnt  maimenant  JL 
Trêves,  font  auflî  mandés  pour  le  rnênk  fojét; 


,\    A'  RÈ  ï^  N  È  S' 

chez  R.  Vatar  ,  fils  »  libraire ,  imprîmeui'  de  J$L 
correfpondance  de  Rennes  à  raflèmblée  nationale  , 
&  du-  préfidial  ,  aU  coih  des  rues  Châteaurenauli 
Ir  ai  r  Hermine  i  N^.  ^gi ,  au  premier  étage. 
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